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INTRODUCTION 


L'histoire  des  idées  que  les  hommes  instruits 
des  différents  siècles  se  sont  faites  de  la  forme 
de  notre  terre  habitable  et  de  k  manièorë  dont 
die  est  partagée  entre  les  peuples,  ainsi  que  de 
l'ensemble  du  système  du  monde,  est,  selon 
lions,  une  étude  des  plus  instructives  et  des  plus 
[hilosophiques.  Pour  celui  qui  se  propose  d'arri- 
ver à  la  connaissance  exacte  du  globe  que  nous 
habitons,  cette  étude  est  non-seulement  curieuse, 
mas  utile,  et  Strabon,  l'un  des  plus  grands  géo- 
grafhes  de  l'antiquité,  l'a  dit,  il  y  a  bien  des 
siècks  :  c  S'il  est  une  science  digne  du  philosophe, 
c'est  assurément  celle  de  la  géographie  (1).  » 

Déjk,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage, 
nous  ivons  exposé  les  doctrines  et  les  systèmes 

(1)  Voyez  Strabon,  liv.  I. 
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des  savants  du  moyen -âge  sur  cet  important 
sujet  (1);  nous  produisons  dans  celui-ci  Tappli- 
cation  qui  a  été  faite  de  ces  théories  aux  repré- 
sentations graphiques ,  c'est-à-dire  une  série  de 
monuments  géographiques  appartenant  tous  à 
la  catégorie  des  cartes  systématiques. 

Ces  œuvres»  antérieures  au  grand  siècle  des 
découvertes,  ont  été  exécutées  dans  des  temps  où 
la  science  géographique,  confondue  au  milieu  de 
matières  fort  diverses,  entrait  dans  le  domaine 
de  rérudition,  domaine  alors,  plus  que  jamais, 
fermé  à  l'expérience.  Les  érudits  du  moyen-âge, 
malgré  leur  savoir,  tenaient  fort  peu  de  compte 
des  récits  des  voyageurs  ;  ils  puisaient,  de  préfé- 
rence, leurs  notions  dans  les  auteurs  anciens 
qu'ils  soumettaient  à  des  modifications  dont  h 
Bible  leur  offrait  les  éléments  et  dont  les  Pèies 
de  l'Église  leur  fournissaient  la  méthode.  Ainsi 
s'explique  un  fait,  qui  doit  frapper,  au  prenier 
abord  :  cette  analyse  de  près  de  cent  mappe- 
mondes nous  reporte  aux  traditions  et  néme 
aux  théories  systématiques  de  l'antiquité,  et  pen- 
dant l'espace  de  dix  siècles ,  elle  nous  présente 
la  reproduction  des  fables,  nées,  pour  ainâ  dire, 

(I)  Voyez  l.  I",  p.  1— i65.  lbid,y  p.  307—317. 


XIII   


avec  la  géographie,  comme  si  rien  n'eût  été 
changé  dans  les  connaissances  du  genre  hmnain. 

Parmi  les  résultats  de  ce  travail  nous  signale- 
rons aussi  le  grand  enseignement  philosophique 
que  nous  y  pouvons  puiser,  en  voyant  avec  quelle 
ténacité  les  traditions  historiques  des  peuples  se 
perpétuent  d'âge  en  âge»  comment  elles  s'im- 
posent même  aux  hommes  les  plus  éminents, 
survivent  aux  révolutions  des  sociétés,  et  résistent 
aux  atteintes  de  l'expérience  ainsi  qu'au  progrès 
scientifique.  C'est  là  que  nous  voyons  avec  com- 
bien de  peine  les  voyages  agrandissent  le  domaine 
de  la  science.  En  effet,  l'étude  de  ces  monuments 
nous  le  démontre,  il  n'est  rien  de  si  puissant  que 
les  idées  systématiques,  que  ces  doctrines  fon- 
damentales, produites  sous  le  sceau  et  d'après 
l'autorité  des  grands  organes  de  la  pensée  hu- 
maine; lorsqu'eDes  s'emparent  de  l'opinion,  et 
surtout  lorsqu'elles  s'appuient  sur  les  mêmes 
bases  que  la  Foi,  elles  pénètrent  tellement  les 
croyances,  se  mêlent  si  bien  aux  idées  et  aux 
mœurs,  qu'elles  opposent  longtemps  une  barrière 
infranchissable  aux  efforts  des  grands  génies  et 
des  réformateurs. 

Les  cartographes  du  moyen-âge  n'étaient  pas 
étrangers  à  cette  notion  élémentaire  qui  se  pré- 
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sente  naturellement  à  l'esprit  comme  aux  sens, 
pour  peu  qu'on  embrasse  une  certaine  étendue 
de  surface  terrestre  :  ils  considéraient  d'abord  la 
distribution  de  la  superficie  entre  la  terre  et  les 
eaux.  Dans  leurs  enluminures»  un  peu  grossières, 
ils  avaieQt  une  couleur  pour  le  sol  habitable,  une 
couleur  pour  la  mer,  et  ils  signalaient  même  quel- 
quefois, au  moyen  d'une  couleur  ardente,  le  rouge» 
les  contrées  réputées  inabordables  de  la  zone  tor- 
ride  ;  c'était  là  un  souvenir  de  la  théorie  attribuée 
à  Aristote,  qui  essaya  de  distinguer  par  des  om- 
bres les  pays  habitables  de  ceux  qu'on  s'imaginait 
ne  l'être  pas.  Descendant  aux  détails,  les  dessina- 
teurs avaient  soin  aussi  de  donner  aux  montagnes 
une  teinte  différente  de  celles  qui  désignaient  la 
terre  et  la  mer.  Us  s'étudiaient  un-peu  au  hasard  à 
représenter  les  contours  des  continents  etdestles; 
mais  leurs  procédés  de  délimitations  politiques  » 
quand  ils  ne  sont  pas  incomplets  et  confus,  sont 
toujours  généraux  et  approximatifs;  il  est  rare 
qu'ils  séparent  franchement  les  divers  états,  plus 
rare  encore  qu'ils  indiquent  les  limites  des  pro- 
vinces. Tout  ce  qui   est  coordonnement  leur 
échappe;  tout  ce  qui  ne  peut  pas  se  traduire  par 
une  représentation  sensible ,  à  la  fois  simple  et 
d'un  caractère  tranché ,  comme  un  édifice,  un 
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animal ,  une  plante ,  dépasse  la  portée  de  leur 
science  indécise.  De  là  vient  qu'ils  signalent  de 
préférence  les  villes  célèbres ,  les  Mis  mémora- 
bles, les  particularités  locales  (i).  Ces  éléments 
sont  les  principaux,  bien  qu'il  s'y  mêle,  et  sur- 
tout dans  les  légendes,  des  notions  relatives  à  l'his- 
toire militaire ,  aux  mœurs  et  aux  usages,  au 
commerce  des  anciens  peuples  ainsi  que  des  dé- 
tails concernant  leur  vie  civile. 

Pour  la  géographie  physique ,  on  y  rencontre 
quelques  notions  curieuses  sur  la  formation  et  le 
soulèvement  des  montagnes  du  nord  de  l'Asie, 
qui  sont  rapportées  au  siècle  d'Alexandre  -  le- 
Grand. 

Quelques  monuments  nous  offrent  dans  les 
régions  septentrionales  du  monde  les  notions  de 
la  climatologie,  telle  que  les  anciens  la  concevaient. 
Les  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hygden ,  par  exemple ,  contiennent  beaucoup  de 
détails  de  ce  genre.  Dans  ces  cartes,  ainsi  que 
dans  celle  du  Ms.  de  l'Apocalypse  du  XII*  siècle, 
on  remarque  que  le  vent  Boreas  sort  du  mons 
Aquilo ,  ou  des  Riphei  ;  au-delà  de  ces  monts  de^ 
vait  régner  un  air  calme,  un  climat  heureux. 

(1)  Vojez  t.  ]•%  p.  ie9, 106  et  HZ. 
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Un  illustre  physicien  a  bien  représenté ,  sans 
les  connaître,  le  caractère  des  légendes  de  ces 
cartes  ;  dans  une  appréciation  qu  il  nous  a  don- 
née des  textes  des  auteurs  anciens ,  il  dit  de  ces 
notions  de  climatologie  :  «  Ce  sont  là  les  premiers 
aperçus  d'une  physique  qui  explique  la  distribu- 
tion de  la  chaleur  et  la  différence  des  climats  par 
des  causes  locales ,  par  les  directions  des  vents  , 
la  proximité  du  soleil,  Taction  d'un  principe  hu- 
mide et  salin  (1). 

La  prédominance  de  la  géographie  ecdésias- 
tique,  non  pas  celle  des  évéchés,  mais  bien  celle 
de  la  Bible ,  est  due  à  une  cause  que  nous  avons 
déjà  indiquée  en  commençant  ;  toute  science  ,  à 
cette  époque,  avait  de  rigueur  son  origine  et  son 
principe  dans  la  Bible  :  il  fallait  que  la  théorie 
ou  l'application  découlât  de  cette  source  première. 
Dans  récriture  on  trouvait  que  la  terre  était  fixe 
au  centre  du  monde  ;  ce  système  était  donc  le  seul 
admissible,  et  les  cartographes  l'adoptèrent.  D'ail- 
leurs ,  ils  trouvaient ,  pour  les  guider  dans  cette 
voie,  la  doctrine  de  saint  Justin  martyr,  de  Lac- 
tance,  de  saint  Augustin  et  d'autres  Pères  qui  s'é- 
taient tous  accordés  sur  ce  point,  que  la  terre  est 

(1)  Voy.  Huinboldi  (M.),  Asie  cenlraie,  t.  I,  p.  405. 
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une  surface  plane  suspendue  miraculeusement 
dans  Tespace,  et  soutenue  par  la  volonté  de 
Dieu  (1).  Cette  opinion  était  celle  des  anciens  Hé- 
breux, comme  l'atteste  le  psaume  CIII  de  la  Yul- 
gate(CrVselon  la  tradition). Certainscartographes, 
siûvant  les  théories  de  quelques  théologiens  plus 
instruits ,  représentèrent  la  terre  de  forme  ron- 
de (2)  ;  mais  comme  ces  théologiens  n'admettaient 
pas  l'existence  des  antipodes,  un  grand  nombre  de 
cartographes  et  de  cosmographes  ne  les  signalent 
pas.  Les  plus  hardis ,  reproduisant  les  systèmes 
de  Mêla ,  de  Macrobe  et  d'Isidore  de  Séville,  fo- 
rent les  seuls  qui  indiquèrent  la  terre  des  Âutipo- 
des(3).  Sous  l'empire  des  traditions  sacrées ,  un 
grand  nombre  de  cartographes  admirent  aussi 
pour  base  de  leur  ethnographie  la  dispersion  de 
la  famille  de  Noé  sur  la  surface  de  la  terre  (4). 

Ces  divers  systèmes  régnèrent  d'autant  plus 
exclusivement  qu'ils  étaient  appuyés  de  l'autorité 


(i)  Voyez  Eusèbe  de  Césarée,  dans  la  CoUectio  Nota  Patrum,  1. 1, 
p.  460,  édition  de  Montfaucon;  ibid.,  p.  555  ;  el  t.  II,  p.  511— D. 

(2)  Voyez ,  sur  la  rondeur  de  la  terre ,  Philopooiis  De  Mundi  Créa- 
tione,  liv.  II,  c.  3,  et  li?.  III,  c.  7.  Cf.  SU  Basile,  Hexamer,  IH,  sur  la  po- 
sition do  globe  terrestre. 

(3)  Pomponius  Mêla,  conformément  à  l'opinion  de  Lencippe,  se  figu- 
rait la  terre  plate, 

(4)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  t.  hr,  p.  254,  405  et  406. 
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des  saints  Pères.  Cependant,  parmi  les  théolo- 
giens» ceux  qui  avaient  plus  étudié  la  philosophie 
et  les  sciences  de  l'antiquité  païenne»  ceux  aux- 
quels les  idées  des  civilisations  anciennes  étaient 
plus  familières,  Philon  par  exemple,  et  surtout 
Origène,  avaient  ouvert  la  voie  à  l'interprétation 
des  textes  sacrés  relativement  à  la  cosmographie, 
et  d'autres,  plus  tard,  n'hésitèrent  point  à  prendre 
la  défense  des  idées  cosmographiques  de  la  Grèce. 
Parmi  ces  derniers,  nous  avons  déjà  mentionné 
dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  (1)  Philopo- 
nus,  qui  tenta  de  prouver  que  rien ,  dans  récri- 
ture sainte,  ne  contredisait  le  système  de  Platon 
et  le  système  de  Ptolémée  (2).  Ses  idées,  non 
plus  que  celles  de  ses  adhérents,  n'eurent  point 
le  pouvoir  de  changer  le  cours  imprimé  à  la  car- 
tographie par  les  systèmes  cosmographiques  des 
Pères  de  l'Église. 

La  variété  même  des  formes  données  à  la  terre 
dans  les  dessins  que  nous  passons  en  revue,  at- 
teste Faction  exercée  sur  les  cartographes  du 
moyen-âge  par  les  controverses  touchant  l'impos- 
sibilité de  concilier  la  Bible  avec  les  systèmes  des 
géographes  de  l'antiquité,  et  notamment  avec 

(1)  Voyez  U  I,  p.  23,  34  et  516. 

(2)  Voyei  Philoponiis,  De  âfmdi  Cremione,  ch.  7. 
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ceux  des  astronomes  de  l'école  d'Alexandrie.  En 
effet,  une  des  grandes  questions  agitées  dans  ces 
d^mts  était  de  savoir  si  la  terre  était  ronde.  En 
rapprochant  danc  les  cartes  systématiques  du 
moyen-âge  des  doctrines  et  des  discussions  que 
l'on  rencontre  à  ce  sujet  dans  les  ouvrages  de 
Lactance,  de  saint  Augustin ,  saint  Basile,  saint 
Ambroise,  saint  Jean  Chrysostôme,  saint  Césaire 
et  autres,  il  est  aisé  de  pénétrer  les  motifs  qui 
ont  porté  certains  cosmographes  à  donner  à  la 
terre  la  forme  d'un  carré,  comme  aussi  de  recon- 
naître pourquoi  d'autres  dessinateurs  inspirés 
par  des  idées  plus  conformes  aux  doctrines  de 
l'école  d'Alexandrie,  ont  osé  représenter  la  terre 
comme  un  disque,  c'est-à-dire  de  forme  ronde. 
Mais  leur  hardiesse  s'est  bornée  au  tracé  de  ce 
cercle,  et  dominés  toujours  par  le  respect  que 
commandaient  les  théories  des  saints  Pères,  ils 
ont  inscrit  ce  cercle  dans  le  carré  sacramentel  (1). 
Toutefois,  nous  devons  le  constater,  et  les  re- 
présentations géographiques  renfermées  dans 
notre  atlas  le  prouvent  également,  malgré  le  res- 
pect professé  pour  les  traditions  sacrées  pendant 
toute  la  durée  du  moyen-âge,  les  doctrines  cos- 

(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dît  à  ce  sujet,  t.  I,  p.  22t,  244  et  402. 
Rapprocliez  du  cbap.  VII  du  \\v,  III  de  Philoponus,   De  MundiCreatione. 
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mographiques  de  la  Bible  et  de  ces  commenta- 
teurs ont  été  puissamment  contrebalancées  par 
les  monuments  de  la  tradition  purement  litté- 
raire. Ces  derniers  furent  toujours  la  source  où 
se  puisaient  les  détails,  et  ils  faisaient ,  pour  la 
plupart,  remonter  aux  théories  et  aux  systèmes 
des  écoles  philosophiques  de  la  Grèce.  Cette 
origine  ne  saurait  être  méconnue  dans  les  œu- 
vres graphiques  qui  nous  représentent  la  terre 
de  forme  ovoïde  ;  c'est  évidemment  le  sys- 
tème de  Posidonius,  dont  Cicéron  a  vanté  la 
sphère  (1).  D'autres  cartographes  donnent  à  la 


(1)  Voyez  la  mappemonde  de  Hanulphas  Hydéen,  qui  en  est  un  exem- 
ple. Cicéron  a  parlé  aussi  d'une  sphère  d'Archi^iede  qui  lui  fut  montrée. 
Nous  transcrivons  ici  ce  passage  {De  RepubL,  I.  XIV,  édit.  de  M.  V.  Le- 
clerc,  p.  43etsui?.)taifiû  que  le  lecteur  puisseTle  rapprocher  du  passage 
d'Ovide,  concernant  le  globe  du  temple  de  Vesta  à  Syracuse,  qui  se 
trouve  p.  387  de  notre  tome  1".  Cicéron  traite  de  Tétude  de  la  Cosmo- 
graphie, et  il  ajoute  :  «  Sulpicius  Gallus,  homme  dont  la  science  pro- 
fonde vous  est  connue,  se  trouvant  par  hasard  chez  son  ancien  col  - 
lègue  dans  le  consulat ,  H.  Bfarcellus ,  au  moment  où  l'on  parlait 
d'un  phénomène,  fit  apporter  la  sphère,  seul  monument  que  l'aïeul  de 
Marcellus  se  fût  réservé  de  la  conquête  de  Syracuse,  la  plus  magnifique 
et  la  plus  riche  des  villes.  Comme  j'avais  souvent  entendu  citer  cette 
sphère,  à  cause  du  grand  nom  d'Ârchimède,  je  n'y  trouvai  rien  de  si 
admirable  au  premier  coup  d'œil,  et  elle  me  parut  moins  belle  que 
cette  autre  sphère  d'Àrchimède  plus  connue  du  peuple  et  que  le  même 
Marcellus  avait  placée  dans  le  temple  de  la  Vertu.  Mais  quand  les  doc- 
tes explications  de  Gallus  nous  eurent  révélé  l'usage  de  cette  machine, 
il  me  sembla  qu'il  y  avait  eu  dans  ce  Sicilien  plus  de  génie  qu'on  ne 
pouvait  en  attendre  de  l'homme.  Gallus  nous  apprenait  que  la  sphère 
solide  et  pleine  était  une  ancienne  invention,  et  que  Thaïes  de  Jfiïtff 
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terre  la  forme  du  manteau  antique  qui  se  nom* 

en  avait  été  le  premier  auteur,  que  tes  coustellations  y  furent  ensuite 
figurées  par  Endoie  de  Gnide,  disciple  de  Platon,  et  qn*un  grand  nom- 
bre d'années  après,  Aratus  qui  n*était  pas  astronome,  mais  qui  ne 
manquait  pas  de  talent  pour  la  poésie,  avait  mis  en  vers  tout  le  sys- 
tème d'Eudoie  et  toute  l'ordonnance  des  corps  célestes.  Il  ajoutait 
que  ce  genre  de  sphère  où  se  trouvent  représentés  les  mouvements  du 
soleil  et  de  la  lune  et  des  cinq  autres  astres  qu'on  nomme  errants, 
n'avait  pu  être  suppléé  qu'imparfaitement  par  une  sphère  solide*  et 
que  le  mérite  singulier  de  l'invention  d'Ârchimède  était  d'avoir  com- 
biné dans  un  seul  système  tant  de  mouvements  divers  et  d'inégales 
révolutions.  Lorsque  Gallus  donnait  l'impulsion  à  cette  sphère,  on  y 
voyait  à  chaque  tour  de  cercle  la  lune  remplacer  le  soleil  comme  elle 
le  remplace  chaque  jour  dans  le  ciel;  tantôt  le  soleil  disparaissait, 
tantôt  la  lune  était  voilée  par  l'ombre  de  la  terre,  tandis  que  le  soleil 
de  l'autre  côté,  etc.  > 

Les  passages  si  curieux  que  nous  transcrivons  au  sujet  de  ces  mo* 
numcnts  de  Syracuse  ne  sont  pas  indiqués  dans  le  mémoire  de  Renau- 
dot  sur  Corigine  de  ta  sphère,  inséré  dans  les  mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  édit.  in-iS,  t.  45,  p.  1.  Ce  mémoire, 
qui  n'a  qne  trente  -  deux  pages  in  -  1â  ,  est  cependant  curieux  pour 
les  noms  des  astronomes  qu'il  cite.  Parmi  ceux  du  moyen -&ge  qu'il 
se  borne  à  nommer,  nous  remarquons  Mathurin  qui  mourut  en  1256, 
et  sur  la  sépulture  duquel  on  voit  une  sphère. 
.   Au  moyen  âge,  il  y  a  eu  un  engouement  général  pour  le  système 
des  sphères.  On  rencontre  plusieurs  calendriers  de  cette  époque  sur 
lesquels  se  voit  celte  sorte  de  figure.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  de 
ces  monuments  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris, 
(Ms.  no  64âl,  Fonds  Golbert,  in-12),etqui  offre  douze  sphères  ou  cercles 
divisées  chacune  en  douze  parties.  L'une  est  la  sphère  des  fleurs  (sperm 
fiorum  )  ;  l'autre  |la  sphère  des  montagnes  (  spera  montium  )  ;  ensuite 
vient  la  spera  herbarum ,  puis  le  monde  ou  sphère  des  poissons  {spera 
piscium);  celle  des  fleuves  {spera  ftuviorum);  celle  des  arbres  {àpera 
arbarum);  celle  des  pierres  {spera  lapidum);  celle  des  fruits  {spera  firuc- 
tuum);  celle  des  cités  ou  villes  {spera  civitatum).  Dans  le  grand  cercle 
qui  représente  cette  dernière  sont  indiquées  Cotonia,  Mersillen  (  Mar- 
seille), Parisiis  (Paris),  Ninive,  Babilonia^  Alezandria,  Antittchia,  Nea- 
polis  (Naples),  /Zointf,  Troia,  Londonia  (Londres),  et  PanphUo.  La  der- 
nière sphère  est  nommée  spera  bestiarum  (la  sphère  des  animaux). 

Il  b 
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mBiiChIamyde  (I).  Sur  ce  terrain  comme  ailleurs 
nous  retrouvons  la  lutte  constante  de  la  science 
et  de  la  foi. 

Ceux  qui  étudieront  attentivement  notre  ou- 
vrage reconnaîtront  les  précautions  de  toutes  sor- 
tes que  prenaient  les  cartographes  les  plus  ins- 
truits pour  faire  concorder  les  théories  scienti- 
fiques des  anciens  philosophes  du  paganisme  et 
des  astronomes  grecs,  notamment  de  l'école  d'A- 
lexandrie, avec  les  doctrines  et  les  théories  des 
Pères  de  l'Église  (2).  Ce  fut,  grâce  à  cet  accord 
plus  ou  moins  imparfait ,  que  tous  les  systèmes 
des  savants  anciens  reparurent  appuyés  en  quel- 
que sorte  de  l'autorité  des  Pères  de  l'Église.  Telle 
est  donc  la  cause  à  laquelle  nous  devons  attribuer 
la  propagation  des  théories  cosmographiques  de 
l'antiquité  après  l'introduction  et  l'établissement 
du  christianisme,  et  la  tolérance  qui  les  fit  régner 
pendant  tout  le  moyen-âge  :  nous  l'avons  déjà 
fait  voir  dans  l'exposition  des  doctrines  profes- 
sée^ par  les  érudits  de  cette  époque,  et  cette 
démonstration  est  développée  autant  que  possible 
par  les  analyses  des  représentations  graphiques 

(1)  Voyez  U  Mai^peruonde  de  Malhieu  Paris  et  l'analyse  de  ce  mo- 
numenl  p.  S58  de  ce  volume. 

â)  Voyez  l.  l'S  p.  itr?,  244  ei  410. 
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du  monde,  renfermées  dans  ce  second  volume. 

Ce  que  nous  avons  avancé  au  sujet  de  Timita- 
tion  des  anciens  par  les  cartographes  du  moyen- 
âge  ne  se  borne  pas  aux  théories  concernant  la 
forme,  la  position  et  les  divisions  de  la  terre; 
rimitation,  nous  Favons  dit,  embrasse  aussi  les 
théories  cosmographiques.  Le  XIV*  siècle  nous 
offre  encore  dans  des  monuments  géographiques 
les  idées  grecques  antérieures  à  Técole  d'Alexan- 
drie; il  figure  la  terre  comme  un  disque  dont 
rOcéan  forme  l'enceinte  circulaire,  le  ciel  comme 
une  voûte  surbaissée  qui  vient  s'appuyer  sur  les 
bords  du  disque.  Ainsi,  dans  un  grand  nombre 
de  ces  représentations,  c'est  le  monde  d'Homère 
et  d'Hésiode,  le  monde  des  poètes  et  des  artistes 
antérieurs  à  l'école  d'Alexandrie,  que  nous  trou- 
vons reproduit. 

Parmi  les  différentes  représentations  cosmo- 
graphiques admises  dans  noire  atlas  et  analysées 
dans  le  second  volume,  se  remarquent  plusieurs 
systèmes  de  cercles  ou  sphères  concentriquefi, 
figurant  la  pluralité  des  cieux.  Aucune  représen- 
tation cosmologique  ne  peint  mieux  les  croyances 
religieuses  et  scientifiques  du  moyen-âge  que  les 
monuments  de  ce  genre.  On  y  voit  mêlés  au 
système  cosmographique  des  anciens  le  Ciel  du 
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Christianisme  ainsi  que  le  Purgatoire  et  TEnfer, 
qui  furent  la  pensée  dominante  du  moyen-âge. 
n  n'était  pas  surprenant  de  voir  les  cartographes 
les  dessiner  ou  les  signaler  dans  leurs  cartes, 
lorsque  partout  ce  genre  de  représentation  trou- 
vait place ,  que  les  sculpteurs  gravaient  la  même 
idée  en  pierre  sur  le  frontispice  des  Eglises,  que 
plus  tard  Michel-Ange  et  Raphaël  la  peignaient 
dans  la  chapelle  Sixtine  et  au  Vatican,  et  qu*enfin 
Pierre  d'Orvieto  la  représentait  sur  un  monu- 
ment sépulcral  du  Campo  Samo  de  Pise  (1).  Quel- 
ques-uns ,  par  une  idée  fort  bizarre ,  plaçaient 
Tenfer  et  le  purgatoire  dans  les  pays  volcaniques. 
Ornons  porte  le  purgatoire  de  saint  Patrice  en 
Islande,  à  cause  deYHécta.  Ranulphus  met  le  Pur- 
gatoire et  l'Enfer  dans  TEtna. 

Les  Docteurs  de  l'Eglise  reconnaissaient  pres- 
que tous  la  pluralité  des  cieux.  Ils  différaient 
cependant  sur  le  nombre  et  sur  la  position  rela- 
tive des  sphères.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  hésite 
d'en  fixer  le  nombre  (2)  ;  le  même  doute  retient 


(1)  Voyez  la  figure  de  ce  monament  représentée  dans  la  pi.  XVIII 
de  roavrage  intitalé  PUture  apretco  delCmnpo  Santo  di  pisa ,  publié  à 
Florence  en  1832.  Cf.  Ciampi ,  Noiizie  istorichê  de  la  Sacrestia  e  dtl 
Campo  Santo.  Pisa,  1800,  p.  97.  Nous  nous  sommes  servi  du  bel  exem- 
plaire de  la  biblliotbèque  de  Tlnslitut. 

(2)  Voyez  saint  Hilaire,  in  Psalmos,  GXXVI.  11  opp.  p.  487. 
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saint  Basile  (1),  mais  la  plupart  des  autres, 
accueillant  les  théories  et  les  idées  du  Paga- 
nisme, en  admettent,  les  uns,  six  (Saint  Philastre, 

XCIV,  De  Cœlorum  diversitate;  û  y  ajoutait  pour 

septième,  le  Firmament ,  selon  la  Genèse),  les 
autres,  sept,  d'autres,  huit,  d'autres  enfin,  neuf  et 
même  dix  (2).  Saint  Jean  Damascène  admet  sept 
deux  (3).  Ces  systèmes  se  trouvaient  déjà  dans 
Platon  (4)  et  dans  Parménide  (5);  le  nombre 
même  des  sept  cercles  est  aussi  une  idée  de 
Cîcéron,  et  Macrobe  en  parle  dans  son  commen- 
taire sur  le  Songe  de  Scipîon  (6) 

Cela  ne  doit  pas  nous  surprendre ,  puisque 
nous  savons  que  les  chrétiens  de  la  primitive 
Eglise  fréquentaient  avec  zèle  les  plus  célèbres 
écoles  des  rhétairs  et  des  philosophes  païens. 

Les  Pères  de  l'Eglise  considéraient  ces  cieux 
comme  autant  d'hémisphères  concentriques  qui 

(1)  Voyez  saint  Basile,  Homél.  IH,  24,  C. 

(2)  Saint  Augustin,  in  Gènes.  XII,  57,  opp.  III.  P.  1,  p.  518,  E. 

(3)  Nous  transcrivons  dans  les  additions  les  passages  cosmographi- 
ques des  œuvres  de  saint  Jean  Damascène  relatifs  à  ce  sujet  ;  ils  ser- 
vent à  expliquer  les  représentations  analysées  dans  notre  volume. 

(4)  De  Republlca,  X,  p.  616. 

(3)  Pseudo-Plutar.  —  De  Plac.  philos,  il,  7. 

(6)  Macrobe,  in  Somn.  Scip.  Ilv.  I.   Sur  la    pluralité  des   cieux, 

voyez  Philuponus,  de  Mundi  Creatione^  liv.  III,  c.  3.  Il  y   traite  des 
opinions  de  Moïse,  d'Hipparque,  de  Ptolémée. 


XXVI 


venaient  s*appuyer  sur  la  terre  et  à  chacun  des- 
quels ils  donnaient  différents  noms,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  indiqué  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage  (1).  Les  cartographes  du  moyen- 
âge  ont  représenté  cette  théorie  dans  leurs  sys- 
tèmes cosmologiques,  et  il  est  curieux  d'observer, 
parmi  les  monuments  de  ce  genre  que  nous 
avons  publiés,  ceux  qui  ont  adopté  la  théorie  de 
saint  Jean  Damascène,  et  qui  représentent  les 
sept  cieux  ou  cercles,  et  ceux  qui  suivent  le  sys- 
tème de  Bède,  en  leur  assignant  Tordre  suivant  : 

Air 9  Ether^  Espace  igné.  Firmament,  Ciel  des 
Anges  (2)  et  Ciel  de  la  Trinité. 

Les  cartographes  du  moyen-âge.  dominés  par 
l'esprit  du  Christianisme ,  tout  en  représentant 
le  système  des  cercles  ou  de  la  pluralité  des  cieux, 
d'après  les  anciens  philosophes  païens,  inscri- 


(1)  Voyez  t.  I,  p.  240  et  suiv.,  et  407,  addition  XLVIII. 

(2)  La  théorie  selon  laquelle  les  anges  occupent  une  place  inter- 
médiaire entre  la  terre  et  le  ciel  fut  empruntée  par  les  géographes 
aux  ouvrages  de  saint  Hilaire  de  Poitiers.  (Voy.  St.  Hil.  in  Psalmos, 
opp.  p.  486.A.-B.  487).  Théodore  de  Mopsueste,  dans  son  livre  sur  la 
création,  adoptait  la  môme  théorie.  Ces  idées  paraissent  être  encore 
un  héritage  de  Tantiquité;  elles  viennent  des  Néoplatoniciens  qui  ont 
imaginé  une  hiérarchie  de  puissances  intermédiaires  entre  la  divinité 
et  la  terre,  c*est-ài-dlre  entre  notre  monde  et  la  région  supérieure 
du  ciel. 

Le  lecteur  devra  consulter  Philoponus,  de  Mundi  Crêmtione.  liv.  I , 

c.  XVllI-XIX. 
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vaient  souvent  le  nom  de  Dieu  âu-dessus  de  ton- 
tes les  sphères  ou  de  tous  les  mondes  ;  quelque- 
fois même  ils  représentent  TEtre-Supréme  bé- 
nissant sa  création  et  son  «œuvre  (1)  :  c*est  ce 
qu'a  fait  Lambertus  dans  .son  système  cosmolo- 
gique dessiné  au  Xlh  siècle.  D'autres  placent  Dieu 
au-dessus  du  Paradis  terrestre  et  de  la  terre , 
présidant  au  Jugement  dernier  (2).  Toutes  ces 
allégories  prouveraient,  s'il  en  était  besoin,  quel 
empire  exerçait  la  religion  pendant  ces  âges  de 
la  Foi. 

Les  cartographes  puisaient  du  reste  ces  idées 
dans  le  grand  nombre  de  traités  sur  la  création, 
composés  par  les  philosophes  chrétiens  durant 
les  premiers  siècles  de  l'introduction  du  christia- 
nisme, dans  Origène,  entre  autres,  dans  saint  De- 
nis d'Alexandrie,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  De  Fa* 
brica  Mundi ,  de  Victorin ,  évoque  de  Petavium 
en  Pannonie,  et  surtout  dans  YHexameron  de  Saint 
Basile. 

Ce  n'est  guère  qu'à  partir  du  XII®  siècle  iqu'on 
commence  à  remarquer  des  allégories  dans  les 
cartes  du  moyen  -  âge,  connues  jusqu'à  présent. 
La  première  orne  l'une  des  représentations  cos- 

(1)  Voyez  page  165. 

(2)  Le  cartographe  d'Hereford.  par  exemple. 
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mographiques  renfermées  dans  le  manuscrit  de 
Lambertus  ;  dans  la  période  du  USIV  au  XI  V«  siè- 
cle,  il  s'en  trouve  sur  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut»  puis 
sur  d'autres  monuments  du  XTV*'  et  du  XV«  siè- 
cle. 

ftour  les  représentations  des  cercles  ou  sphères, 
aussi  bien  que  pour  celles  des  zones  habitables 
et  inhabitables»  les  manuscrits  du  moyen-âge 
offrent  une  fort  grande  variété  de  figures.  Pannî 
celles  de  la  première  classe»  les  sphères  célestes, 
quelques-unes  sont  de  la  plus  grande  simplicité  : 
dans  les  représentations  de  ce  genre»  le  disque 
de  la  terre  est  figuré  par  un  cercle»  et  les  sphère 
par  d'autres  cercles  sans  aucun  nom;  les  pla- 
nètes sont  à  peine  signalées  par  un  trait  (1). 
Quant  aux  représentations  du  système  des  zones, 
celles-ci  sont  figurées  par  des  bandes  de  diifé- 
rentes  couleurs  sans  aucun  nom  (2). 

Cette  division  du  globe  par  bandes  ou  zones 
parallèles  à  l'équateur»  que  les  cartographes  du 
moyen-âge  nous  ont  transmise»  n'est  autre  que 


(1)  Voyez  les  figures  de  ce  genre  qu'on  remarque  dans  le  Ms. 
no  7i59  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

(2)  Voyez  dans  notre  Atlas  ces  représentations  tirées  d'un  Ms.  du 
po^me  géographique  de  Leonardo  Dati. 
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celle  des  anciens,  qui  donnaient  à  ces  parties  le 
nom   de  cHmais  (1).    La  largeur   des   bandes 
était  fixée  d'après  le  jour  solsticia],  de  manière 
que,  du  commencement  d'un  climat  à  la  fin,  qui 
était  le  conmiencement  du  climat  suivant,  la  lon- 
gueur du  jour  différait  de  trente  minutes.  On 
remarque   dans   ces   représentations   que  les 
zones  diminuent  de  largeur,  à  mesure  qu'elles 
s'éloignent  de  l'équateur,  comme  le  lecteur  le 
verra  sur  plusieurs  figures  de  ce  genre ,  que 
nous,  reproduisons  dans  notre  Atias.  Les  climats 
servaient  à  indiquer   les  latitudes  des  lieux. 
Nous  verrons  dans  une  autre  partie  de  cet  ou- 
vrage, à  queUe  époque  leur  furent  substitués  les 
degrés  d'élévation  du  pôle ,  qui  donnent  les  la* 
titudes  avec  précision. 

La  zone  torride  est  signalée  dans  ces  dessins 
conune  inhabitable.  Mais  les  découvertes  des 
Portugais  en  Afrique  et  des  Espagnols  en  Amé- 
rique, ayant  prouvé  l'absurdité  de  cette  croyan- 

(1)  Rapprochez  de  ce  qae  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  le  1. 1*% 
p.  395.  Les  aateurs  anciens  qui  ont  traité  de  la  division  de  la  terre  en 
climats,  sont  Geminus  (Elementa  astronomica,  c.  V  );  Stral>on  (liY.  II)  ; 
Pline  (VI,  c.  XXXIV);  Ptolémée  (Almageste,  Hy.  I,  c.  VI);  Harcianus 
Capella  (Ut.  VI,  c.  1,  et  liv.  VlII.  Quant  aux  auteurs  arabes  qui 
adoptèrent  la  théorie  des  cliniais,  et  aux  auteurs  occidentaux  mo- 
dernes qui  traitent  de  celle  théorie ,  nous  en  parlons  dans  une  autre 
partie  de  cet  ouvrage 
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ce  (1)  et  démontré  que  l'Océan  oriental  ne  com- 
muniquait pas  avec  notre  mer  Atlantique  par  une 
mer  méditerranéenne  sous  Téquinoxiale  ,  toutes 
ces  idées  erronées ,  que  les  cosmographes  et  les 
cartographes  du  moyen-âge  avaient  défendues 
pied  à  pied  comme  orthodoxes,  durent  céder 
déviant  l'évidence  de  faits  notoires,  désormais 
acquis  à  la  science,  et  qu'après  ces  grands  et 
merveilleux  résultats,  il  n'était  plus  possible  de 
contester.  Et  ces  résultats,  dit  un  illustre  savant, 
ayant  appelé  l'attention  et  l'examen  des  grands 
génies  sur  la  physique  du  globe  et  sur  l'astrono- 
mie, produisirent,  à  leur  tour,  les  immortelles 
découvertes  des  Kepler,  des  Huyghens  et  des 
Newton  (2). 
L'étude  des  doctrines  cosmographicjues  du 

(1)  D^jà,  (laDS  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  nous  avons  prouvé 
que  cette  croyance  avait  traversé  tout  le  moyenàge ;  dans  celui-ci 
nous  mentionnons  toutes  les  opinions  des  physiciens  de  Tantiquité  à 
ce  sijjet.  (Voyes  plus  loin,  p.  1.)  Nous  nous  permettrons,  pour  faire 
mieux  comprendre  cette  théorie,  de  noter  ici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet 
dans  Pline,  tiv.  II,  c.  68.  Cet  auteur  avance  que  le  passage  d*une  zone 
tempérée  à  Tautre  également  tempérée  est  impraticable,  à  cause  de 
rinoendie  qui  règne  dans  le  ciet  constellé  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
ligne.  «  Si  vous  concevez,  dit-il,  la  terre  divisée  en  quatre  parties, 
il  est  clair  que  le  ciel  à  lui  seul  en  retranche  trois.  Paruiénide,  selon 
Plutarque,  est  le  premier  qui  ait  limité  la  terre  habitable  aux  deux 
zones  tempérées.  »  Rapprochez  ce  passage  de  ce  que  nous  avons  dit 
p.  2  du  tome  l^^. 

(a)  Letronnf . 


—    XXXI 


moyeihàge,  celle  des  monuments  cartographiques 
de  la  môme  époque ,  dirigée  de  ce  point  de  vue 
si  élevé,  apparaît  dans  toute  son  importance.Môme 
sous  le  rapport  simplement  géographique,  cette 
étude  est  indispensable,  et  nous  ne  savons  s'il  est 
nécessaire  de  démontrer  que  sans  ce  secours  This- 
toire  de  la  science  serait  entièrement  incomplète. 
Gomment,  en  effet,  sans  une  histoire  des  systèmes 
cosmographiques  professés  pendant  dix  siècles, 
sans  la  lumière  apportée  par  les  cartes  qui  repré- 
sentent graphiquement  ces  systèmes,  aurait-on 
jamais  pu  connaître  les  progrès  de  la  science,  et 
comprendre  les  auteurs  ? 

Un  savant  académicien  l'a  déjà  fait  remarquer. 
€  En  tombant  sous  la  loi  de  l'histoire ,  en  re- 
montant dans  le  passé,  de  siècle  en  siècle  et 
de  peuple  en  peuple  ,  la  géographie ,  môme 
dans  sa  partie  moderne  actuelle,  ne  saurait  se 
dispenser  de  la  connaissance  approfondie  des 
sources  et  de  la  confrontation  des  témoignages, 
puisqu'elle  forme  une  alliance  de  plus  en  plus 
étroite  avec  l'érudition  et  la  critique  histori- 
que (1).  » 

Nous  ne  devons  pas  nous  étonner  des  graves 

^1)  Dissertation  sur  V étude  de  la  géographie ,  par  M.  Guigniaul.  Paris, 
\95B,  p.  31 ,  opuscule  in-8'>  de  44  pages. 
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er rôitrs  dont  fourmillent  les  cartes  du  moyen-âge* 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  position  des 
villes  et  des  lieux  terrestres,  lorsque  nous  voyons 
Ptolémée,  qui  en  a  relevé  plusieurs  chez  un  géo- 
graphe a\issi  éminent  que  Marin  ^e  Tyr,  en  com- 
mettre lui-môme  de  bien  considérables  (i). 

Parmi  les  causes  nombreuses  d'erreur  qui  ren- 
dent la  détermination  des  lieux  si  incorrecte  dans 
les  cartes  du  moyen-ftge ,  Tune  des  principales 
était  alors  l'imperfection  des  instruments  d'ob- 
servation, outre  la  méthode  dont  les  procédés 
péchaient  déjà  par  la  base,  puisque  l'astronomie 
n'était  pas  appliquée  à  la  géographie.  Les  voya- 
geurs de  cette  époque  ne  mesuraient  pas  les  dis- 
tances des  lieux  et  leurs  positions  relatives.  Ils  ne 
s'appliquaient  pas  à  déterminer  la  direction  de 
ces  distances  qu'on  devait  mesurer  sur  terre  et  sur 
mer,  c'est-à-dire  à  préciser  dans  quel  sens  ils  les 
avaient  comptées  ,  vers  les  ourses,  vers  l'orient, 
ou  bien  vers  les  autres  points  cardinaux  ou  in- 
termédiaires. La  plupart  des  cartes  systématiques 
du  moyen-âge  n'ont  rien  de  véritablement  mathé- 
matique. Les  dessinateurs  se  bornaient  à  inscrire 
dans  leurs  représentations  les  noms  des  régions, 

(I)  Voyez  Plolcmée,  Géographie,  c.  XIII,  XIV.  XV  el  XVI. 
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des  villes,  les  fleuves  principaux  ;  et  jusqu*au 
XV*  siècle,  nous  n'avons  pas  rencontré  une  seule 
mappemonde  graduée  où  les  longitudes  et  les  la- 
titudes fussent  indiquées.  Cependant,  au  XIII« 
siècle,  Robert  de  Lincoln  publiait  son  Traité  de  ta 
sphère,  dans  lequel  on  remarque  la  nomenclature 
des  différents  lieux  de  la  terre  alors  connus,  avec 
leurs  longitudes  et  leurs  latitudes  (1)-  Nous  avons 
vainement  cherché  un  cartographe  non  pas  con- 
temporain, mais  postérieur  de  moins  d'un  siècle 
et  demi ,  qui  ait  profité  de  cet  ouvrage  pour  dé* 
terminer  la  position  des  lieux  dans  sa  carte. 

Les  cartographes  de  cette  époque  procédaient 
à  la  construction  de  leurs  cartes  en  copiant  quel- 
quefois sur  un  plan  tout  tracé  d'autres  cartes  plus 
anciennes,  et  en  remplissant  cet  espace  donné 
avec  des  listes  de  noms  géographiques  empruntés 
d'ordinaire,  comme  nous  avons  eu  occasion  de 
le  voir  dans  nos  analyses,  tantôt  à  Julius  Hono- 
rius,  tantôt  à  iEthicus,  ou  même  à  la  partie  géo- 
graphique de  certaines  chroniques  et  encyclopé- 
dies en  renom  au  moyen-âge.  Les  notices  de 
géographie  physique  se  trouvent  le  plus  souvent 
insérées  dans  des  compositions  historiques,  de 


(1)  Voyez  sar  ce  livre  nos   Recherches  sur  la  découverte  des  côtes  occi" 
dentales  de  l'Afrique^  elc  Paris,  1842,  p.  «84. 
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même  que  chez  les  Grecs  Thistoire  et  la  géogra- 
phie sont  restées  longtemps  intimement  liées. 
Lorsque  le  dessinateur  traçait  un  plan  plus  con- 
sidérable ,  il  y  transcrivait  des  passages  de  Pline, 
de  Solin ,  d'Orose,  d'^thicus,  d'Isidore  de  Se- 
ville. 

Le  défaut  des  cartes  de  cette  époque  n'est 
pas  seulement  Tabsence  des  méridiens  et  des 
cercles  de  projection  parallèles ,  il  arrive  aussi 
que  la  grandeur  du  plan  ou  de  la  sphère  n'est 
pas  toujours  proportionnée  à  la  quantité  d'ob- 
jets que  le  constructeur  s'est  proposé  d'y  re- 
présenter. Dans  d'autres,  au  contraire,  l'espace 
est  à  peu  près  vide,  et  ofifre  à  peine  les  noms  des 
trois  continents.  Certains  cartographes  inscrivent 
seulement  dans  leur  plan  quelques  noms  de 
villes  épars  çà  et  là,  selon  l'importance  qu'ils  y 
attachent  pour  l'objet  spécial  qu'ils  ont  en  vue- 
d'autres  se  bornent  à  inscrire  le  nom  de  leur 
pays  (1).  Outre  le  manque  de  proportion,  ces  car- 
tes présentent  des  anomalies  qui  résultent  d'un 
arrangement  systématique ,  et  souvent  d'hypo- 
thèses imaginaires ,  et  en  général  l'étude  de  ces 


(1)  L*auteur  de  la  carte  de  Sainl-Omer  n'a  porté  que  le  nom  des 
iforiNi.  Un  autre  n'inscrit  que  celui  de  Rkenus.  Manuscrit  du  XIV0  siè- 
cle de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 
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représentations  nous  offre  une  singulière  fluctua- 
tion d""  hypothèses  et  de  faits  imparfaitement  con- 
statés.  Plusieurs  noms  de  peuples  mentionnés 
dans  ces  monuments  géographiques,  sont  entiè- 
rement inconnus  aujourd'hui  :  les  plus  habiles 
géographes  et  les  plus  savants  commentateurs  ne 
les  ont  pas  indiqués,  et  il  est  impossible  de  leur 
assigner  aucune  place  précise,  ni  dans  la  géogra- 
pYiie,  ni  dans  l'histoire. Ce  fait,  qui  semble  ouvrir 
une  carrière  infinie  aux  recherches,  s'observe  sur- 
tout dans  les  monuments  du  XII""  siècle,  dont  ce 
volume  renferme  la  description ,  et  principalenient 
dans  celui  qui  porte  le  titre  de  Sphera  iriplicaia 
gefiiium  mmidi  (1).  Certains  noms  sont  pour  nous, 
comme  un  grand  nombre  de  ceux  qui  désignent 
àans  Jornandès  les  peuples  septentrionaux  (2), 
et  qu'il  nous  est  impossible  de  reconnaître  aujour- 
d'hui. Un  autre  fait  est  encore  à  constater,  c'est  la 
mention  fréquente  que  les  cartographes  font  de 
\a  Scyihie  et  des  Scythes,  dans  les  mappemondes 
du  moyen-âge.  Le  lecteur  trouvera  dans  ce  vo- 
lume des   légendes  nombreuses    et  étendues , 
relatives  aux  habitants  de  ces  vastes  régions  de 
\a  terre  ;  mais  il  est  bien  difficile  de  préciser 


(1)  Voyoz  daos  ce  volume  page  904. 

ii)  Voyez  Jornandès  do  Gotta.  orig.  c.  XXIll. 
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auxquels  des  peuples  connus  aujourd'hui  elles 
se  rapportent. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  recueillir  des 
lumières,  d'essayer  des  combinaisons  et  des  rap- 
prochements, pour  arriver  à  déterminer  quelles 
étaient  les  nations  Scythes  dont  veulent  parler  les 
cartographes;  nous  avons  tenté  de  discuter  les 
légendes,  de  leur  appliquer  les  procédés  de  la 
géographie  comparée,  enfin,  de  les  éclaircir,  à 
Taide  des  connaissances  plus  positives,  et  des 

études  ethnologiques  et  ethnographiques   des 

■ 

modernes  ;  mais  nous  devons  prévenir  le  lecteur 
que  les  grandes  migrations  et  les  déplacements 
des  races  et  des  peuplades,  le^  changements  et 
l'altération  des  noms  d'un  grand  nombre  de 
tribus  et  de  hordes  scythes  ont  répandu  sur  cette 
classe  de  faits  une  épaisse  obscurité  et  semé  de 
contradictions  les  récits  des  anciens  concernant 
ces  peuples,  pour  la  plupart  nomades,  de  sorte 
qu'il  était  extrêmement  difficile  aux  géographes 
du  moyen-âge  de  bien  connaître  tous  les  pays 
que  ces  populations  mouvantes  ont  habités,  et 
d'en  fixer  avec  exactitude  la  position  respective  ; 
ils  ne  pouvaient  pas  répandre  la  lumière  sur  des 
notions  obscures,  ces  érudits  dont  le  savoir  avait 
souvent  pour  résultat  de  jeter  encore  plus  de 
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concision  dans  les  connaissances  géographiques 
éclairées,  d'ailleurs,  par  les  faits  historiques. 

Le  nord  de  FEurope,  dans  quelques-unes  de 
ces  cartes,  s'étend  tellement,  qu'une  partie  de 
l'Asie  s'y  trouve  comprise.  C'est  encore  le  sys- 
tème de  Phérécide  de  Scyros  et  d'Hérodote ,  qui 
comprenaient  dans  l'Europe  tout  le  nord  de 
l'Asie. 

L'auteur  de  la  mappemonde  d'Albi  du  VIII®  siè- 
cle comprend  sous  le  nom  de  Barbari  tous  les  peu- 
ples placés  au  Nord-Est  et  au  Nord  de  TAsie  ;  mais 
ceux  des  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranul- 
phus  du  XIIl'  et  du  XIV«  siècle  ont  essayé  de  signa- 
ler la  demeure  de  ces  peuples  d'après  les  récits  de 
SoUn;  cependant  leur  guide  n'est  pas  toujours 
scrupuleusement  suivi,  et  ils  n'en  manquent  pas 
moins,  le  plus  souvent,  de  précision  dans  les 
positions  qu'ils  assignent  aux  différentes  tribus. 
Entre  autres  erreurs  nous  signalerons  dans 
les  cartes  de  cette  époque,  la  confusion  que  les 
géographes  anciens  faisaient  des  Daces  avec  les 
Gèles  (1).  Plusieurs  cartographes  font  aussi  figu- 

(t)  Pour  mieux  connaître  ce  sujet,  le  lecteur  devra  consulter  le  mé- 
moire de  De  Brosses  :  Euai  de  Géêçraphie  étymologiqutr  sur  les  noms  don- 
nés ûux  peuples  scffthes  anciens  et  modernes.  Hémoires  de  l* Académie 
de  Dijon,  t.  Il,  p.  447.  —  Bayer,  de  Origine  et  prifcis  sedilms  Scytharum^ 
dans  les  Comment,  de  l'Académie  Pétropolitaine,  t.  I,  p.  3dS.  —  D'An- 
II  c 
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rer  au  nombre  des  contrées  connues,  le  pays 
habité  par  les  Hyperboréens,  mais  dès  que  Ton 
rapproche  les  notions  de  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  l'Apocalypse  et  celles  qu'offrent 
les  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hydgen,  on  aperçoit  aussitôt  quel  est  le  vague 
et  la  confusion  des  idées  que  les  auteurs  avaient 
au  sujet  des  peuples  désignés  sous  ce  nom  par 
les  anciens  (1). 

Jusqu'au  commencement  du  XI V«  siècle,  les 
cartes,  en  général,  ne  prolongent  pas  l'Asie  au- 
delà  du  Gange,  et  celles  qui  signalent  des  terres 
plus  loin  en  dehors  de  cette  limite  des  expédi- 
tions d'Alexandre  ,  ne  portent  guère  que  le 
nom  des  Indes,  nom  vague,  qui  servait  à  couvrir 
l'ignorance  de  lauteur,  et  qui  montre  que  les 
cartographes  n'étaient  pas  même  aussi  avancés 
que  Ptolémée,  dans  la  connaissance  de  l'Asie 

^ille.  Examen  critique  d*Hérodote  sar  ce  qu'il  rapporte  de  la  Scy- 
tbie  ,  Mém.  de  l'Académie  des  inscript,  et  belles  lettres,  t.  XXXV, 
p.  173  —  Vôlker,  Traité  sur  le  pays  des  Scythes  d* Hérodote ,  Mythi- 
sche  Géographie  der  Griechen  und  Borner  1852. 

(1)  Sur  les  Hyperboréens,  le  lecteur  devra  consulter  le  savant  mé- 
moire de  Fréret.  intitulé  :  Sur  la  situation  du  pays  des  Hyperboréens, 
Mémoires  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  L  XVIII, 
Hist.  p.  i92.  Gedoyn,  necherches  sur  les  Hyperboriens ,  Mémoires 
cités,  t.  vu,  p.  113.— Voyez  aussi  dans  la  même  collection  et  dans  le 
même  volume,  p.  127,  édit.  in-8«,  et  t.  X,  p.  198,  le  Mémoire  de  Banier, 
intitolé  :  youvelles  réflexions  sur  les  peuples  appelés  Hyperboréens, 


—  xxtix  — 


orientale  (1).  Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne 
le  nord  de  ce  continent  (2)  :  dans  presque  toutes 
leurs  cartes,  la  mer  Caspienne  est  donnée  pour 
un  golfe  de  l'Océan  boréal,  tandis  que  Ptolémée 
Tavait  déjà  signalée  comme  une  mer  intérieure, 
sans  aucune  communication  avec  l'Océan  (3). 

A  cette  connaissance  si  imparfaite  de  TÂsie  »  les 
érudits  joignaient  une  ignorance  complète  des 
conditions  géographiques  de  l'Afrique,  ils  étaient, 
en  général,  à  l'égard  de  ce  vaste  continent,  en- 


ci)  Les  géographes  grecs»  à  Tépoque  d'éclal  de  la  littérature  Alexan-» 
drioe,  avaient  certainement  des  connaissances  assez  étendoes  si  on 
les  compare  à  celles  de  leurs  prédécesseurs;  mais  les  limites  de  leur 
inonde  ne  s'étendaient  guère  au-delà  de  l'Asie  persane,  de  l'Inde  jus^ 
qu'au  Gange  et  de  la  Taprobane.  Au  nord  la  Mer  Caspienne  avait  été 
mal  explorée,  VOxus  et  Vlaxaries,  la  Bactriane  et  la  Sogdiane  étaient 
un  peu  mieux  connus.  Toutefois  il  est  à  propos  de  consulter  sur  ce 
sujet  le  travail  de  D'Anville  Sur  les  limites  du  monde  connu  des  anciens 
au-delà  du  Gange  (t.  XXXII  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscript, 
et  belles-lettres,  p.  G04),  et  aussi  celui  de  Bonamy,  Ré/lexiçns  géné- 
rales sur  les  cartes  géographiques  des  anciens  et  sur  les  erreurs  que  les 
historiens  d' Alexandre-le-Grand  ont  orcasionées  dans  la  géographie.  (Mém. 
de  l'Acad.  des  inscript,  et  belles-lettres,  t.  XXV.  Qist  p.  40.)  On  y 
voit  que  si  les  expéditions  d'Alexandre  ont  agrandi  le  domaine  des 
eonsaissances  géographiques  chez  les  anciens,  elles  ont  aussi  donné 
naissance  à  de  grandes  erreurs  en  géographie.  —  Ste-Croix ,  dans  son 
Examen  critique  des  historiens  d'Alexandre^  p.  666,  a  transcrit  en  entier 
un  passage  remarquable  à  cet  égard  du  traité  composé  en  4735  par 
Frérel,  sous  le  titre  à'Obsertations  générales  sur  la  géographie  ancienne  i 
nous  renvoyons  aussi  le  lecteur  à  ce  traité. 

(S)  Voyez  la  note  précédente. 

(3)  Rapprochez  des  doctrines  des  cosmographes  de  b  même  époque 
que  nous  avons  exposées  dans  le  tome  I,  p.  10,  iS,  i9,  i55  et  506. 
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core  moins  avancés  que  les  anciens.  Quant  aux 
îles  répandues  sur  les  mers  du  monde  connu,  le 
mélange  des  notions  incomplètes  et  des  idéeserro- 
nées  admises  par  certains  cartographes,  rejetées 
par  d'autres,  produit  dans  les  cartes  du  moyen- 
âge  une  grande  variété.  Jusqu'au  XII®  siècle,  les 
cartographes  ne  signalent  d'ordinaire  que  les  prin- 
cipales tles  situées  dans  les  mers  intérieures,  no- 
tamment les  îles  Baléares,  la  Sicile,  la  Sardaigne^ 
la  Corse  et  Tlle  de  Chypre,  parfois  aussi  dans  les 
mers  extérieures,  la  Taprobane  (Ceylan),  les  tles 
d'Or  et  d! Argent  des  anciens ,  et  quelquefois 
YAnglelerre. 

L'ignorance  dont  ils  font  preuve  à  l'égard  des 
formes  et  des  contours  hydrographiques  des 
côtes  et  du  cours  des  fleuves,  a  droit  de  nous 
étonner  davantage  :  ils  empruntaient,  en  effet, 
aux  auteurs  et  aux  géographes  anciens  les  indica- 
tions et  jusqu'aux  textes  de  leurs  mappemondes  ; 
mais  ils  ne  pouvaient  pas  représenter  graphi- 
quement avec  exactitude  les  descriptions  mi- 
nutieuses des  côtes  et  des  mers  qu'ils  li- 
saient dans  Pline,  dans  Mêla,  Solin  et  les  autres 
auteurs.  Plusieurs  d'entre  eux,  tout  en  faisant 
mention  des  grands  travaux  géographiques  en- 
trepris et  exécutés  du  temps  de  César,  d'Auguste 
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et  d*Àgrippa,  n*ont  pas  compris  les  divisions 
géographiques  même  les  plus  générales  des  Ro- 
mains. 

Uexamen  d'un  grand  nombre  de  cartes  de 
cette  époque,  d'une  part,  et  de  l'autre,  l'analyse 
que  nous  en  donnons,  nous  font  arriver  à  cette 
conclusion,  c'est  que  les  connaissances  des  carto- 
graphes ne  s'étendaient  pas  plus  loin  que  la  na- 
vigation de  leurs  contemporains.  De  même  que 
le  détroit  de  Gibraltar,  où  les  anciens  géographes 
plaçaient  le  coucher  du  soleil,  était ,  depuis  l'anti- 
quité ,  la  limite  des  navigations  de  leurs  pilotes  ; 
ainsi  les  cartographes  du  moyen  -  âge  figuraient 
dans  leurs  cartes  les  Colonnes  d'Hercule  commeles 
limites  du  monde,  et  ce  mythe,  qui  remonte  aux 
premiers  temps  de  l'histoire,  se  perpétue  sous  nos 
yeux,  sans  aucune  modification  dans  les  cartes, 
pendant  toute  la  durée  de  cette  série  de  siècles  (1). 


(t)  Le  lecteur  trouvera  semées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  de  nom- 
breuses notices  à  ce  sujet.  D*abord,  dans  le  tome  1 ,  nous  avons  relaté 
ce  que  disent  Priscien  et  le  Dante  (  p.  17,  527,  425,  216  et  217);  dans 
le  second  volume  (p.  32, 51,  52,  73,  78  et  178),  nous  avons  reproduit 
plusieurs  passages  des  auteurs  anciens  sur  ces  colonnes.  Nous  agoo- 
terons  ici  qu'elles  étaient  appelées  plus  anciennement  Colonnes  de 
Saturne  ou  de  Briarée.  Strabon,  liv.  ISI*  c.  5,  parlant  de  la  fondation 
de  Gadès  (Cadix)  par  les  Tyrieos,  discute  cette  matière,  et  il  dit  que 
ceux  qui  arrivèrent  près  du  détroit  de  Calpé  s'imaginèrent  que  les 
caps  qui  formaient  le  détroit  étaient  «  les  limites  dr  ta  terre  habitable 
•  aussi  bien  que  de  l'expédition  d'Hercule,  et  qu"  c'/'iait  par  roiisé- 
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On  peut  dire  que  la  plupart  des  cartographes  du 
moyen-àge  en  étaient  encore  aux  connaissances 
si  bornées  d*Âpulée,  qui  vivait  sous  les  Antonio, 
au  !!•  siècle  de  notre  ère. 


•  queot  ce  qu'on  appelait  les  Coionnet,  •  Ensuite  il  parle  des  trois  ex* 
péditioDS  tyriennes  au  détroit,  et  il  dit  que  la  troisième  flotte  ayant 
abordé  à  Gadès,  bfttit  le  temple  d'Hercule  dans  la  partie  orientale  de 
nie,  et  la  ville  dans  la  partie  occidentale.  «  De  Ik  vient ,  ajoute-t-il , 
que  sous  le  nom  de  Colonnes  les  uns  entendent  les  caps  du  détroit, 
les  autres  l'Ile  de  Gadès,  et  quelques-uns  des  lieux  encore  plus  éloignés 
que  cette  lie.  Il  y  en  a  qui  prennent  pour  Colonnes  calfté,  et  la  mon- 
tagne de  Libye  qui  est  vis-k-vis  et  qu'on  nomme  Abylix  (Ceuta).  D'au- 
tres donnent  le  nom  de  Colonnes  aux  deux  petites  lies  voisines  d'A^ 

biUx  et  de  Calpé,  et  dont  Tune  est  appelée  lU  de  Junon On  a  éiè 

jusqu'à  transporter  en  ces  lieux  les  Planètes  et  les  Symplégades  (écueils 
du  détroit  de  Sicile  et  du  ^spbore  de  Thrace),  qui  ont  été  confondues 
avec  les  Colonnes  mêmes  auxquelles  Pindare  donne  le  nom  de  Portes 
Gaditanes.  Dicéarque,  Eratosthène,  Polybe  et  la  plupart  des  écrivains 
grecs  placent  les  colonnes  près  du  détroit,  mais  les  Ibères  et  les  Li- 
byens les  placent  à  Gadès.  • 

Enfin  Strabon  ajoute  :  «  Quelques  uns  prétendent  que  les  Colonnes 
d^ Hercule  ne  sont  autre  chose  que  les  colonnes  de  bronze  de  huit  cou* 
dées  qu'on  voit  à  Gadès  dans  le  temple  même  de  ce  dieu,  et  sur  les- 
quelles ou  a  constaté,  par  une  inscription ,  la  dépense  faite  pour  la 
construction  du  temple.  Les  navigateurs,  disent-ils,  arrivant  à  ces  co- 
lonnes à  la  fin  de  leur  voyage,  et  étant  dans  l'usage  de  sacrifier  à  Her- 
cule en  cet  endroit,  les  ont  rendues  si  fameuses  qu'on  lésa  regar- 
dées comme  l'extrémité  de  la  terre  et  de  la  mer.  Cette  opinion  paraît 
la  plus  probable  à  Posidonius,  et  il  regarde  l'oracle  et  les  flottes  en- 
voyées successivement  par  les  Tyriens  comme  une  imposture  phéni- 
cienne. » 

Strabon  cite  ensuite  toutes  les  colonnes  qu'on  avait  éleyées  pour  en 
faire  des  bornes  de  la  Terre  Aa^i7a^/e,  d'après  Tancien  usage  de  marquer 
les  limites  par  de  semblables  monuments. 

Un  auteur  allemand  a  composé  un  travail  spécial  sur  ce  sqjet. 
Schwarx ,  Diésertatio  de  Columnis  Uercutis. 
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Le  pays  des  chimères  était  aussi  un  héritage 
de  l'antiquité  ;  mais  cet  héritage  fut  largement 
exploité  par  le  soin  curieux  que  mirent  les  cos- 
mographes du  moyen-âge  à  rassembler  de  toutes 
parts  dans  leurs  productions  les  faits  les  plus  bi- 
zarres comme  dans  un  foyer  rayonnant  de  mer- 
veilles. A  l'exemple  des  géographes  de  Fantiquité, 
ces  cosmographes,  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer, peuplaient  de  monstres  toutes  les  contrées 
où  les  voyageurs  n'avaient  pas  pénétré  (1),  et  les 
dessinateurs  de  cartes ,  interprètes  d'autant  plus 
fidèles  de  ces  fables,  qu'elles  étaient  plus  mer- 
veilleuses, ne  manquèrent  point  de  représenter 
les  monstres  dans  les  pays  mal  connus ,  et  dans 
les  mêmes  régions  où  les  anciens  les  plaçaient. 
Une  autre  idée  du  temps  des  fables  ,  le  fleuve 
Oceanus  ('Oxéavoç)  d'Homère,  qui,  selon  ce  poète , 
entourait  le  disque  ovale  du  globe ,  reparaît  dans 
presque  toutes  les  cartes  systématiques  du  moyen- 
âge,  malgré  les  découvertes  postérieures;  ce  fleuve» 
il  est  vrai,  est  devenu  une  mer,  mais,  tout  en 
changeant  de  nature,  il  n'en  est  pas  moins  repré- 


(I)  Voyez  à  ce  sujet  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  tome  I,  p.  199  et 
314.  Les  cartographes  trouvaieot  aussi  dans  les  livres  sacrés  la  men- 
tion du  Basilic  et  des  Dragons  :  «  Super  aspidem  et  BasUiscum  ambit- 
Ubis,  et  conculcabis  leonem  et  Draconem.  »  (Psalm.  XC,  13.) 
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sente  coulant  d*un  flux  et  reflux  régulier  autour 
du  globe  entier. 

11  est  vraiment  curieux  de  voir,  sur  les  sujets 
dont  nous  venons  de  parler,  l'état  de  décadence 
de  la  géographie  pendant  cette  époque,  et  ce  qui 
surtout  doit  exciter  la  surprise,  c'est  de  trouver, 
dans  un  temps  déjà  rapproché  de  nous,  les  car- 
tographes plus  arriérés  à  cet  égard  que  le  Père 
de  V Histoire,  Hérodote,  dont  la  sagacité  s'était 
prononcée  contre  la  théorie  primitive,  qui  faisait 
de  notre  globe  un  disque,  et  de  l'Océan  la  cein- 
ture de  la  terre  (1). 

Quelques  auteurs  de  l'antiquité  croyaient  que 
les  deux  zones  tempérées  étaient  inaccessibles 
l'une  à  l'autre,  parce  qu'ils  étaient  persuadés  que 
l'Océan,  tout  en  environnant  la  terre,  s'étendait 
aussi  sous  la  ligne ,  de  l'occident  à  l'orient ,  et 
partageant  en  deux  le  globe  terrestre,  intercq>- 
tait  toute  communication  entre  les  deux  zones  (3). 


(1)  Voyei  Hérodote,  IV,  36.  39, 45.  —  Hécatée  de  Milet,  précurseur 
d'Homère,  décrit  le  disque  de  la  terre  après  l'avoir  parcourue  en  par- 
tie dans  ses  trois  grandes  fies,  comme  il  les  appelait.  Il  parait  qu*il  fit 
une  carte  ^  projection  ptate  sur  des  Ubles  d*airain.On  prétend  que  plus 
tard  Dicéarque,  élève  d'Artstote,  tàcbade  rectifier  cette  carte.  (Voyei 
Dodwell's  DicaBarc.  S-  6.) 

(2)  Geminus,  qui  était  contemporain  de  Gicéron,  dit  (c.  13)  que  c'é- 
tait 2k  cause  de  ce  système  qu'Homère  et  les  anciens  poètes  disaient 
que  le  soleil  se  levait  de  POcéan  et  s'y  couchait  Les  stoïciens  de  leur 
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Ce  système  a  trouvé  aussi  des  sectateurs  au 
moyen-âge,  et  plusieurs  cartographes  le  repro- 
duisirent imv  leurs  mappemondes  (1).  Dans  les 
représentations  de  ce  genre ,  la  terre  est  divisée 
en  deux  parties  égales  (2),  et  plusieurs  de  ces  mo- 
numents offirent  des  légendes  inscrites  sur  la 
terre  australe  antichthone  et  sur  la  zone  de  mer 
qui  divise  la  terre  en  deux  parties  ;  Tune  et  l'au- 
tre y  sont  signalées  comme  inconnues  à  la  postérité 
d*Adam.  Or,  cette  particularité  nous  semble  prou- 
ver que  les  cartographes  qui  ont  adopté  ce  systè- 
me, suivaient  l'opinion  de  saint  Augustin  ;  ce  Père, 
en  effet,  confondant  r  Antichthone  avec  les  Antipo- 
des, soutenait  que  la  zone  australe  ne  pouvait  pas 
être  habitée  ;  les  hommes  qui  l'occuperaient , 


côté  avaient  imaginé  nne  raison  de  physique  poar  expliquer  comment 
il  était  nécessaire  que  l'Océan  s'étendit  ainsi  sous  i'équateur.  Le  feu 
des  astres,  disaient-ils,  se  nourrit  des  vapeurs  et  des  exhalaisons  de 
la  Terre;  c'est  pour  cette  raison  que  l'Océan  s'étend  sous  la  ligne,  afin 
d'être  toujours  à  portée  de  fournir  au  Soleil ,  à  la  Lune  et  aux  planètes 
la  nourriture  dont  ces  corps  ont  besoin. 

(1)  Voyez  dans  ce  volume  les  mappemondes  des  manuscrits  de  Lam- 
bertus  du  XII*  siècle,  dont  nous  donnons  la  description  p.  172,  ITS^et 
177.  Voyez  aussi  la  légende  transcrite  p.  195.  Cf.  l'autre  mappemonde 
décrite  p.  198. 

(2)  Ofide  dit  que  Vulcain  avait  gravé  sur  les  portes  du  palais  du 
soleil  VOcéan,  qui  environne  toute  la  terre,2a  divise  en  deux  parties.  *- 
Voyez  ce  que  nous  disons  p.  168,  notes  1  et  2,  du  tome  l***  de  cet  ou- 
vrage, où  nous  avons  transcrit  un  passage  de  Pline  sur  ce  sujet. 
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dit-il,  ne  seraient  pas  delà  postérité  d'Adam  (1). 
D'autres  cartographes  du  moyen-âge,  se  confor- 
mant à  l'opinion  de  certains  auteurs  anciens , 
représentent  les  mers  Noire,  Caspienne,  Balti- 
que et  Blanche  conmiuniquant  ensemble  (i) .  Chez 
d'autres ,  après  la  mer  de  Perse ,  figure  Vile  du 
Soleil,  de  Solin  (3)  et  de  Mêla,  dont  la  terre,  se- 
lon le  premier ,  était  toujours  rouge  et  mortelle 
à  tous  les  animaux  qu'on  y  transportait. 

Les  îles  d'Or  et  d'Arge^n  {Cryse  et  Argyre)  des 

anciens,  jouent  un  grand  rôle  géographique  dans 
plusieurs  cartes  du  moyen-àge,  ainsi  que  Ttle 
d'Ophir.  La  myrrhe,  lecinnamome,  sont  aussi 


(1)  Voyez  saÎDt  Augustin,  De  civit.  Dei.  Liv.  XVI,  c.  19.  Rapprochez 
de  ce  que  nous  avons  rapporté  p.  142  du  tome  I«'  et  dans  celui  -ci  à  l'a- 
nalyse des  mappemondes  de  Lamberlus,  p.  174  et  18t.  —  Sur  ta  Terre 
Antichthone,  le  lecteur  doit  consulter  ce  que  nous  avons  rapporté  dans 
le  tome  l***,  et  noumment  dans  celui-ci,  p.  901  à  204.  —  Nous  ajou* 
terons  toutefois  ici  que  Clément  d'Alexandrie  appelle  les  pays  situés 
sous  la  zone  Australe  tempérée  :  «  Les  mondes  qui  sont  au-delà  de 
VOcéan  »  (Stromates,  Liv.  V,  c.  12.).  Origène,  en  traitant  ce  sujet,  dit 
que  Clément  a  fait  mention  des  hommes  que  les  Grecs  nomment 
Anticbthones  ;  ils  habitent,  ajoute-t-il,  un  endroit  de  la  terre  qui  ne 
peut  avoir  de  communication  avec  celui  que  nous  occupons.  (Origen. 
De  Princip.  Lib.  II,  c.  3.) 

(I)  Au  si^et  de  cette  opinion  commune  à  plusieurs  auteurs  anciens, 

voyez  dans  tes  Mémoires  dé  l'ancienne  Académie  de  Bruxelles,  t.  111, 

p.  385,  celui  qui  a  pour  titre  :  >  Mémoire  dans  lequel  on  examine  Vopi- 

nion  de  plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  qui  soutiennent  que  les  mers 

Noire,  Caspienne^  Baltique  et  Blanche,  ont  anciennement  communiqué  enr- 
semble.  • 

(5)  Voyez  la  description  de  la  Mappemonde  de  Lambertus,  p.  177. 
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mentionnés  dans  ces  cartes,  de  même  que  Y  Arbre 
du  Soleil,  ou  Arbre  sec,  que  Marco  Polo  signala 
plus  tard  daus  ses  relations. 

Un  fait  remarquable  et  qui  se  trouve  reproduit 
aussi  sur  la  plupart  des  cartes  du  moyen-àge 
dont  nous  donnons  la  description  dans  ce  vo- 
lume, c'est  Texistence  de  deux  Nils  :  l'un,  le  fleuve 
jEgypius  d'Homère,  et  l'autre ,  qui  n'a  pas  d'em- 
bouchure. La  théorie  que  les  cartographes  ont 
suivie,  à  cet  égard,  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  de  Pomponius  Mêla;  ce  géographe  dit: 
«  Dans  le  territoire  des  Ethiopiens  est  une  fon- 
taine qu'on  peut  regarder  avec  quelque  vraisem- 
blance comme  la  source  du  Nil ,  les  habitants 
l'appellent  Nuchul,  nom  qui  ne  peut  être  qu'une 
corruption  de  celui  du  fleuve  de  l'Egypte  ;  elle 
produit  le  papyrus  et  les  mêmes  espèces  d'ani- 
maux qu'on  trouve  dans  le  Nil  ;  seulement  ces 
animaux  n'y  prennent  pas  un  développement 
aussi  grand.  Le  Nuchut  traverse  le  milieu  de  la 
contrée,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  sans  qu'on 
sache  précisément  où  il  se  perd.  On  peut  donc 
induire  de  là  que  cette  fontaine  est  la  source  du 
Nil ,  qui ,  disparaissant  pendant  quelque  temps 
à  travers  des  lieux  impénétrables  et  par  consé- 
quent inconnus,  reparait,  dès  qu'il  le  peut,  vers 
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la  partie  orientale  ;  ce  qui  fait  que  le  Nuchul  pa- 
raît finir  dans  un  endroit,  et  le  Nil  commencer  dans 
un  autre  (1).  » 

De  même  que  les  géographes  anciens,  les  car- 
tographes du  moyen-àge  attachaient  une  grande 
importance  géographique  au  Tanais  (le  Don). 
Plusieurs  de  ceux  dont  nous  reproduisons  les 
mappemondes  dans  la  première  partie  de  notre 
Atlas,  ont  adopté  la  théorie  de  Strabon,  qui  affir- 
ma que  ce  fleuve  venait,  en  ligne  directe,  du 
Nord,  et  que  toute  l'étendue  de  son  cours,  ainsi 
que  ses  embouchures,  se  trouvaient  sous  le  même 
méridien.  Telle  est  la  théorie  qu*ont  appliquée 
la  plupart  des  dessinateurs  de  cartes  de  cette 
époque  :  ils  font  descendre  ce  fleuve  célèbre  des 
Monts  Riphées  d'Aristote,  comme  Pline,  Mêla  et 
Ptolémée.  Le  lecteur  verra  dans  une  autre  partie 
de  notre  ouvrage,  que  ce  système  a  constamment 
prévalu  jusqu'au  commencement  du  XVI*'  siècle, 
époque  à  laquelle  il  disparait  entièrement.  Ceux 
qui  suivaient,  au  sujet  du  cours  de  ce  fleuve,  la 
théorie  de  Denys  -  le  -  Périégète,  d' Ammien  Mar- 
celin et  d'Aviénus,  le  faisaient  descendre  de  Ir. 


(t)  Voyez  Mêla,  liv.  Ill,  c.  9.  Rapproches  de  ce  que  oous  disons 
p.  50  et  55,  ei  notamment  de  notre  description  du  Nil  figuré  dans  la 
carte  d'HtMH'ford ,  p.  388  de  ce  volume. 
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grande  chaîne  du  Caucase;  mais  les  monuments 
que  nous  avons  d'eux  sont  en  fort  petit  nombre. 
Les  monts  Riphées  jouent  un  grand   rôle 
dans  la  géographie  et  dans  la  cartographie  du 
moyen-âge.  Ce  fait  admis,  une  première  fois,  sur 
Tautorité  des  Météorologiques  d'Aristote  (1) ,  a 
été  adopté  par  tous  les  cartographes  qui  se  sont 
€x>piés  les  uns  les  autres,  pendant  tant  de  siècles. 
Ils  lisaient  dans  Âristote  ou  dans  les  auteurs  qui 
l'ont  suivi,  que,  du  côté  du  septentrion,  au-delà 
des  confins  de  la  Scythie,  se  trouvaient  des  mon- 
tagnes, sur  la  grandeur  desquelles  on  rapportait 
les  choses  les  plus  fabuleuses.  En  conséquence, 
ils  plaçaient  presque  toujours  ces  montagnes  au 
nord,  dans  leurs  cartes,  vers  les  dernières  limites 
du  monde  habitable,  là  môme  où  elles  avaient 
été  signalées  dans  la  géographie  ancienne. 

Le  Motis  Aquilo ,  ou  l'affreux  séjour  du  vent 
aquilon  (le  nord)  des  anciens ,  figure  aussi  dans 
la  cartographie  du  moyen-âge,  notamment  sur 
la  mappemonde  qui  accompagne  le  commentaire 
de  FApocalypse.  Chez  les  anciens  (2),  ainsi  qu'au 

(1)  Météorol.,  c.  XIII,  liv.  I«r. 

(S)  Noos  lisons  dans  Jérémie  le  prophète  :  Ah  AquUone  pandetur  ma- 
lum  super  (mnes  habitatores  terra;  et  dans  Bzécbiel  :  Scee  ventus  turbinis 
veniebat  ab  AquHone.  (Consultez  à  oe  sujet  le  curieux  ouvrage  intitulé  : 
MfiiicuM  Aquilo^  etc.,  par  Thêodonu  Gramineus,  Cologne,  1576,  in-12.) 
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moyen-âge ,  l'on  attribuait  au  vent  du  nord  une 
influence  malfaisante. 

Des  montagnes  plus  célèbres  encore  dans 
rhisioire  sainte  ou  dans  la  poésie  ancienne,  trou- 
vent également  place  dans  les  cartes  de  cette 
époque.  Le  Synaï,  l'Olympe,  le  Parnasse,  le  Mé- 
ros  (1),  l'Atlas  et  le  mont  Cassius  signalés  par 
les  cartographes  du  moyen  âge ,  représentent 
presque  autant  de  traditions  géographiques  diffé- 
rentes, sacrées  ou  profanes. 

Une  autre  idée  géographique  qui  fut  recueillie 
par  tous  les  cartographes  de  cette  époque  et  per- 
pétuée même  jusqu'au  XV!"  siècle,  est  celle  des 
deux  Ethiopies  d'Homère,  car  c'est  à  ce  poète  que 
Pline  la  fait  remonter,  en  lui  attribuant  égale- 
ment la  distinction  formelle  des  deux  régions 
de  ce  nom  ,  l'une  à  l'orient ,  et  l'autre  à  l'occi- 
dent (1). 

La  pjàH  de  l'antiquité  est  fort  grande  dans  les 
systèmes  géographiques  du  moyen-âge.  cepen- 
dant, en  ce  qui  concerne  le  nord  et  une  partie  du 
nord-est  de  l'Europe,  on  remarque  dans  quel- 


(i)  Cette  montagne  est  très-célèbre  dans  les  légendes  orientales. 
(Voy.  les  additions  à  la  fin  du  in«  TOlume.) 

(S)  Voyez  Pline,  liv.  V,   û.  8 ,  et  ce  que  nous  avons  dit  dans  le 
tome  I^',  p.  200. 


—   Ll 


ques  cartes,  des  notions  qui  furent  bien  certai- 
nement étrangères  aux  anciens.  Les  Romains , 
en  effet,  du  temps  de  Strabon,  ne  connaissaient 
rien  au-delà  de  Y  Elbe  :  ce  géographe  le  dit  en 
termes  positifs  :  «  Ce  qui  est  au  delà  de  Y  Elbe,  le 
<  long  de  l'Océan,  nous  est  inconnu,  et  nous  ne 
€  savons  point  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  vécu 
€  avant  nous  ait  navigué  vers  l'orient,  jusqu'à 
€  rembouchure  de  la  mer  Caspienne.  Les  Ro- 
€  mains  n'ont  jamais  été  plus  loin  que  YElbe, 
€  personne  non  plus  ne  s'est  avancé  au-delà, 
€  en  voyageant  par  terre  (1).  » 

D'un  autre  côté,  l'étude  de  ces  mappemondes 
prouve  cependant,  selon  nous,  que  les  cartes 
qu'on  trouve  dans  les  manuscrits  de  Ptolémée 
ne  furent  pas  connues  des  cartographes  avant 
le  XV^  siècle.  Si  les  cartes  attribuées  à  Agathé- 
démon  eussent  été  connues,  non  seulement  on 
en  reconnaîtrait  des  traces  dans  les  imitations 
qui  en  auraient  été  faites  au  moyen-âge,  mais 
aussi  elles  auraient  inspiré  aux  cartographes 
le  désir  de  donner  à  leurs  représentations 
une  forme  et  des  proportions  plus  mathéma- 
tiques.  Nous  trouvons  également  dans  cette 


(1)  Voyez  Strabon,  liv.  VII. 
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étude  la  confirmation  de  ce  que  nou8  avons 
avancé  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage* 
au  sujet  des  cosmographes,  savoir  que  ni  les 
voyages  de  Marco  Polo,  ni  les  relations  que  les 
frères  Mineurs  ont  écrites  de  leurs  expéditions  eu 
Tartane,  n'exercèrent  la  moindre  influence  sur  la 
cartographie  systématique  du  Xlll^et  du  XÏV^  siè- 
cle (1).  Cette  curieuse  particularité  vient  àFappoi 
des  observations  d'un  illustre  géographe,  qui  fait 
remarquer  que  les  migrations  des  peuples»  les 
grandes  révolutions  politiques  et  les  découvertes 
géographiques  ne  sont  pas  toujours  bien  connues 
des  siècles  contemporains,  et  qu'il  se  passe  sou- 
vent bien  du  temps  avant  qu'on  s'occupe  de  s'en 
former  une  idée  exacte,  d'en  retracer  le  souvenir 
et  de  le  transmettre  à  la  postérité  (2). 

En  considérant  ensuite  les  monuments  carto- 
graphiques du  moyen-âge  en  eux-mêmes,  nous 
avons  été  amenés  à  rechercher  la  marche  ascaa- 
dante  qu'ils  ont  dû  suivre,  dans  leur  timide 
tendance  vers  un  perfectionnement  que  l'expé- 
rience seule  pouvait  rendre  important,  et,  durant 
cette  redierche,  une  circonstance  nous  a  paru 
mériter  d'être  relevée,  c'est  que,  jusqu'à  la  fin  du 

(1)  Voyez  tome  I»,  p.  124  à  i;i8. 

<â}  M.  Walckenaer,  Géographie  ancienne  des  Gaules,  t.  I,  p.  20t. 
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XIII*.  siècle,  il  se  rencontre  très  peu  de  légendes 
dans  les  mappemondes.  Les  insertions  de  textes 
géographiques  necommencent  à  semultiplier  qu*à 
partir  de  cette  époque,  de  manière  que,  dans 
quarante  monuments  géographiques  dressés  de* 
puis  le  VI*  siècle  jusqu'au  XIV®,  on  ne  compte 
que  vingt -trois  légendes,  tandis  que,  dans  les 
seules  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hydgen,  le  nombre  s'élève  à  cent  cinquante-neuf, 
pour  la  première,  et  à  quatre-vingt-dix ,  pour  la 
seconde.  On  peut  dire  que  les  cartes,  depuis  le 
VI*  siècle  jusqu'au  Xlb,  partagèrent  la  fortune 
des  chroniques  ou  des  annales  composées  aux 
mêmes  époques,  lesquelles  étaient,  pour  la  plu- 
part, dépourvues  de  détails  (1). 

Nous  avons  vu  déjà,  dans  une  autre  partie  de 
cet  ouvrage,  que  le  XII^  siècle  se  distingua  des 
siècles  précédents  par  les  discussions  savantes 
qui  s'élevèrent  sur  la  question  des  zones  habita- 
bles et  inhabitables  (2);  le  siècle  suivant  eut 
aussi  un  mérite ,  celui  d'apporter  quelques  per- 
fectionnements dans  les  procédés  d'exécution 
cartographique;  non  pas  qu'il  ait  fait  faire  aux 

(1)  Quaul  k  ces  cbroniques  el  annales,  Voy.  Pertz.  afonumênta  Ger- 
manica  hist.  t.  I,  p.  1. 
(S)  Voyei  tome  I*'  de  cet  ouvrage,  p.  lxxtiii,  84  et  99. 
Il  d 
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formes  et  aux  conditions  du  tracé  aucun  progrès 
sensible  ;  mais  il  ouvrit  la  voie  au  progrès  en 
rehaussant  l'importance  de  ce  tracé  et  en  év^l- 
lant  l'analyse  par  de  nombreuses  notices  géogra- 
phiques et  historiques,  relatives  aux  différents 
peuples  connus  des  géographes  anciens  ou  dé- 
crits dans  leurs  ouvrages.  Quelques-unes  de  ces 
cartes  se  distinguent  déjà  des  précédentes  par 
des  connaissances  hydrographiques  plus  exactes, 
à  l'égard  des  mers  intérieures,  la  Méditerranée, 
la  mer  Noire  et  môme  la  Caspienne. 

Ce  n'est  aussi  qu'à  dater  de  cette  époque  que 
les  cartes  de  grandes  dimensions  commencent 
à  paraître.  Quoique  la  forme  et  les  erreurs  de  la 
théorie  systématique  se  soient  perpétuées  dans  le 
courant  du  XIY*  siècle ,  et  jusque  dans  le  XVs 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  signaler  ce 
progrès,  qui  nous  semble  être  dû  à  la  grande 
impulsion  donnée  par  les  expéditions  des  croi- 
sades et  les  établissements  des  Vénitiens  et  des 
Génois  dans  le  Levant ,  et  à  des  rapports  plus 
suivis  avec  l'Egypte  et  avec  le  littoral  de  l'Afri- 
que septentrionale. 

Mais  ce  que  nous  donnons  ici  comme  une  con- 
jecture en  ce  qui  concerne  les  cartes  systémati- 
ques de  la  Terre ,  devient  une  réalité  pour  une 
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«otre  série  de  monuments  appartenant  déjà  à  la 
géographie  positive ,  et  qui  commencent  aussi  à 
paraître  dès  les  premières  années  du  XIY^  siècle. 
Nous  reconnaîtrons  le  caractère  et  les  proportions 
de  cette  influence  dans  les  analyses  qui  forment 
la  troisième  partie  de  notre  travail,  et  sur  les  mo- 
numents de  cette  série,  reproduits  dfin6  notre 
Atlas. 

Malgré  les  grandes  erreurs  et  les  immenses 
défauts  qui  se  remarquent  dans  ces  cartes,  nous 
devons  faire  observer  qu'il  y  avait  un  certain 
mérite ,  de  la  part  des  dessinateurs,  à  tracer 
d'abord  le  plan,  ensuite  à  figurer  les  mon- 
tagnes, les  cours  d'eaux  et  leurs  directions,  les 
mers  intérieures,  les  divisions  même  arbitraires 
de  plusieurs  grandes  régions,  à  signaler  les  liés 
et  à  placer  en  chaque  endroit  un  texte  géogra- 
phique ou  historique,  tiré  des  auteurs  en  renom; 
à  représenter  enfin  les  différents  animaux  dis- 
tribués géographiquement.  Ce  dernier  genre  de 
figures  n'est  pas  une  des  moindres  curiosités  de 
leurs  œuvres;  parmi  la  nombreuse  collection 
2oologique  qu'ils  nous  offrent,  nous  remarquons 
l'Ours  et  le  Scorpion,  au  nord  du  Danube;  en 
Espagne,  la  Ginette  [Catus  Hispanica  ou  Panthera 
minor)  dont  les  fourrures  étaient  très  -  estimées 
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au  moyen -âge;  en  Asie,  le  Tigre  et  la  Panthère 
des  régions  Hyrcaniennes  ;  les  terribles  Chiens 
albanais,  qui,  d'après  les  récits  exagérés  des  an- 
ciens ,  dévoraient  les  lions  ;  le  Lynx  des  fables,  le 
Léopard,  le  Lion,  TEléphaot,  le  Bison,  l'Eale  ou 
Rhinocéros  bicorne  de  Cuvier,  le  Chameau  de  la 
Bactriane^et  de  l'Afrique,  le  Monocéros  (ou  la  Li* 
corne),  les  Chevaux  de  la  Cappadoce ,  le  Rhino- 
céros et  les  Clièvres  des  Iles  Fortunées. 

A  côté  de  ces  animaux  réels  ,  figurent  les  Sa- 
tyres et  les  Faunes  ,  le  Sphinx  ,  la  Mantichora, 
les  Griffons,  fabuleux  gardiens  de  Tor  et  des 
pierres  précieuses  gisant  dans  les  montagnes  des 
régions  scythiques,  mythe  remarquable  en  ce 
qu'il  indique  chez  les  anciens  quelques  notions 
vagues  sur  la  richesse  minérale  des  régions  de 
l'Altaï  et  de  l'Aral  (1  ),  de  même  qu'en  Afrique  les 
fourmis  énormes  quittaient  censées  garder  les  sa- 
bles d'or,  rappellent  les  traditions  merveilleuses 
répandues  au  sujet  des  contrées  aurifères  de  ce 
continent.  Le  Phénix  symbolique,  l'Autruche ,  le 
Pélican,  le  Perroquet  vert  de  l'Inde,  le  Basilic,  le 
Crocodile,  la  Salamandre,  complètent  cette  galerie 


(1)  Sur  oê  m]flhe  des  griffonSp  vojei  le  carieux  passage  de  M.  Her- 
mann,  rapporté  par  M.  de  Hainboldt  (Asie  centrale,  1. 1,  p.  406),  et  la 
savanie  discussion  de  ce  dernier,  relativement  à  Torlgine  de  ce  mytbe. 
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i-fantastique ,  demi-réelle.  Plus  tard,^c*est-à- 
vers  la  fin  du  moyen-âge,  certains  cartogra- 
phes y  ajoutèrent  les  Ours  et  les  Faucons  dans  les 
climats  septentrionaux  de  TEurope. 

La  géographie  botanique  est  plus  pauvre  dans 
les  cartes  de  cette  époque  ;  c'est  à  peine  si  nous 
trouvons  sur  quelques  monuments  Tindication 
du  figuier  de  Flnde,  dont  parle  Solin ,  de  la  Man- 
dragore, si  célèbre  dans  les  philtres  de  cette  épo- 
que, des  forêts  de  poivriers  et  des  végétaux  odo- 
riférants dont  les  régions  de  l'Inde  et  de  TÂrabie 
sont  la  terre  natale,  ainsi  que  des  forêts  sacrées 
des  Hyperboréens,  et  de  celles  des  lies  Fortunées. 
A  ces  détails  joignons  enfin  quelques  rares  notions 
des  eaux  thermales. 

Le  lecteur  aura  l'occasion  de  voir,  dans  la  des- 
cription que  nous  donnons  de  la  carte  d'Hereford 
et  de  celle  du  Polychronicon  de  Ranulphus,  con- 
servé au  Musée  Britannique,  que  les  dessinateurs 
ont  reproduit  graphiquement  sur  leurs  cartes 
une  grande  partie  des  textes  de  Solin,  de  Pline, 
d'Isidore  de  Séville  et  d'autres  géographes  de 
l'antiquité,  ainsi  que  des  passages  d'auteurs  kIu 
moyen-âge,  et  qu'ils  ont  également  eu  soin  de 
consigner  dans  l'Asie,  dans  l'Afrique  ainsi  que 
dans  la  Terre- Sainte,  les  notions  géographiques 
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fournies^  90it  par  la  Bible,  soit  par  FJ 
sacrée.  Répétons-le  donc',  comme  monuments 
spéciaux,  comme  témoignages  des  idées  de  leur 
époque,  enfin,  comme  documents  historiques  et 
littéraires,  les  cartes  du  moyen-àge  sont  un  objet 
d'étude  indispensable. 

Des  savants  les  plus  éminents,  tels  que  M.  de 
Humboldt,  Heeren  et  d'autres  encore  ont  tiré  une 
grande  utilité  de  Texamen  et  du  rapprochement 
de  ces  œuvres,  tout  imparfaites  qu'elles  sont.  Si 
nous  avons  besoin  d'apporter  une  preuve  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion,  qu'il  nous  soit  permis  de 
transcrire  ici  ce  que  disait,  à  ce  sujet,  un  savant 
voyageur,  enlevé  trop  tôt  à  la  science,  et  qui  a 
bien  senti  toute  l'importance  de  ce  secours, 
lorsqu'il  s'est  proposé  d'éclaircir  l'histoire  an- 
cienne de  la  Mer  Noire  et  de  la  Mer  Caspienne. 
€  C'est  d'après  les  cartes,  dit  ce  géographe  cri- 
tique, qu'on  peut  connaître  les  progrès  et  la  déca- 
dence de  la  science  géographique.  C'est  seulement 
en  recourant  à  la  cartographie  que  nous  sommes 
parvenus  à  jeter  de  nouvelles  lumières  sur  dif- 
férentes parties  qui  se  rattachent  à  la  géographie 
ancirane,  et  que  nous  avons  pu  trouver  des  don- 
nées positives  sur  la  configuration,  les  distances 
et  les  rapports  de  position  successivement  adop- 
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téft  pour  les  contrées  que  nous  avons  parqpurues; 

enfin,  c'est  dans  la  Cartographie  chronologique 
seulement  que  nous  avons  découvert  une  série  de 
documents  indiquant  avec  précision  les  phases 
de  progrès  et  de  décadence  par  lesquelles  ont 
successivement  passé  les  sciences  physiques  et 
géographiques  relativement  aux  deux  bassins  de 
la  Mer  Noire  et  de  la  Caspienne  (i).  » 

Loin  d'ôtre  bornée  à  Tusage  de  ceux  qui  veulent 
édaircir  tel  ou  tel  point  obscur  de  la  science  pas- 
sée, rétude  de  ces  cartes  peut  nous  éclairer  sur 
le  chemin  que  nous  avons  parcouru  nous-mêmes 
dans  les  temps  modernes.  Cette  dernière  appli- 
cation se  montre  avec  toute  son  importance  dans 
les  recherches  destinées  à  retrouver  les  causes 
intellectuelles  de  l'un  des  plus  grands  faits  du 
moyen-âge,  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 
Par  cette  voie  nous  remontons  avec  toute  certi- 
tude à  la  source  où  Christophe  Colomb  a  puisé 
ridée  qu'il  se  faisait  de  la  forme  de  la  Terre  ; 
il  l'assimilait  à  une  poire,  adoptant  ainsi  un  sys* 
tème  qui  avait  cours  longtemps  avant  lui. 

Déjà,  daqs  une  autre  partie  de  cet  ouvrage,  nous 
avons  signalé  l'existence  de  vues  à  peu  près  iden- 

(I)  Hommaire  de  HeU,  Us  éteppet  de  la  mer  c'aspientie,  le  Caucase, 
etc.  t.  111 ,  p.  549. 
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tiques  dans  une  compilation  cosmographique  fisdte 
près  de  vingt  années  avant  que  Colomb  écrivit  sa 
lettrede  1498  (1),  où  il  compare  la  forme  du  monde 
à  une  poire  :  ici  nous  devons  reconnaître  que  Fil- 
lustre  navigateur  n'avait  pas  même  besoin  d*alla- 
chercher  cette  idée  dans  la  compilation  de  Jean 
de  Beauvau,  faite  en  1479,  mais  qu'il  a  dû  la  ren- 
contrer dans  quelque  traité  de  cosmographie 
antérieur,  où  ces  idées  étaient  déjà  déposées,  et 
qu'il  a'pu  certainement  en  voir  les  représentations 
dans  les  figures  qui  accompagnaient  les  traita 
de  ce  genre  composés,  au  XIII''  siècle,  sous  le  titre 
d'Image  du  Monde.  Ces  comparaisons  bizarres 
relativement  à  la  forme  de  la  Terre,  remontent 
même  au-delà  du  VIP  siècle  :  nous  lisons  dans 
un  manuscrit  cosmographique  datant  de  cette 

époque,  que  la  terre  est  de  la  forme  d'un  cùne  ou 
d'une  toupie,  de  sorte  que  sa  surface  va,  selon  ce 
système,  en  s'élevant  du  midi  au  nord.  À  la  par- 
tie septentrionale  est  le  sommet  du  cône,  et  der- 
rière ce  sommet  le  soleil  se  cache  pendant  la  nuit, 
c  Christophe  Colomb,  dit  M.  Reinaud  (2),  se 
trouvant  à  l'embouchure  de  l'Orénoque,  crut  re- 
connaître les  environs  du  Paradis  terrestre,  censé 


(f)  Voyez  lome  I,  p.  376. 
(S)  Idem, 
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placé  aux  extrémités  orientales  du  monde;  car, 
pour  lui,  le  Paradis  terrestre  répondait  au  châ- 
teau de  Kang-diz  des  Persans,  et  il  devait  se 
trouver  dans  un  lieu  élevé  et  inaccessible.  La 
manière  dont  Christophe  Colomb  se  représentait 
la  terre  (continue  M.  Reinaud)  était  tout-à-fait 
bizarre.  Par  respect  pour  le  grand  nom  de  Ptolé- 
mée,  il  admettait  que  la  moitié  du  monde,  qui 
ayait  été  connue  des  anciens,  était  sphérique.  En 
même  temps,  par  j^gard  pour  une  opinion  dont 
on  fkisait  aussi  honneur  aux  anciens,  mais  qui 
avait  été  mise  en  avant  par  les  géographes  arabes, 
il  crut  qu'à  la  distance  de  quatre-vingt-dix  degrés 
des  lies  Fortunées,  du  côté  de  l'est,  c'est-à  dire 
auprès  de  l'entrée  de  la  mer  Rouge  et  du  Golfe 
Persique,  se  trouvait  la  coupole  d'Arin.  Quant  à 
l'autre  moitié  de  la  tetre,  la  moitié  qui  n'avait  pas 
encore  été  explorée  et  dont  la  découverte  lui  était 
réservée,  elle  offrait,  suivant  lui,  la  forme  de  la 
moitié  d'une  poire,  du  côté  de  la  queue^  de  manière 
à  se  terminer  en  cône  ;  au  haut  du  cône  devait  se 
trouver  le  Paradis  terrestre  (i)  ». 

rtous  avons  transcrit  tout  entier  cet  intéressant 
passage  du  livre  du  savant  orientaliste ,  afin  de 

(1)  Voyez  Géographie  d'Aboulfeda  par  M.  Reinaud,  L  1,  p.  252  et 
soif.  Bapprochei  de  ce  qae  nous  avons  écrit  dans  le  1. 1,  p.  568. 
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rappeler  que  cette  idée  bizarre,  Colomb  Tayait 
puisée  à  des  sources  cosmographiques  et  carto- 
graphiques antérieures  à  son  époque;  et  nous 
ajouterons  en  second  lieu»  comme  nouveau  témoi- 
gnage à  Fappui  de  notre  assertion ,  que  la  map- 
pemonded*  Andréa  Bianco,  antérieure  de  soixante- 
deux  ans  à  la  lettre  de  Colomb,  représente ,  selon 
nous,  ridée  de  Colomb ,  ainsi  que  nous  le  dé- 
montrons avec  les  détails  nécessaires,  dans  Ta- 
nalyse  que  nous  consacrons  à  ce  monument  (1). 
Au  milieu  de  la  grande  variété  de  monu- 
ments que  nous  a   laissés  la  géographie  du 
moyen-âge.  nous  avons  distingué  une  famille  de 
petites  mappemondes  d  une  simplicité  remar- 
quable. Les  monuments  de  cette  catégorie,  déjà  si- 
gnalée dans  une  autre  partie  de  notre  ouvrage  (2), 
se  rencontrent  dans  les  nombreux  manuscrits 
renfermant  les  œuvres  d'Isidore  de  Séville,  d'Ho- 
noré d'Autun,  dans  presque  tous  les  manuscrits 
des  Images  du  Monde,  dans  ceux  du  poème  géo- 
graphique de  Leonardo  Dati  et  dans  d'autres  en- 
core. Nous  donnons  une  description  spéciale  de 
chacune  de  ces  représentations,  dont  l'origine  re- 
monte, presque  sans  altération  Jusqu'à  des  temps 

(1)  Voyez  le  troisième  volume. 

(2)  Voyez  loma  1er,  p.  lxxit  et  suiv. 
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ixen  ftptérieurs  au  moyen-àge.  En  effet,  sur  une 
xnédaille  romaine  reproduite  par  Gronovius  (i), 
on  retrouve  cette  même  figure  du  monde  :  les 
trois  parties  de  la  terre  alors  connues  y  sont 
figurées  d'une  manière  aussi  simple,  c'est-à-dire 
renfermées  chacune  dans  un  cercle  sur  lequel  on 
lit  :  Asiay  Europa  et  Africa,  comme  dans  la  plu- 
part des  petites  mappemondes  du  moyen -âge 
dont  nous  venons  de  parler  (2). 

Les  monuments  cosmographiques,  que  nous 
analysons  dans  ce  volume,  serviront  aussi  à  recon- 
naître ce  qui  manque  au  travail  de  Delambre.  La 
partie  de  son  œuvre  qu'il  a  intitulée  Histoire  de  f  As- 
tronomie au  moyen-âge,  est  un  livre,  sans  contre- 
dit, riche  de  formules  mathématiques,  de  calculs 
et  de  chiffres,  et  rempli  d'érudition,  mais  fort  in- 
complet en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  science  : 
cet  illustre  savant  s'est  borné  à  donner  à  peine 
l'analyse  de  douze  ou  quatorze  auteurs  de  cette 
époque,  pour  la  plupart  Arabes,  et  il  ne  s'occupe 


(1)  Voyez  Gronovius,  édition  de  Mélft  de  1782,  t.  !«',  p.  14. 

(î)  Aulour  des  trois  parties  du  monde  on  remarque  Tinscription 
suivante  :  M.  Cogcbius  M.  P.  Nbrya  III  tir  ;  et  li  l*exergue,  S.  P.  Q.  R. 
De  l'autre  côté  est  la  figure  de  l'empereur  tenant  à  la  main  le  Laba- 
rum  ou  rétendard  de  la  croix,  et  k  ses  pieds  trois  hommes  à  genoux 
qui  représentent  les  habitants  des  trois  parties  du  monde.  A  Tenlour 
le  voit  la  légende  suivante  :  Victor  omnium  gtntium. 
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pas  une  seule  fois  des  différents  systèmes 
graphiques  auxquels  nous  donnons  place  daiis 
notre  ouvrage. 

Il  y  avait  cependant  une  part  à  faire  aux  idées 
astronomiques  de  notre  Occident  pendant  la  pé- 
riode du  moyen-àge,  et  les  tableaux  des  constd- 
lations,  dressés  par  les  cosmographes  d*alors,  bien 
que  fort  imparfaits,  attestent  que  Tétude  de  Tas- 
tronomie  n'était  point  complètement  abandonnée. 
Enfin  il  reste  à  rechercher  le  lien  qui  rattache  les 
traditions  de  lantiquité  aux  élaborations  dans 
lesquelles  la  science  arabe  a  été  mise  plus  tard 
à  contribution  avant  d'arriver  au  point  duquel 
Delambre  est  parti,  c'est-à-dire  aux  travaux  exé- 
cutés à  l'époque  de  la  renaissance  des  lettres  et 
des  sciences  en  Europe,  et  cette  recherche  ne  peut 
s'effectuer  qu'à  l'aide  des  monuments  cosmogra- 
phiques négligés  par  cet  auteur. 

L'orientation  des  cartes  systématiques  du 
moyen  -  âge  présente  quelque  variété.  Il  en  est 
dans  lesquelles  elle  parait  arbitraire  (1)  ;  mais» 

(1)  Dans  un  pUnisphëre  grec  du  VII*  siècle»  anneié  à  un  manuscrit 
de  la  bibliolbèque  Medicea  de  Florence,  et  reproduit  dans  notre  atlas, 
on  remarque  V Europe  cl  V Afrique^  au  haut  de  la  carte,  et  VAsie  k  Touest. 

L'orientation  de  la  mappemonde  du  XI' siècle  de  la  Cottonieone  est 
de  la  manière  suivante  :  le  Mord  à  gauche,  le  Sud  à  droite,  etc. 

XII«  8IÈCLB. 

Dans  l'orientation  de  la  map|)emonde  de  l'image  du  Monde,  d*Honoré 
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en  géûéral ,  les  cartographes  de  cette  époque 

plitcent  Torient  en  haut,   au  lieu  même  oc- 

-€c^  par-  le  nord  dans  les  cartes    de  notre 

temps  (1).   Os  commencent  la  description  de 


d*  Autan,  le  Nord  est  au  bis,  le  Midi  en  haut ,  VEst  à  la  plaoe  de  VOutst 
et  celui-ci  à  la  place  de  VEst.  (Voyez  p.  i39.) 

XIII*  SItCLI. 

Dana  celle  de  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Sailuste,  de  la  bi- 
bliothèque de  Florence,  VOuen  est  placé  au  haut  de  la  carte.  (V.  p.  276.) 

(i)  XI*  SifcCLB. 

L'orientation  de  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séfille 
de  cette  époque  nous  présente  V Orient  on  VAiie  au  haut  de  la  carte. 
(Voyez  p.  47.) 

XII*  SIfeCLB. 

Dsms  la  mappemonde  d*un  manuscrit  des  Commentaires  sur  l'Apoca- 
lypse, Torieutation  est  la  même.  (Voyez  p.  107.) 

L^  même  dans  celle  de  Gnidonis  (p.  21d). 

La  même  dans  celle  du  manuscrit  d'Isidore  de  Sé?ille  (p.  236). 

La  même  dans  celle  d'Honoré  d'Autun  (  p.  238). 

La  même  dans  celle  de  Lambertus  (p.  170). 

La  même  dans  une  autre  mappemonde  d'un  autre  manuscrit  de 
Lambertus  (p.  172). 

Xin*  SiftCLS. 

La  même  dans  celle  de  Gauthier  de  Metz  (p.  251). 

La  même  dans  une  autre  du  même  auteur  (p.  253). 

La  même  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  (p.  257). 

La  même  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  (p.  274). 

La  même  dans  celle  cfun  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  (p.  2S5}. 

La  même  dans  un  autre  manuscrit  du  mêmn  auteur  (p.  286). 

La  même  dans  la  grande  mappemonde  d'Hereford  (p.  295). 

XIV*  SIfeCLB. 

On  remarque  la  même  orientation  dans  la  mappemonde  de  Ranul- 
phus  Hydgen ,  et  dans  un  autre  manuscrit  du  Polychronicon. 

On  trouve  la  même  orientation  dans  la  mappemonde  de  forme  ovoïde 
d'on  autre  manuscrit  du  même  auteur. 

La  même  orientation  se  fait  remarquer  dans  la  mappemonde  de  Guil- 
laume de  Tripoli ,  et  dans  celle  de  la  bibliothèque  d'Arras. 

La  même  dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de  Vienne. 

Nous  nous  bornons  à  citer  ici  vingt  mappemondes  qui  sont  orientées 
d*aprè8  ce  système,  et  nous  renvoyons  le  lecteur  pour  les  autres  à  l'ar- 
ticle OuBNTATiON  de  la  Table  des  matières  placée  à  la  fin  de  ce  volume. 
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la  terre  par  l*Asie.  Quant  aux  motifs  qui  por- 
taient les  cartographes  à  suivre  de  préférence  ce 
système  d'orientation ,  nous  ne  pouvons  que  ha- 
sarder quelques  conjectures  :  il  est  nrobable  qu'en 
cela  ils  obéissaient  à  des  idées  religieuses  qui, 
comme  nous  Tavons  signalé  plus  haut,  domi- 
naient tous  les  savants,  à  cette  époque.  Les  allé- 
gories qu*on  remarque  dans  certaines  cartes ,  et 
que  nous  avons  signalées  aussi,  ne  nous  laissent 
pas  de  doute  à  cet  égard.  On  voit  même  dans  une 
des  mappemondes  du  XII®  siècle,  que  nous  re- 
produisons dans  notre  atlas,  le  soleil  placé  en 
haut  de  la  carte  et  éclairant  toute  la  terre,  idée 
qui  a  sans  doute  été  inspirée  au  cartographe  par 
ce  passage  de  la  Genèse  :  Et  dixit  Deus:  fiant  lumi- 
naria  infirmamento  cœli^  ut  luceant  super  terram  (1), 

et  par  le  psaume  103, 22 «  au  sujet  du  lieu  du  lever 

du  soleil  :  Or  lus  est  sot,  et  congregati  sunt. 

Cette  méthode  d'orientation  était  donc  l'expres- 
sion des  croyances  religieuses  qui  se  rattachent 
à  la  création  du  monde  et  aux  lois  physiques  de 
notre  globe.  Nous  nous  bornerons  ici  à  indiquer 
les  principales  :  1  ^  Les  cosmographes  pensaient 
que  le  Paradis  terrestre  était  signalé  par  les  tradi- 
tions sacrées  comme  situé  aux  extrémités  orien- 

(1)  Voyez  la  Genèse,  I,  14. 
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taies  du  continent  habitable  ;  2"  suivant  un  usage 
consacré,  les  temples  des  Chrétiens  étaient  tour- 
nés vers  l'orient;  3<»  VJsie  était  le  premier  des 
continents ,  selon  la  loi  divine  :  elle  avait  été  le 
berceau  du  Christianisme  et  de  Jésus -Christ  ; 
A^  enfin,  suivant  une  idée  à  la  fois  mystique  et 
réelle,  c'est  de  l'Orient  qu'est  venue  la  lumière 
qui  a  éclairé  le  reste  du  monde. 

Tel  est  le  fond  des  idées  générales  ^qui  prési- 
dèrent à  l'ordonnance  de  ces  mappemondes,  ima- 
ges réduites  du  domaine  donné  par  Dieu  au  genre 
humain;  les  cartographes  suivaient  sans  préoccu- 
pation scientifique  une  habitude  de  leur  temps*  ils 
tournaient  en  esprit  et  comme  à  leur  insu  leur 
œuvre  vers  la  divinité.  Cette  explication  est  tout- 
à-ftut  en  rapport  avec  les  mœurs  du  moyen-àge, 
et  il  nous  paraît  moins  naturel  d'attribuer  à  ces 
cartographes  l'intention  d'adopter  la  théorie  de 
quelques  auteurs  de  l'antiquité ,  tels  qu'Empé- 
dode ,  qui  nommait  le  nord  la  droite  du  monde, 
et  le  sud  la  gauche  (1),  suivant  un  système  dont 
on  retrouve  des  traces  dans  la  doctrine  égy- 
ptienne (2). 

(i)  Voyez  Pluiarque,  de  is.  et  Os,  II,  10.  Cf.  Stob.  Ëcl.  physic.  XVI, 
p.  3SS. 
(S)  Voyez  PlaUrque,  de  is,  et  Os,  c.  32. 
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La  position  géographique  du  Paradis  terrestre 
étant  un  des  motifs  du  système  d'orientation 
adopté  dans  les  mappemondes  du  moyen -âge, 
nous  avons  été  naturellement  amené  à  rechercher 
tout  ce  qui  pouvait  éclaircir  ce  point  important  : 
c'est  pourquoi  nous  nous  sommes  efforcé  de  faire 
entrer  dans  notre  cadre  toutes  les  notions  que 
nous  avons  pu  recueillir  à  ce  sujet»  d'après  tes 
textes  des  cosmographes  de  cette  époque,  a6n 
d'expliquer  les  représentations  graphiques  dur 
lesquelles  le  Paradis  se  trouve  indiqué.  Un  savant 
illustre  avait  déjà  fait  remarquer  que  le  tableau 
des  notions  rassemblées  par  les  Pères  de  l'Eglise 
pour  faire  valoir  leurs  opinions  sur  la  position  du 
Paradis  terrestre,  était  une  des  parties  les  plus 
curieusest  mais  certainement  une  des  moins  con- 
nues de  l'histoire  des  systèmes  géographiques  (1). 
Et  cependant  ce  n'était  pas  un  détail  inaperçu, 
mais  bien  plutôt  un  fait  de  premier  ordre  dans 
la  science  du  moyen-âge,  car  nous  voyons  chez 


(I)  Voyes  Letronne,  Revue  des  Deux-Mondex,  mars  1834. 

Noos  renoontrons  encore  aa  XVII*  siècle  un  petit  poème  sur  le  para- 
dis terrestre  inséré  dans  Touvrage  imprimé  à  Madrid  en  1619,  qui 
traite  du  Purgatoire,  des  miracles  des  anges,  etc.,  et  qui  porte  ce  titre: 
«  D.  Philip.  OnAivani  Bemrri,  Ibirni  PatrMana  Decûs,  etc.  Nous  devons 
la  connaissance  de  ce  litre  à  H.  Fleutelot,  savant  professeur  du  Lycée 
Bonaparte,  qui  a  eu  Tobligeance  de  nous  le  confier. 
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Christophe  Colomb  une  opinion  arrêtée  à  cet 
égard  :  il  pensait  que  le  Paradis  était  placé  aux 
extrémités  orientales  du  monde,  et  cette  ma- 
nière de  voir  ne  lui  appartenait  pas  en  propre  ; 
il  l'avait  puisée  dans  les  traditions,  dans  les  livres 
sacrés,  dans  les  ouvrages  de  cosmographie  et  les 
cartes  du  moyen-âge. 

n  est  probable  que  les  géographes  n'attachaient 
pas  alors  une  grande  importance  à  l'orientation 
des  grandes  chaînes  de  montagnes,  car  les  carto- 
graphes du  moyen-ôge  n'y  apportent  pas  d'ordi- 
naire une  scrupuleuse  attention.  Dans  quelques 
cartes  de  cette  époque,  les  Pyrénées  mêmes  sont 
mal  orientées.  11  en  était  des  cartographes  qui 
donnaient  une  orientation  fautive  à  cette  chaîne, 
comme  des  géographes  contemporains  de  Stra- 
bon  :  cet  écrivain,  vivant  sous  le  puissant  empire 
d'Auguste  et  de  Tibère,  avoue  que,  de  son  temps, 
on  connaissait  fort  imparfaitement  la  position 
des  Alpes,  des  Pyrénées  et  des  chanes  iUy- 
riennes  (1). 

Le  dessin  et  l'enluminure  des  cartes  des  pre- 
miers siècles  du  moyen-âge  sont  aussi  barbares 
que  rétat  de  la  peinture  à  cette  époque,  elles  se 


(1)  Voyez  Strab.,  Il,  édit  de  la  Sorb.,  71. 
n 
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perfectionnent  en  suivant  les  progrès  de  Fart. 
Sous  ce  rapport,  les  représentations  graphiques 
que  nous  reproduisons  dans  notre  Atlas,  offirent 
une  série  chronologique  qui  indique  bien  les  de- 
grés  successifs  de  ces  progrès.  On  peut  aina 
comparer  les  monuments  géographiques  anté- 
rieurs à  la  première  renaissance  avec  ceux  de 
répoque  de  Pérugin  et  de  Raphaël.  De  même  que 
les  premières  œuvres  de  l'art  des  Chrétiens  fiirent, 
pour  la  plupart,  des  allégories,  ainsi  Ton  ren- 
contre plusieurs  productions  de  ce  genre  dans 
les  cartes  du  moyen-âge ,  par  la  même  raison 
qui  fait  que  Ton  retrouve  des  zodiaques  par- 
mi les  ornements  chrétiens  sculptés  aux  por- 
tes  des   églises  (1).    Là  encore  se  manifeste 


(i)  Voyet  sur  eea  xoditqnes  là  notice  de  FaurU  de  Sl-Vineent  dans 
le  Magasin  Encyclopédique^  septembre  1S15,  t.  V,  p.  1S9. 

Dapais  ft  fait  graver  le  zodiaque  qu'on  remarque  k  TégUse  de  Notre- 
Dame  de  Paris  (planche  18  de  ronvrage  de  cet  auteur).  Le  Gentil 
avait  déjà  parlé  de  ce  zodiaque  dans  le  Journal  de  France  du  S9  mars 
1796. 

La  rose  en  Terres  peints  qui  est  au-dessus  de  Torgue  de  l*églfse  de 
Notre-Dame,  et  qui  date  du  XUl'  siècle,  porte  aussi  les  signes  do  zo- 
diaque. Sur  la  porte  de  Téglise  de  Saint-Denis,  près  Paris,  est  aussi 
représenté  un  zodiaque  (voyet  Mémoire  cité).  Les  bas-rellefii  symbo- 
liques qui  ornent  les  églises  du  moyen-àge,  offrent  les  mêmes  sujets 
que  les  cartes  de  cette  époque.  Un  bas-relief  de  Notre-Dame  de  Paris 
représente  Adam  et  Êvp.  dans  le  Paradis  comme  dans  les  cartes.  Sur 
un  autre  on  voit  le  Démon  conduisant  en  enfer  les  réprouvés  qui  sont 
retenus  tous  par  une  chaîne,  comme  nous  le  voyons  dans  la  grande 
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parfois  le  mélange  des  élémente  dogmatiques  et 
littéraires  :  ainsi,  à  côté  des  allégories  pieuses, 
figurent  des  allégories  qui  ont  leur  origine  dans 
les  fables  des  Grecs.  Nous  signalerons,  entre 
autres»  les  figures  représentant  les  vents  dans  la 
mappemonde  du  XII«  siècle  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Turin;  elles  sont  évidemment 
une  réminiscence  de  la  fiction  homérique  des 
outres  dont  Eole  fit  présent  à  Ulysse,  après  y 
avoir  enfermé  les  vents  (1).  Quelquefois  même, 
comme  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  le  cons- 
tater, les  couleurs  que  les    dessinateurs  em- 
ployaient étaient  symboliques  (2). 

Dans  l'introduction  du  premier  volume  de 
cet  ouvrage,  nous  avons  fait  Ténumération 
des  savants  qui  se  sont  occupés,  avant  nous,  des 
cartes  anciennes  ou  du  moyen-âge  (3).  n  nous 


mappemonde  de  la  cathédrale  d*Hereford.  (Voyez  la  description  dans 
ce  volame,  p.  290.) 

Voir  aussi  les  symboles  avec  lesquels  on  représentait  les  évangélistes. 
—  Notice  sur  un  bas-relief  représentant  les  figures  mystérieuses  et 
symboliques  dont  les  quatre  évangélistes  sont  ordinairement  accom- 
pagnés, soivie  de  recherches  sur  l'origine  de  ces  symboles.  D^on,  1899, 
in-V,  par  M.  Peignot.  Rapprochez  de  ce  que  nous  disons  1. 1,  p.  i45. 

(1)  L'imagination  d*un  auteur  moderne  lui  a  fait  voir  dans  cette  fic- 
tion l'idée  d'une  carte  hydrographique  oh  les  rbumbs  des  vents  éctient 
marqués. 

.  (2)  Voyez  notre  analyse  p.  171  de  ce  volume. 

(S)  Voyez  Introduction  du  tome  l«r  p.  xxu  à    lv. 
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reste  à  mentionner  ici  les  noms  de  ceux  qui  ont 
donné  des  descriptions  de  quelques-uns  de  ces 
monuments,  afin  de  mettre  le  lecteur  en  état 
d'apprécier  complètement  le  travail  que  nous 
avons  entrepris.  Cet  exposé  laisse  en  dehors  de 
toute  discussion  Tabsence  jusqu'ici  de  tout  travail 
général  en  ce  genre  ;  nous  croyons  cette  conclu- 
sion acquise,  que  jusqu'à  présent  il  n'a  pas  été 
donné  de  description  d'ensemble  des  nombreux 
monuments  géographiques  exécutés  depuis  le 
¥•  siècle  de  notre  ère,  enfin,  qu'il  n'existe  point 
d'histoire  chronologique  des  cartes. 

Parmi  les  savants  qui  se  sont  occupés,  avant 
nous,  de  la  cartographie  du  moyen -âge,  Heeren 
est  le  seul  qui  ait  donné  une  notice  complète 
concernant  un  seul  monument,  il  est  vrai,  mais 
offrant  la  reproduction  des  légendes  accom- 
pagnée quelquefois  de  commentaires  succincts; 
<^pendant,  qu'il  nous  soit  permis  de  le  dire,  la 
description  qu'il  a  faite  de  la  célèbre  mappe- 
monde du  musée  Borgia,  est  loin  d'être  véritable- 
ment complète.  Plusieurs  détails  qu'on  remarque 
dans  la  carte  ne  figurent  pas  dans  la  dissertation 
publiée  par  ce  savant. 

Zurla,  qui  a  donné  la  description  de  plusieurs 
cartes  dessinées  par  les  Vénitiens,  s'est  borné 
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d*abord  à  examiner  les  monuments  de  ce  genre, 
dressés  par  ses  compatriotes  (1);  en  second  lieui 
il  a  négligé  plusieurs  détails  et  il  ne  fait  atten- 
tion ni  aux  particularités  géographiques  dignes 
de  remarque,  ni  à  la  nomenclature  adoptée  dans 
quelques-unes  de  ces  cartes.  Il  a  aussi  rempli  un 
volume  in-folio  avec  les  légendes  renfermées  dans 
la  célèbre  mappemonde  de  FraMauro;  mais,  mal- 
gré le  mérite  éminent  qui  distingue  ce  travail, 
comme  tous  ceux  qui  nous  restent  de  ce  savant, 
le  résultat  est  encore  incomplet,  et  nous  y  regret- 
tons l'absence  d'une  foule  de  descriptions  de 
fleuves  dont  il  était  important  de  constater  le 
cours  et  la  direction ,  et  surtout  l'oubli  des  fi- 
gures qu'on  remarque  dans  cet  admirable  mo- 
nument. 

Gough ,  géographe  anglais ,  s'est  attaché  spé- 
cialement à  la  partie  des  cartes  du  moyen-&ge, 
qui  concernait  l'Angleterre,  et,  en  général ,  il  ne 
prête  guère  d'attention  qu'à  la  nomenclature  re- 
lative à  ce  pays  ;  ce  qu'il  ajoute  sur  les  autres 
contrées  du  globe ,  par  exemple ,  dans  l'exa- 
men de  la  mappemonde  de  Turin,  est  cité 
comme  en  passant  et  à  peine  effleuré.  Playfair 

(1)  Voyez  Inlroduclioo  du  l.  I^**,  |>.  XLii  el  suiv. 


LXIIV 


s'est  borné  encore  davantage  :  il  donne  une  liste 
incomplète  des  noms  géographiques  renfermés 
dans  la  mappemonde  du  X*  siècle  de  la  biblio- 
^èque  cottonienne.  Formaleone  a  décrit,  mais 
peu  complètement,  la  mappemonde  d* Andréa 
Bianco.  Enfin,  Tabbé  Andrès»  dans  une  savante 
notice  sur  la  carte  de  Bartbolomeus  de  Pareto,  de 
1456,  s'est  abstenu  de  transcrire  la  plus  grande 
partie  de  la  nomenclature  hydrogéographique  (1). 

Ce  que  les  savants  dont  nous  venons  de  parler 
ont  fait,  dans  des  vues  toutes  spéciales  et  partiel- 
lement pour  des  cartes  isolées,  nous  avons  entre- 
pris de  l'exécuter  sur  tous  les  monuments  de  ce 
genre,  que  nous  avons  pu  découvrir,  ou  qui, déjà 
connus,  n'avaient  pas  été  décrits.  Afin  de  donner 
aussi  au  lecteur  une  idée  nette  de  l'état  des 
connaissances  cosmographiques  et  géographiques 
représentées  dans  les  cartes  pendant  la  longue 
période  du  moyen-âge,  nous  avons  préféré  dé- 
crire ces  monuments  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique par  siècle,  en  conservant  le  classement 
adopté  dans  notre  Atlas. 

Cet  ordre  nous  a  paru  le  seul  convenable. 


(1)  Voyez  Hlustrazione  di  una  Car  ta  geoffrafica  del  1455;  —  Disserta- 
iiOD  insérée  dans  le  tome  I''  délie  Memorie  délia  Reale  Accademia  Er 
€olanense  di  Anheologia  (Naples,  1832). 
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parce  qu*9  se  prête  plus  que  tout  autre  à  Fétude 
du  développement  historique.  La  classification 
par  école,  qui,  au  premier  abord,  semblerait  de- 
voir mériter  la  préférence,  nous  a  été  démontrée 
tout-à-fait  impraticable  pour  les  mappemondes 
systématiques.  C'est  pourquoi  nous  avons  dû, 
après  mûr  examen,  la  rejeter.  Nous  aurions  rangé, 
par  exemple,  une  mappemonde  du  IX'  siècle  et 
une  autre  du  XIV"  dans  la  classe  des  monuments 
qui  représentent  les  idées  des  géographes  d'A- 
lexandrie ;  mais  ces  deux  cartes  offrent  également 
de  nombreuses  particularités  qui  les  rattachent, 
soit  à  récole  de  Thaïes,  soit  au  système  homé- 
rique ;  elles  appartiennent  encore  à  la  famille  des 
géographes  romains  tels  que  Mêla,  Solin,  Macrobe 
et  autres,  et  ce  mélange  est  de  telle  sorte  qu'on 
ne  saurait  affirmer  la  prédominance  d'aucun  élé- 
ment particulier,  si  ce  n'est  T^ément  théolo- 
gique ,  qui  exerce  sur  tous  les  monuments ,  sans 
distinction,  son  influence  caractéristique.  Mous 
avons  donc  pensé  que  l'histoire  deç  cartes  ou  plu- 
tôt l'histoire  de  la  cosmographie  et  de  la  géogra- 
phie figurée  par  les  représentations  graphiques^ 
se  trouvait  tout  entière  dans  la  description  spé- 
ciale de  chaque  monument,  suivant  l'ordre  chro- 
nologique des  siècles. 
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Maintenant,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire 
quelques  mots  de  la  règle  que  nous  nous  sommes 
faite  concernant  les  époques  auxquelles  chacun 
des  monuments  appartient,  et  des  motifs  qui  nous 
ont  porté  à  Tadopter. 

Tous  les  savants  connaissent  les  grandes  contro- 
verses qui  ont  eu  lieu,  notamment  depuis  que  les 
Mabillon,  les  D.  Devaines  et  autres  habiles  diplo- 
matistes  établirent  des  règles  pour  reconnaître 
l'âge  et  l'époque  des  anciens  manuscrits.  Malgré 
ces  règles,  il  existe  encore  beaucoup  d'incertitude 
à  ce  sujet,  notamment  lorsqu'il  s'agit  de  la  tran- 
sition d'un  siècle  à  un  autre  :  la  différence  est  si 
peu  sensible  que  l'œil  du  paléographe  le  plus 
exercé  se  trompe  parfois  ;  et  une  simple  diver- 
gence d'opinion  sufBt  pour  soulever  des  discus- 
sions dans  lesquelles  il  n'est  pas  aisé  de  faire 
admettre  la  décision  même  des  savants  qui  font 
autorité  en  la  matière.  Ces  considérations  nous 
ont  engagé  à  ne  prendre  aucune  détermination 
personnelle  sur  un  point  aussi  contestable,  et 
dans  le  coordonnement  que  nous  avons  fait  des 
monuments  de  la  géographie,  nous  avons  inva- 
riablement suivi  le  classement  diplomatique  qu'ils 
portaient  dans  les  catalogues  des  bibliothèques 
dont  ils  font  partie.  L'époque  indiquée  au  cata- 
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logue  est,  pour  ainsi  dire,  ane  date  officielle; 
cela  suffirait  pour  nous  mettre  à  Tabri  de  toute 
critique  à  cet  égard.  Cependant,  pour  éviter,  au- 
tant qu'il  est  en  nous,  les  causes  d'erreur,  nous 
avons  tenu  à  prendre  l'avis  des  savants  diploma- 
tistes  qui  font  maintenant  autorité  ;  nous  les  avons 
consultés  sur  l'âge  de  chacun  des  manuscrits  aux- 
quels ont  été  empruntés  les  monuments  carto- 
graphiques dont  nous  donnons  les  fac-similé  ou 
les  copies  dans  notre  Atlas.  Le  résultat  de  cette 
sorte  de  constatation  est  joint  à  l'analyse  du  mo- 
nument qu'elle  concerne  ;  chaque  notice  de  ce  vo- 
lume indique  en  conséquence  la  bibliothèque  où 
se  trouve  le  manuscrit,  le  numéro  d'ordre  et  l'âge 
de  ce  iDoianuscrit,  ou  bien  l'époque  à  laquelle  le 
rattachent  les  particularités  signalées  plus  haut. 
Quelquefois  même,  si  le  manuscrit  est  d'une 
grande  importance,  nous  ajoutons  aux  indica- 
tions ordinaires  des  détails  sur  la  partie  paléo- 
graphique et  sur  les  matières  cosmographiques 
qu'il  renferme,  afin  de  fournir  au  lecteur,  et  sur- 
tout aux  savants,  des  moyens  d'appréciation  plus 
complets.  Ayant  admis  les  dates  des  manuscrits 
signalées  dans  les  catalogues,  nous  avons,  pour 
observer  cette  règle  que  nous  nous  sommes  im- 
posée,  classé  parmi  les  monuments  du  XI®  siècle 
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la  mappemonde  du  manuscrit  de  la  Cottonienne» 
quoique  nou8  soyons  convaincu,  d*après  les  et* 
ractères  de  récriture,  que  cette  carte  fut  dressée 
vers  la  fin  du  \lb  siècle  ou  môme  au  commence- 
ment du  XIU^ 

A  ces  détails  sur  le  classement  de  nos  maté- 
riaux nous  prendrons  la  liberté  d'ajouter  aussi 
quelques  mots,  en  passant,  sur  les  nombreuses 
difficultés  avec  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter 
pour  réunir  un  nombre  si  considérable  de  monu- 
ments géographiques  remontant  aux  premiers 
siècles  du  moyen -âge,  et  atteignant  jusqu'au 
XYU®  siècle.  Nous  dirons  d*abord,  au  sujet  de 
l'entreprise  même,  que,  pour  rendre  l'ouvrage  à 
peu  près  complet,  il  nous  aurait  fallu  pouvoir 
parcourir  nous-môme  toutes  les  bibliothèques  de 
l'Europe  et  examiner  les  nombreux  manuscrits 
qu'elles  renferment.  Nous  aurions  très  prc^iable- 
ment  ainsi  découvert  un  plus  grand  nombre  de 
représentations  graphiques  du  monde,  inconnues 
aux  savants.  Ce  qui  nous  porte  à  le  penser,  c'est 
de  voir  combien  de  ces  monuments  se  sont  ren- 
contrés dans  des  manuscrits  où  Ton  n'aurait  ja- 
mais soupçonné  leur  existence,  dans  des  recueils 
d'homélies .  des  commentaires  sur  l'Apocalypse, 
dans  des  œuvres  de  saint  Jérôme,  de  Salluste,  dans 
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la  Vie  des  Saints  et  d'autres  ouvrages  aussi  étran- 
gers à  la  géographie  (1).  Il  nous  a  été  possible  de 
rassembler  beaucoup  de  matériaux  sans  sortir  de 
l^ris  :  au  moyen  de  notre  correspondance  et 
surtout  grâce  à  l'obligeance  et  à  l'empressement 
Ae  plusieurs  savants,  nous  avons  réussi  à  recueillir 
jusqu'à  ce  mom^t  plus  de  cent  soixante -dix 
moauments  géographiques  tirés  de  trente -une 
bibliothèques  (i). 

L'une  des  plus  grandes  difficultés  que  nous 
avions  également  à  surmonter ,  c'est  Tinter** 
prétation  d'innombrables  mots  altérés  par  les 
copistes,  et  dont  souvent  les  syllabes  se  trouvent 
séparées  par  des  représentations  d'édifices,  d'ani* 
maux,  de  fleuves  ou  autres.  Ces  copistes  ne  sui- 
vaient pas  les  règles  imposées  par  saint  Benoit  à 
ses  religieux  de  transcrire  correctement  les  livres. 
Non  seulement  nous  avons  déchiffiré  un  grand 

(1)  Rapprochez  de  ce  ({ue  nous  avoDS  dit  dans  le  1. 1^,  p.  193, 

(2)  Voici  les  noms  des  bibllolbëques  dont  nous  avons  recueilli  et 
reproduit  déjà  des  moBuments  géographiques.  La  bibliothèque  d'Albi, 
d*Arras,  royale  de  Bruxelles,  de  Bourgogoe,  de  Dijon ,  du  dépôt  de  la 
marine  de  France,  du  dépôt  de  la  guerre,  de  l'université  de  Gand,  de 
La  Haye,  de  Flonsnce  (Medicea),  de  Leipsig  .  de  Leyde,  du  Musée  bri- 
tannique, de  Nuremberg,  de  Madrid,  nationale  de  Paris,  de  Parme, 
de  Reims,  deStoclibolm,  de  Strasbourg,  royale  de  Stnttgard,  de  Saint- 
Oflner,  de  Sainte-Geneviève,  de  Turin,  de  Venise,  impériale  de  Vienne, 
Vaticane  ,  grand-ducale  de  Weimar,  et  les  bibliothèques  de  MM. 
Walckenaer,  Ternaui  et  de  Montigny. 
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nombre  de  ce»  mots*  mais  nous  avons  en  oatie 
signalé  la  plupart  des  noms  modernes  coires» 
pondants  des  régions,  des  villes  et  des  fleuves, 
souvent  même  nous  y  avons  ajouté  des  particuhK 
rites  et  des  notions  historiques  et  géographiques 
qui  se  rattachaient  à  ces  noms  et  qui  servai^it  à 
éclaircir  le  texte  donné  dans  la  carte.  Nous  de- 
vons rappeler  ici  que  Pline,  ce  grand  encyclopé- 
diste del'antiquité,  ne  signale,  dans  la  description 
géographique  des  peuples,  même  de  Tltalie»  que 
les  noms  (1).  Toutefois  nous  avons  été  très  sobre 
de  commentaires,  ne  voulant  pas  donner  à  cet 
ouvrage  une  étendue  et  un  développement  déme- 
surés, ce  quinous  eût  forcé  d'écrire  un  grand  nom- 
bre de  volumes ,  et  de  reculer  encore  de  plusieurs 
années  notre  publication.  Peut-être  cette  manière 
de  procéder  nous  fera- 1- elle  encourir  à  la  fois 
deux  reproches  opposés  :  d'un  côté,  l'on  regret- 
tera  la  sobriété  de  nos  commentaires,  de  l'autre, 
leur  trop  grand  nombre.  A  ces  objections  contrai- 
res nous  opposerons  l'objet  principal  de  notre 
travail,  qui  est  de  donner  à  ces  monuments  géo- 
graphiques toute  la  signification  qu'ils  peuvent 


(i)  Pline  craignant  des  reproches  à  cet  égard ,  dit  :  •  Je  sens  bien 
qu*on  peat  m'accuser  de  paresse  et  d'ingratitude  si  je  ne  parle  ainsi 
qu'en  courant,  cic.  »  (Voyez  Pline,  liv.  III,  c.  V.) 
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avoir ,  en  contribuant  à  faciliter  Inintelligence  des 
textes,  mais  sans  prétendre  à  fermer  le  champ  de 
recherches  que  nous  avons  ouvert.  Le  rapproche- 
ment des  notes  avec  les  différents  textes  donne 
une  idée  précise  de  la  géographie  du  moyen-Age, 
et  les  analyses  ainsi  que  les  commentaires  renfer- 
més dans  chaque  volume,  rapprochés  et  indiqués 
syst^natiquement  dans  les  tables  des  noms  géo- 
graphiques et  des  matières,  donnent  une  idée 
d'ensemble  de  la  cosmographie  et  de  la  géogra- 
phie pendant  une  longue  suite  de  siècles.  Les  sa- 
brants dont  Texpérience  apprécie  les  matières 
d'érudition  reconnaîtront  qu'il  nous  eût  été  facile 
de  multiplier  les  commentaires  :  les  sources  sont 
sous  nos  yeux,  nous  n'avions  qu'à  les  mettre  à 
contribution.  Nous  ne  renonçons  pas,  une  fois  la 
base  assise,  à  donner  peut-être  à  cette  réunion  de 
matériaux  des  développements  nouveaux  et  plus 
étendus,  ou  à  l'utiliser  pour  l'acquisition  de  résul- 
tats ultérieurs.  Mais,  en  attendant,  nous  croyons 
avoir  suivi  la  méthode  rigoureuse  des  philo- 
logues, qui  éclaircissent  brièvement  en  note  les 
passages  obscurs. 

On  trouvera  souvent  des  conjectures.  Nous 
répéterons  sur  ce  sujet  ce  qu'un  illustre  savant 
disait  :  Quelque  hardie  qu'elle  paraisse,   une 
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terrestres,  beaucoup  de  fautes,  par  suite  de  la 
mauvaise  méthode  de  figurer  en  chiffres  les 
nombres  écrits  en  toutes  lettres  dans  les  manu- 
scrits. Ces  erreurs  sont  tellement  difficiles  à  cor- 
riger que  Saumaise  lui-môme  avoue»  en  pariant 
d'une  de  ces  abréviations,  n'y  avoir  rien  com- 
pris (1). 

Mais  les  connaissances  acquises ,  les  études 
faites  par  les  savants  modernes  ne  peuvent -elles 
pas  servir  à  se  retrouver  dans  les  données  confu- 
ses des  cartographes?  Telle  est  la  question  qu'on 
sera  porté  à  nous  adresser,  et  ceux  qui  ne  se  sont 
point  livrés  à  l'étude  de  ces  monuments,  pense- 
ront peut-être  que  les  cartes  dressées  par  les 
modernes  doivent,  si  on  les  rapproche  de  celles 
du  moyen-âge,  résoudre  les  problèmes  et  les  dif- 
ficultés qui  fourmillent  dans  la  nomenclature  de 
ces  dernières.  C'est  là  une  illusion  qu'il  ne  nous 
est  pas  permis  de  leur  laisser  :  les  cartes  du 
monde  ancien  ou  du  moyen-àge  dressées  par  les 
modernes,  sont  rarement  propres  à  cet  usage,  et 
dans  ces  rares  occasions,  elles  demeurent  encore 
d'un  faible  secours.  La  plupart  du  temps,  elles 
ne  résolvent  rien.  Elles  n'ont,  en  effet,  bien  sou- 


(1)  Saumaise,  Kxercitat,  Plin.,  p.  177,  B— C 
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vent  d'ancien  que  les  noms  écrits  sur  un  plan 
moderne  scientifiquement  tracé,  tandis  que  dans 
les  cartes  du  moyen-âge,  le  tracé,  la  direction  et  le 
cours  des  fleuves,  la  position  et  Torientation  des 
montagnes,  les  di\'i8ions  territoriales,  tout  est 
différent  ;  de  sorte  qu'il .  est  absolument  impos* 
sible  d'établir  la  moindre  analogie  entre  Tune  et 
l'autre  classe  de  productions. 

Dans  les  cartes  dû  moyen-àge  un  nom  indique 
d'ordinaire  toute  une  région,  tandis  que,  dans  les 
cartes  dressées  par  les  modernes  pour  représen- 
ter la  géographie  ancienne,  on  trouve  réunis  dans 
la  même  région  une  foule  de  détails  qui  ne  servent 
presque  jamais  à  expliquer  l'indication  isolée  du 
moyen-âge^  ni  à  résoudre  les  difficultés  nombreu- 
ses qui  arrêtent  à  chaque  pas  et  rejettent  en  de* 
hors  de  toute  voie  régulièrementfrayée.  INousnous 
bornerons  à  citer  un  exemple  pris  au  hasard. 

On  remarque  dans  la  mappemonde  de  1321  du 
Chronicon,  les  Alpes  faisant  partie  des  Apennins,  et 
l'ensemble  de  ces  chaînes  de  montagnes  forme 
un  ellipsoïde  depuis  l'Italie  inf(^ieure  jcisqua  la 
Macédoine,  en  Grèce  (1).  En  rapprochant  cette 
théorie  orographique  de  celle  de  la  carte  de 

(1)  G*éUit,  à  peu  de  chose  près,  la  théorie  orographique  dePompo- 
nias  Mêla.  (Voyei  p.  261,  noie  %  dans  ce  folume.) 

Il  f 
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D^Anville,  Orbis  Romanus,  publiée  en  1763,  nouf 
ne  trouvons  pas  dans  cette  dernière  une  seule 
chaîne  de  montagnes  qui,  même  approximative- 
ment, présente  une  configuration  semblable,  et 
Ion  a  de  plus  assez  de  peine  à  bien  saisir  la 
direction  de  quelques-uns  des  chaînons  au  milieu 
de  la  multitude  de  noms  géographiques  rassem- 
blés dans  la  carte.  Certes  cela  ne  diminue  en  rien 
le  mérite  considérable  des  cartes  de  ce  grand 
géographe,  et  nous  n'en  sentons  pas  moins  vive- 
ment aussi  tout  le  prix  des  cartes  dressées  par 
des  savants  modernes  pour  remettre  sous  nos 
yeux  la  géographie  des  anciens. 

Mais  si  ces  cartes  ne  servent  pas  à  résoudre 
les  difficultés  de  la  géographie  systématique  du 
moyen  -  âge ,  elles  sont  néanmoins  utQes  pour 
éclaircir  les  points  obscurs  de  la  géographie  phy- 
sique et  de  rhydrographie  des  Portulans  et  d'au- 
lnes cartes  de  ce  genre  dressées  pendant  le  moyen- 
âge. 

Dans  Fatlas  de  la  géographie  de  Malte-Brun, 
nous  rencontrons  une  carte  qui  porte  le  titre  de 
Géographie  au  moyen  -  âge ,  principalement  au 
IX^  siècle.  Là  on  remarque  la  Péninsule  indienne 
figurée  comme  dans  nos  cartes  modernes,  tandis , 
que,  sur  aucune  carte  du  moyen  -  âge,  eUe  ne  se 
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trouve  figurée  ni  orientée  de  la  sorte.  Les  car- 
tographes de  cette  époque  suivaient  en  générai 
la  fisiusse  théorie  des  géographes  anciens,  de 
Mégasthène,  Dimaque,  Onésicrite,  Ératosthène, 
Orose,  Martianus  Capella,  .^thicus  et  Isidore  de 
Sévilie,  faisant  tomber  le  Gange  dans  TOcéan 
oriental.  Dans  la  carte  n«  17,  Y  Europe  en  1100, 
nous  voyons  la  Caspienne  tracée  à  peu  près  avec 
les  formes  hydrographiques  postérieures  aux  ex- 
plorations du  XYll®  siècle,  tandis  que,  dans  les 
cartes  du  moyen-âge,  cette  mer  est  représentée 
comme  un  golfe  de  TOcéan  scythique  ou  boréal. 
De  même  Torientation  de  cette  mer  est  entiè- 
rement différente  de  celle  que  lui  donnent  les 
cartes  du  moyen -âge. 

Il  est  une  particularité  à  remarquer  aussi  dans 
les  cartes  dressées  au  moyen -Age  :  par  là  même 
qu'elles  échappent  à  toute  espèce  de  classement 
méthodique,  elles  déroutent  aussi  toute  synthèse 
régulière;  on  ne  saurait  dire  en  effet  qu'elles  of- 
frent exclusivement  la  nomenclature  de  la  géo- 
graphie de  telle  ou  telle  époque  ,  tant  est  grande 
la  diversité  des  éléments  qui  entrent  dans  leur 
^composition.  Ainsi  une  portion  de  la  terre  est 
souvent  occupée  par  des  noms  de  la  géographie 
ancienne,  tandis  que  dans!  une  autre  partie  sont 
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inscrits  des  noms  datant  d'une  époque  postérieure 
et  tirés,  soit  des  auteurs  byzantins,  soit  de  la  par- 
tie géographique  des  chroniques  du  moyen-âge. 
Nous  citerons  l'exemple  de  la  carte  d'Hereford, 
de  la  fin  du  XIII^  siècle  ou  plutôt  du  commence- 
ment du  XIV^.  La  plus  grande  partie  des  noms 
et  des  légendes  ont  été  tirés  de  Solin,  d'autres 
indications  sont  empruntées  à  des  auteurs  qui 
avaient  quelque  notion  des  Orientaux ,  d'autres 
enfin  ont  été  fournies  par  des  auteurs  européens, 
peut-être  même  contemporains;  cette  dernière 
source  nous  est  révélée  par  les  noms  qu'on  lit 
sur  les  contrées  danubiennes  de  cette  carte  (t). 
Une  indication  qui  parait  fort  tard  sur  les  car- 
tes, et  dont  il  n'est  question  que  vers  le  XIP  siècle 
chez  les  cosmographes  occidentaux,  c'est  celle  de 
la  prétendue  ville  d^Aryne.  Gérard  de  Crémone, 
qui  étudia  l'arabe  en  Espagne,  et  traduisit  quel- 
ques ouvrages  de  savants  arabes,  parait  être  le 
premier  auteur  occidental  qui  parla  de  YAryne; 
après  lui ,  Roger  Bacon ,  né  en  1214 ,  et  Pierre 
d'Abano,  né  en  1250,  en  parlèrent  à  leur  tour  ; 

(1)  Dans  ÏUortus  Deliciarum  d'Herrade  ,  abbes&e  de  Landsberg,  ou-  ^ 
-Trag»i  composé  au  XU«  siècle,  dans  la  partie  extraite  de  VAurea  Gemma^ 
diverses  dénominations  géographiques  sont  en  langue  allemande  du 
temps.  (Voyez  tome  1»'  de  lu  bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  p.  249, 
—  Mémoire  de  H.  Le  Noble  »ur  le  livre  d'Uerradc.) 
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mais  nous  devons  rappeler  ici  que  ces  deux  der* 
niers  connaissaient  déjà ,  comme  leur  prédéces- 
seur, les  ouvrages  de  plusieurs  mathématiciens  et 
astronomes  arabes  dans  lesquels  il  était  ques- 
tion de  YAryne  OU  de  la  coupole  du  monde  (1). 
D'après  le  texte  de  Pierre  d'Abano ,  que  nous 
avons  transcrit  dans  une  autre  partie  de  notre 
ouvrage  (2),  il  est  hors  de  doute  que  c'est  d'a« 
près  les  Arabes  que  cet  auteur  a  parlé  de  YA- 
ryne. Toutefois,  la  question  que  nous  avons  à 
indiquer  simplement  ici,  c'est  de  savoir  à  quelle 
époque  la  prétendue  ville  d'Aryne  des  Orientaux 
a  été  introduite,  pour  la  première  fois,  dans  la 
nomenclature  occidentale.  Le  passage  de  Pierre 
d'Abano ,  à  ce  sujet ,  est  très  positif,  et  sur  ce 
fondement.  Ton  ne  saurait  admettre  qu'au  XIII^ 
siècle ,  YArynê  figurât  déjà  sur  les  cartes  des 
Occidentaux,  à  moins  qu'un  document  cartogra- 
phique encore  inconnu  ne  vienne  prouver  le  con- 
traire. En  effet,  Pierre  d'Abano  s'exprime  ainsi  : 
«  Ceux  qui  composèrent  des  cartes  sur  la 
€  ville  d'Aryne^  laquelle,  dit-on,  se  trouve  située, 
«  etc. ,  >  puis  il  ajoute  :  c  Ceux  qui  ont  dressé  des 
€  cartes  sur  cette  ville  d'après  la  théorie  des  pla- 

(1)  Voyez  t.  I«r,  p.  95  à  O^  et  368. 

(2)  /frirf.,  p.  <\^. 
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«  nètes,  fièrent,  à  ce  que  Ton  dit,  le  géant  Nem- 
<  broth,  Ptolémée,  Âlbategni,  Âlbumasar  et 
c  Algorismus  ». 

Le  passage  que  nous  venons  de  citer  prouve  du 
moins,  selon  nous,  que  Pierre  d'Abano,  écrivain 
très-érudit,  ne  connaissait  pas  une  seule  carte 
exécutée  par  des  cartographes  occidentaux,  dans 
laquelle  YJryne  se  trouvât  figurée.  S'il  en  avait 
été  autrement,  cet  auteur  eût  nommé  les  cosmo- 
graphes dont  il  avait  vu  les  cartes  dressées  d'après 
cette  théorie;  or,  tous  ceux  qu'il  nomme,  au 
contraire,  Ptolémée  excepté,  sont  des  Orientaux. 

Parmi  les  vingt -trois  mappemondes  ou  cartes 
systématiques  dressées  par  lesOccidentaux,  au 
Xn®  siècle,  les  seules  que  nous  connaissions  de 
cette  époque,  pas  une  ne  signale  YÀryne;  l'indica- 
tion ne  se  rencontre  ni  dans  les  seize  cartes  du 
XUP  siècle,  ni  même  dans  celles  du  siècle  suivant. 
Le  premier  monument  où  cette  prétendue  ville  se 
trouve  marquée,  estla  carte  de  Pierre  d'Ailly,  dres- 
sée au  commencement  du  XV®  siècle.  Ainsi,  jus- 
qu'à ce  jour,  nous  n'avons  pu  découvrir  une  seule 
carte  des  Occidentaux  antérieure  au  XV«  siècle, 
qui  mentionne  YAryne. 

Nous  trouvons  bien  l'île  des  antipodes  du 
Paradis  terrestre  sur  la  carte  de  Lambertus  du 
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XIP  siècle,  mais  ce  serait  une  grave  méprise  de 
la  prendre  pour  YAryne.  La  légende  même  qu'on 
y  remarque  n'indique  rien  qui  tienne  de  près 
ou  de  loin  à  cette  ville  fabuleuse.  Nous  pen- 
sons qu'il  n'est  pas  plus  possible  de  retrouver 
YAryne  marquée  dans  quelque  ancienne  carte  de 
Ptolémée,  car  il  n'est  pas  une  seule  carte  parmi 
toutes  celles  qui  accompagnent  l'ouvrage  de  cet 
auteur,  qui  ne  soit  postérieure  de  plus  d'un  siècle 
à  Pierre  d'Abano.  Nous  aurons,  du  reste,  occa- 
sion de  revenir  sur  ce  sujet. 

La  tour  de  Bélus,  le  fameux  observatoire  as- 
tronomique des  Chaldéens,  joue  aussi  un  grand 
rôle  dans  les  monuments  géographiques  du 
moyen-âge ,  et  même  la  représentation  de  cet 
édifice  célèbre  dans  les  traditions ,  a  été  mainte- 
nue par  les  cartographes  jusqu'au  commence- 
ment du  XV®  siècle.  Ce  n'était  qu'un  souvenir,, 
car  il  y  avait  bien  longtemps  que  la  tour  n'exis- 
tait plus. 

Dans  la  description  spéciale  que  nous  avons 
consacrée  à  chaque  mappemonde  ,  nous  avons 
pris  le  soin  de  transcrire  tous  les  noms  géo- 
graphiques que  renferme  le  cadre  du  monu- 
ment. Sans  aucun  doute ,  cette  nomenclature  est 
souvent  aride ,  mais  une  telle,  considération  ne 
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saurait  influer  sur  des  travaux  de  ce  genre,  et, 
d'ailleurs,  il  ne  nous  était  pas  permis  d^omettre 
i'énumération  importante  des  indications  géogra* 
phiques  qu'on  trouve  dans  chaque  carte-  En  ma- 
tière de  géographie,  le  lecteur  ordinaire»  aussi 
bien  que  le  savant ,  demande  plutôt  des  faits  que 
des  phrases  ,  et  nous  rappellerons ,  à  cette  occa- 
sion ,  que  Pomponius  Mêla,  dont  l'ouvrage  géo- 
graphique a  mérité  à  son  auteur  tant  d'éloges  de 
la  part  de  Pintianus,  d'André  Schott,  d'Olivarias, 
de  Vossius ,  de  Gronovius  et  d'autres  ,  a  rempli 
des  pages  entières  de  simple  nomenclature,  uni- 
quement composée  de  noms  de  peuples  (voy.  lib. 
1,  cap.  2). 

Notre  description  commence  toujours  par  Too- 
cidenti  c'est-à-dire  par  l'Espagne;  c'est  la  mé- 
thode adoptée  par  les  géographes  les  plus  cé- 
lèbres; Strabon,  Pline  et  autres  ont  suivi  ce 
systàode.  Ce  dernier  dit  même  :  «  Toute  l'étendue 
€  du  globe^  terrestre  se  divise  en  trois  parties, 
«  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  La  description  iTor- 

<  difuaire  se  fait  en  commençant  du  côté  vers  le- 
€  quel  est  le  coucher  du  soleil,  le  détroit  de 

<  Gadès  (1).  » 

(♦)  Voyeï  Wlne,.préface  du  livre  lil. 
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Nous  avons  également  eu  soin  de  diviser  mé- 
thodiquement la  description  de  chaque  mappe- 
nioncle  par  continent ,  en  indiquant  au  besoin  la 
limite  qui  séparait  entre  elles,  dans  le  système 
suivi  par  l'auteur,  les  trois  parties  du  monde  alors 
connues,  TEurope,  l'Asie  et  l'Afrique.  En  rejetant 
à  la  iin  de  chaque  description  l'examen  di^s  lies, 
tant  dans  les  mers  intérieures  que  dans  l'Océan, 
nous  faisons  pressentir  au  lecteur  que  cette  qua- 
trième section  doit  être  en  eflfet  l'objet  d'une  étude 
toute  spéciale. 

La  signification  que  nous  avons  donnée  aux 
deux  cercles  qui  embrassent  la  terre  dans  toutes 
les  mappemondes  du  moyen-âge.  se  trouve  confir- 
mée par  l'inscription  qu'on  lit  dans  la  petite  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Guidonis  du  XU«  siècle  ; 
entre  les  deux  cercles  sont  placés  les  mots  Occa- 
num  circumfluens  (1),  et  la  même  idée  se  trouve 
avec  plus  de  développement  au  mot  orbis  d'un 
dictionnaire  classé  à  la  fin  du  volume,  dans  le 
manuscrit  de  I^ambertus  de  la  bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  (2). 


(1)  Voyez  dans  ce  volume  p.  2S9. 

(3)  Au  mot  rirbis  on  tft  :  <  Orbis  à  rotuoditale  circuli  dictus  qaîa 
«  sicut  rota  est,  unns  et  brevis  et  rotella.  Orbiculus  appeliatur.  Un-^ 
«  dique  eum  Occeanns  circumfluens  et  in  circuitu  ambit  fines.  » 
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Telles  sont  les  considérations  générales  que 
l'étude  des  monuments  décrits  dans  ce  volume 
nous  a  suggérées. 

Nous  avons  cherché,  autant  qu'il  nous  a  été 
possible,  à  diminuer  la  sécheresse  des  citatîoDS 
des  lieux  terrestres  et  de  la  géographie  purement 
physique,  en  y  ajoutant  souvent  des  données  his- 
toriques concernant  les  pays  ou  les  villes  marqués 
dans  les  cartes  du  moyen-ftge,  en  indiquant  les 
sources  où  puisèrent  les  cartographes ,  enfin  en 
constatant  Tinfluence  des  théories  et  des  systè- 
mes des  anciens  sur  les  savants  de  cette  longue 
période  de  l'histoire  du  genre  humain  ;  cette  mé- 
thode nous  a  semblé  propre  à  rendre  la  lecture 
de  notre  travail  plus  accessible,  en  même  temps 
que  plus  fructueuse. 

Nous  nous  estimerons  heureux  si  ce  livre  peut 
devenir  utile  au  progrès  de  la  science ,  ou  du 
moins  lever  un  coin  du  voile  qui  cachait  jusqu'à 
présent  l'histoire  de  la  géographie  et  de  la  carto- 
grapliie  durant  l'époque  antérieure  au  grand  siè- 
cle des  découvertes. 

L'histoire  des  erreurs ,  des  fausses  théories 
et  des  systèmes  du  moyen  -  âge  et  de  ses  re- 
présentations cosmographiques  qui  exercèrent 
une  si  grande  influence  sur  l'esprit  de  Chris- 
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tophe  Colomb,  qui  le  poussèrent  à  la  décou- 
verte d'un  autre  monde»  qui  excitèrent  Vasco  de 
Gama  à  ouvrir  une  nouvelle  route  au  commerce 
de  l'Europe  avec  Tlnde  et  les  grands  archipels  de 
l'Asie,  cette  histoire  et  ces  monuments  qui  four- 
nirent au  Dante  tout  le  système  cosmologique  de 
son  admirable  poème,  et  à  Camoêns  une  des  plus 
belles  parties  de  son  immortelle  épopée;  cette 
histoire,  disons-nous,  est  non  seulement  d'une 
immense  importance,  mais  elle  mérite  aussi  l'at- 
tention du  savant  et  du  philosophe.  Il  est  donc 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  qu'il  y  a  dans 
ces  éléments  d'études  historiques  une  source  in- 
épuisable d'intérêt  (  1  ) . 

Paris,  le  1«'  mars  ia^O. 


(1)  Nous  avons  lu  celle  iniroduclioii  à  l' Académie  des  inscriptions 
ei  Belles-Lellres,  dans  ies  séances  du  27  mars  cl  du  19  avrii  1850. 


L'abondance  des  malières  ne  nous  ayant  pas  permis  de  joindre  les 
iiombrenses  additions  el  ies  éclaircissements,  nous  les  publierons  à 
la  suite  d*un  aulre  volume.  Nous  devons  aussi  prévenir  le  lecteur 
qu'après  ce  que  nous  avons  écrit  plus  haut,  pag.  LXXXVlll  à  XCI, 
sur  VAryn%  ou  la  Coupole  du  Monde,  noire  confrère  M.  Reinand  a  eu 
l'obligeance  de  nous  communiquer  une  ligure  de  la  terre  représen^ 
tant  TAryne,  et  Tindiquanl  au  centre  du  monde  sous  le  nom  de  Aren- 
CMtat.  Cette  figure  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  Pierre  Alphonse, 
né  à  Huesca,  en  Espagne,  l'an  1062,  et  qui  écrivit  vers  l'an  HIO. 

Nous  décrirons  ce  monument  dans  le  1. 111  de  cet  ouvrage,  cl  te  lec- 
teur pourra  l'examiner  dans  notre  Atlas. 


^ 


ERRATA. 


P.  ."S,  note,  i'«  ligne,  et  Sa    ,  Usez  de  Sacy. 

P.  117,  note»  2*  stinéa.  Sur  la  fo  des  auteurs  anciens,  lisez  sur  la 

foi  des  auteurs  anciens. 

P.  144,  note  1,  dans  ravant-derniëre  ligne.  Eschiel,  lisez  Etechiei. 
Après  la  page  327,  lisez  35K8  «u  lieu  de  228. 
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L'HISTOIRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 

ET  DE  LA  CARTOGRAPHIE 

PEIlDAlfT  LE  MOYEN-AGB. 


SUITE  DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSE  DES  MONUMENTS  CARTOGRAPHIQUES. 

PREMIÈRE  8ËRIE. 

Sjsltees  des  tonet  habitables  ei  inhabitables,  dessinés  pendant  le 
moyen-àge»  pour  servir  de  démonstration  aux  théories  des  anciens 
cosmographes. 

Dans  le  premier  volume  de  eet  ouvrage,  nous 
avons  montré  que,  pendant  les  dix  siècles  du  moyen- 
âge,  jusqu*aux  découvertes  des  Portugais,  les  cos- 
mographes ont  cru  que  la  zone  torride  était  inha- 
bitée (i). 

En  effet,  nous  avons  exposé  que  telle  était 
Topinion  de  Macrobe  (2),  d'Orose  (3),  de  Philos- 
torge  (4),  de  Moyse  de  Chorène  au  Y^  siècle,  de 

(I)  Voyez  t.  Iw  de  cet  outrage,  p.  221  et  S2S. 
(ï)  !bid.,  p.  ».  —  (3)  P.  9.  —  (4)  P.  310. 

il  i 
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Cosmas  au  VI®  (1  ),  de  Bède-le- Vénérable  au  VI1I«^  siè- 
cle (2),  de  Raban-Maur  au  IX®  siècle,  d^Àlfric  au 
X®  siècle  (3),  d'Herrade,  d'Rugue  Metellus,  de  Sacro 
Bosco,  de  Cecco-d'Ascoli  et  Gervais  aux  XII*  et 
XIII®  siècles  (1),  de  Brunetto  Latiiii,  du  Dante,  dans 
le  même  siècle  (5).  Nous  avons  fait  voir  enfin  qae 
telle  était  Topinion  de  Nicolas  d'Oresme,  Ranul- 
phus  Hydgen,  et  de  Sanuto  au  XI V«  siècle  (6), 
et  de  Pierre  d'Ailly  au  commencement  du  XV®  f7). 

Ainsi,  tous  les  savants  du  moyen-àge  et  tous  les 
cosmographes  de  cette  longue  période  historique 
adoptèrent  la  même  théorie  que  Cléanthe,  Cratès, 
Cléomède,  Cicéron,  Virgile»  Ovide,  Strabon,  Mêla, 
Pline  et  les  autres  physiciens  de  l'antiquité  avai^ot 
adoptée,  et  tous  ainsi  nous  offrent  la  preuve  la  plus 
évidente  que  la  moitié  de  Tunivers  leur  fut  entiè- 
rement inconnue  jusqu'aux  graudes  découvertes  des 
Portugais  et  des  Espagnols  au  XV®  siècle. 

Nous  avons  indiqué  aussi  que  les  dessinateurs  de 
cartes,  en  puisant  les  éléments  de  leurs  repré- 
sentations graphiques  dans  les  ouvrages  des  cosmo- 
graphes n^ont  fait  que  reproduire  ces  doctrines  et 
ces  systèmes  tels  qu'ils  se  trouvaient  exposés  parles 


(1)  Voyez  t.  I"  de  cet  ouvrage,  p.  H.  —  (2)  P.  86.  —  (3)  P.  47.  — 
(A)  P.  5«,  69,  72,  76,  97,  108.  —  (5)  P.  85,  101.  —  (6)  P.  iS«,  159,  140, 
141,  146.  (7)  P.  ir>4. 
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auteura;  le  lecteur  s'en  couvaiucra  par  Texamen 
des  monuments  que  nous  publions  dans  notre  Atlas. 
Maintenant  nous  allons  en  donner  id  une  analyse 
spéciale. 

Parmi  les  représentations  de  ces  systèmes,  les 
plus  anciennes  que  nous  ayons  pu  découvrir,  se  trou- 
vent renfejrmées  dans  un  magnifique  manuscrit  du 
X^  siècle  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  {ïfi  4860)  dans  un  volume  in-folio,  i  la  suite 
dTun  Traité  intitulé  Liber  Rotarum  Sancti  Iridori  ; 
nous  allons  en  donner  la  description. 

S  1er 
rmimm  hohukuit. 

Une  ligne  circulaire  représente  le  disque  de  la 
terre;  une  seconde  ligne,  également  circulaire,  figure 
rOcéan  environnant.  Le  centre  est  rempli  par  six 
cercles,  dont  cinq  représentent  les  cinq  zones.  Dans 
celui  du  centre  on  lit  : 

Quinque  circuit  Mundù 

Le  texte  donne  Texplication  suivante  : 

c  In  definicione  autem  mundi  circules  philosophi 
c  aiunt  quinque  quos  greci  palletois  {leg.  parallelous, 
c  mepoXXi^ouc),  id  cst  zouas  vocaut,  in  quibus  dividi- 
«  tur  orbis  terras.  Has  Virgilius  in  Georgicis  osten- 


—  4  — 

<  dit  diccns  :  Quiiique  tenetit  cœlum  zonae.  Sed  fin- 
«  gamus  eas  in  modum  dexterae  iiostrae,  ut  polix 
«  (Jeg.  pollex)  sit  circulas  articus  frigore  inhabita- 
«  bilis.  Secundus  circulus  tcrinus  temperatus  habi- 
a  tabilis.  Médius  circulus  lUsmerinus  (i<n]{i£(>tvo<;),  ior- 
c  ridas  t  inhabitoMlis.  » 

<c  Quartus  circulus  exemerimus  temperatus  habi- 
tabilis. 

«  Minimus  circulus  antarticus  frigidus  inliMta^ 
«  bilis.  » 

On  voit  que  le  cartographe  qui  a  tracé  cette  repré- 
sentation,  en  adoptant  le  système  des  zones  des  cos- 
mographes du  moyen-âge,  a  aussi  suivi  les  systèmes 
des  anciens,  savoir  :  de  Virgile  et  de  Yarron,  qu'il 
cite  dans  le  texte  (1). 

su 

SECOND  MONUMENT. 

Le  second  monument  est  également  du  X^  siècle. 
Il  représente  le  même  système  consistant  dans  un 
planisphère  dessiné  à  la  suite  du  chapitre  XLYIII , 
De  pariibus  Terrœ^  fol.  107  du  manuscrit  que  nous 
avons  cité  plus  haut. 

(1)  Ce  monument  se  trouTe  dessiné  au  feuillet  100  v«  du  manuscrit, 
et  reproduit  en  fac-sîmile  dans  notre  Atlas»  planche  l'«,  n*  1.  —  Com- 
pares ce  que  nous  disons  dans  le  texte  avec  le  §  XU,  p.  236  dn 
t.  !*r  de  cet  ouvrage. 
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Un  cercle  représente  le  disque  de  la  terre.  Aux 
deux  pôles»  deux  lignes  indiquent  les  deux  zones 
polaires,  et  on  y  lit  :  Frigorc  inkabiiabilis ,  selon 
les  théories  de  tous  les  cosmograpbes  anciens  et 
irune  grande  partie  de  ceux  du  moyen-âge.  Deux 
autres  lignes»  qui  coupent  le  cercle  de  Touest  à 
Test,  figurent  les  deux  zones  tempérées»  mais  sépa- 
rées par  les  régions  intertropicales  inhabitables. 
Ainsi»  la  zone  moyenne,  c'est-à*dire  celle  qui  se 
trouve  l'enfermée  entre  les  Tropiques,  la  zone  tor- 
ride  y  est  indiquée  comme  inhabitable,  et  on  y  lit  : 
Perusta. 

Eofin»  une  ligne  oblique  représente  la  bande 
zodiacale  (1). 

Ce  planisphère  reproduit  graphiquement,  non 
seulement  le  fameux  système  des  zones  des  an- 
ciens et  des  cosmographes  du  moyen-ftge  dont 
nous  avons  exposé  les  doctrines  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage»  mais  aussi  leur  théorie  de 
rAntichthone  ou  de  X Aller  orbis  (2). 

§ni 

Le  troisième  monument  de  ce  genre  que  nous 

(i)  Voyez  ce  monament  dans  la  planche  I'«  de  notre  Atlas,  monu- 
ment n«  2. 

(3)  Voyez  sur  oette  terre  traiis*océanique  co  que  nous  avons  oitposé 
dans  le  t.  !«*-,  p.  25,  45,  67,  86,  205. 
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donnons  dans  notre^Atlas  (1)  est  un  planisphère  éfçaL^ 
lement  du  X*  siècle,  qui  se  trouve  aussi  renfermé 
dans  le  manuscrit  cite  plus  haut.  Ce  planisphère  est 
placé  à  la  suite  de  plusieurs  calendriers. 

Il  est  de  forme  circulaire. 

Une  ligne  circulaire  représente,  comme  dans  les 
autres,  le  disque  de  la  terre  ;  une  autre  ligne,  égale- 
ment circulaire,  représente  Tocéan  envirramant, 
Tocéan  homérique. 

Ce  monument  (fiffère  cependant  de  tons  ceux  que 
nous  a  légués  le  moyen-ftge. 

D'abord  le  pôle  nord,  et  ses  régions  s'y  trouvent 
plaoés  au  sud,  et  le  cercle  austral  est  placé  au  nord, 
particularités  qui  font  supposer  que  le  cartographe 
avait  connaissance  des  mappemondes  exécutées  par 
les  Arabes.  Et ,  en  effet ,  k  cette  époque,  comme 
nous  l'assure  Massoudi^  vivant  dans  le  même  siè- 
cle, les  Arabes  avaient  déjà  des  mappemcmdes  (2). 
Toutefois  les  éléments  qui  servirent  au  dessinateur 
pour  la  composition  de  cette  rqurésentaticm  gra- 
phique furent  également  les  systèmes  et  les  théories 
des  anciens,  les  mêmes  qui  eurent  cours  pendant 
le  moyen-âge. 

(1)  Voyea  notre  Atlas,  planche  i'*—A,  n«  3. 

(SQ  Voyex,  dans  le  t  !•'  de  cet  ouvrage,  oe  qjue  nous  disons  à  ce  su- 
jet p.  S37. 
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C'est  toujours  le  système  des  zones  babitaUes  et 
inhabitables. 

Au  centre  on  l'emarque  deux  cercles,  et  vers  le 
nord  deux  autres  cercles.  Au  nord,  on  lit  la  l^eude 
suivante  : 

c  Circulus  ex  frigore  inhabiiabilis,  quia  nertiei 
<  poli  six  mœrarum  spatio  distat  seeunéum  astro^ 
«  logos.  » 

Ce  cercle  paraissant  indiquer  un  monde  peut  bien 
avoir  été  emprunté  à  Pline,  Hist.Nat.y\i\.  lY^chap. 
1 3»  qui  dit,  en  parlant  de  la  Scandinavie  et  de  la  Sca- 
nie: 

a  ...  Là  smt  500  bourgs  9  et  qui  s'appeUemi 
•  un  second  monde.  » 

Au  centre  le  dessinateur  a  placé  les  monts  Ei" 
pheif  c'est-à-dire  les  monts  byperiK>réens»  dans  la 
Sarmatie  européenne.  La  légende  inscrite  dans  le 
centre  de  ce  cercle  central  fait  supposer  que  le  car- 
tographe a  voulu  par  ce  cercle  indiquer  que  la  terre 
habitable  s'étendait  depuis  les  monts  Riphei  (la 
Sairaatie)  jusqu'à  TËthiopie,  c*est-à-dire  jusqu'au 
sud  de  TÉgypte. 

Et,  en  effet,  nous  lisons  la  légende  suivante  , 
dans  la  première  bande  placée  au  nord  : 

«  Circulus  solis  habitalnlis  Mthiopum  terra  inier 
u  calidum  et  frigidum.  » 
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Dans  la  seconde,  qui  représente  la  zone  torride, 
on  Ut: 

«  Circulus  solis  ardore  torrens  inliabitatnUs.  » 

Dans  ta  troisième  bande,  qui  représente  la  zone 
tempérée  australe,  la  terre  opposée  ou  Yalier  or- 
bis^  on  Ht  : 

«  Circulus  inter  frigorem  et  calorem  habitabiUs.* 

Dans  la  quatrième  bande,  on  lit  : 

€  Circulus  australis  qui  est  ex  frigore  inhabita- 
«  bilis.  • 

Outre  les  monuments  que  nous  venons  d'énumé- 
rer,  qui  représentent  le  système  des  zones  habita- 
bles et  inhabitables,  le  lecteur  remarquera  dans  no- 
tre AÛM  plusieurs  autres  mappemondes  dressées 
d'après  cette  théorie,  et  dont  nous  donnons  l'ana- 
lyse dans  ce  Tohime. 

DEUXIEME  SÉRIE. 

Mappemondes  da  Moyen -Age,  antérieures  aux  grandes  découveries 
des  Portugais  et  des  Espagnols,  efTectuées  au  XV*  siècle. 

S  i*' 

YI«  SIÈCLE. 

Mappemonde  ée  Cosmas. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ailleurs  qu'il  ne  nous  est 
pas  parvenu  un  seul  monument  géographique,  ni 
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même  la  moindre  notion  relative  aux  caries  dressées 
au  V^  siècle  (1).  Peut-être  devrons-nous  attribuer 
cette  pénurie  à  Tirruption  des  Bari)ares.  Ceux-ci» 
ayant  détruit  l'empire  romain  en  Occident,  les  scien- 
ces rétrogradèrent,  et  la  géographie,  plus  que  toutes 
les  autres,  éprouva  d'importantes  vicissitudes. 

Ce  n*est  que  dans  le  siècle  suivant  que  nous  ren- 
controns la  plus  ancienne  carte  connue  du  moyen-àge. 
Gosmas,   surnommé  Indicopleusies ,  après  sou 
voyage  dans  Tlnde  et  en  Ethiopie,  fut  d'abord  négo- 
ciant et  ensuite  moine.  Il  mourut  en  650. 

Schoell  pense,  comme  Fabricius  (2),  que  le  nom 
de  Comias,  sous  lequel  le  voyageur  nous  est  connu, 
n'est  lui-même  qu'un  surnom  par  lequel  ou  a  voulu 
désigner  ses  travaux  cosmograpbiques  (3).  Plusieurs 
auteurs  ont  fait  mention  de  ce  cosmographe.  Pho- 
tius(4),  qui  vécut  au  IX*  siècle,  et  qui  parle  du  livre, 
n'en  nomme  pas  l'auteur.  Il  donne  à  l'ouvrage  le  titre 
de  Livre  des  Chrétiens  :  et  dans  le  manuscrit,  on  lit 
celui-ci  :  Xpumovuc^  Toicoypatpia,  Topographie  chrétienne. 
Cosmas  écrivit  ce  livre  en  585  (5).  Cette  topographie 

(1)  Voyez  t.  le  de  cet  ouvrage. 

(2)  Bibliot  Gnec,  III,  24,  t.  II,  p.  612. 

(3)  Voyei  Schoell,  Hist.  de  la  Lia,  Grec,  t.  VU,  p.  37  et  suiv. 

(4)  Photins,  Biblioth.,  cod.36. 

(5)  VoyeslietroDoe,  Bewedes  Deux-àiondes,  1834,  cahier  du  15  mars, 
p.  006. 
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est  divisée  en  12  livres.  Avant  d'en  indiquer  briè- 
vement le  contenu,  nous  signalerais  les  motifs  qu  a 
eus  l'auteur  pour  composer  cet  ouvrage  cosmogra*- 
phique. 

Les  savants  les  jdus  éminents  parmi  les  chié» 
tiens,  tels  que  Lactance,  saint  Augustin,  saint  JetD 
Chrysostâme,  trouvaient  que  le  système  de  Ptoléoiée 
était  en  contradiction  avec  qudqaes  passages  de  la 
Bible^  notamment  avec  ceux  qui  se  rapportaient  à 
la  rondeur  de  la  Terre»  à  Texistence  des  Antipo- 
des, etc.  (1  ).  Ce  fut  donc  dans  le  but  de  réfuter  les  ojm* 
nions  de  ceux  qui  donnaient  à  la  terre  la  forme  d*un 
globe  que  Cosmas  composa  son  ouvrage,  d'après  les 
systèmes  formés  par  les  Pères  de  TËglise,  afin  de 
r<^poser  à  la  cosmographie  des  Gentils.  Il  a  réduit  à 
une  forme  systématique  les  opinions  cosmographiques 
des  Pères.  Cosmas  entreprit  donc  d*expliquer  tous  les 
phénomènes  du  ciel  en  harmonie  avec  les  Sainte» 
Ecritures,  et  de  démontrer  que  la  théorie  de  Ptolé- 
mée  était  impie. 

Nous  allons  exposer  sa  théorie  ;  mais  indiquons 
d'abord  ici  les  parties  dont  se  compose  l'ouvrage  de 
ce  cosmographe. 

(1)  \oyeiCama$,  p.  ISi,  A.  B.,  157,  A.,  225. 
Ces  idées  et  les  arguments  contre  la  rondeur  de  la  terre  et  les  Anti- 
podes avaient  «ne  origine  bien  plus  ancienne.  On  tes  trouve  déjà  dans 

Plutarque,  De  fade  (n  orbe  Luh(f^  p.  925,  t.  IX,  p.  654.  Reich. 
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Dans  le  P'^  livre,  il  réfute  Topiuion  de  la  sphéricité 
de  la  terre,  qu'il  regarde  comme  une  héréne.  Dans 
le  11%  il  expose  son  propre  systkne.  Dans  le  IIP,  il  le 
eonfirme  par  les  Saintes  Écritures.  Dans  le  IV*,  il 
-résume  le  même  système.  Les  V«,  VI%  VII*,  VIII* 
et  IX*,  qui  fourmillent  d'erreurs  de  physique,  sont 
consacrés  au  cours  des  astres.  Le  X*  renferme  des 
citations  bibliques.  Le  XI*  est  consacré  à  une  des» 
cription  de  la  Taprdl)ane  (Ceylan)  et  à  une  notiee  des 
animaux  de  Tlnde.  Dans  le  XII«  enfin,  Cosmas  ac- 
cumule les  preuves  de  son  système. 

Malgré  les  erreurs  qu*on  rencontre  dans  cet  ou* 
▼rage,  il  est  cependant  d'une  grande  importance. 
Schoell  considère  Q>8mas  comme  le  géographe  le 
plus  important  du  moyen -âge  (1).  En  effets  il 
nous  a  conservé  des  mesures  et  des  passages  des 
anciens  auteurs  qui  sont  perdus.  Sa  description  de 
Ceylan  et  d'autres  pays  qu'il  a  visités  a  été  très^ 
utile  à  plusieurs  géographes  modernes  qui  ont 
expliqué  divers  passages.  Ses  mesures  ont  servi 
aussi  à  Gosselin  pour  des  discussions  importantes 
destinées  à  expliquer  certaines  particidarités  qu'on 
remarque  dans  quelques*uns  des  monuments  de  la 

(1)  M.  Letronne  dit  même  qu'une  analyse  approfondie  du  livre  de 
CéfsMf  dteontre  que  les  opinions  qui  s*y  trouvent  ont  été  celles  de 
plusieurs  auteurs  des  premiers  siècles  du  christianisme.  (  Letronne,. 
Kemie  des  Deux^Hondes,  Mém.  déjà  cité). 


—    12  — 

géographie  du  rooyen-àge.  Nous  croyons  utile  de 
les  transcrire  ici,  d'autant  plus  que  ces  discussions 
servent  aussi  à  prouver  Tutilité  de  louvra^^e  de 
Gosmas. 

«  La  mesure  rapportée  par  Cosmas,  dit  Gosselin, 
montre  que  le  pays  des  Tsinœ,  situé  bien  au-delà  de  la 
Taprobane,  est  baigné  à  gauche,  c'est-à-dire  à  Fouest, 
par  rOcéan,  comme  la  Barbarie,  ou  la  côte  orientale 
de  TAfrique,  est  baignée  à  droite  par  la  même  mer. 
Il  ajoute  que  les  philosophes  indiens  nommés  Bracb- 
manes,  assurent  que  si  l'on  tendait  une  corde  de-- 
puis  Tsinœjusqu'^atix  pays  de  la  domination  romaine^ 
cette  corde  partagerait  le  continent  eu  deux  parties 
à  peu  près  égales,  et  aboutirait  à  Gadès^  en  passant 
par  rinde,  par  la  Perse,  par  Nisibis,  par  Séleucie, 
etc.  (I).  On  voit,  ajoute  Gosseliu,  que  ce  diaphragme 
était  censé  suivre  la  direction  du  36*  parallèle,  com- 
me celui  d'Eratosthène  (2).  » 

Le  même  académicien  pense  que  la  mesure  dont 

il  est  question  dans  Cosmas  est  la  même  que  les 

Grecs,  lors  de  l'expédition  d'Alexandre,  ont  traduites 

par  400,000  stades  à  la  circonférence  du  globe. 

Des  rapprochements  faits  par  Gosselin ,   il    ré- 

(t)  Dans  les  additions,  où  nous  traitons  des  représentatioDS  cosmo- 
graphiques  des  Indiens,  nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

(2)  Voyez  Gosselin,  Géograph,  Spst.  des  Grecs,  t.  III,  p.  274  et  suiv. 
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suite  que  la  Chersonèse  d'or,  connue  de  Marin  de 
Tyr  et  de  Ptolémée»  devait  être  la  péninsule  d'Ava  ; 
que  ThiruBf  Catigara  et  les  pays  des  Sinœ  se  trou- 
vaient nécessairement  sur  la  côte  occidentale  du 
royaume  de  Siam,  et  qu*à  l'époque  de  Ptolémée, 
180  ans  après  J.-C,  les  Grecs  d'Alexandrie  n'a- 
vaient encore  aucune  connaissance  de  la  presqu'île 
malayc. 

Cosmas,  ayant  aussi  fait  connaître  les  Tsines,  bai- 
gnés par  une  mer  de  lest,  autorisa ,  pendant  le 
moyen-âge,  l'opinion  systématique  de  ceux  qui  por- 
tèrent les  contrées  d^où  sortaient  les  richesses  de 
rinde,  les  épiées,  les  aromates,  les  diamants  et  les 
métaux  précieux,  vers  la  partie  la  plus  orientale  du 
continent  de  l'Asie.  Dans  une  autre  partie  de  notre 
ouvrage,  nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

Nous  devons  à  Cosmas  non-seulement  la  plus  an- 
cienne cosmographie  du  moyen-âge,  mais  aussi  les 
fameuses  inscriptions  grecques  A'Adulis,  insérées 
dans  le  livre  IL  p.l41 ,  quelques  figures  des  animaux 
de  rinde ,  un  calendrier  agronomique  égyptien  ou 
copte. 

Montfaucon  a  publié  l'ouvrage  de  Cosmas  en  1707, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Yaticane  du  IX«  siècle. 
Il  y  a  joint  4  planches  gravées,  qu'il  a  fait  copier 
sur  les  peintures  du  beau  manuscrit  de  cette  biblio- 
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Ihèque  renfermant  l'ouvrage  de  notre  auteur (1).  Ce 
savant  exprime  le  regret  de  la  perte  d'un  autre  ou- 
vrage de  Cosmas,  plus  important  que  celui  qui  nous 
occupe,  savoir  une  Cosmographie  universelle^  où  il 
décrivait  avec  détail  le  cours  du  Nil,  l'Egypte  et 
TEthiopie.  Cosmas  avait  aussi  composé  des  tables 
astronomiques. 

D'après  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer,  le  lec- 
teur se  convaincra  que  l'ouvrage  de  Cosmas  nous  of- 
fre un  grand  intérêt.  On  y  trouve  même  certaines 
opinions  des  cosmographes  indiens,  comme  nous  Ta- 
vous  indiqué  plus  haut.  On  y  remarque  entre  autres 
que  le  mont  Mérom^  qui  joue  un  grand  rôle  dans  le 
système  indien,  se  trouve  dans  Cosmas.  Et  en  effet 
Albyrounny  dit  que,  suivant  quelques  Indiens ,  le 
Mérou  est  une  montagne  très-élevée,  placée  sous  le 


(I)  Voyez  no8  mchtrchu  $ur  la  décoMeru  4ê$  ptti^  stméê  mr  l«  dfe 
ûccidintaU  d'Afrique,  p.  XXVIII  de  TiDlrodiictioD.  Paris,  1S45.  Note  t. 
Rapproches  ces  deuils  que  nous  avons  dooiiés  de  ce  que  nous  disons 
p.  LI  et  12  du  t.  I«r  de  cet  ouvrage. 

Nous  étions  sur  le  point  d'obtenir  un  fac-similé  de  la  mappemonde 
de  Cosmas,  d*après  le  manuscrit  de  la  Vaticane,  lorsque  les  graves 
événements  de  Rome  sont  venus  ajourner  à  des  temps  plus  calmes 
rexécution  de  la  copie  de  ce  précieux  monument. 

Montfaucon  pense  que  les  figures  reniérméea  dans  le  manuscrit  de 
Cosmas  sont  copiées  d*un  manuscrit  plus  ancien,  et  peut-être  df  rmu- 
tographi. 

Ce  manuscrit  est  écrit  en  lettres  onciales. 

A  la  bibliothèque  Laurenciana  de  Florence  il  existe  une  copie  de  ce 
manuscrit  du  X*  siècle. 
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pôle  et  autour  de  laquelle  tournent  les  étoiles,  ce  qui 
fait  que  tantôt  elles  sont  visibles,  et  que  tantôt  elles 
ne  le  sont  pas  ;  c'est  de  là  que  lui  venait  son  nom  de 
Aférau  (1). 

Ainsi  donc,  dans  l'ouvrage  cosmographique  de 
Cosmas,  on  trouve  un  mélange  des  doctrines  des 
Indiens ,  des  Chaldéens,  des  Grecs  (2)  et  des  Pères 
de  l'Eglise. 

Il  déclare  même  que  son  exposé  sur  le  système  du 
monde,  il  le  devait  à  un  homme  divin,  naturel  du 
pays  des  Chaldéens,  appelé  Patrice,  et  à  son  disci- 
ple Thomas  d'Ëdesse,  qui  le  suivait  partout  dans  ses 
Toyages  (3). 

Dansle  premier  vdume  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
exposé  quelles  étaient  les  connaissances  géographi- 
ques de  Cosmas  (4).  Maintenant  nous  allons  retra* 
car  son  système,  dont  la  mappemonde  qui  accom- 
pagne son  ouvrage  est  la  représentation  graphique. 

(1)  Voyex  ce  dernier  ptssage  dans  la  traduction  d*Aboulféda,  1. 1, 
p.  GCIV,  par  M.  Reinaod.  Ce  savant  a  trouvé  que  la  montagne  sup- 
posée de  Gosmas  avait  de  l'analogie  avec  le  Mérou  des  Indiens. 

Rapprocbez  de  ce  que  dit  Potocki  au  s^jetde  Thistoire  à*Elkraut^ 
u  il,  p.  170,  de  son  voyage  aux  steppes  d'Astrakan. 

Voyez  la  figure  de  cette  montagne  de  Cosmas  dans  les  additions  à  la 
lin  de  ce  volume. 

(9t)  Coimoi  s'appuie  même  de  l'autorité  de  xénopkoHt^  et  d'Bphare» 

(3)  Voyez  Cosmos,  p.  125,  A.,  et  VIII,  p.  306,  D. 

(4)  Voyez  t.  f«'  de  cet  ouvrage,  %  II,  p.  9  à  12. 
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Suivant  Cosmas  et  sa  mappemonde,  que  nous  don- 
nons dans  notice  Atlas,  la  terre  habitable  est  une  sur- 
face plane,  non  pas^  comme  du  temps  de  Tkalèg. 
un  disque  ;  mais  elle  est  de  la  forme  d'un  parallélo- 
gramme,  dont  les  longs  côtés  sont  le  double  des  au- 
tres, de  sorte  que  Thomme  est  sur  la  terre  comme 
Toiseau  dans  la  cage.  Ce  parallélogramme  est  entouré 
de  rOcéan,  qui  s'est  frayé  quatre  golfes,  savoir  les 
mers  Méditerranée,  Caspienne,  et  les  golfes  Arabique 
et  Persique.  On  y  remarque  le  Romanorum  sinus. 
d'après  l'énumératioa  de  Strabon  (II,  p.  182).  Dans 
l'Afrique  on  remarque  deux  petits  golfes  ou  fleuTcs 
qui  déversent  leurs  eaux  dans  le  grand  Océan.  En 
Asie,  on  remarque  aussi  le  Tigre  et  TEuphrate.  Le 
Nil,  sous  le  nom  de  Géon,  y  est  figuré  venant  du  Pa- 
radis terrestre,  c'est-à-dire  de  l'est,  et  commimi- 
quant  par  des  canaux  souterrains  avec  la  portion  qui 
coule  dans  l'Egypte  et  vient  se  jeter  dans  la  Médi- 
terranée. 

Au  delà  de  l'Océan,  dans  toutes  les  directions,  il 
existe  un  autre  continent  où  les  hommes  ne  peuvent 
pénétrer,  mais  dont  ils  ont  habité  une  partie  dans 
les  temps  anciens,  c'est-à-dire  avant  le  déluge.  A 
l'est,  de  même  qu'on  le  remarque  dans  d'autres 
mappemondes  et  systèmes  postérieurs,  l'auteur  place 
le  Paradis  terrestre  et  les  4  fleuves  qui  arrosaient 
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l*Eden,  lesquels  vieiiaent  par  des  canaux  souterrains 
Kurgir  dans  la  terre  post-diluvienne  (1). 

Après  la  chute  des  premiers  hommes ,  Adam  fut 
chassé  du  Paradis  ;  mais  lui  et  ses  descendants  res- 
ièrent  fixés  sur  les  côtes  jusqu'à  ce  que  le  déluge 
portât  Tarche  de  Noé  dans  notre  terre. 

Sur  les  4  côtés  extérieurs  de  la  terre  antédilu- 
vienne, on  voit  s'élever  des  murs  perpendiculaires  * 
qui  la  ceignent  et  vont  ensuite  se  rejoindt*e  en  voûte  : 
le  ciel  forme  la  coupole  de  cet  édifice. 

Cette  circonvallation  imaginée  dans  la  cosmogra* 
phie  des  Pères  de  TEglise,  qui  supposaient  une 
ceinture  de  montagnes  au  delà  de  TOcéan  homéri- 
que» offre  une  grande  analogie  avec  les  mythes 
de  rinde,  avec  les  monts  Kaf  des  Arabes  et  avec 
quelques  opinions  grecques  très-anciennes. 

Cosmas  explique  ce  système  d'après  les  doctrines 
des  Pères  de  l'Église  et  des  commentateurs  de  la  Bi- 
ble. Selon  ces  autorités,  il  soutenait  que  la  terre  était 
de  la  forme  du  tabernacle  de  Moïse,  élevé  dans  le  dé- 
sert, et,  d'après  cela,  il  considérait  ce  tabernacle 
comme  une  représentation  du  monde  (2).  Citant  les 

(1)  Voyez  sur  ce  système  de  la  position  géographique  du  Paradis 
terrestre  et  de  ses  quatre  Aeuvesi  ce  que  nous  avoua  dit  dans  le  1. 1*'  de 
cet  ouvrage,  p.  it,  15, 35, 98,  30, 35. 54, 59,  55, 59, 60, 64, 68,  74,  77»  85, 
99. 100, 101,106, 109,  lia,  lis,  115, 146, 198, 901,  908. 308, 399, 400,4tf . 

(9)  Voyei  Cosmas,  p.  115,  D.;  196  E.  et  197,  A. 

II  2 
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textes  de  la  Bible»  il  prouve  que  le  tabemaele  ayait  h 
forme  d'une  grande  caisse  plus  longue  que  large,  et  il 
conclut  de  là  que  telle  doit  être  la  forme  de  romyers, 
et  que  la  terre  est»  selon  lui^  de  la  forme  cTune  taUe 
ayant  une  longueur  double  de  sa  largeur  (1). 

Et  non  seulement  la  mappemmide  de  Cosmos  est 
à  peu  près  dessinée  d'après  ces  idées,  mais  on  les  re- 
trouve encore  sur  d'autres  monuments  gëografAsques 
du  moyen-àge.  La  terre  habitable  occupe ,  sefcMi 
lui,  le  milieu  de  l'univers. 

Au  haut  de  la  carte  on  lit  rinscription  grecque 
qui  suit: 

T^  lUfivf  «cou  *Oxsavw  f y6«  «pb  tqS  7umBÙM9\uS  TUtv^owv  ^ 

«[vOptticoi* 

que  Montfaucon  traduit  : 

Terra  ultra  Oceanutn,  ubi  ante  diluvium  habita^ 
bant  homines. 

A  l'ouest  on  remarque  Tinscription  suivante  : 

Tv)  iripav  Tau  'Oxeavou, 

que  Montfaucon  traduisit  : 
Terra  ultra  Oceanum. 
Au  sud,  la  même  phrase  : 

Tt)  IcipOtV  TOU  'OXMVOU. 


(!)  PMl9f9muÛi\  qae  Théodore  de  Mopsueste  représentiit  Msd  fe 
monde,  eomme  It  moitié  d*iin  c^nndre  coapé  longitadlnalemenit  et 
ayant  une  longoenr  double  de  sa  largeur.  Rapprochei  ees  doclrinea  des 
repiésenutiont  féogra|Aiqiies  qae  nous  donnons  dans  notre  AtlM. 
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Au  midi  on  remarque  U  même  inscription»  «t  plus 
loin  celle  qui  suit  : 

Gem  fluvius  (le  Nil)» 

Dans  Tintérieur  de  la  carte  »  on  lit^  sur  la  Méditer* 
ranée: 

Romamis  sinus. 

Arabicus  sinus,  Tigris,  Euphrates^  et  à  Test  : 

Au  nord,  près  de  la  mer  Caspienne,  on  Ut  : 

Caspium  Mare. 

Au  dessus  du  ciel»  est  la  demeure  de  TEtemel  et 
des  élus»  mais  sous  la  voûte  le  soleil  et  la  lune  achè- 
vent leur  (1)  course  journalière.  Dans  ce  système 
bizarre,  les  planètes  ne  peuvent  pas  tourner  autour 
de  la  terre,  car  elles  se  trouvent»  d'après  Gosmas» 
enfermées  comme  nous  par  les  murailles  ! 

Elles  tournent  autour  d'une  montagne  de  forme 
conique  et  d'une  hauteur  immense,  qui  est  placée  du 
côté  du  nord  de  la  terre.  On  voit»  selon  nous»  que 

(I)  Voyet  Cosméu,  p.  85,  386,  D.  et  p.  313. 
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cette  mootagne  a  une  gi'ande  analogie  avec  le  Mé- 
Tou  des  Indiens»  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Selon  Cosmas,  le  soleil,  en  achevant  cette  course, 
dispense  à  la  terre  le  jour  et  la  nuit.  En  été,  il  s'élève 
plus  haut  et  se  rapproche  du  point  culnûnant  de  la 
montagne,  qui  ne  peut  le  cacher  longtemps  à  la  terre. 
En  hiver,  il  descend  vers  la  partie  plus  épaisse  du 
cône  ;  ce  qui  produit  les  longues  nuits  d'hiver.  Cest 
par  ce  moyen  que  Cosmas  explique  les  phases  de  la 
lune,  les  éclipses  et  en  général  tous  les  autres  phé- 
nomènes. 

Malgré  son  ignorance  en  physique,  Cosmas  était 
un  homme  très-instruit  en  plus  d'une  branche  de  la 
science,  et  sa  mappemonde  est  un  des  monuma[it8 
géographiques  les  plus  anciens,  des  premiers  temps 
du  moyeu-âge,  quoiqu^il  frappe,  comme  l'a  observé 
un  illustre  savant,  par  sa  naive  et  barbare  simplicité. 

Il  nous  offre  à  peine  Timage  des  premiers  essais 
géographiques  des  Grecs,  et  plus  de  300  ans  après 
Ptolémée,  une  grande  partie  de  cette  théorie  était 
encore  suivie  par  d'autres  cartographes.  M.  de  Hum- 
boldt  considère  cette  mappemonde  comme  bien  in- 
férieure au  Pinax  d'Hécatée,  qu'Aristagore  avait 
porté  à  Sparte. 

Il  est  fôcheux  qu'Hérodote,  dont  nous  tenons  Tiu- 
^dication  de  ce  monument,  se  soit  contenté  de  nous 
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dire  que  ta  mappemonde  d^Hécatée  oecupait  une 
planche  de  cuivre,  sur  laquelle  était  gravée  la  cir* 
conférence  entière  de  la  terre  avec  toutes  les  mera  et 
les  rivières  dont  elle  est  arrosée  (1). 

Afin  que  le  lecteur  puisse  avoir  une  idée  du  sys* 
tèmed'Hécatéei  et  le  comparer  avec  la  mappemonde 
de  Cosmas,  nous  donnons  dans  la  planche  II  à  la  fin 
de  ce  volume  la  représentation  du  système  du  pre- 
mier de  ces  cosmographes. 

Un  grand  nombre  d*auieurs  se  sont  occupés  de 
Touvrage  de  Cosmas,  depuis  Thévenot,  qui  en  1663 
donna  quelques  fragments  de  cette  cosmographie  (2). 

(1)  Voyez  Hérodote,  Ur.  V,  c.  XLIX. 

(S)  Noas  nous  bornerons  k  citer  les  principaux  : 

Robert  de  Vaugondy  ; 

Le  docteur  Vincent,  qni  cite  souvent  Cosmas  et  reproduit  sa  map* 
pemonde  dans  le  t.  Il  de  son  ouvrage  intitulé  CommtrcB  and  navigation 
ofthê  Ancients,  t.  Il,  p.  533,  537,  567,  publié  en  1797; 

Ce  savant  pense  qne  Cosraas  n*a  jamais  passé  le  détroit  de  Babel-el- 
Mandeb,  qiioiqu*il  nous  donne  la  description  de  Ceylan, 

Il  traite  Cosmas  avec  une  grande  sévérité.  Il  dit  :  «Cet  auteur  as- 
sure que  le  nord  de  la  terre,  qu*il  fait  plate,  est  plus  élevé  que  le  midi, 
ce  qui  fait  que  le  fi  il  coule  si  lentement  en  montant  ^  tandis  que  le  Tigr* 
et  VEuphrate  descendent  avec  rapidité  Jusqu'au  midi.  Tout  ce  que 
Cosmas  a  vu,  il  l'a  rapporté  en  observateur  fidèle,  mais  ignorant.  An 
reste,  il  n'avait  guère  vu  que  VAhyssinie,  et  ne  s'était  jamais  porté  au 
delà  des  détroits  de  Babel'^l'3fandeb. 

«  C'est  quelque  chose  de  pitoyable  que  son  hypothèse  et  que  son  fa- 
tras tbéologique  soient  parvenus  jusqu'à  nous,  car  malheureusement 
pour  lui  la  vérité  est  tout  le  contraire  des  résultats  qu'il  trouve.  « 
(D'  Vincent,  Voyage  ds  Séarqtie,  p.  544). 

Ce  savant  anglais  ne  se  doutait  pas  combien  les  erreurs  de  ce  même 


~  22  — 

Mais  le  travaU  critique  le  plus  remarquable  et  le 
plus  savant  que  nous  ayons  sur  Gosmas  est  ixAxà  de 
M.  Letronne,  dans  son  Mémoire  lu  à  Tlnslitul  dans 
Tannée  1886  et  publié  en  partie  par  M.  Hum- 
boldt  (i). 

Nous  ajouterons  que  certaines  particularités  qu'on 
rraiarque  dans  TouTrage  de  Co$ma$  ont  été  Tobjet 
de  diverses  recherches,  comme  nous  Tayons  montré; 
mais  le  fond  de  ce  livre  cosmographique  n*a  pas 
beaucoup  occupé  les  savants,  et  tout  ce  qu'on  lit  dans 
plusieurs  ouvrages  géographiques  peut  être  consi* 
déré,  dit  M.  Letronne^  comme  un  simple  extrait  de 
la  préface  de  Montfaucon. 

Nous  avons  dans  la  première  partie  de  notre  ou- 
vrage parlé  des  connaissances  géographiques  de 
Gosmas.  Ici  nous  nous  bornons  à  donner  au  lecteur 
les  détails  que  nous  avons  crus  nécessaires  pour  lui 


Ck>8iiui8  serriraient  à  expUqaer  plasleurs  systèmes  cosmograpbiqaes 
du  moyeo-àge,  et  combien  son  fatras  théologique  est  utile  pour  dé- 
montrer rétat  des  connaissances  cartographiques  k  cette  époque. 

Les  auteurs  suivants  ont  aussi  parlé  de  Gosmas. 

Playfair,  dans  son  System  of  Geography^  1. 1.  P*  LXXVI^  publié  en 
1808; 

Bredow,  Strah,  9,  p.  786-799] 

Mannert,  EinUU.  in  die  Géographie  der  Allen,  1829,  p.  188-19S; 

M.  Walckenaer,  Encyclopédie  des  Cent  du  Monde,  article  Cartes  i 

M.  Ferdinand  Denis,  dans  son  ouvrage  rempli  de  recherches  inté- 
ressantes, ïnWtaXé  U  Monde  enchanté.  Paris,  1843,  1  vol.  in-i2. 

(1)  Voyes  1. 1**  de  cet  ouvrage,  p.  laa. 
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Cmre  bieu  comprendre  rimportance  de  Touvrage  de 
cet  auteur^  elle  but  de  cette  étrange  représentation 
graphique. 

SU 

DU  VII*  AU  VHP  SIÈCLE. 

iHifptmaiêde  de  Im  Bibliothèpiê  €AXè9. 

Mousavons  déjà  fait  mention,  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  des  notions  qui  nous  restent  au  sujet 
de  la  mappemonde  du  VIP  siècle,  qui  existait  à  la 
célèbre  abbaye  de  Saint-Gall  (1)  ;  de  celle  de  Téo* 
dulphe  (fl).  Nous  y  ayons  également  parlé  de  celle 
que  possédait  Charlemagne  (3).  Au  VIII^  siècle»  il 

(!)  Voyez  t  lor  de  cet  ouvrage,  p.  ISO. 

(1)  Voyes  1. 1**,  p.  iSO. 

(3)  IHasieun  anteon  ont  Hy  t  menUoo  de  la  mappemonde  de  Gharler 
magne,  d*aprës  Eginhard. 

M.  Ëneric  Da^d,  dans  son  Hùtoirt  ai  U  Oramu,  p»  iSS,  penae  que 
rasage  de  graver  des  plans  géographiques  sur  des  planches  de  métal 
s*étalt  conserf  é  dans  le  moyen-Age,  et  que  les  trois  tables  d'argent  de 
Charlemagne,  oh  se  voyaient  le  plan  de  la  ville  de  Gonstantinople,  le 
plan  de  Rome,  et  (dans  la  troisième),  représentée  par  des  traits  cxtrê' 
memeni  fns  et  diUéi,  la  figure  des  trois  parties  du  modie,  étaient  des 
planches  gravées. 

On  pourrait  supposer  que  les  plans  dont  il  s*agit  étaient  représentés 
par  des  incrustations  et  non  par  de  simples  gravures.  Cependant,  9i<m\e 
ce  savant,  il  y  a  lieu  de  croire  que  si  ces  tables  eussent  été  en  effet 
hicmstées,  Eginhard,  qui  est  entré  dans  beaucoup  de  détails,  n'aurait 
pas  manqué  de  rapporter  un  fait  aussi  important.  Des  Incrustations 
auralentrelles  d'ailleurs  été  exécutées  avec  des  lames  ou  des  ills  asseï 
Sns»  asses  déliés  pour  que  le  monde  entier  fiit  représenté  sur  une 
table  qui  parait  avoir  été  placée  dans  les  appartements  du-  prince^ 
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existait  encore  une  autre  mappemonde  que  le  pape 
Zacharie  avait  fait  faire,  et  dont  il  ne  nous  reste 
que  la  mention  que  nous  a  laissée  le  célèbre  Anastase 
te  Bibliothécaire (\).  Cet  auteur  se  borne  à  dire  que 
le  pape  avait  fait  peindre  dans  le  palais  de  Saint-Jean 
de  Latran  une  mappemonde  ornée  de  vers  de  cir- 
constance c  Vbi  et  orbis  terrarum  descriptionem 
depinxit  atque  versiculis  ornavit.  » 

Pour  nous  dédommager  de  la  perte  de  ces  monu* 
ments  et  pour  nous  faire  juger  de  Tétat  de  Fart  de  tra* 
cer  les  cartes  du  globe  au  YIII^  siècle ,  une  décou- 
verte récente  de  M.Libri  est  venue  en  quelque  sorte 
7  suppléer. 

Dans  un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
d' Alby ,  qui  porte  le  n<'28  sur  les  gardes,  etest  intitulé  : 
€  Miscellanea  {scilicet  Dictionarium  Gtosœ  in  Evan^ 
getia,  oratio  Daminica.  etc.,  on  trouve  une  carte 
géographique,  coloriée  en  vert,  de  la  même  époque 


Quoi  qu'il  en  ^oit  «  des  incrustations  supposent  une  gravure  prélimi- 
naire. > 

Voici  le  texte  d'Éginbard»  oii  il  est  question  de  la  mappemonde  : 
c  TerUa,  quœ  ateri»  ei  operit  pulchritudinê  ei  ponderis  gravitûte  mvA- 
lum  excellit,  quœ  ex  tritnu  arbibus  connexa  totius  mtmdi  dt9cripti<mem 

êuhtiU  ac  wUnuta  figuraiionê  compltctitur inter  heredes  suas,  etc.  » 

Ëginbard,  Fita  Ctnrol,  Mag. 

(1)  Cette  mappemonde  est  citée  par  Andréa,  Origine  di  ogni  litte* 
rattarm,  t.  Hl,  c.  S,  et  après  lui  par  Graber,  en  180S,  dans  ses  âmudi  di 
GêogrûfUi^  t  II,  p.  131. 
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C]ue  le  reste  du  manuscrit,  qui  estiu-folio  carré,  sur 
X>archemiû,  du  VII^  au  VHP  siècle  (1). 

M.  Libri  a  eu  Tobligeance  de  nous  communiquer 
<^e  manuscrit  et  cette  mappemonde  en  1 844  ;  mais 
malheureusement  nous  n'avons  pu  alors  qu'y  jeter  un 
coup  d^œil  rapide. 

Voici,  du  reste,  ce  qu'a  écrit  M.  Libri  à  ce  sujet: 
<(  Mappemonde  du  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
d\4.lbi.  —  On  y  trouve  un  traité  de  géographie  ano- 
nyme et  une  mappemonde»  L'écriture  est  tantôt  ou* 
ciale,  tantôt  mérovingienne.  Tous  les  noms  écrits  sur 
cette  mappemonde  sont  en  petites  lettres  onciales. 

«  Dans  cette  mappemonde,  ]*Espagne  et  la  France 
ne  forment  qu'une  seule  péninsule.  L'Angleterre  n'y 
est  point  marquée.  La  mer  Rouge,  le  golfe  Persi- 
que,  l'Adriatique,  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne 
(qui  est  supposée  communiquer  avec  la  mer  du 
Nord)  ont  sur  cette  carte  des  directions  parallèles, 
et  vont  généralement  du  nord  au  midi.  » 

M.  Libri  pense  que  cette'  mappemonde  est  peut- 
être  le  plus  ancien  monument  géographique  qui 
existe  au  monde  (2). 


(1)  Ce  mâDuscrit  fat  rendu  par  M.  Libri  à  M.  Ravaisson  ie  IS  ncv- 
Tembre  1848. 

(2)  Voyez  Notices  des  Manuscrits  des  Bibliothèques  de»  départements, 
par  M.  Libri,  p.  50.  Paris,  1842, 
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Le  cartographe  parait  avoir  eu  eu  vue  d*iiidiqiier 
la  séparation  de  Tltalie  supérieure  de  la  partie  cen- 
trale et  méridionale.  On  lit  dans  la  haute  Italie  le 
root  lialia,  qui  la  sépare  par  un  trait  du  reste  de  h 
péninsule.  On  lit  dans  la  partie  centrale  le  mot 
Jioma^  et  plus  loin  Ruarial  (Peut-être  Rheita.) 

Après  ritalie,  on  remarque  la  Grèce,  où  on  lit  les 
seuls  noms  d'Aayala  (sic),  peut-être  Jchaia{Acbsie) 
et  Aubas  (sic),  peut-être  Eubée. 

Au  nord  on  lit  les  noms  de  Thracia  et  de  Mace- 
donia. 

Au  nord  du  Rhin,  on  ne  Ht  que  le  mot  Gothia  (la 
Gothic  (1). 

ASIE. 

Celte  partie  de  la  terre,  dans  la  carte,  est  aussi 
pauvre  de  noms  géographiques  que  TEurope,  dont 
nous  venons  de  parler. 

Sur  toute  la  partie  septentrionale,  on  ne  lit  que  le 
mot  Barbari  (2).  Au  delà  de  la  Caspienne,  on  lit  : 

(i)  L*auteurde  la  carte  parait  coDsidéfer  tous  les  pays  situés  aa 
nord  du  Rhin  comme  babités  par  des  peuples  de  la  race  des  Goths. 

{%  Par  le  mot  Barbari  le  cartograpbe  a  probablement  voulu  indi- 
quer les  Scythes  nomades^  dont  partent  Strabon  et  les  autres  auteurs, 
tant  anciens  que  dumoyeu-ftge. 

Rubruk.  considère  ainsi  les  peuples  au  nord  du  TanaU  (du  Don}  : 
«  Ad  Aquilonem  (dit-il)  sunt  siWe  maxime,  quas  inbabitant  duo  ge- 
«  nera  hominum  ;  Moxel  scilicet,  qui  sunt  sine  lege,  pari  pagani.  Ci- 
■  vilatem  non  habcnl,  sed  casas  in  silvis.  » 
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/iiùania  (rAlbanie),  et  plus  loin,  vers  TE.,  on  remar- 
que le  mot  India. 

Dans  la  partie  la  plus  orientale  de  l'Asie,  le  car* 
lographe  a  marqué  deux  fleuves  le  Tigris  et  le  Phy- 
«09».  Ces  deux  rivières  sont  peintes  en  vert  et  sont 
eeDsées  couler  de  TE.  yevs  l'O. 

On  lit  encore  à  la  partie  E.  de  la  carte,  le  mot 

3Êedia  (la  Médie) .  Cette  contrée  est  le  dernier  pays 

connu  du  dessinateur  dans  TAsie  orientale  en  deçà 

de  rinde.  Il  signale  encore  Babylonnia,  puis  Per- 

sida  et  Jniiocia  (sic)  (Antioche).  Après  ces  peu- 

ples»  célèbres  dans  l'antiquité  et  en  revenant  vers 

l'ouest,  on  remarque  la  Judée*  Cette  contrée  s'y 

trouve  entourée  par  une  chaîne  de  montagnes  de  la 

forme  d'un  demi-cercle,  et  dans  ce  demi-cercle  on 

lit  :  Judea^  Herusalem  (Jérusalem). 

L'Egypte  pariât  former  encore  dans  cette  carte 
une  partie  de  TAsie.  On  y  remarque  un  nom  que  nous 
n*ayons  pas  pu  lire,  et  un  triangle  qui  parait  indi- 
quer la  grande  Pyramide. 

Ensuite  on  lit  le  mot  Arabia.  En  deçà  on  remar- 
que Alexandria.  Le  Nil  s'y  trouve  figuré  et  peint  en 
vert.  Ce  fleuve  est  censé  venir  de  la  mer  Rouge ^  il  se 
jette  dans  la  Méditerranée^  et  par  une  théorie  fort  bi- 
zarre,  on  remarque  en  Afrique  un  autre  fleuve  cou- 
lant de  VE.  à  rO.,  comme  dans  la  carte  Cot  Ionienne 
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du  X«  siècle,  mais  au  lieu  d*y  voir  le  PG!  ou  bien 
Gir,  Fauteur  lui  donne  le  nom  de  Ganges 
(fleuve  Gange).  Cette  théorie  do  cours  des  fleures  dans 
cette  carte  nous  fait  penser  que  Tautenr  a  surri  k 
théorie  adoptée  par  plusieurs  auteurs  au  sujet  dn 
cours  souterrain  de  ces  fleuves,  théorie  dont  dob 
aurons  occasion  de  parler  souvent  dans  cet  ouvrage. 

AFRIQUE. 

Nous  aurons  à  parler  encore  plus  brièvement  de 
cette  partie  que  des  autres. 

Le  cartographe  indique  seulement  les  coutrées 
connues  des  anciens.  Il  ne  signale  que  les  provinces 
soumises  par  les  Romains  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  ce  vaste  continent,  savoir  :  LUna^  CanagOy 
Africay  Numidia^  et  à  Toccident,  Mauriiania.  Ce 
sont  les  seuls  noms  qu*on  y  remarque.  Au  midi 
de  ceux-ci  on  lit  le  mot  Eihiopia.  L'Afrique  eal 
figurée  comme  un  cari*é  long,  imitant  une  table^ 
selon  le  système  de  Priscien  et  d*autres  géographes 
de  Tantiquité.  Ce  continent  se  termine  dans  la  carte 
en  deçà  de  Téquateur. 

L'étude  de  cette  carte  nous  montre  que  les  con- 
naissances de  Tauteur,  quant  à  l'Europe  au  nord  da 
AAm,  se  bornaient  à  celles  qu'on  avait  dans  les  pre- 
miers siècles  du  moyen-âge,  qu'il  comprenait  sous  le 
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nom  de  Golhs  tous  les  peuples  qui  habitaient  les  ré- 
gions  situées  au  delà  du  Rhin.  Sur  TAsie  ,  ses 
connaissances  se  bornaient,  du  côté  du  midi  et  de 
Torient,  aux  contrées  habitées  par  les  peuples  célè- 
bres dans  Pantiquitéy  savoir  :  les  Mèdes,  les  Perses 
et  les  Babyloniens,  et  le  mot  India,  pour  désigner 
Vlnde,  est  tellement  vague,  qu*il  nous  semble  mon- 
trer que  Tauteur  n'avait  aucune  idée  des  immenses 
pays  situés  au  delà  de  Tlndus  ;  enfin  ses  connaissan- 
ces s*arrétaient  sur  cette  contrée  eu  deçà  de  la  li- 
mite même  où  pénétrèrent  les  armées  d*Alexandre 
le  Grand.  En  regard  de  cette  mappemonde,  on  re- 
marque dans  le  manuscrit  une  liste  des  noms  des 
mers  et  des  vents,  qui  a  pour  titre  :  Indiculum  quod 
maria  vel  venti  sunt.  Cette  liste  est  placée  dans  une 
colonne  au  milieu  de  la  feuille  (1). 

(1)  Voici  la  liste  dont  il  est  question  dans  le  texte  : 


Oceanom» 

AquilQ. 

FJmiaicam  (filaniihlcusT) 

B9r$a$, 

Coru9, 

Enilnum. 

Circim. 

Pontuiii. 

RÊcreuJ 

Propontldift. 

....  iUi. 

EUasponion. 

Auit0r. 

Ribiidiiiii. 

Aptarctoi. 

Hyrtieun^ 

NHus, 

PamphUiom. 

Pataniut. 

SMena. 

Slê99Oi0Mtt» 

Aegeum. 

Auntr, 

Maçaninm  (Macedonicuni). 
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§in 

MAPPEMONDES  DU  IX*  SIÈCLE. 

Uûfpewtùnd*  rtnfenUi  déou  mm  wMmuioit  âpparitmmt  à  im  BibUaM^ 

de  Roda, 

Quoique  dans  ce  siècle  plusieurs  savants  se  soiect 
occupés  de  la  cosmographie  et  de  la  géographie, 
comme  nous  l'ayons  montré  dans  une  autre  partie 

Campaius  (?) 

Libicum. 

Tricariam  (Trintcrium). 

Creticum. 

Adriaticmn. 

Tirenum. 

Balearicum. 

Fretum  Gaditanam. 
Les  noms  des  douze  yeuts  soot  écrits  à  reboors  dans  roriginal. 
hauteur  suivait  la  théorie  de  Timosthène  au  sujet  de  la  positioa 
des  mers  d*aprës  les  aires  des  vents. 

Ephore  plaçait  aussi  les  pays  d'après  les  aires  des  venta.  MoDt6a- 
con  a  donné  avec  la  Topographia  chrUtiana  de  Cosmas  la  figure  de  la 
terre  d*après  Ephore  (fig.  p.  149).  Les  pays  s*y  trouvent  indiqués  d'a- 
près ce  système.  Ephore  figurait  la  terre  comme  Cosmas  de  la  forae 
d*un  carré  long.  Nous  reproduirons  cette  figure  dans  les  additions. 
Saint  Jean  Damascène,  qui  vécut  au  VII'  et  au  VIII*  siècle  de  no- 
tre ère,  suivit  le  même  système  : 

«  Gentes  autem  quae  in  orbis  flnibus  sedes  abent,  b«c  sont  :  Ad 
SubiolaHum,  Bactrlanl;  ad  Ewrum,  Indi  ;  ad  Phentcem,  mare  Rubma, 
et  i£thiopla  ;  ad  Ubonotum,  Garamantes,  qui  supra  Syrtim  sont  ;  ad 
AfHcum,  i£thiopes  et  occidentales  Mauri  ;  ad  Pavonium,  HerenUs  co- 
lumns,  et  Libyx  ac  Europae  initia;  ad  Corum^  Iberia  qn«  hodie  His- 
pania  vocatur;  ad  Tlrûsciam^  Galli  ac  finitimae  nationes;  ad  AquUêmêm^ 
Scytbs,  qui  supra  Traciam  snnt;  ad  Evretim^  IH>ntu8,  Msotls,  et  Sar- 
maths  ;  ad  (ktciam,  mareCaspium  et  Sac».  •  (Saint  Jean  Danuscène, 
De/ide  ortodoxa,  t.  W,  édit.  de  Lequien.  p.  69— E.) 


—  Sa- 
de cet  ouvrage  (1),  il  ne  nous  est  malheureusement 
parvenu  que  deux  monuments  géographiques  de 
cette  époque.  Le  premier  se  trouve  dans  un  ma- 
nuscrit conservé  à  Madrid,  et  qui  a  appartenu  jadis 
k  la  bibliothèque  de  Roda  en  Aragon. 

Le  lecteur    trouvera  une  reproduction   de    ce 
monument  dans  notre  Atlas  (2). 

Un  simple  cercle  représente  le  disque  de  la  terre. 
Une  ligne  droite,  qui  coupe  le  centre  du  cercle  du 
nord  au  midi,  sépare  PAsie  de  TEurope  et  de  TA- 
frique.  Une  autre  ligne,  tracée  do  l'ouest  à  l'est, 
sépare  TEurope  de  TAfrique. 

Sur  ces  trois  parties  de  la  terre  alors  connues,  on 
lit  les  noms  des  trois  descendants  de  Noé,  auxquels, 
d'après  les  traditions  bibliques,  elles  échurent  en 


(1)  Voyez  t.  I",  S  IV,  p.  31  et  suiv. 

(2)  Nous  devons  le  calqae  de  ce  monument  ^  M.  Miller,  qui  t  eu 
Fobligeance  de  nous  l'envoyer  de  l'Escurial,  le  33  juin  1S43,  lors  de 
son  voyage  littéraire  en  Espagne.  Nous  devons  cependant  prévenir  le 
lecteur  que  cette  copie  est  loin  d'être  un  fac-similé. 

M.  Miller,  dans  la  lettre  qui  accompagnait  cet  envoi,  s'exprimait  de 
la  sorte  .  <  Ce  monument  se  trouve  dans  un  manuscrit  du  1X«  siècle, 
conservé  autrefois  à  la  bibliothèque  de  Roda  en  Aragon.  Mais  le  fac" 
simile  que  ]*ai  trouvé  dans  celte  collection  est  fait  dans  la  perfection, 
on  pourrait  le  calquer.  Dans  tons  les  cas,  je  joins  ici,  sur  une  feuille 
volante,  la  forme  grossière  de  cette  mappemonde.  • 

C'est  donc  cette  copie  que  nous  avons  leproduite  dans  la  planche  IV 
de  notre  Allas  (monument  n«  2).  Nous  avons  pris  le  parti  de  la  pu- 
blier telle  que  nous  Tavons  reçue,  pour  ne  pas  ajourner  ^  une  épo- 
que indéterminée  la  connaissance  de  ce  monument. 

II  S 
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partage  (1).  Pour  indiquer  ce  partage,  le  dessinateur 
a  écrit  sur  TAsie  le  nom  de  Sem,  sur  TEurope,  Jafet 
Terràm  ;  sur  TAfrique,  Cam  Terram. 

La  partie  méridionale  de  l'Asie  est  indiquée 
comme  tempérée,  et  on  y  lit  la  légende  suivante  : 
c  Accipit  terram  temperatam  x>  •  Sur  l'Europe,  après 
le  nom  de  Jafet,  on  lit .  Terram  Frigidam ,-  et  en 
Afrique,  à  la  suite  du  nom  de  Cam^  on  lit  :  Terram 
Calidam.  Dans  cette  dernière  partie  du  monde,  aa 
lit  :  LU^ia  que  et  Africa  d.  (dicitur). 

Le  nom  de  Libia  a  encore  ici  la  même  significar 
tion  qu'au  temps  des  Grecs  anciens  (2).  Il  signifiait 
principalement  les  pays  situés  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  TAfrique,  la  seule  partie  qu'ils  connaissaient 
de  ce  vaste  continent.  Le  cartographe  dessinateur 
de  cette  carte  a  cependant  ajouté  le  nom  donné  aussi 
par  les  Romains. 

Adoptant  dans  cette  mappemonde  le  système  d'un 
grand  nombre  de  cosmographes  anciens  et  du  moyen- 
âge,  il  figure  l'Asie  plus  grande  que  les  deux  aows 
parties  du  monde  ensemble. 

Quoique  l'orientation  de  la  mappemonde  soit 
exacte  y  cependant  au  lieu  d'écrire  les  noms  et  les 


(I)  Voyex  aussi  p.  234,  226  du  t.  I»  de  cet  ouvrage. 

(t)  Voyei  Hérodote,  IV,  45.  Cf.  Apollodore,  De  Diis,  i,  2;  II,  1,  etffli 
1:  Pausanias,  i»  44. 


i 
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légendes  de  haut  en  bas,  c'est-à-dire  en  commen-- 
çant  par  le  nord  et  continuant  jusqu'au  midi,  le  des- 
sinateur les  a  écrits  de  gauche  à  droite  ou  de  Touest 
à  Test;  Trois  points  cardinaux  seulement  y  sont  in- 
diqués, savoir  :  le  nord,  le  midi  et  Torient. 

Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  barbare,  de  plus  in* 
forme  que  les  monuments  de  cette  famille  dont  il 
se  rencontre  plusieurs  dans  les  manuscrits  du 
moyen-âge  (1). 

S  IV 

IX*  SIÈCLE. 

MappewunuU  renfermée  dans  un  wumuscrit  canêerfoé  à  lu  F/MIoiMgMe 

de  Strasbourg, 

La  mappemonde  que  nous  allons  décrire  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  de  Strasbourg  (manuscrit  C  lY ,  n'^ 
1 5).  La  terre  y  est  figurée  de  forme  ronde.  Une  ligne 
circulaire  sert  à  marquer  le  disque  de  la  terre,  et  une 
autre  l'océan  environnant.  Entre  ces  deux  lignes  on 
lit  :  Magnum  mare  vocatur  Occeanum.  Deux  autres 
lignes  coupent  le  centre  du  cercle  du  N.  au  M.,  et 
selon  les  idées  des  anciens,  indiquent  le  Taruus  com- 
me limite  entre  l'Asie  et  l'Europe.  Deux  autres  li- 
gnes de  l'O.  à  l'E.,  rejoignant  celles  dont  nous  ve- 

(i)  Rapprochez  ce  qui  préoMe  de  ce  que  nous  avoiu  dit  à  ce  siiijet 
dans  riatooductioB  du  1 1»  de  cet  ouvrage,  p.  LXV. 


—  se- 
llons de  parleis  indiquent  la  Méditerranée  et 
rent  l'Europe  de  TAfrique.  M.  Mone,  dans  l*anDée 
1836»  a  reproduit  en  noir  ce  monument,  et  il  s*est 
borné  à  parler  de  la  section  renfermant  TEurope. 
Nous  allons  compléter  ici  sa  notice.  Selon  le  savant 
allemand,  le  cartographe  connaissait  la  Mer  Noire^ 
puisqu'on  y  lit  ces  mots  :  Meotide  palus,  sinus  maris. 

Nous  ajouterons  que  le  cartographe  dessinatew 
de  cette  mappemonde  était  plus  avancé  à  cet  égard 
que  d'autres  qui  ont  dressé  des  cartes  plusieurs  ^è- 
clés  après  lui.  Nous  verrons  ailleurs  que  la  plupart 
des  cartographes  plaçaient  la  Meotide  (  la  mer  d*A- 
zow)  dans  l'Europe. 

M.  Mono  dit  que  le  dessinateur  n'a  point  indiqué 
la  Méditerranée,  que  cependant  il  a  connue  ;  mais 
nous  ferons  i*emarquer  que  la  mer  en  question  est 
représentée  par  les  deux  lignes  placées  de  TO.  à 
TE. 9  et  séparant  l'Europe  de  l'Afrique ,  bien  que  le 
nom  de  cette  mer  ne  soit  point  sur  la  carte. 
M.  Mone  pense  que  cette  carte  a  été  faite  eu  Alle- 
magne, parce  que  l'Europe  se  compose  seulement  de 
la  Grèce,  de  l'Italie  et  de  TAllemagne  [Alamania)^ 
la  dernière  comme  étant  le  pays  du  dessinateur  ;  on  y 
trouve  ensuite  :  2*  Dada  (le  Danemarck)  (  1  )  ;  3*  Gotkia 


(i)  M;  Mone  dit  «Il  ne  faat  pas  prendre  Dada  pour  la  Mc/tf ,  c'estceque 
prouve  le  voisinage  de  la  Goihie.  Au  IX«  siècle,  ajoate-t*il,  il  n'y  avait 
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(  pays  des  Goths ,  Suède);  4"*  Germania  (Allemagne 
centrale);  5<>  Saxonia  (rancieniie  Saxe  jusqu'à  TËIbe); 
G""  Fresia  (les  Pays-Bas  en  général). 

Quant  au  reste  de  la  carte,  il  n'en  est  pas  ques- 
tion dans  Farticle  donné  par  ce  savant.  En  voici 
l'analyse  : 

ASIE. 

Au  sud  de  celte  partie  du  monde,  on  lit  du  côté 
du  Tanats  :  Meotide  palus,  sinus  maris  ;  ensuite  : 
<7t7îa  (Qlicia),  India  (l'Inde.)  Au  nord  de  ce  mot,  est 
placé  le  mol  Paradisus  (Paradis  Terrestre)  (1)  et 
à  l'Ë.  de  celui*ci  :  Amazones,  le  pays  défis  Amazones. 

Le  midi  et  l'orient  de  la  carie  sont  remplis  par  les 
noms  des  tribus  juives.  A  l'O.,  on  lit  :  Gotgotha  (2)  et 

Bethlem  (3),  ensuite  on  remarque  une  grande  croix, 
auprès  de  laquelle  on  lit  :  Herusalem;  à  TE.  de  cette 
ville,  le  nom  de  Galilea  (4),  et  puis  les  mots  Jsia 

plus  de  Gotbs  sur  le  bas  Danube.  La  Daeie  et  la  Gothie  ne  pouTaient 
donc  être  placées  c6te  à  c6le  que  dans  le  Nord.  Quant  à  TAquitalne, 
qui  aussi  s'appelait  encore  Gothie  au  IX*  siècle,  Je  ne  saurais  la  YOir 
ici,  parce  que  le  dessinateur  a  précisément  omis  la  France  {FroMeia) 
dont  la  Gothia  n'était  qu*une  partie.  > 

(i)  Le  Paradis  terrestre  est  placé  ici  sur  le  continent,  et  non  pas 
dans  une  terre  trans-océaniquc. 

(3)  Golgotba,  lieu  du  Calvaire.  Voyez  Saint  Jérôme,  in  Sphê$.  V-14 
cf.  Saint  Augustin  {Civ.  Dei  XVI-32). 

i^i)  Betbléem,  ville  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Juda,  où  naquit 
4.-0.  (Voyez  Gen,,  XXXV-!9.) 

(4)  La  Galilée  était  bornée  au  nord  par  les  montagnes  du  UbaHf  a 
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et  Egyptus^  ce  qui  prouve  que  le  dessinateur  éten- 
dait, d'après  la  géographie  systématique  des  an- 
ciens» TAsie  jusqu'au  Nil.  Enfin,  le  dernier  nom,  placé 
à  Textrémité  la  plus  orientale  de  la  carte,  est  celui 
de  Moabite  (la  tribu  de  Moab).  Ainsi  les  connais- 
sances de  ce  cartographe  sur  TÂsie  se  bornaient  à 
la  Palestine  d^un  c6té,  et  de  l'autre  à  une  partie  de 
rinde,  où  il  plaçait  le  Paradis  Terrestre. 

AFRIQUE. 

Sur  ce  continent,  on  lit  les  noms  qui  indiquent  en 
général  les  provinces  romaines.  Ils  se  rapportent 
tous  à  la  partie  septentrionale  du  même  continent. 
Ainsi  on  lit  de  l'O.  à  TE.  :  Mauritania ,  Africa  , 
Cartago^  Libia  et  Pentapolis. 

Ce  dernier  nom,  placé  à  l'extrémité  E.  de  la  carte, 
mérite  que  nous  lui  consacrions  quelques  lignes  pour 
signaler  au  lecteur  certaines  particularités  concer- 
nant cette  dénomination  géographique,  laquelle 
s'a[^liquait  à  un  territoire  renfermant  plusieurs 
villes  célèbres. 

En  effet,  les  quatre  villes  de  Ptolemais{i),  Âr^ 

1*681  par  le  Jourdain  et  la  mer  de  Galilée,  an  sud  par  la  Sammie^  et  à 
rooest  par  la  Méditerranée.  Elle  se  divisait  eu  baate  et  basse  Galilée. 

(1)  Cette  Tille  d*Égypte  garde  son  nom  dans  celai  de  Tohmeta;  elle 
était  comprise  dans  le  pays  de  Barca,  Consultez  à  ce  sujet  ScyUue, 
édiUon  de  Miller;  Strabon  (XVII),  Pline  (V-3),  MéUt  (IS),  cf.  la  table 
Peotingérfenne. 
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-sinoê  (1)  Bérénice  la  plus  occidentale  du  pays,  et 
dont  la  position  atteignait  la  Grande  Syrie  ^  enfin 
le  port  de  Cyrene,  appelé  Apollonias,  du  nonii  de 
r Apollon  Pythien  qui  était  sa  principale  divinité, 
formèrent  avec  la  Cyrene,  le  pays  qu'on  appela  Pen- 
tapolis,  car  on  désignait  ainsi  le  territoire  prolongé 
delà  Cyréndique  proprement  dile.  Sous  les  Romains, 
la  dénomination  primitive  de  Cyrene  prévalut  sur 
celle  de  Pentapolis  en  usage  du  temps  des  Ptolé'- 
mées. 

Notre  cartographe,  en  inscrivant  ce  nom,  montre 
quil  suivait  à  cet  égard  cette  dernière  dénomination 
géographique  et  il  a  très  probablement  voulu  par  ce 
seul  nom  indiquer  les  villes  célèbres  qui  se  trou- 
vaient renfermées  dans  le  territoire  compris  sous 
cette  dénomination. 

Le  seul  nom  qu'on  remarque  au  midi  de  la  Pen- 
tapolis  est  celui  diEthiopia. 

Ainsi  cette  carte  représente  encore  d'une  manière 
barbare  TÀfrique  des  anciens,  se  terminant  bien  en 
deçà  de  l'Equateur.  On  remarque  en  même  temps 
dans  cette  mappemonde,  toute  pauvre  qu'elle  est  de 


(1)  Arsinoê.  S^lon  d^ÀOTille  {Géograph,  anc.  III-44),  le  nom  de  Ten- 
€hiray  qui  sous  le  règoe  des  princes  égyptiens  fut  changé  en  celui 
d*Arslnoë,  se  retrouve  maintenant  sons  le  nom  primitif  de  Teucherû. 
Cette  ville  faisait  aussi  partie  du  royaume  de  Barca.  Consultez,  à  ce 
snjpl,  Mêla  (1-8),  Pline  (V),  Strabon  (XVIÎ). 
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détails  géographiques,  un  mélange  de  la  géographie 
systématique  des  anciens  et  de  la  géographie  sacrée. 
Cest  ainsi  qu'on  voit  à  la  fois  en  Afrique  et  ea  £a* 
i-ope»  et  dans  certains  noms  deFAsie,  la  géographie 
grecque  ou  romaine,  et  les  villes  saintes  de  la  Pales- 
tine, et  le  Paradis  Terrestre  de  la  géographie  sa- 
crée (I), 

IX*  SIÈCLE. 

PUmitfhèn  renfermé  dan»  un  manuscrit  de  la  BihUoOéquê  da  Legde^ 

Nous  mentionnerons  encore  un  autre  monumenf 
de  ce  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  latin 
Yoss.  Q-29  de  la  bibliothèque  de  Leyde.  Ce  manu- 
scrit, sur  vélin  du  IX*  siècle  (2),  est  orné  de  belles 
peintures,  dont  Tune  représente  les  constellations . 
accompagnées  du  texte  des  Aratea.  Il  s'y  trouve  un 


(i)  Cette  mappemonde  a  été  publiée  dans  l'année  1836,  en  noir,  par 
Mone,  à  la  planche  H,  n»i,  du  Recueil  intitulé  Ameiger  fir  die  Kumde^ 
etc.  {lndieate%ir  pour  la  connaistance  des  temps  anciens  de  l'AUemoffma). 

Noos  la  reproduisons  dans  notre  Atlas. 

(2)  L*opinion  de  M.  Geel  est  que  ce  manuscrit  appartient  au  IX*  siè- 
cle. Ce  savant  distingué  fonde  celte  opinion  sur  le  caractère  de  l'é- 
criture des  notes  le  long  des  cercles.  «  Le  texte  des  Àratea  (nous  dit- 
il  dans  une  lettre  qu*il  nous  fit  Thonneur  de  nous  adresser)  est  écrit 
en  lettres  onclales,  imitant  parfaitement  récriture  des  m^Miuscrits  de 
la  plus  ancienne  date.  Les  opinions  des  savants  sur  l*àge  de  ce  manu- 
scrit (fljoute-t-il)  varient  de  telle  sorte,  que  M.  Bley,  entre  autres,  lat 
fait  remonter  au  IV'  siècle,  et  M.  Hofmann  von  Fallerskben  la  rapporte 
au  XK 
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planisphère  dont  Grotius  a  donné  une  copie  exacte 
dans  son  Syntagma  Jrateorum  (1600,  in-4). 

§VI 

MAPPEMONDES  DO  X«  SIÈCLE. 

Mûppewumdê  renftméê  dans  un  numuserit  dk  Maerobe,  de  ce  siècle, 

Mous  avons  déjà  indiqué,  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  que  le  X^  siècle  était  déjà  plus 
riche  que  les  précédents  (  i  )  en  monuments  de  la 
géographie.  Maintenant  nous  allons  décrire  ici  les 
monuments  de  cette  époque,  que  nous  avons  pu 
découvrir  jusqu'à  présent. 

Nous  commençons  parla  mappemonde  renfermée 
dans  un  manuscrit  précieux  de  Macrobe  (2). 

Cette  mappemonde  est  de  forme  circulaire.  La 
terre  y  est  représentée  environnée  par  TOcéan  ou 
par  le  fleuve  Oceanus  d'Homère. 

En  dedans  des  cercles,  au  sujet  de  la  théorie  des 
courants  de  cette  mer  environnante,  ou  lit  les  lé- 
gendes suivantes  : 

Au  nord  :  Refusio  oceani  ab  occidentetn  septem^ 
trionem. 

Puis  :  Refusio  oceani  ab  oriente  in  sep tetn  trio- 
nem. 

(1)  Voyci  l.  !•',  p.  183. 

(2)  Nous  atoDs  reproduit  celte  mappemoode  dans  notre  Atlas. 
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Ensuite  :  Refusio  oceani  ab  accidente  in  Austra* 
lem. 

Enfin  :  Refusio  oceani  ah  oriente  in  Austrum. 

Le  cartographe  dessinateur  de  cette  mappemonde 
parait  diviser  le  monde  en  sept  zones  terrestres  qui 
s'y  trouvent  séparées  par  sept  mers,  comme  chez 
les  Hindous.  On  remarque,  en  même  temps,  le  sys- 
tème des  terres  opposées  ;  de  manière  que  la  partie 
septentrionale  de  TEurope  et  celle  de  TAsie  sodI 
séparées  de  la  partie  moyenne  et  méridionale  par 
la  mer. 

La  Méditerranée  communique  avec  TOcéan  orien- 
tal ;  la  Caspienne  avec  une  mer  septentrionale.  La 
terre  qui  est  située  au  nord  de  la  Caspienne  et  de  la 
terre  habitable  est  désignée  par  le  nom  de  Frigida 
septemtrionalis,  et  séparée  par  une  zone  de  mer. 

L'Afrique  est  figurée  par  une  simple  bande 
coupée  au  midi  par  une  ligne  droite,  à  partir  de 
l'occident  jusqu'à  l'entrée  de  la  mer  Rouge  ;  à  c6té 
de  cette  mer  on  lit  :  Perusta,  qui  s'applique  à  toute 
la  zone  torride  située  dans  l'Afrique. 

L'Europe  est  également  figurée  comme  une  ile 
dont  la  partie  centrale,  avec  lltalie,  est  désignée 
comme  liabitable.  On  y  lit  :  Noslra  habitabilis.  Le 
seul  nom  de  pays  qu'on  y  lit,  c'est  Ilalia. 

Au  même  parallèle  de  la  mer  Rouge  on  voit 
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l'*  Asie,  mais  sans  aucune  de  ses  grandes  péninsules. 

X^.a  mer  Indienne  est  cependant  indiquée  par  le 

:B.~ftom  Mare  Indicum,  puis  on  remarque  au-delà  une 

^erre  tempérée  et  par  conséquent  habitable,  que  le 

«artographe  a  eu  soin  de  signaler  comme  XAntich- 

thone,  en  ajoutant  à  la  légende  Temperata,  Aniich' 

tonum.  Cette  terre  est  également  séparée,  par  la  mer, 

d**une  autre  terre  antartique  où  on  lit  :  Frigida  Jus- 

traits  9  c'est-à-dire  zone  polaire  australe. 

Près  du  détroit  Gaditain,  entre  l'Afrique  et  l'Eu- 
rope, mais  sur  la  mer  Atlantique,  on  remarque  une 
grande  lie  de  forme  ronde,  par  laquelle  le  cosmo^ 
graphe  paraît  avoir  voulu  représenter  TAllantide 
de  Platon. 

Dans  le  même  manuscrit  se  trouve  une  autre 
^présentation  que  nous  avons  reproduite  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard. 

S  VII 

X«  SIÈCLE. 

Mmfpemgtide  d'un  moHMscrU  de  SaUnste  de  la  btbliethèque 

Laurenciana. 

Mentionnons  un  autre  planisphère  de  ce  siècle, 
qui  offre  moins  d'intérêt  que  celui  du  manuscrit  de 
Macrobe,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 
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On  trouve  dans  un  manuscrit  de  Salluste,  de  cette 
époque,  conservé  à  la  bibliothèque  Laurenziana ,  de 
Florence,  un  planisphère  dressé  d'après  le  même 
système  que  celui  de  la  bibliothèque  de  Roda»  dé- 
crit dans  le  §  III,   Ton  y  voit  :   deux    cercles 
représentant  le  disque  de  la  terre,  et  la  mer  qui 
Tenvironue.  Une  ligne  menée  du  nord  au  sud  coupe 
le  centre  et  sépare  TAsie  de  TEurope  et  de  T Afri- 
que. Une  autre  ligne  enfin,  placée  de  Touest  à  Test» 
sépare  TEurope  de  l'Afrique.  On  n'y  lit  que  les  noms 
de  ces  trois  parties  du  monde  (1). 


(1)  Veyei  ce  moDument  dans  notre  Allas. 

Bandini  fait  mention,  dans  son  catalogue  des  manuscrits  de  la 
renziana,  1. 1,  p.  645,  du  manuscrit  oit  se  trouve  renfermé  oe  monii^ 
ment.  Spohn  a  publié  ce  planisphère  k  la  suite  de  son  édition  de 
Nicépbore  Blemmyde. 

Bandini  dit  :  cln  circule  quodam  majori  descriptusest  numerns  «n- 
norum,  quibus  Tixerunt  Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Praeterea  in  caloe 
hujus  pagins  depicta  est  figura  quaedam  rotunda  exhibons  divisionem 
trium  terne  partium,  nimirum  Asiae,  Europse  et  Afirice  baec  ezpliea- 
tione  subjecta  : 

«  Europa  ab  occidente  usque  ad  septentrionem. 

«  Asia  ad  septentrionem  per  orientem  usque  ad  meridiem. 

«  Africa  a  meridie  usque  ad  occidentem  ostenditur. 

Julius  Imperator  divisit  totum  mundum  particulatlm. 

Rapproches  cette  dernière  particularité  de  rinscription  qa*on  lit 
dans  la  miniature  de  Lambertus  du  XII*  siècle,  faisant  allusion  à  In 
description  du  monde  sous  César. 

Rapprochez  ce  que  nous  disons  ici  sur  ce  monument  des  pages  184» 
226,  270  du  t.  !•'  de  notre  ouvrage. 
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SViii 

X*  SIÈCLE. 

Mappewimuiê  renfinmée  datu  un  mamucrit  d'Isidore  de  SéviUe, 

Une  autre  mappemoude,  dressée  d'après  le  même 
système  que  la  précédente^  se  trouve  dans  le  manu- 
scrit latin  des  Œuvres  d'Isidore  de  Se  ville,  n«  7683 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Cette  pièce  offre  cependant  quelques  particulari- 
tés qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  monuments  de 
cette  famille  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  Tanàis  s'y  trouve  indiqué  à  l'extrémité  nord 
de  la  ligne  droite  qui  coupe  le  cercle  représentant 
le  disque  de  la  terre,  et  du  côté  opposé,  c'est-à-dire 
du  côté  du  midi»  le  dessinateur  a  signalé  le  Nil  (M- 
lus).  Les  trois  parties  du  monde  s'y  trouvent  par- 
tagées entre  les  descendants  de  Noé  (1). 

SIX 

X«  SIÈCLE. 

Mi^fpemondê  renfermée  dans  un  autre  wumuscrit  d^  Isidore  de  SétiUe, 

On  rencontre  encore  dans  un  autre  manuscrit  du 
même  siècle,  conservé  également  à  la  Bibliothèque 

(1)  Vojex  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
Rapprochez  ce  qui  précède  de  la  p.  404  du  1. 1*^ 
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iiatiouale  (manuscrit  latin  S.-G.,  n^'  538),  une  inap- 
pemonde  dressée  diaprés  le  même  système;  mais 
on  y  remarque  aussi  quelques  particularités  qui  ne 
se  trouvent  pas  dans  les  autres  dont  il  a  été  quesUon 
plus  haut. 

Le  disque  de  la  terre  y  est  peint  en  rouge.  L^Océan 
environnant  en  vert,  et  les  cercles  de  rhorizon  soat 
rouges  (1). 

§x 

Le  même  manuscrit  des  Œuvres  dlsidore  de  Se- 
ville,  dont  nous  venons  de  parler,  renferme  encore 
une  autre  mappemonde  plus  curieuse  que  les  pré- 
cédentes. 

Le  dessinateur  Ta  dressée  d'après  les  .théories  des 

Pères  de  rÉglise. 

Cette  mappemonde  est  de  forme  carrée.  Les  trois 
parties  du  monde  alors  connues  s^y  trouvent  divisées 
par  un  Y,  lettre  qui  parait  signifier  Univers. 

Cette  lettre  sépare  les  trois  parties  de  la  terre 
alors  connues,  sur  lesquelles  on  lit  :  Sem,  Kam  et 
Jafel.  Le  carré  qui  représente  la  terre  est  entouré 
de  tous  côtés  par  la  mer,  laquelle  est  grossièrement 
peinte  en  vert.  Trois  points  cardinaux  seulement 

(i)  Voyei  celle  mappemonde  dans  noire  AiUs. 
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sont  désignés  :  Oriente^  Occidente  et  Mendie.  Mais 
le  dessinateur  a  placé  l'orient  en  haut,  i^occideut 
k  gauche,  et  le  midi  à  droite  (1). 

§XI 

Dans  le  manuscrit  latin  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris»  u^  7586,  également  du  X®  siècle,  ou 
rencontre  une  autre  mappemonde  dressée  d'après 
le  même  système  que  celles  dont  nous  avons  donné 
la  description  dans  le  §  VI  (2)« 

S  XII 

Mappemonâê  du  X*  siècle,  contenéê  dans  Ut  Bibliothèque  Cottonnieniu 

au  Mu$ée  Britanniqui. 

Nous  allons  maintenant  décrire  une  autre  mappe- 
monde très-curieuse  de  ce  siècle,  conservée  dans  le 
Musée  Britannique,  et  que  nous  reproduisons  dans 
notre  Atlas  (3). 

Cette  mappemonde  se  trouve  dans  un  manuscrit 
de  Priscien ,  conservé  à  la  Bibliothèque  Cottonienne 
du  Musée  Britannique  (4)« 

(1)  Voyei  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

(2)  Voyez  celte  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

(3)  Voyez  notre  Atlas. 

(4)  Voici  le  titre  du  manuscrit  :  «  Lilfer  periegesis  :  i,  B,  dt  situ  terrœ 
PtUciani  Gramatici  quem  de  prtse&rum  dictis  excerpsit  ormittarum,  Buic 
periegeêi,  quam  ex  Gntcis  Dionjftii  Aft-i  Latine  reddit  Mêeianus,  promit' 
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Elle  parait  avoir  été  dressée  vers  la  fin  du  X«  ou 
au  commencement  du  \b  siècle  ;  elle  est  dessinée 
sur  peau  de  vélin,  et  très-bien  exécutée  pour  Tépo- 
que.  L*écrilure  est  très-fme,  la  mer  est  peinte  en 
gris,  les  montagnes  sont  peintes  en  vert,  et  le  golfe 
Persique»  la  mer  Rouge,  le  Nil  et  les  autres  fleuves 
d^Afrique  en  rouge.  Le  monde  est  représenté  de  forme 
quadrangulaire,  entouré  par  TOcéan,  mais  non  pas, 
comme  dans  les  autres  cartes  du  moyen-âge,  en 
forme  de  ceinture. 

Les  contours  des  différents  pays  et  des  lies  sont 
figurés  avec  une  remarquable  précision  pour  l'épo- 
que. Les  mesures  sont  8  pouces  1/2  sur  7  pouces. 

Strutt  publia  ce  monument  en  1778  dans  la  chro- 
nique de  r Angleterre  (1). 

Playfair  a  publié  les  contours  de  cette  carte  (2), 
de  même  que  le  Penny  Magazine  du  22  juillet  1837  (3). 
Il  a  été  donné  dans  le  Magasin  Pittoresque  une 


tittar  Tabula  Gwgrapkicu  irium  parlium  mmkéi.  »  (Catalogue  de  U  Col- 
tonieone,  p.  36.)  Cf.,  Catalogue  of  the  manuterit  Mapi,  Carts^  and  Plans^ 
in  the  Brittish  Muséum,  London,  48H,  p.  il  ;  par  sir  Frédéric  Madden. 

Ce  manuscril  paraît  avoir  appartena  à  Battle-Abbe^ ,  sons  le  règne 
de  Heori  H. 

(1)  Jhe  Chronicle  of  Bngland^  oranUistory  civil,  military  and  ecda^ 
iiastical  ofthe  anciens  Bretons  and  Saxons,  etc.  ;  in-V,  avec  figures. 

(3)  Voyez  Playfair,  A  System  ofGeographg^  i.  l,  publié  eu  1808. 

(3)  Voyei  Penny  Magazine,  1. 1,  p.  t80. 
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duction  de  cette  môme  carte  (1).  Et  en  1843  nous 
l*aYons  placée  dans  notre  recueil  (2),  où  elle  est 
reproduite  eu  couleur»  comme  dans  Toriginal. 

En  1830,  M.  Walker,  de  l'amirauté  anglaise,  a 
fait  présent  d'un  fac-similé  de  cette  mappemonde  à 
la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  (3). 

L^exécution  graphique  de  ce  monument  est  extrê- 
mement imparfaite  si  on  la  compare  à  d'autres  mo- 
numents des  siècles  postérieurs.  La  plupart  des  lieux 
s'y  trouvent  déplacés.  Les  noms  des  pays,  des  cités> 
des  fleuves,  sont  écrits  en  latin,  les  autres  en  an- 
glo^axon.  La  terre  est  représentée  en  fonne  d'un 
carré  plat,  déchiqueté  par  TOcéan.  L'Asie  en  est  la 
partie  la  plus  vaste^  quoiqu'elle  y  soit  réduite  à  la 
moitié  de  sa  grandeur.  La  géographie  et  les  théories 
bibliques   dominant  à  l'époque  de  l'exécution  de 
cette  carte,  le  dessinateur  y  a  fait  occuper  une  éten- 
due démesurée  de  territoire  par  les  tribus  d'Israël. 
La  mer  Caspienne,  au  lieu  de  ressembler  à  une 
mer  intérieure,  est  figurée  comme  une  baie  formée 
par  rOcéan. 

Les  cartographes  ont  réputé  longtemps  la  Cas- 
pienne une  mer  ouverte,  par  suite  de  Thypothèse  des 


(1)  Voja  Mëgëtin  pittwêsqw,  t.  VIII,  a«  pirlie,  p.  MIS. 
(t)  Voyei  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
(3)  Voyes  Caulogne  of  Maps,  etc. 

Il  k 
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qualre  gcrffes  (1).  Et,  en  effet,  on  croyait,  au  moyen- 
ftge  comme  dans  Fantiquité,  qu*il  y  avait  4  grands 
golfes ,  parmi  lesquels  le  golfe  Persique  et  la  mer 
d*Hyrcaoie  (la  Caspienne)  devaient  être  opposés Tuo 
à  l'autre  (2). 

Une  grande  partie  de  l'Europe  ne  parait  pas  être 
connue  du  cartographe.  La  Baltique  n  est  pas  figurée 
de  même  qu'au  temps  de  Ptolémée,  qui  la  présentaût 
comme  une  mer  ouverte  à  Test»  et  regardait  la  pé- 
ninsule de  la  Scandinavie  comme  une  Ue  bdasaiit 
passage  à  la  navigation  vers  Test»  à  partir  de  Tex* 
trémité  de  la  Gheraonèse  cimbrique  et  de  TUe  de 
Scandia  (3).  La  Macédoine  est  placée  au-dessous  de 
la  Grèce  ;  Athènes,  au-dessus  de  TAttique  ;  le  mont 
Olympe,  dans  l'Asie. 

I^es  lies  Britanniques*  qui  paraissent  être  la  pa- 
trie de  l'auteur,  sont  également  déplacées  :  elles 
sont  indiquées  à  l'ouest  de  l'Islande. 

En  Afrique»  on  remarque  deux  NiU  L'un  est  le 
fleuve  J?gjfpliw  d'Homère»  l'autre  n'a  point  d'em- 
bouchure. Aux  sources  du  Nil,  on  lit  la  légende  sui- 
vante :  Hic  dicitur  esse  mons  super  ardenSf  monta- 
gne dont  on  raconte  que  la  cime  est  en  feu. 

(1)  Voyez  Hmaboldt,  Comot  II,  p.  iSS. 

(SK)  Voyez  Arrie»,  VI— 16.  Cf.  PluUrqae,  lit  riM  AkMméH,  e.  44.  — 
DeDys  le  Périegète  V-«-4S. 
(3)  Voyei  Humbolt,  Exam,  crit.,  t.  Il,  p.  t6$  ;  el  Cf .  StnbOB» 


J 
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Ce  mont  de  feu  est  peut-être  une  rémimscenoe 
du  moDt  appelé  Thedn  ochema  (char  des  dieux)  du 
pMple  d'Haunon»  et  qu'on  pla^it  au  midi  de  TÉthio- 
pe,  sur  la  môme  ligne  que  le  Nil. 

On  renccmtre  cette  même  légende  dans  d'autres 
cartes  postérieures  (1). 

En  comparant  cette  maj^pemonde,  avec  une  carte 
moderne,  ou  en  la  mettant  en  regard,  on  remarque 
d'abord  que  les  points  cardinaux  ne  sont  pas  dis- 
posés selon  Tusage  suivi  par  les  géographes. 

Le  nord,  au  lieu  d'être  &ï  haut,  est  à  gauche,  et 
par  conséquent  le  sud  est  à  droite,  où  se  trouve  or- 
dinairement Test. 

A  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar,  les  deux  co- 
lonnes d'Hercule  témoignent  que  les  cartographes 
du  moyen^àge  figuraient  encore  ce  mythe  grec  dans 
leurs  représentations  graphiques  de  la  terre.  Du 
reste  au  XIY*  siècle,  à  cette  époque  si  rapprochée 
des  grandes  découvertes^  il  se  rencontre  encore  des 
cartes  où  ces  colonnes  sont  figurées,  comme  nous 
le  verrons  plus  tard. 

Notre  cwtographe  les  a  dessinées  dans  sa  mappe- 
monde au  nomlnre  de  deux,  conservant  ainsi  la  tra- 


(1)  Nous  rencontrons  dans  VAnûnffme  de  Bmunm  une  léfendode 
ce  genre  -.•inqua  pmrim  juzts  sinum  Oeeani  sont  monles  et  irdere 
tdscribuniur  {Géographe  de  Ravenne,  p.  8). 
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ditioD  de  Strabon  (III),  qui  les  indique  au  même  en- 
droit, au  lieu  de  trois  ou  qnalre  qui  étaient  les  mar- 
ques des  nayigateursi  d'après  Paléphate  (chap.  38). 
Hésychius  comptait  trois  ou  quatre  colonnes  (1). 
Marcien  d'Héraclée  dit  aussi  que  dans  Tlle  de 
Gadès  existent  les  colonnes  d'flercule,  et  que  d'au* 
très  placent  ces  colonnes  près  du  mont  Galpe  dans 
le  détroit  d'Hercule,  d'autres  près  de  Tlle  de  Gadès^ 
selon  le  géographe  Artémidore  (2).  Les  cartographes 
indiquaient  également  ces  colonnes,  d*après  Isid«« 
de  Séville,  et  d'autres  auteurs  du  moyen-âge. 

L*auteur  de  cette  carte  parait  avoir  voulu  re- 
présenter eu  quelque  sorte  la  division  de  la  terre 
habitée  de  la  carte  d'Eratosthène.  Le  géographe 
grec  traça  une  ligne  qui  partait  des  colonnes  d^Her- 
cule  (détroit  de  Gibraltar),  et  qui  se  dirigeait  de 
Touest  à  Test,  divisant  ainsi  la  terre  habitée  en  deux 
parties,  Tune  septentrionale  et  l'autre  méridionale; 
il  essaya  ensuite  de  diviser  à  leur  tour  chacune  de 
ces  deux  parties  en  autant  de  portions  régulières 
qu*il  lui  fut  possible,  et  ces  portions  il  les  appela  sec- 
tions (3).  Mais  notre  cartographe  n*a  pas  su,  comme 
Eratosthène»  renfermer  les  pays  dans  les  sections. 

(i)  Voyei  Tselmcke  id  Meltm,  Tolamo  III,  p.  134.  --  Cf.,  ElauseB 
MÛ  Scyltx,  p.  f76.    V 
(S)  Mirelen,  édit  de  Miltor,  p.  64— V,  al  TAppeiMlii,  ■•  X. 
(3)  Voyei  Sinbon,  \\i.  II. 
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Quoi  qu*il  en  soit,  il  parait  avoir  eu  égard  à  la 
poaitioD  relative  des  parallèles  et  des  méridiens. 
Quant  à  la  théorie  du  cours  du  Nil  de  cette  carte, 
nous  la  retrouvons  aussi,  mais  d*un  autre  côté^  chez 
des  géographes  arabes,  dans  Aboulféda,  chapitre  de 
rJÉgypte  (1). 

Les  villes  principales  sont  figurées  par  des  édi- 
fices, comme  dans  la  carte  Théodosienne.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  ici  quelques-unes  dé 
ces  villes  privilégiées  que  Tauteur  a  signalées  avec 
plus  de  distinction.  Dans  l'Angleterre,  où  on  lit 
Briiama^  on  voit  Londres  (  Londona  ),  figurée  par 
un  édifice.  On  en  remarque  un  autre  dans  YHibemta 
(rirlandc).  La  péninsule  italienne,  dont  la  configu- 
ration est  étrangement  défigurée,  a  été  Tobjet  d'une 
attention  particulière  de  la  part  de  notre  cartogra- 
phe :  il  y  a  désigné  quatre  villes  :  Paccia  (sic),  Pa- 
vie?  Verona^  Saleme^  figurées  par  trois  édifices,  et 
Rame  par  le  plus  considérable  de  tous.  L'édifice 
qui  représente  Gonstantinople  est  aussi  très-consi- 
dérable. Tharsis  Cilisia,  métropole  de  la  province 
de  Gilicie,  est  entourée  de  murs  :  notre  cartographe 
aurait-il  su  que  le  kalife  Haraoun-Alrechid  avait 

(I)  Voyez  les  Mémoires  tur  C Egypte,  de  M.  Quatremère,  et  de  Sa 
dans  Abdlatify  à  propos  du  Hiuntf,  province  située  ao  sud  do  lac 
Mensale.  Cf.  Reinaad,  Trad,  d'Aboulféda,  II,  p.  \M,  DOte  5. 
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fait  élever  de  nouvelles  fortifications?  Msis  la  phis 
ancienne  ville  du  monde»  la  ville  fondée  par  BeUu, 
Babytone^  est  signalée  par  une  muraiUe  flanquée 
de  tours»  plus  étendue  même  que  celle  de  Rome  ou 
de  Carthage. 

L*Euphrate  est  marqué  prenant  sa  source  dans 
les  Mantes  Armeniœ,  il  passe  k  Babylone  ;  plus  à 
Torient»  on  remarque  le  Tigre,  mais  aucun  de  ces 
fleuves  n'a  de  nom.  lia  Mésopotamie  et  la  ChcUdea 
sont  placées»  la  première  au  nord-est  de  Babylone, 
et  la  seconde  au  sud-est. 

L'Hellespont ,  la  Propontide»  la  mer  Noire»  la 
mer  d'Àzof »  sont  figurés  comme  une  seule  mer»  sans 
égard  à  leur  séparation;  ce  qui  prouve  Tignorance 
du  cartographe  du  X^  siècle. 

Le  pays  de  Gog  et  de  Magog  se  trouve  placé  en 
deçà  de  la  mer  Caspienne»  c*est-À«dire  à  Toccideot 
de  cette  mer»  quoique  ce  pays  eât  dû  être  placé 
au  nord*est  de  la  mer  d'Aral  (1).  A  Test  de  Gog  et 
de  Magog  on  remaitjue  une  grande  cordillère  par 
laquelle  le  cartographe  a  voulu  probablement  indî* 
quer  le  fameux  rempart  de  Crog.  Cette  cordilière 
est  placée  au  N.  E.  d^Albanorum  Regio. 

A  une  grande  distance  de  la  mer  Caspienne  se 

(I)  Voj«,  à  cel  égard,  le  rumcoclHMapt  fait  par  Ranoall,  GmgrKf^ 
of  Hmdotw. 
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C^rouveun  fleuve,  auquel  Fauteur  ne  donne  aueun  nom 
^flumai),  et  qui,  prenant  aa  source  dans  une  UMWf* 
tagne  sans  nom  aussi,  va  se  jeter  dans  VOceanus 
Hyiperbùreuss  ou  VOeeanu$  Scylkicus  des  anciens. 

Le  Tigre,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut»  a  sa 
fioureedans  le  numt  Taurus.  Le  Sinus  Persicua,  dont 
le  nom  n^est  point  indiqué,  reçoit  les  eaux  du  grand 
fl^ive  Tigriê;  mais  la  configuration  donnée  au  golfe 
P^rsique  est  entièrement  arbitraire.  Au  lieu  de  le 
placer  du  N.-O.  se  projetant  vers  le  Sé^E.,  Tauteur 
le  place  de  l'O.  à  TE.  La  mer  Rouge,  ou  le  golfe 
Arabique,  est  tracé  de  TO.  à  TE.  Sur  l'Arabie  on 
lit  Aralna  déserta,  puis  sur  la  rive  gauche  du  golfe 
Persique,  c'est-à-dire  sur  la  Perse,  une  autre  fois 
le  mot  Araina  ;  ensuite  Media,  pays  qui  £iit  aujour- 
d'hui partie  de  la  Perse,  et  qui  correspond  dans 
rétendue  actuelle  aux  provinces  de  Schirvan,  du 
Quilan,  de  TAderUzan,  et  à  la  partie  occidentale 
de  VVrackf  Agemi  ou  Arzem. 

L'Indoustan,  ou  Péninsule  indienne,  est  figurée, 
mais  d'une  manière  très-imparfaite.  Elle  ne  se  pro- 
jette que  très  peu  vers  le  midi,  parce  qu'elle  se  pro** 
jette  à  TE.  Notre  cartographe  avait  cependant  nue 
certaine  connaissance  du  Sinus  Gangeticus.  Il  le 
marque,  en  effet,  ainsi  qu'un  grand  fleuve  {Bilan 
flumen?),  le  Gange,  qui  se  jette  dans  ce  golfe.  Au 
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delà,  sur  la  mer  Indienne,  il  place  deux  lies  sans 
nom.  Plus  loin  on  remarque  un  énorme  lion  des- 
siné auprès  de  la  légende  :  Hîc  abundant  ietmes. 

L'Afrique  est  figurée  dans  cette  mappemonde 
comme  une  terre  extrêmement  étroite  et  rétréde, 
du  nord  au  midi,  et,  par  compensation»  se  prolon- 
geant de  Touest  à  Test  jusqu*^  la  partie  la  plus  orieih 
taie  de  TAsie  marquée  dans  la  cai*te.  Elle  représente 
donc  le  système  et  la  théorie  des  géographes  anté« 
rieurs  à  Ptolémée. 

D^accord  avec  les  théories  des  cosmographes  do 
moyen-&ge  (1),  la  forme  que  le  dessinateur  donne  à 
l'Afrique  prouve  qu'il  ne  connaissait  absolument  riea 
des  régions  situées  au  delà  du  tropique  du  Cancer.' 
il  lui  donne  la  forme  d'une  longue  table  (2).  Le  Nil, 
prenant  sa  source  dans  un  lac  a  Test,  se  dirige  vers 
Touest,  et,  de  ce  côté,  va  se  jeter  dans  un  autre  lac 
sur  le  même  parallèle.  On  remarque  un  autre  grand 
fleuve  qui  a  sa  source  dans  TEgypte  supérieure  9 
et  vient  déverser  ses  eaux  à  Alexandrie  ;  c'est  le 
vrai  Nil,  mais  qui  coule  aussi  de  l'est  à  Touest,  pvàSf 
près  du  Delti^,  prend  la  direction  du  nord. 

Après  ces  détails  généraux,  nous  allons  indiquer 

(1)  Vojei  U  l**  d6  cet  oufrage,  p.  16,  S3,  41,  54,  63.  79,  130,  S33. 
(S)  Rapprocbei  ce  qui  précède  de  U  description  de  Priscien,  1. 1" 
de  cet  ouvnge,  %  U,  p.  14. 
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les  133  nomft  de  lieux  et  légendes  qu*on  remarque 
dams  cette  mappemonde. 

EUROPE. 

En  Espagne  et  en  Portugal ,   qui   sont  figurés 
oomme  une  péninsule  triangulaire  ayant  la  base 
9ur  la  Méditerranée  (1),  on  lit  dans  la  partie  occiden- 
tale :  Ispania  anierior^  et  au  nord,  à  peu  de  distance 
du  cap  Fvmierre  :  Briganzia. 

Playfair  a  cru  que  ce  mot  indiquait  le  Portugal  du 
moyen-âge.  Nous  nous  permettrons  d'entrer  ici  dans 
quelques  détails  au  sujet  de  ce  nom.  Dans  le  livre 
intitulé  :  Notiùa  imperiioccidenialisj  p.  147,  on  lit: 
Tribunus  cohortis  celtiberœ  Brigantiœ,  nunc  /u/to- 
briga.  À  cette  ville  correspond  aujourd'hui  Betanzos^ 
dans  la  Gorogne,  selon  quelques  auteurs  espagnols. 
DionGassius,  liv.  37,  dit  cependant  iBrigantium 
dvitas  Caietiœ;  mais  Orose»  qui  devait  être  mieux 
instruit  que  Dion  Cassius,  sur  la  géographie  de  l'Es- 
pagne, place  cette  ville  dans  la  Galice,  ce  qui  cor- 
respond à  Betanzos^  comme  nous  venons  de  l'indi- 
quer plus  haut. 

Etf  en  effet,  les  Brigauliens  avaient  un  grand 
port,  que  Ptolémée  appelle  Portus  Magnus.  Ce  port 

(1)  Noire.  Cartographe  parali  avoir  dessiné  cette  conSgeraiion  d'a- 
près la  géographie  d'iGthicas. 
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est  devenu  oél^re  dans  Thistoire  ronuiine»  car 
rapporte  que  César  s'était  rendu  à  Brigautia  arec 
des  navires  d'une  telle  grandeur,  qu'ils  excitèrent 
l'admiration  des  habitants»  qui  n'en  avaient  jamais 
vu  de  pareils  (1). 

C'était  donc  en  raison  de  la  célébrité  historique  de 
cette  ville  maritime  que  son  nom  servait  seul  à  indi- 
quer le  pays  le  plus  important  de  la  partie  occiden- 
tale de  la  péninsule  hispanique  pour  un  oosmograpbe 
anglo^axon  du  X^  siècle,  qui  dressait  sa  carte  deox 
siècles  avant  la  fondation  du  royaume  de  Portugal» 

Cette  espèee  de  privilège  accordé  par  deux  carto- 
graphes anglo-saxons  à  cette  ville,  rapproché  de  ce 
que  rapporte  Orose»  dont  la  cosmographie  était  très 
suivie  à  cette  époque^  prouve,  selon  nous,  que  les 
Iles  Britanniques  avaient  de  fréquents  raf^rta  de 
commerce,  dans  les  premiers  siècles  du  moyen-âge, 
avec  ce  port,  et  par  conséquent  avec  le  nord  de 
l'Espagne. 

Et,  en  effet,  nous  lisons  dans  Orose^  qui  donnait 
à  l'Espagne,  d'après  iËthicus,  la  forme  triangulaire, 
comme  notre  cartographe,  le  passage  suivant  : 

c  Le  second  angle  de  l'Espagne  prend  sa  direction 


(1)  Dion  Cassius,  liv.  37.  —  Inde  Briganlium  Ga\l»ci  arbem  tdvec- 
il»,  eos  qol  claaiem  antehac  nuoupiam  vidIsaMit  arsanenlis  erecUs 

territos  in  suain  potestatem  accepit. 
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u'au  Ciràus  (le  vent),  où  se  trouve  placée  la 

rîlle  de  Galicia  Brigantia  (1),  dans  laquelle  on  remar- 

^«Jie  le  phare  extrêmement  élevé,  édifice  le  jdus 

nr^^morable  entre  le  petit  nombre  de  ceux  de  ce 

Sgeore,  et  d'une  telle  hauteur,  qu'il  peut  servir  de 

^v^i^e  pour  observer  la  Britannia  (F Angleterre)  (S).  » 

Au  delà  des  Asturies,  près  du  golfe,  on  lit  Bar- 

dmiranus?  qui  parait  indiquer  Barcino^  Barcelone, 

mais  déplacée  d'une  manière  étrange.  Ces  deux  mots 

sont  tellement  défigurés,  que  nous  croyons  qu'en  les 

séparant  on  doit  lire  Bardnum  et  Jacceiani,  Jaca, 

auprès  des  Pyrénées.  Sur  la  France,  ou  lit  le  nom 

suivant  :  Suth-BryUas^  les  Bretons  du  sud,  puis, 

à  Test  :  Hisuia^  Pantania? {^\  Parumia^  Htênnarwn 

(1)  Ge  passage  où  Orose  indique  un  point  géographique  d'après  Taire 
du  vent,  dénote  Vapplication  d*une  théorie  empruntée  à  Timosthène, 
dont  il  adoi^taii  sans  doute  ia  rose  en  13  divisions  de  rhorison.  En  ef* 
fei,  selon  Agathemère  (Geograph,,  lih.  1,  c.  3),  Timosthène  avait  dé- 
crit le  monde  habité  d'après  les  aires  des  vents.  Orose  employait  ainsi 
le  langage  des  marins  dans  une  description  géographique. 

Rapprochez  cette  note  de  celle  qui  porte  le  n«  1 ,  p.  3i,  où  nous  trai- 
tons du  manuscrir  de  la  bibliothèque  d'Alby. 

(S)  Otese,  liv.  11,  ch.  S. 

Dans  la  reproduction  de  cette  carte,  donnée  par  M.  Lelewell,  on  re- 
marque, sur  la  France,  au  N.  des  Pyrénées,  deux  fleuves,  le  premier 
avec  le  nom  de  Géorumna  flwius  (la  Garonne),  et  plus  au  N.  de  celai-ei. 
Uffois  flwiu».  Au  N.  de  celui-ci,  en  face  de  l'Angleterre,  on  remarque 
un  autre  fleuve,  mosa  /Tuvftcs.  Ensuite  Jrt^M  n^*^^*-  P*»»»  »•  ^-t  ^*- 
lurgii  fiwdui.  Au-delà  :  AUri»  flmiui,  puis  riêtula  fiwriui,  etc. 

(S)  Ce  nom  nous  parait  entièrement  estropié.  Nous  ne  rencontrona 
aucune  ville  de  ce  nom. 
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enfin  au  sud-ouest  de  Gog,  Albanomm  regio^  pok 
Armenia.  Là  est  une  grande  montagne,  iûdiqaat 
probablement  le  mont  Jrarai,  et  sur  eette  moma- 
gne  un  grand  édifice,  au-dessus  duquel  Botnl  les 
mots:  Jrca  Noë,  mais  mal  écrits.  Puis,  à  Test  on 
lit  :  Montes  Armeniœ^  et  à  la  suite  est  figurée  h 
grande  cbatne  du  Taurw^  dirigée  de  Touest  à  Test, 
avec  la  légende  Tawini  Montes. 

A  TE.  de  la  mer  Caspienne,  on  lit  :  Mare  Cëh 
pium;  plus  à  TE.,  est  marquée  une  anse  située  nr 
Tocéan  Boréal,  et  un  fleuVe  sans  nom,  flumen^  qd 
a  sa  source  dans  une  montagne  également  sans  Bon. 
Or,  cette  anse  étant  placée  sur  le  même  parattile 
que  la  Caspienne,  elle  parait  correspondre  au  kc 
ifJraL  Uais  en  rapprochant  les  vraies  positioDS  de 
ces  deux  mers  intérieures  de  celles  où  notre  carto- 
graphe les  a  placées,  les  deux  mers  se  tronvenl, 
dans  cette  carte,  déplacées  de  21  degrés.  Plus  à  Test, 
on  lit  :  Gentes  XLIV.  Cette  l^ende  se  trouve  à  Test 
:du  dernier  point  que  nous  avons  noimné  plus  haut,  et 
auprès  d'une  baie,  dans  laquelle  se  déverse  un  grand 
fleuve,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  du  Taiirus. 

Enfin,  à  Textrémité  la  plus  orientale  du  cété  du 
nord  de  TÂsie,  on  Ut  la  légende  :  Hic  abmndoiU  /eo- 
ne$,  et  on  remarque  Ténorme  lion  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 
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Li'^tude  de  celle  carte  nous  montre  de  là  manière 
la  plus  éyidente  Fétat  d'ignorance  dans  lequel  étaient 
plongés,  à  cette  époque,  les  géographes  de  l'Europe 
smrles  régions  de  TAsie  septentrionale,  et  nous  prouve 
cfui'ils  n'ayaient  pas  fait  faire  un  pas  à  la  science. 
Maintenant  nous  allons  énumérer  les  noms  géogra- 
phiques qu'on  rencontre  an  sud  des  Taurini  Monte» 
de  cette  carte. 

Hiberia^  Mesapoiamia;  à  Test,  on  lit  :  Aracuna^ 
qui  correspond  à  Jrachosia  de  Pline  en  deçà  de  T/n- 
dus,  et,  en  effet,  on  remarque  près  de  là  un  grand 
fleuve  qui  se  jette  dans  Tocéan  indien.    Plus  à 
Test,  Mons  Farthan  ?  ensuite  BUon  fltwius  ?  que 
Playfair  lit  Fisoti  fluvius^  et  qui  correspond  au 
Gange.  Ce  fleuve  se  déverse  également  dans  l'océan 
indien.  Elntre  les  deux  fleuves  que  nous  venons  de 
nommer,  on  lit  la  légende  suivante  :  Jndiam  incolunt 
gmteà  XLIV^  et  à  l'extrémité  de  la  péninsule  in- 
dienne, on  lit  :  MùHs  Anrtus. 

Là  se  bornent  les  connaissances  du  cartographe 
sur  l'Asie  orientale.  Entre  l'Indus  et  le  Gange,  on 
remarque  une  grande  lie,  sur  laquelle  on  lit  estropiée 
la  légende  suivante  : 

Taprobanm  (Taprobana)  habet  X  dvUates,  bis  m 
mno  mense  fruges  ?  (1) 

(1)  Dmm  te  manuscrH  de  SftinUOmer  du  X'  siècle,  dont  nons  par-- 
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C'est-à-dire  que  dans  la  Taprobane  •  ii  y  ai  dix 
cités  et  qu'on  y  récolte  deux  fois  les  fnuts  duM 
Tannée. 

Près  de  Tlndus,  on  remanpie  un  nom  très  diflB- 
cile  à  lire.  Playfair  a  lu  :  Nickvie  (Niniye)»  ensoile 
on  lit  :  Media^  Persida^  la  Perse,  Jrabia^  placée 
sur  la  rive  gauche  du  golfe  Perrique. 

Un  fleuve  se  trouve  marqué  ici,  mais  sans  nora« 
ayant  sa  source  dans  une  montagne,  auprès  de  la- 
quelle on  lit  :  Siria^  Ensuite  on  remarque  le  Tigre, 
prenant  sa  source  dans  le  Taunu.  En  revenant  à 
Touest  du  golfe,  on  lit  :  Cademoci  (  probablement 
Cadmonacij  peuple  de  la  Palestine,  d'après  la  Genèse 
XV,  19). 

Dans  la  péninsule  arabique,  on  ne  lit  que  deox 

noms,  Arabia  Déserta  et  Mens  Sinai,  près  de  la  m^ 

■ 

Rouge. 

Dans  la  Mésopotamie,  on  remarque  la  grande  ville 
de  Babylone,  figurée  par  six  tours  et  ceinte  d'une 
muraille,  comme  nous  Tavons  indiqué  déjà.  En- 
suite, vers  Touest,  notre  cartographe  place  Comma-^ 
gma  (Camagènep  province  de  l'ancienne  Syrie).  Il  Ta 
inscrite  dans  la  carte  de  préférence  à  d'autres,  dont 
on  ne  trouve  pas  les  noms,  peut-être  paroe  que  cette 

lODS  au  S  XIV,  on  lit  ce  qui  sait  :  Taprobmna  est  insula  Inâia  ubi  diema 
dmâi  $s9i  hifmes  et  é9$mi  €tstateSf  et  èit  fteribm  venuire  iocum  (leg.  soiwm). 
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ville  forma  pendant  quelque  temps  un  petit  royaume 
sous  la  dépendance  des  Romains  (1). 

Entrant  dans  la  Palestine,  notre  cartographe  y  a 
ioscrit  plusieurs  noms  des  tribus  juives,  sans  indi- 
quer aucune  division  des  royaumes  fondés  par  les 
Ghananéens,  ni  les  cinq  satrapies  que  les  Philistins 
y  établirent.  On  y  lit  :  Moabite  (2),  puis  Mons  Falza 
(Fasga).  Auprès  d'une  grande  montagne,  plus  à  VO. 
on  remarque  une  autre  petite  montagne  auprès  de  la- 
qudle  on  lit  :  Mons  Galozol  (peut-être  la  Galonilis)^ 
Rubetif  Demedia  irib*  ilf  ano^o  (Dimidia  Hanasès). 
Le  lac  de  Génézareth  est  figuré  faisant  partie 
du  lac  Âsphaltite,  ou  Mer  Morte. 

Au  sud  de  cette  mer  on  lit  :  Ébron,  puis,  à  Touest, 
Jéricho,  Asser  (Asor?)^  Effraim,  Galilea,  Tribus 
ZabUm,  Trib.  Clan,  (Dan)  Manasa^  Neptalin^  tribu 
ZabutoHf  Amela  (Amasea).  Enûn  Jérusalem  est  placée 
près  de  la  Méditerranée,  et  cette  célèbre  cité  est  figu- 
rée par  un  mur  d'enceinte  flanqué  de  quatre  tours. 
Dans  cette  carte,  la  ville  sainte  n'est  pas  placée  au 
centre  de  la  terre  habitable,  d'après  le  système  des 

(t)  Voyez  Pline,  lif.  V,  cb.  12— 14; -^  Eutrope,  cb.  19;  — Amm. 
Uucy  XIV, cb.  Jte—XXIlI  ;  —  Ptolémée,  StraboD  (XI— XXlll),  Èlieimê 
é$  Wffxmteê; — Joeepb  Bell  (VII,  cb.  SB)  ;  -  Appien.  Bell.  M itbrid.—  Mon 
Gattlot  (XXXV)  ;  —  tacite  (àmi.,  II— 4,  48,  86)  ;  —  Mêla  {},  cb.  t)  ;  — 
et  iTaflitfes,  qui  fiMit  rnenUon  de  cette  vllU»  ei  de  ce  petit  royaume. 

(%  Vgyei  Nonbres,  XXI— M. 

II  5 
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Pères  de  TËglise^  Au  nord  du  lac  de  Génézareth, 
on  lit  :  Philippe  et,  auprès^  Cesarea^  c*e8t-à-dire 
Cesarea  Philippi,  et  Fon  voit,   dessinée,  une  TÎUe 
entourée  de  murs  et  flanquée  de  trois   tours.   Le 
cartographe  y  ajoute  le  nom  de  Philippi  comme  un 
souvenir  de  ce  qui  arriva  lors  du  partage  des  Ëtats 
d'Hérode  entre  ses  enfants  :  Philippe  qui  eut  la  Tra- 
chonitide,  donna  à  la  ville  de  Paneas  le  nom  de  Cm- 
Mrea»  qui  par  distinction  est  accompagné  du  suroom 
de  Philippi  (1).  Au  nord  de  ceUe*ci  on  lit  :  Antio- 
chiaf  puis»  Betkinia.  Ensuite  on  remarque  le  mom 
Taurus.  Au  nord  de  celui-ci»  et  sur  les  bords  de  la 
mer  Noire»  on  lit  :  Foctisa  civitas  (^c?).  A  TO.  du 
mont  Taurtis  est  placée  Cappadocia,  paraissant  dési- 
gner la  Cappadocia  magna  ^  grand  royaume  sous 
Tempire  des  Perses.  Plus  à  TO.  on  lit  :  Asia  minor 
(Asie  mineure).  Quelques  unes  des  quatre  ou  cing 
provinces  dans  lesquelles  la  Cappadoce  se  divisait  y 
sont  signalées.  On  y  remarque,  en  effet,  la  Cilide 
{Tharso  Cilisia),  Mocipia  (probablement  le  Mocis* 
sus),  ville  réédifiée  par  Justinien.  Près  de  la  mer  on 
remarque  le  mot  Ephesus,  ville  jadis  célèbre.  Le 
fleuve  Caysirtis  ne  s*y  trouve  pas  marqué. 

Le  dernier  nom  géographique  à  VO. ,  c'est  Troia. 

(f  )  Voyei,  sur  cette  ville,  Pline,  V,  dt  «3,  et  là  Tible  ThéodosieffD^f 
^^œsana  Paleêiime  ;  —  Cf.,  Amm*  Marc.»  XIX,  ch.  le. 
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IPÏotre  cartographe  le  place  près  de  la  mer  :  c'est  par 
conséquent  la  nouvelle  ville  de  ce  nom  qu'il  a  dési- 
gnée. 

AFHlQUfi. 

Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de  la  forme  don<« 
née  à  ce  continent  par  Tauteur  de  la  carte  ;  nous  a^ 
Ions  maintenant  analyser  les  noms  géographiques  et 
les  légendes  à  partir  de  l'occident,  ou  de  l'O.  vers  TË. 

La  première  légende  qu^on  remarque  est  celle  qui 
suit  et  qui  se  trouve  placée  immédiatement  au  sud 
de  TÀtlas  :  Hesperidum...  pramontorium...{l).  En 
dedans  de  la  Méditerranoée  et  sur  la  partie  septen- 
trionale, on  lit  :  Fllmontis  (2). 

Derrière  la  montagne  des  Sept  Frères  est  la  gran- 
de chaîne  de  l'Atlas,  d*où  sort  un  petit  fleuve  sans 
nom  qui  tombe  dans  la  Méditerranée,  k  Touest  de 
Ceuia  (3). 

En  suivant  toujours  la  côte  septentrionale,  à  TE. 


.    (t)  C*e8t  le  canw  du  cauehoHt  da  Périple  dUamion  que  1^  carto- 
graphe a  probablement  voulu  indiquer. 

(S)  Ces  monugnes  sont  les  VU  Frères,  sommeu  Aiisafit  partie  de 
Ift  chaîne  d'Abyla,  d'après  Pline,  llv.  V,  ch.  2,  anjourd'hoi  Beni-Masat , 
selon  liarmol.  Cette  montagne  des  Sept-Friret  avait  nne  forteresse 
nommée  Septentis  Arx  par  Procope,  et  Septa  par  Paul  Diacre.  Ortelius 
pense  que  c'est  aujourd'hui  Ceuta, 

(3)  Ce  fleuve  doit  être  le  Malva,  qui  marquait  la  limite  de  la  province 
romaine.  Il  prend  sa  source  dans  les  monts  Dourdoi  (Djebel-Àmmer), 
Voyez  la  Géographie  ancienne  des  Etals  Barharesques  de  Hannert  dans 
Marcus,  p.  509. 
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on  reniai*que  une  grande  ville  entourée  d'une  mu- 
raille flanquée  de  4  tours  et  un  promontoire  sur  le- 
quel on  lit  :  Cartago  Magna.  Sur  le  continent^  oe 
môme  nom  est  répété.  Plus  loin«  dans  l'intéiieur 
d*un  grand  golfe,  ou  lit  :  Bixaccha  ? 

Le  cartographe  a  probablement  voulu  indiquer  par 
ce  nom  :  Byzacium ,  qui  était  le  pays  adjacent  à  la 
Syrie f  et  qui  était  distingué  par  ce  nom  (1).  Et,  ea 
effet,  plus  à  TE.,  il  a  inscrit  le  mot  Surtes^  c'est-à- 
dire  les  Syrtes* 

Entre  les  Syrtes  et  le  Byzacium,  est  un  lac  à 
TE.  duquel  on  lit  Lacus  Saliciarius  (Salanarium)  (2j- 
Ensuite  on  lit  :  Peniapolis,  contrée  située  dans  la 
Cyrénalque. 

Au  delà  du  Delta,  l'auteur  place  Alexandria.  Cette 
ville  est  figurée  par  des  murailles  flanquées  de 
trois  tours. 

En  revmant  à  Toccident,  près  de  Carthage»  est 
la  légende  suivante  : 

«  Fruges  regionis  ipsas  et  Africafiorum  fores  ko 
abripiiêellum  serpeniUme  p/enaomnis?... 

Auprès  de  cette  légende,  on  lit  î  Maurieiana, 

Mareos,  p.  165,  t70,  SS4, 061. 

(t)  €e  Uc  peni  correspondre  ta  Lêc  chai,  les  Smlinm  Nuhêntnmt.àMi 
U  potltkm  se  ftJt  aiijoiird*litti  reconeti ire  dans  le  lac  que  noos  fenom 
de  noinner. 
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o*est-à-dire  contrée  des  Maurisietis^  peuples  habi- 
tsiot,  selon  Strabon»  un  des  cdtés  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui  traversait  cette  partie  de  l'Afrique, 
dlepuis  le  cap  Cotes  jusqu'aux  Syrtes  (1).  Notre  car- 
tographe a,  en  effet,  figuré  cette  chaîne;  mais,  dans 
la  carte,  elle  est  loin  d'atteindre  le  cap  Cotes.  Il 
marque  ensuite  le  fleuve  Mnsre  (sic),  peut-être  Mat" 
va,  sortant  d'une  montagne  située  à  l'occident,  près 
de  l'Océan,  et  devant  laquelle  se  lit  :  Mons  Caulès  ? 
Dans  la  partie  méridionale  oe  rÂfri<jue  baisée 
par  l'Océan,  sont  les  noms  qui  suivent  :  Mons  Es- 
pus  (sic),  peut-être  Mons  Hesperus,  ou  YHesperi 
Cornu  au  sud  du  cap  Bojador  des  modernes,  mais 
déplacé;  ensuite 2>ora (peut-être  Doara),  sur  la  côte 
orientale,  d'après  Ptolémée. 

Au  delà  de  Dora^  vers  TE.,  on  Ht  sur  les  bords 
de  l'océan  mëridionaU  c'^est-à-dire  à  l'extrémité  sud 
de  l'Afrique,  le  mot  Ctfnocephales  (hommes  à  tête 
de  chien). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  apprécier  au  lec- 
teur la  valeur  de  cette  indication  dans  une  carte  géo« 
graphique  du  moyen-àge,  en  l'avertissant  ici  que  les 


(I)  Ce  mot  montre  que  le  cartogrtpbe  saifsit  en  cela  la  géographie 
des  Grecs,  car  ce  forent  eni  qui  changèrent  les  Mauri  en  MmarutU  (Voy . 
Mannert,  dans  Mêtcu*,  Géographie  ancienne  des  titats  Barharesqnes , 
p.  ^1, 
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auteurs  anciens  plaçaient  les  Cynocéphates,  non-seo- 
lement  en  Afrique,  comme  notre  cartographe,  mais 
aussi  dans  Tlnde, 

Hérodote  les  plaça  au  couchant  du  lac  Triton  (1)  ; 
Artémidore  signala  sur  la  côte  orientale  de  TÀfrique 
la  pointe  des  Cynocéphales  avant  d'arriver  au  cap 
Corne  du  Midi  (2).  Ctésias,  Pline  (3),  Mégasthèn 
nés  (4),  Âulu-Gelle  (5)  les  placèrent  dans  les  mon- 
tagnes de  rinde,  jusqu'à  YIndus.  Élien  en  parla 
aussi,  ainsi  que  Philostrate^  dans  la  vie  d'Apollonius 
de  Tyane  (6).  Enfin  Procope  (7)  et  plusieurs  cosmo-. 
graphes  du  moyen-âge  ont  mentionné  ces  hommes  à 
tête  de  chien  (8).  Plusieurs  critiques  ont  pensé  que 
les  Cynocéphales  étaient  les  singes.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  cartographe  a  voulu  indiquer  par  ce  nom 
l'existence  dans  l'extrémité  sud  de  l'Afrique»  de  ces 
monstres  dont  il  n'avait  d'autres  notions  que  les  tra^s 
ditions  de  l'antiquité. 

(I)  Voyei  Hérod.,  »▼.  IV,  c.  CXCI. 

(1)  Voyei  Artémidore,  apud  Strab.,  Uv.  XVI. 

(3)  Pline,  Hisi  nat,,  I— VII,  ch.  II. 

(4)  Voye»  Schwanbecl^,  Mega$thent$  Indica. 

(5)  AulU'Gelle,  I— IX,  cap.  IV. 

(6)  Voyei  Philoslrale,  t.  IV.  ï,  p.  229,  édil.  dOIéarius. 

(7)  «  Sic  et  Corcyne  promontorium  qtiod  solem  orientem  specut, 
pari  causa  cynoicephalam  veteres  dixere,  undè  canis  capitibus  homines 
erroreffinxit.  .  (Procopii  Caesariensis  Gotic.  Hisi.,  lib.  III,  p.  373, 
édit.  d'El^evir.) 

(8)  Voyex  t.  I«  de  cet  ouvrage. 


r 
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Plus  à  Test)  on  remarque  une  légende  que  nous 
«royons  devoir  être  lue  de  la  manière  suivante  : 

«  Gentes  Aulolum  eMimgenles  uêque  ad  occea^ 

% 

Cette  légende,  relative  au  peuple  des  Juloles  ou 
<iauloleSf  qui,  selon  les  géographes  anciens,  habitait 
près  de  Tocéan  hispérique,  prouve  que  notre  carte* 
graphe  Ta  exactement  placée  non  loin  du  Mans  His* 
perus  (1),  et  qu'il  suivait  en  cela  aussi  les  géogra- 
phes du  moyen-Âge  (2). 

D'après  le  cartographe,  le  Nil  prend  sa  source  dans 
l'Egypte  supérieure»  coule  de  Test  à  l'ouest,  et  dé- 
verse  ses  eaux  dans  un  lac  de  la  Libia  JEthiapica. 

Le  lac  placé  à  l'O.  est  parallèle  à  la  légende  qui 
indique  la  Lilna  Marmarica  (3V  Ensuite  on  lit  :  lac 

(1)  Le  Mont  niiperuê  est  le  Promontùrinm  Hisperium.  (Voyez  Pline ^ 
VI-Î6). 

(S)  Voyez,  sur  ces  peuples,  les  textes  d'Orose,  que  nous  avons  repro- 
duits p.  XXVII,  notes,  de  nos  Recherches  sur  la  découverte  de$  pays  situés 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  (Paris  1843). 

La  légende  de  cette  carte  entièrement  estropiée  par  les  copistes, 

s'explique  parfaitement  par  le  texte  d'Orose,  qui  dit  :  c SubAprico 

Hisperium  montem,  à  meridie  gentes  Aulolum  guas  nunc  Gauloles  vocant, 
Msqui  ad  oceanum  Hisperium  contingentes. 

Rapprochez  ce  passage  de  celui  d'Albert  le  Grand,  que  nous  repro- 
duisons dans  l'ouvrage  cité  p.  LU,  note  2. 

Gauloles.  —  Plolémée  place  les  Àntolol»  au  midi  de  I*At1as  k  Vextré- 
mité  méridionale  du  Maroc. 

LésAntololes  furent  appelés  Galaudes  dans  les  siècles  suitanis.  (^tbi- 
cus,  Cosmograp,,  p.  75S.  —  Gentes  AntoMum  quas  wmc  Gualadas  vocant.) 

(3)  Le  nom  de  Libffa,  chez  les  Grecs,  s*étendait  è  '  toute  l'Afiriqu*. 


—  71  — 

Calcarsum?  (i),  et  à  TO.  de  ce  lac  on  remarqfue  la 
légende  suivante  :  Hic  arenU  mirigilur  (sic)  (emer- 
gitur),  et  un  fleuve  qui  coule  de  TE.  à  IX).,  proba- 
blement le  Gir. 

Au  nord  et  au  sud  du  môme  lac»  est  une  légende 
qu'il  nous  a  été  impossible  de  déchiffrer,  et  en- 
suite une  autre  que  nous  croyons  devoir  être  lae 
de  la  manière  suivante  :  Hîc  aberrant  Hesperides 
AEtlnopes.  Gela  nous  parait  d'autant  plus  certain  que 
cette  légende  se  trouve  près  du  fleuve  Gir,  où  les 
anciens  plaçaient  ces  peuples. 

C'est  le  Ger  que  Suétone  Paulin  a  reconnu  dans 
son  expédition.  Cette  légende  parait  être  un  sou- 
venir de  l'expédition  romaine,  c:ir  Suétone  trouva 
de  l'autre  côté  de  l'Atlas,  des  plaines  couvertes 
d'un  sable  noir,  où  coulait  le  fleuve  que  nous  venons 
de  nommer. 

Eu  remontant  vers  Test,  près  du  Nil,  est  une 
autre  légende  :  Mons  Denax?  Puis,  toujours  à  Test, 


Hais  dans  sa  signi0caUon  la  plos  étroite,  comme  en  cet  endroit  de 
la  carte,  il  ne  désigne  que  le  pays  k  i'oaest  de  TËgypte,  Jo8qa*à  un 
golfe  de  la  Méditerranée,  appelé  la  s^te.  On  ;  dlstiqguait  deux  pro- 
Tinces  :  l'une,  la  Manumica,  indiquée  sur  la  carte  ;  Tautre  la  Cpré- 
Nâifii»;  la  première  Umitroplie  de  TÉgypte,  la  seconde  reculée  vers  la 
Syrte. 

(1)  Ce  nom  est  tellement  estropié  et  le  lac  déplacé  de  telle  sorte, 
que  nous  ne  pouvons  même,  pjir  une  coi^ecture,  indiquer  Tidentité 
de  ce  lac  avec  un  aiitre  nom  couau. 


—  73  — 

et  sur  les  bords  de  Tocéan  méridional  se  trouvent 
des  noms  illisibles. 

Knsuite  :  Barbari  Geiulae,  Libia  Eêhiopia  ;  plas 

loto»  dans  la  môme  direction  :  Ethioph  déserta, 

JEgipius  superioTf  Flum.  NUub^  et  enfin»  à  Textré* 

mité  orientale  est  la  montagne  volcanique  dont  nous 

avons  parlé  plus  haut. 

Après  avoir  décrit  les  trois  continents  renfermés 

dans  cette  carte,  nous  allons  parler  des  lies  qui  y 

sont  signalées. 

Iles  de  l'océan  atlantique. 

Les  seules  qu'on  remarque  sont  :  d'abord  près  des 
colonnes  d'Hercule,  une  petite  lie  sans  nom,  qui, 
par  sa  position,  parait  être  l'Ile  de  Gadès  (Cadix)  des 
anciens.  Eusuite  les  lies  firitanniques.  On  y  lit  : 
Britania,  Londona.  Au  sud  de  cette  ville,  on  lit  : 
Pintana  (Playfair  a  lu  Wintoiiia^  Winchester),  puis 
Cantia  (Kent). 

Les  contours  «hydrographiques  de  l'Ecosse  sont 
tout  bouleversés.  On  y  remarque  un  n(Hn  que  nous 
n'avons  pas  pu  lire. 

A  l'O.  de  Britania,  on  Ht  :  March...pergus. 

Sur  rirlande^  on  lit  :  Hibernia,  et  au  nord  :  l/r- 
bana,  etc.,  peut-être  Eblana  des  anciens  (Dublin), 
mais  entièrement  déplacée  Au  nord  de  l'Irlande,  on 
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remarque  uue  grande  Ue,  sur  laquelle  ou  lit  :  Tyleri^ 
peut-être  la  fameuse  Thile^  mais  également  dépla- 
cée. Cette  lie  se  trouve  sur  la  même  parallèle  que 
les  Oreades ,  lesquelles  y  sont  figurées  au  nomlnv 
de  yingt-deux. 

Près  de  la  cdte  occidentale  d*Âfrique^  on  remar- 
que deux  lies  sans  nom  qui,  parleur  position,  parais- 
sent devoiv èiveles  Ailantides  ou  Hesperides^  savoir: 
Junonia  Parva  (aujourd'hui  Lancerote),  et  Aprast- 
tos  (Fortaventure). 

Après  ces  îles,  on  n'en  rencontre  pas  d'autres  dans 
Tocéan  qui  entoure  TAfrique.  Dans  Tintérieur  de  la 
mer  Rouge,  notre  cartographe  marque  trois  îles  — 
sans  nom  —  ce  qui  rend  très  difficile  de  les  dési- 
gner parmi  les  1 8  qu'on  remarque  dans  le  golfe  Ara- 
bique de  la  carte  de  Ptolémée. 

Du  reste,  le  cartographe  a  peut-être  voulu  par  là 
simplement  indiquer  qu'il  y  avait  des  tles  tout  le 
long  de  la  mer  Rouge.  Ou  remarque  également 
une  ile  placée  au  sud  de  la  péninsule  de  TArabie. 
Cette  tle  parait  être  la  Dioscoridis Insula  de  Ptolémée 
(Socotora). 

Dans  le  golfe  Persique,  sont  deux  Iles  qui  peuvent 
bien  être  la  Taxiana  et  la  Tobiana  de  Ptolémée  ;  au 
delà  du  Mons  Aureus,  deux  autres  Iles,  et  enfin  trois 
autres  près  d*inî  promontoire  qui  paraît  correspondre 
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imjt  promontoire  Tabis  de  Mêla,  de  Pline  et  de  Solin, 
^u.  au  promontoire  Boreum  d'Orose  et  d*i£thicu8. 

Ensuite  trois  autres  lies  figurent  dans  Tocéan 
»e«ptentrional,  et  deux  dans  Tintérieur  de  la  mer  Cas- 
pienne. Enfin,  au  N.-E.  du  promontoire  desCimbres, 
cartographe  place  une  grande  lie  sur  laquelle 
lit  Island  à  TE.,  et  à  TO.  on  lit  Cerodolinius. 
On  a  tout  lieu  de  s'étonner  de  la  manière  bar- 
l>are  avec  laquelle  notre  cartographe  n  placé  cette 
tle,  d^autant  plus  que  paraissant  être  Anglo-Saxon, 
il  pouTait  avoir  de  meilleurs  renseignements  à  ce 
sujet,  puisque  Y  Islande  était  connue  des  Irlandais 
en  796,  c*est-à-dire  deux  siècles  avant  Tépoque  de 
la  confection  de  cette  mappemonde. 

La  Méditerranée,  la  mer  de  Syrie,  la  mer  Noire, 
soat  remplies  d'Iles  sans  nom.  Ce  serait  mi  travail 
aussi  fastidieux  que  peu  utile  à  nos  vues  dMndiquer 
les  noms  probables  des  lies  dont  le  cartographe  a 
rempli  ces  mers. 

Cette  carte,  pour  la  partie  septentrionale  de  la 
terre,  s'arrête  au  60«  degré  de  latitude  boréale,  L'A- 
frique s'y  trouve  renfermée  en  deçà  du  Tropique, 
et  dans  la  p}u8  grande  largeur  du  nord  au  sud,  cette 
partie  du  globe  n'y  a  pas  plus  de  1 1  degrés,  ou 
275  lieues.  L'Inde  y  est  aussi  tracée,  non  pas  d'a- 
près le  système  de  plusieurs  géographes  de  l'école 
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d'Alexandrie»  mais  bien  d*après  celui  d'Eratosthèoe* 
de  Pline,  d^Oroae,  d'iEthicus  et  d'Isidœre  de  Sé- 
ville.  Nous  ferons  remarquer  que  les  trois  demien 
auteurs  étaient  très  en  Togue  parmi  les  Aiiglo-Suu»B 
à  répoquede  la  confection  de  cette  maj^monde  (t). 

S  XIII 

X-  SIÈCLE. 

jriqqMai#fMl#  rêmfarmiê  dmn$  U  wmmuaiî  d»  Priuitm,  i'mêwm  wi  à  it 
BiblMkèque  Coiomietmê  du  MuUe  Britâmnipie. 

Voici  le  titre  inscrit  dans  le  catalogue  de  cette  bi- 
bliothèque, pag.  36  : 

c  Tabula  reprœsentans  globum  terraqueum^  m 
qua  nihil  non  UuerU  majusculis  descripium  esl.  » 

Cette  figure  était  destinée  à  mcmtrer  le  memre- 
ment  et  la  position  des  zones.  Elle  contient  à  peine 
une  légère  ébauche  de  la  Méditerranée,  avec  deux 
grands  édifices,  par  lesquels  Fauteur  a  voulu  repré- 
senter Rome  et  Jérusalem. 

Ce  monument  est  de  forme  circulaire  et  a  10  pou- 
ces de  diamètre.  Il  est  dessiné  sur  peau  de  vélin  (21. 

(I)  VoyeiT.  Wrigbt  An  Bwiff  on  thi  itdie  of  Utteratwrt  mnd  kÊntai 
untUr  ihe  AnglO'SûXQm.  Cf.  nos  Ri€ktrdiê»  nar  la  déemnertê  in  p&$t  et- 
luit  fur  la  côte  occidentale  éCAftique^  au-delà  du  cap  Bofadar^  p.  XXXIU. 
—  Voir  aussi  sur  cette  mappemonde  les  pag.  19,  48,  115, 181,  188, 
tOO,  ttl,  S3S,  S37  du  Tom.  I,  de  cet  oatrage. 

(S)  Catalogua  oftha  Mu.  Mapt,  eart,  etc.  inilio  Briiish  Musevn,  par 
sir  F.  Madden,  T.  I,  p.  19.  Londres,  1844. 
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Nous  allons  donner  ici  la  description  de  ce  mo- 
imament  de  la  géographie  du  moyen-âge.  Autour  de 
^u:éan  qui  environne  la  terre»  on  lit  : 

De  TE.  au  N.  : 


Bine  lefloit  (1)  Oceanos  ad  sep- 
i]itriOB€fflper  LXHI  stadiorom.» 

De  TE.  au  S.  : 

«  Hinc  raflait  oceanus  ad  ans- 
per  LXHI  stadioram.  > 

De  ro.  vers  le  S.  : 

«  HIac  raflait  ooeanos  tre...  («d 
frum)  per  LXUI  ttadiomm.  » 

De  ro.  vers  le  N.  : 

•  Hine  raflolt  oceanos  ad  sep- 
leDlrloiiem  per  LXIU  stadioram.» 


•  Ici  l'océan  reflue  TCrs  le  sep- 
tentrion sor  on  espace  de  LXHI 

stades.  > 


«  Id  Tocéan  refloe  vers  TaosCer 
(le  midi)  sor  an  espace  de  LXHI 
stades.  » 


«  ici  l'océan  refloe  {mêfmutir) 
sor  on  espace  de  LXHI  stades.  > 


«  Ici  l*océan  refloe  vers  le  sep- 
tentrion sor  on  espace  de  LXHI 
stades.  » 


(I)  Gosielin,  dans  nne  note  de  la  tradocUon  de  Stnbon  (L  I,  p.  384, 
p.  A)  commentant  le  passage  do  géographe  grec,  ainsi  conço  :  «  non 
loin  do  port  de  Métmthéê  et  de  la  lagone  qoe  les  marais  forment  près 
étÀstm,  etc.»  considéra  le  mot  MSçaaiç  comme  synonyme  d*Avaxuaic,  et 
Tan  et  Taotra  comme  signifiant  Tinondation  formée  par  les  marées 
Bontaptes. 

Noos  pensons  qae  le  mot  refluii  Indique  dans  ces  planisphères  les 


Dn  Gange  an  mot  n/Mo  ne  noos  donne  pas  la  signification  qoe  ce 
oMt  doit  avoir  id. 

U  ttadoctear  de  Microbe,  de  rédltion  de  M.  Nisaid,  tradoit  le  mot 
nfiuiê  par  réfkMion  :  «  Car  d'où  la  pluie  tomberait-elle  sur  la  terra  si 
«  la  chaleor  do  soleil  n'attirait  en  baat  les  tapeora  bomides  dont  la 
•  réfmiM  forme  la  ploie  T  •  (  Macrobe,  Sutwnmlia^  lib.  I,  c,  XXI.) 
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Les  deux  pôles  sont  indiqués  par  les  mois  Ariicms 
et  Antarticus.  L*océan  environnant  est  peiiit  en 
vert  ;  mais  le  manuscrit  ayant  soutfert,  la  couleur 
a  été  enlevée  dans  quelques  parties.  Nous  avons 
conservé  ces  taches  sur  la  reproduction  que  nous 
donnons  de  ce  monument  dans  notre  atlas.  Cette 
mappemonde  représente  le  système  des  zones.  Les 
deux  zones  polaires  s^y  trouvent  marquées  par  ubb 
simple  ligne  qui  les  sépare  des  autres.  Uauteur  les 
considérait  comme  inhabitables.  La  terre  habitable 
occupe  la  zone  tempérée  supérieure. 

Cette  partie  habitée  s'étend  de  TO.  à  VE.,  d^ais 
les  colonnes  d'Hercule  (Gibraltar);  jusqu*à  la  partie 
orientale  que  le  cartographe  appelle  grande  Asie^  ^ 
jusqu'au  littoral  de  X Afrique  septentrionale,  situé 
sur  la  Méditerranée.  A  l'entrée  de  la  Méditerranée, 
l'auteur  a  dessiné  les  deux  colonnes  (1). 

(1)  Déjà  dans  le  §  précédent  nous  avons  parlé  de  ropinlon  de  plu- 
sieurs auteurs  anciens  sur  les  Colonnes  à^HercuU.  Nous  j  avons  indiqué 
aussi  Isidore  de  Séville.  Cet  auteur,  en  parlant  du  détroit  GadHaiB  (de 
GibralUr),  dit  : 

«  Unde  et  Hercules  quum  Gadibus  pervenisset,  columnas  ibi^MMiiit, 
sperans  illic  esse  orbis  ierrarum  finem  >  (firymol.,  LXUI,  c.  XV). 

Les  cartographes,  en  figurant  dans  leurs  cartes  les  colonnes,  sut 
valent  plutôt  la  tradition  mythologique,  que  celle  des  géograplies  qui 
indiquaient  les  monts  Calpe  eiAbyla,  comme  les  vraies  Colonnes.  Pooh 
ponittsMela  (liv.  U,  cVl)  dit  en  parlant  de  ces  deui  montagnes  appelées 
les  Cûlonneê  d'Hereuie  :  c  Toutes  deux  s'avancent  presque  enUferement 
«  dans  la  mer,  mais  surtout  le  mont  caipe.  Gelni-ci  est  creusé  d'une 
«  manière  admirable.  L*une  des  cavernes  s'ouvre  presque  tu  milieu  du 
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Sur  l'Europe  on  lit  à  peine  un  seul  nom,  celui 
d.^^quilaniaf  particularité  qui  peut  faire  supposer 
Taateur  de  la  carte  était  de  cette  partie  de  la 
rance. 

Sur  le  continent  européen  deux  fleuves  sont  gros-' 
sièrement  indiqués  ;  Vun  peut  bien  être  la  Seme^ 
l'autre  le  Danube^  puisque  ce  dernier  tombe  dans 
une  grande  mer,  par  laquelle  Tauteur  a  voulu  re« 
présenter  la  mer  Noire. 

Lai  Méditerranée  s*y  trouve  figurée.  Dans  cette 
mer  sont  quatre  grandes  lies  sans  nom.  Une  grande 
^ille  très  bien  dessinée  représente  Rame^  la  ville 
ëternelle^la  métropole  de  la  chrétienté.  On  y  voit  un 
grand  édifice,  flanqué  de  tours,  et  surmonté  de  deux 

«  revers  occidental,  et  ensuite,  continaant  à  s'étendre  depuis  son  en- 
«  trèe,  elle  occupe  presque  toute  l'étendue  de  la  montagne.  » 

Pline,  dans  la  Préface  du  liv.  III»  dit  aussi  : 


«  Abila  Africe,  Europ»  Calpe, 
laborum  Herculis  metsB.  Quam  ob 
causam  indigenae  Columnas  ejus 
Dei  Tocant,  credunlque  per  fossas 
ezclusa  antea  admisisse  maria,  et 
Teram  naturs  mutasse  faciem.  • 


«  ...  Àbila  en  Afrique,  Calpe  en 
Europe,  monuments  et  bornes  des 
travaux  d*Hercule.  Aussi  ceux  du 
pays  les  appellent-ils  les  Colonnes 
de  ce  Dieu.  Ils  croient  que  ce  fut 
lui  qui  creusa  ces  montagnes,  y 
J  introduisit  la  mer,  et  changea  ainsi 
la  face  de  la  nature.  » 


L'aanotateur  de  l'édition  de  Mêla,  de  M.  Nisard,  fait  remarquer  que  le 
rocber  de  Gibraltar  offre  un  grand  nombre  de  cavernes  naturelles,  et 
que  celle  dont  parle  Mêla  est  probablement  la  même  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Saint-Miehel,  C'est  la  plus  vaste,  et  elle  présente  de» 
stalactites  curieufles. 
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la  suite  de  son  recueil  (1).  Ce  savant  se  borne  à  dire 
que  c'est  lé  premier  exemple  qu'il  a  sous  les  yeux  d'im 
monument  de  cette  époque  dans  lequel  l'eau  soit  in* 
diquée  par  des  lignes  ondulées,  et  que  l'ignorance  de 
l'auteur  se  ti*ahit  dans  ses  indications  :  c  Cet  auteur» 
ajoute  M.  Mone,  inscrit  les  Morini  dans  le  pays  des- 


est  ignoré  da  vulgaire  (c'est  le  Filiis  Ade  incognitus.  Voyez  les  mappe- 
moDdes  de  Lambertus  que  nous  décrivons  plus  loin),  car  cette  mer 
n'est  qu'une  extension  de  l'océan  primitif,  que  le  superflu  de  ses  eaux 
oblige  à  ceindre  de  nouveau  la  terre.  La  première  ceinture  qu'il  forme 
autour  de  notre  globe  ïéund  à  travers  la  zone  torride,  en  suivant  la  di- 
rection de  la  ligne  éqninoxiale,  et  fait  le  tour  entier  du  globe.....  Pif 
son  cours  à  travers  la  zone  torride  tptUl  environné  dont  toute  sa  longueur, 
il  nous  sépare  des  régions  australes.  •  (Macrobe,  in  Soum.  Seip.^  Ub.  II, 
cap. IX. 

(1)  Voyez  MoNB,  Anzeiger  fur  die  Kunde,  etc.,  p.  113-116.  Dans  le 
catalogue  imprimé  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  ce  manoserit, 
qui  renferme  la  mappemonde,  porte  le  n«  97.  Cependant  Haenel  cite» 
sons  ce  numéro,  pag.  260,  un  manuscrit  du  X*  siècle,  qui  existe  dam 
cette  bibliothèque,  et  qui  renferme  des  boméUes  {HowuUœ  oarim,  sa». 
X,  in-fol.). 

Nous  avons  fait  faire  un  examen  nouveau  du  manuscrit  de  Saint- 
Orner,  qui  renferme  cette  mappemonde.  Voici  de  nouveaux  et  d'inté- 
ressants détails.  Dans  le  fragment  donné  par  Mono,  manque  l'église 
placée  au  centre  de  l'univers,  qu'elle  domine.  Le  feuillet  oA  se  trouve 
cette  figure  sert  de  garde  à  un  recueil  û*homélies  :  malheureasement 
ce  feuillet  k  demi  effacé  a  été  déchiré  dans  la  partie  supérieure,  de 
façon  qu'une  partie  du  dessin  manque.  En  examinant  attentivement  le 
manuscrit,  M.  Dufaitelle,  à  qui  nous  devons  ces  détails ,  a  trouvé 
sur  un  second  feuillet  une  autre  figure  eosmographique  tracée  par 
le  moine  de  Saint-Bertin.  Malheureusement  l'incurie  du  premier  re- 
lieur a  OÉCbé  une  partie  de  l'explication  placée  eu  encadrement  autour 
de  hi  sphère  céleste.  Les  Bénédictins,  plus  soigneux,  ont  replié  le  beid 
du  fenillet  pour  le  conserver  lors  d'une  deuxième  reliure  l^lte  il  y  a 
ttU  siècle  et  demi  environ. 
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quels  il  habitait,  et  il  omet,  tous  les  autres  peuples 
de  notre  eontineot.  Son  dessin  des  tles  au  contraire 
est  important.  Il  connaît  Scandxa  (M.  Mone  réta- 
blit ainsi  le  mot  mutilé  Dza)  comme  une  île  au  nord- 
est  de  l'Europe  ;  TAngleteire  au  nord-ouest,  et  en- 
tre les  deux,  Thyle  vers  le  nord.  D'après  le  tracé, 
cette  tle  ne  saurait  être  que  l'Islande,  qui  alors  était 
déjà  connue  (1).  » 

A  ces  détails  donnés  par  M*  Mone,  nous  ajouterons 
que  la  mappemonde^  dont  ce  savant  n'a  donné  qu'une 
partie,  représente  TEurope,  TAfrique  et  une  por- 
tion de  l'Asie  occidentale*  L'océan  entoure  ces  trois 
parties  qui  sont  figurées  de  la  manière  indiquée  plus 
haut.  La  Méditerranée  s'y  trouve  indiquée  aussi,  al- 
lant joindre  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  Syrie  et 
de  TAsie-Mineure.  Une  grande  zone  de  mer«  placée 
du  nord  au  midi,  figure,  d'après  la  théorie  systéma- 
tique des  cartographes  du  moyen-flge,  le  Tanais  qui 
servait  de  limite  et  de  séparation  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  et  le  Nil  qui  séparait  l'Afrique  de  ce  dernier 
continent*  Dans  cette  carte,  les  trois  parties  de  la 
terre  paraissent  ainsi  former  trois  grandes  lies, 

(1)  Le  lecteur  devra  ?oir  sur  ce  sujet  la  mappemonde  cottonienne 
tk>Di  nous  a^ns  donné  la  desoriptien  §  XIII»  et  rapproelier,  ^  cet 
égard,  les  deux  monaments.  Sur  la  connaissance  qu'on  a?ait  de 
rislande  aux  X*  et  XI*  siècles  voyez  Letronne,  Cammenintres  sur  Di' 
cuH,  p.  138. 
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puisque  le  Tanàis  et  le  NU  communiquant  avec  IV 
céan  environnant,  ces  fleuves  séparent  entre  eux  les 
trois  continents. 

Sur  r  Europe  on  ne  lit  que  deux  noms,  savoir  : 
Morini^  pays  de  Fauteur,  et  furopa.  Sur  l'Afrique 
est  le  mot  Jfrica;  sur  T Asie,  on  ne  remarque  pas  un 
seul  nom.  '- 

Par  une  bizarrerie  résultant  de  l'ignorance  des 
cartographes  de  cette  époque,  l'Irlande  {Hibemia) 
est  placée  en  face  de  l'Afrique  occidentale  et  à  l'en- 
droit ou,  dans  les  cartes  modernes,  sont  placées  les 
Canaries  (1). 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  SaintOmer,  où 
se  trouve  ce  monument,  offre,  sur  la  première  page, 
quelques  indications  géographiques.  Lie  texte,  dans 
quelques  parties,  est  en  écriture  cursive,  et  il  a 
souffert  ;  il  ne  concerne  que  les  lies.  Voici  les  indi- 
cations géographiques  qu'on  y  rencontre,  et  que 
M.  Hone  a  copiées. 

Au  sujet  de  Tile  de  TAy/e,  il  y  est  dit  : 

Tyle  quœdam  est  insula  ultra  Britamiiam  in  oceani 
finibus  sita^  ubi  in  cestuati  solsticio  Vil  dies  sine 
ttocte,  et  in  kiemali  Fil  noctes  videniur  sine  die,  et 

(1)  Voyet  e«  moiiaiiient  dans  notre  Ailas. 
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tttira  Ulam  nulla  est  dies,  sed  perpeluœ  îenebrœ  (1) 
concretum  mare.  De  qua  Boethius  ait  : 


Licet  Indiea  lomçe 
TBttuê  (Mû  Jura  tremUcat 
Et  serviat  uMma  Thile,  etc.  (S). 

L'auteur  allemand  pense  que  la  grande  différence 
de  la  longueur  des  jours  et  des  nuits  entre  l'Islande 
(Thyle)  et  la  Scandinavie  (Scandza)  ne  concorde  pas 
avec  la  latitude  de  ce  pays,  de  sorte  qu'il  est  à  peu 
près  probable  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer 
sous  le  nom  de  Scandza  un  pays  beaucoup  plus  au 
nord,  peut-être  le  Spitzberg. 

Nous  ne  discutons  pas  ici  ce  point  ;  il  nous 
semble  cependant  qu'il  n'est  guère  probable  qu'un 
auteur  du  X^  siècle  ait  eu  connaissance  du  Spitz- 
berg. Quoi  qu'il  en  soit,  le  passage  géographique 
cité  plus  haut  parait  être  tiré  de  Priscien  ou  de  So- 
lin.  Dicuil,  en  citant  ces  deux  auteurs,  dit  :  Thule 
ultima,  m  qua^  œstivo  soUtttio  sole  de  Cancri  sidère 


(1)  Nous  devoDS  faire  remarquer  au  lecteur  que  les  Thiihres  perpé- 
tuelles, dont  il  est  ici  question,  prouvent,  ainsi  que  les  exemples  cités 
dans  notre  1. 1*',  pag.  10  et  350,  que  les  Arabes  ont  adopté  la  déno- 
mination de  mer  Ténébreuie  des  anciens. 

(2)  Sur  nie  de  Tyle,  Toyez  dans  le  1. 1*'  de  cet  ouvrage  ce  que  nous 
avons  dit  en  parlant  de  Mayte  de  chorène,  p.  50;  de  Jamandèe,  p.  311  ; 
de  Pfieéphare  Blemmyda,  pag.  217. 
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faciente  trarmiUtn,  nox  nulta  :  brumaU  solsiiiio^ 
perinde  nuUus  dies  (1). 

S  XV 

MAPPEMONDES  DU  XP  SIÈCLE. 

Mappemonde  de  la  Bibliothèque  de  Dijon. 

Nous  avons  déjà  parlé,  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  de  la  mappemonde  conservée  à  la 


(1)  Voyex  Dicoil,  édit.  de  Letronne,  p.  38. 

Guid4mii,  cosmographe  du  X1I«  siècle»  dit,  au  sujet  de  cette  Ile  : 

«  Tbiie  altima  insula  oceani  inter  septentrionalem  et  occideata- 
lem  plagam  ultra  BrltaDiam,  êole  nomen  habens,  quia  in  ea  œmivmmm 
MoUtictum  sol  faeit  et  nulhu  uHra  eum  die$,  Undè  et  piçrum  et  canere^ 
tum  est  ^us  mare.  > 

On  Ut,  dans  le  même  manoacrit  de  Saint-Oiaer»  une  autre  note  sor 
d*autre8  lies  : 

«  Rffhemia  est  kuula  occidentalis,  ubi  nuUa  angui's,  œis  rara,  nuUa 
apis.  > 

■  Scandza  est  insula,  quœ  fertwr  in  œstaie  média  XL  Aiehus  et  noetee 
(XL.  dtes-noctes)  habere  continuas,  item  que  brumali  temporeeodem  dierum 
noctium  que  nuwtero  Uieem  claram  nescire,  » 

«  ÀDgUa  est  insula,  quse  tantas  nebulas  exhalât  madefacla  oceani 

crebris  incrutibus,  ut  sol  per  illam  paene  totam  qui  fe negetur 

aspectus  noctem  vero  clariorem  ejus  parte  minimam  que  reddit.  • 

Une  autre  légende  qu'on  remarque  dans  le  même  manuscrit  dit,  rela- 
tifement  à  File  de  Geylan  : 

«  Taprobane  est  Insula  Indiœ,  ubi  dicunt  duas  esse  hiemes  et  duos 
entâtes  et  bis  floribus  vemare  locum  (Leg.  Solum). 

Rapproches  cette  légende  de  celle  qu'on  remarque  sur  la  même  Ile 
dans  la  mappemonde  Gottonienne  de  la  même  époque  dont  nous  avons 
donné  la  Description  au  $  Xlll.  • 
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Bibliothèque  de  Dijon  (1).  Nous  allous  maintenant 
décrire  plus  en  détail  ce  curieux  monument  de  la 
géographie  dumoyen-àge. 

Cette  mappemonde  se  trouve  renfermée  dans  le 
manuscrit  n*  269  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Dijon,  l'un  des  plus  précieux  de  la  collection.  Il 
provient  de  l'abbaye  de  Saint  -  Bénigne ,  qui  pos- 
sédait des  manuscrits  fort  beaux  intéressant  les 
sciences  et  les  lettres.  Celui  qui  nous  occupe  a  été 
écrit  et  composé  à  Dijon,  vers  l'an  1064,  sous  le 
gouvernement  d'Adalbéron,  abbé  de  Saint- Bénigne. 
L'écriture  se  rapporte  parfaitement  à  cette  époque. 
Le  manuscrit  est  de  format  petit  in-folio ,  écrit  à 
longues  lignes  tracées  à  la  pointe  sèche.  Il  com- 
prend : 

!<"  Un  Traité  d'Astronomie^  sans  nom  d'auteur; 

2*  L'ouvrage  d'Isidore  de  Séville^  sur  l' Astro- 
nomie ; 

3""  Des  Tables  chronologiques  s*arrétant  à  l'an 
1063  9  avec  des  annotations  historiques  bourgui* 
gnones  du  XII®  siècle  ; 

i""  Des  dessins  des  signes  célestes.  C'est  parmi 
eux  que  se  trouve  la  mappemonde  dont  nous  nous 
occupons  ; 

(1)  Voyez  t.  U'  de  cet  ouvrage,  p.  183,  310  et  391. 
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K»  Les  ouvrages  astronomiques  de  Bède-le-Véné* 
rable  ; 

6*  Ceux  de  Peregrinus,  sur  Bède  ; 

7<>  Enfin  un  calendrier  du  XII*  siècle,  avec  des 
annotations  bourguignones  de  ce  siècle  et  du  sw- 
vant,  très  curieuses  pour  Thistoire  (1). 

Le  fac-similé  de  ce  monument,  que  nous  donnons 
dans  notre  Atlas  (2),  a  été  exécuté  avec  le  plus  grand 
soin,  quoique  par  la  grande  altération  du  vermillon 
il  ait  été  impossible  de  déchiflVer  le  nom  du  pays' qui 
.est  situé  sous  la  Sicile,  et  de  Tarchipel  qui  domine 
rile  de  Crète.  La  grande  inscription  centrale  est 
inscrite  sur  fond  rouge,  pour  désigner,  sans  doute, 
la  zone  brûlante.  Les  mers  qui  entourent  le  globe. 
TAfrique  et  les  autres  parties,  sont  peintes  en  vert. 

Cette  mappemonde  est  parfaitement  circulaire. 
Le  cartographe  qui  Ta  dessinée  a  adopté  une  partie 
du  système  de  Macrobe,  suivi  par  plusieurs  cosmo- 
graphes du  moyeu-àge,  dont  nous  avons  exposé  les 
doctrines  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  (3). 

La  terre  habitable  s'y  trouve  renfermée  dans  la 

(1)  Noiice  donnée  par  M.  Garnier»  conservatetr  des  archives  gêné-* 
raies  du  département  de  la  C6te-d*0r»  et  de  l'ancienne  province  de 
Bourgogne,  datée  du  6  mars  1848. 

(2)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

(3)  Voyez  t.  l«r  de  cet  ouvrage,  p.  4,  5,  S6,  907. 
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zone  septentrioDale.  Une  zone  ou  bande  de  mer 

sépare  l'Afrique,  en-deçà  même  du  tropique,  de  la 

CP^^nde  zone  brûlante  ou  torride,   et  celle-ci   se 

tpPouYe  également  séparée,  par  la  mer,  d'une  autre 

t.«rre  (Antîchthone  ou  V Aller  ortns)  qui ,  dans  ce 

système,  était  aussi  tempérée  et  habitable  comme 

la  nôtre  (1). 

Cette  dernière  enfin  est  séparée  également  de  la 
zone  frigide  antartique.  Seulement,  dans  la  petite 
portion  de  notre  terre  habitable,  le  cosmographe 
a  indiqué  de  la  manière  la  plus  grossière  quelques 
villes  et  certaines  montagnes,  mais  tout  s'y  trouve 
déplacé. 

En  Europe  on  lit  les  noms  suivants  :  Hispania 
écrit  à  l'encre  rouge,  et  plus  loin,  écrit  à  l'encre 
noire,  Europa.  Sur  la  même  parallèle  que  l'Espa- 
gne est  figurée  la  péninsule  italienne,  au  centre  de 
laquelle  se  voit  une  espèce  d'édifice  entouré  de  mu- 
railles  pour  désigner  probablement  la  ville  de  Rome. 
Une  cordillièi-e  mal  dessinée  figure  les  Alpes  et  les 
montagnes  du  Tyrol.  La  Grèce  est  désignée  par 
le  mot  homérique  Adchaia.  Au  nord  de  l'Europe  on 
remarque  une  longue  chaîne  de  montagnes,  avec  le 
mot  Rifei  (les  monts  Riphées)  écrit  à  l'encre  rouge, 
et  au  milieu,  le  mot  Sytkia. 

(1)  Voyez  t.  !•',  p.  S5,  43,  97,  140,  999. 
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L'Afrique  est  rq>résentée  seulemeot  par  une  ligiie 
tracée  dans  la  partie  septentrionale  qui  b<M^  la 
Méditerranée,  et  par  le  mot  africa. 

Dans  l'Asie,  sont  les  mots  Asia  Minor,  et  aa  mi* 
lieu  une  espèce  de  grand  édifice. 

Au  nord  de  TAsie,  se  voient  les  monts  H]rperbo- 
réens  des  anciens,  avec  la  légende  :  Hiperbcrecu 

Jérusalem  est  représentée  par  un  grossier  édifice, 
surmonté  d'une  grande  croix.  Au  milieu  de  FédiBce, 
on  voit  un  B  (Bethléem).  A  Test  de  cette  ville  est 
un  grand  golfe,  et  au  milieu  un  nom  {Sara^in)  Sar- 
rasins? et  aux  deux  côtés  asia  alior?  (ulteriM-?)^ 

Là  s'arrêtent  les  connaissances  du  cartograf^ie. 
Nous  pensons  que  le  golfe  est  le  golfe  persique.  £n 
£ftce,  et  dans  Tocéan  oriental ,  sont  marquées  trois 
lies  sur  lesquelles  on  ne  lit  rien  que  le  mot  imule. 

La  mer  Rouge  est  fort  grossièrement  indiquée. 
On  n'y  lit  pas  un  seul  nom.  A  l'est  de  cette  mer, 
est  placé  Sion  (1),  au  centre  d'une  espèce  d'édifiée 
entouré  par  la  mer,  qui  est  peinte  en  vert. 


(1)  Sidon  (ou  Seîde)  fut  jadis  la  ^ille  la  plus  importante  de  la  PM- 
nieie.  Les  Sidoniens  fondèrent  un  grand  nombre  de  colonies,  entre 
autres  l^r*,  Arad  et  Tripoli  de  Syrie.  Sidon  fait  encore  un  commeroe 
très  considérable. 

Pour  les  détails  relatifs  à  l'ancienne  histoire  de  cette  ville  fameuse, 
le  lecteur  doit  consulter  la  Génète  (X,  15, 19  ;  XUX,  13),  Juà.  (1, 3i), 
5.  Mm.  (XI,  31),  HirodùU  (II,  116;  III,  136),  Polyb,  (V,  69),  Stnb, 
(XVI),  Just.  (XVIII,  8),  MUa  (1,  IS),  Pline  (V,  19),  6l,  d4  Byumeê  (599). 
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18  la  Médtteirauée ,  on  remarque  une  ile  dé 
obloDgue,  sans  nom,  entre  l'Afrique  et  TEfih 
;  pais  la  Corse»  la  Sicile^  qui  est  ari>itraire- 
placée  à  Tentrée  de  TÂdriatique  ;   enfin  les 
lies  de  Crète  et  de  Chypre. 
JLies  cétes  de  la  Syrie  et  de  TAsie  Mineure  sont 
t^rac^es  de  la  manière  la  plus  barbare. 

lies  seules  lies  marquées  sur  l'Océan  Atlantique 
sont  :  Britannia  (l'Angleterre),  elHibernia  (l'Irlande), 
et  au  nord  de  celles-ci  la  fameuse  lie  de  TUe. 

Le  seul  nom  de  terre  dans  le  sud  de  la  terre  ha- 

Infable,  et  vers  le  Tropique  du  Cancer,  est  celui  de 

Aféroé.  qui  y  est  figurée  par  une  île  de  forme  ronde. 

Sur  la  zone  torride,  on  lit  la  légende  suivante  écrite 

^  l'encre  noire  sur  fond  rouge. 


OftiaiMAL. 

Zona  terne  perusia  quam  un- 
dlque  snrsnm  ac  deorsnm  cir> 
comflttit  Oceanas.  Qui  a  suis  daa- 
Ims  extremitatibas  oriente  scilicet 
et  ocddente  in  septenlrionem  et 
austram  reftinditur. 

Qna  Teftiftione  reamata est 

dmllItloDes  maris  (  bouillonne- 
ment  de  la  mer)  fieri  videntar. 


TmADVCTlON. 

Zone  de  terre  embrasée,  que 
rOcéan  entoure  de  tontes  parts  en 
dêçà  êi  au  delà  (de  la  ligne}.  Et 
rOcéan  à  ses  deux  extrémités  re- 
tombe dans  la  partie  septentrio- 
nale et  australe.  Les  eaux  étant 
reprises  par  un  véritable  reverse- 
ment  C'e5t4i-dire  qu'il  sem- 
ble que  la  mer  est  en  ébnilition. 


En  dedans  du  cercle  qui  représente  TOcéan,  on 
lit,  au  nord  et  au  midi,  écrit  àTencre  rouge  :  Afom 
utriusque  cotlisio  (jonction  des  deux  mers.) 

En  dehors  du  cercle  qui  représente  l'horizon,  oi\ 
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lit»  aux  endroits  correspondant  aux  quatre  an^es 
de  la  carte,  quatre  légendes,  dans  la  première  i  Re- 
fiisio  Oceani  per  orbem  quartœ  partis  totius 


quœ  habet  sexagesimas  XV  et  stadioru  LXTTI? 

La  seconde  légende  est  la  même  pour  les  uoinbrea. 

La  troisième  :  Refusio  Oceani  per  orbem  quartm 
partis  totius  terrœ^  quœ  habet  sexagesimas  XV  et 
stadiorumLXill. 

La  quatrième  comme  la  troisième  (1). 

Trois  points  cardinaux  seulement  s*y  trouvent 
mdiqués.  La  partie  occidentale  étant  très  près  de 
la  couture  dans  le  Ms,  la  plume  n*a  pas  pu  hi«i  y 
pénétrer  (2). 

(1)  Dans  rédition  de  Macrobe ,  avec  des  notes  varianm ,  Logdaiii 
BataToram,  1670,  p.  106,  on  trouve  1»  one  mappemonde  représeotiBl 
le  système  de  Macrobe  et  du  zodiaque,  pour  servir  de  démonstratioB 
aux  doctrines  du  chap.  IV  ; — 3»  une  représentation  pour  montrer  TiD- 
mobilité  de  la  terre  (p.  115,  obap.  XXII)  ;  —  3o  on  remarque,  p.  136, 
une  autre  6gure  représentant  le  système  des  zones  pour  servir  de  dé- 
monstration au  cbap.  V  du  liv.  II;  —  4«  et  une  autre  ligure  reprësea- 
tant  YAntichtkone  (p.  151),  cbap.  IX  du  liv.  II).  Dans  celle-ci,  rOcëaii 
sépare  les  deux  bcmlsphères  sur  la  zone  lorride.  L*Océan  communique 
de  Touest  à  l'est,  c*est-Mire,  TOcéan  oriental  et  occidental  ne  forme 
qu'une  seule  mer  qui  sépare  les  deux  terres  babiiables.  Autour  de  la 
figure,  ou  bien  de  TOcéan  environnant,  on  lit  quatre  fois  le  commence- 
ment des  légendes  que  nous  trouvons  dans  les  mappemondes  de  IHIoii: 
Rifusiù  Oceani  ah  accidente  in  sepiemtrionem  ;  puis,  Rê/ïuio  ëb  ùritmtê 
in  tepiemtrianem,  e(c. 

Cette  représentation  est  tirée  d*un  manuscrit  ancien  {Memkranm  Mo- 
diana  flnibus  iuis), 

(2)  Comparez  cette  mappemonde  avec  celle  du  manuscrit  de  Ma- 
crobe, du  X«  siècle,  décrite  dans  le  $  IV,  et  avec  celle  du  X*  siècle  du 
Musée  Britannique. 
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S  XVI 

Xr  SIÈCLE. 

Mûppiwumiê  d*ttn  wummêcrii  de  la  Bibliûtkèque  de  Lriptiç» 

Nous  décrirons  maintenant  un  autre  monument 
Séog^phique  qui  se  trouve  dans  un  mauuscrit  ren- 
fermant les  ouvrages  de  plusieurs  auteurs  anciens 
et  celui  de  Martianus  Capella,  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Leipsig. 

Cette  mappemonde,  exécutée  de  la  manière  la  plus 
barbare,  a  été  publiée  en  noir,  dans  Tannée  1838, 
par  M.  le  D'  Naumann,  à  la  suite  de  son  catalogue 
des  Manuscrits  de  là  bibliothèque  de  Leipsig  (i)« 

Tout  en  rendant  le  bon  service  de  publier  un  cu- 
rieux monument,  ce  dont  nous  le  félicitons,  M.  Nau- 
mann â*est  borné  à  dire  dans  son  texte  quMl  Tavait  fait 
graver  (2).  Et,  en  effet,  on  ne  devait  pas  s'attendre 
à  trouver  dans  un  catalogue  l'analyse  géographique 
détaillée  d'une  carte.  Nous  allons  donc  la  décrire. 


(I)  Voyei  CMaioguê  Uhrorum  numutcriptorum  qui  in  Bièliolhêea 
tûrta  eivilaiii  Lipêienêis  asservaniur^  etc.  Tabula  H.  Specirnen  nuippœ 
çeoffraphicœ  ex  Cod.  XL,  f.  184-6. 

NO!i«  avmis  fait  examioer,  à  l^eipsig,  si  cette  mappemonde  était  en 
noir  ou  en  couleur,  et  nous  a^ons  obtenu  la  certitude  que  ce  monu- 
ment est  peint  en  noir,  tel  qu'il  se  trouve  reproduit  dans  notre  Atlas. 

Ce)  L'antenr  du  calalogue  dit ,  p.  14,  foL  184-6  :  <  nabetur  wtappû 
feographica^  totiue  orbis  lerrarum  imaginem  exhibetu,  quam  lapidi  insi- 
àfniMm  curmimm.  • 


—  94  — 

On  remarque  dans  cette  mappemonde  le 
homérique  de  l'océan  entourant  la  terre.  L' 
plus  étendue  à  elle  seule  que  les  deux  autres  pai- 
ties  du  globe.  Le  tracé  est  arbitraire  et  sans  aucan 
rapport  avec  la  figure  réeUe  du  globe,  avec  les  cer- 
cles de  latitude  et  de  longitude. 

U  terre  est  figurée  comme  une  Ue  inameose 
qu'entoure  le  grand  océan. 

Deux  lignes  parallèles  au  diamètre  du  nord  «■ 
8ud  représentent  l'Hellespont  et  U  mer  qui  bftigne 
les  côtes  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux 
autres  parallèles,  partant  de  l'ouest  pour  rejoin- 
dre les  deux  précédentes,  représentent  le  reste  de  la 
Méditerranée.  Le  double  cercle  qui  entoure  la  carte 
figure  le  grand  océan. 

La  section  orientale  du  cercle  forme  l'Asie,  ceUe 

du  nord-ouest  l'Europe,  celle  du  sud-ouest  l'Afrique. 

Les  noms  des  étate  et  des  empires  jMrincipaax  sont 

inscrits  sans  aucun  égard  à  la  chronologie  ni  à  leur 

situation  respective. 

Sur  l'Océan,  on  lit  trop  au  nord  le  nom  d'Orcades 
(les  lies).  Scotia  se  trouve  séparée  de  l'Angleterre  ; 
Anglia  qui  est  en  face  de  la  Bretagne  ;  Gades  est  en 
face  de  la  MédileiTanée,  et  auprès  de  cette  dernière, 
on  lit  :  iMsttano  (le  Portugal).  La  iVormamo  (Norman- 
die) est  à  l'orient  de  la  Bretagne  ;  le  mot  Franda,  au 
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sud-^st  de  la  Normandie,  ayant  à  Test  les  Pyrénées!! 

qui  y  sont  figurés  par  trois  rangs  de  cordillères 

S^rossièrement  dessinées.  Le  ïn(A  hpania  se  trouve 

placé  en  face  de  la  Corse  !  Le  seul  fleuve  marqué  en 

tleçà  des  Alpes  est  le  Renus  (le  Rhin),  et  au  nord, 

le  seul  nom  qu'on  lit  est  celui  de  Germama.  Les 

Alpes  sont  figurées  par  trois  grandes  montagnes , 

sur  lesquelles  ou  lit  :  Alpes.    Ces   montagnes  y 

sont  dessinées  en  forme  de  bonnets  phrygiens.  On 

remarque  la  même  forme  bizarre  donnée  aux  mon* 

tagnes  dans  un  autre  monument  géographique  du 

XII«  siècle,  renfermé  dans  le  manuscrit  de  Floridus 

(Lambertus). 

Au  delà  des  Alpes,  on  lit  le  mot  Europa^  ensuite 
celui  de  Conslaniinopoti  sur  THellespont  ;  Grecia  et 
Abido  sur  la  même  mer.  Le  Danube  est  marqué  dé- 
versant dans  THellespont,  et  en  face  du  Tandis.  Il 
porte  son  nom  de  Danubium.  Rome  [Roma)  est 
représentée  par  une  agglomération  d'édifices  entou* 
rés  d'une  muraille  ;  on  y  remarque  une  église  sur- 
montée de  la  croix. 

A  Teutrée  du  détroit  de  Gibraltar,  on  lit  du  côté 
de  TEspagne,  Calpe,  et  en  Afrique  Atlas,  Cette 
montagne  est  représentée  par  de  simples  traits. 

Quant  à  l'Afrique,  les  positions  géogi*dphiques  des 
lieux  sont  encore  plus  étrangement  interverties. 
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Telle  est  TÀfrique  de  ce  cartographe  du  XI^  siècle. 

Les  coDDaissances  qu'il  avait  de  TAsie  étaient 
audâi  des  plus  limitées. 

L'Egypte  et  le  Nil,  que  quelques  cosmograpbes  do 
moyen-âge  plaçaient  dans  TAsie,  comme  nous  Ta* 
▼ons  constaté  dans  la  première  partie  de  cet  oa- 
▼rage  (1),  se  trouvent  ici  dans  cette  partie  du  globe. 
L^nne  y  est  désignée  par  le  mot  Egtfptus;  à  eAlé 
de  Tautre  on  lit  :  Nilus. 

Jérusalem  est  figurée  par  un  temple  énorme  sar- 
monté  de  trois  tours.  Plus  bas  on  lit  :  Phetnces.  Le 
Liban  est  figuré  par  des  montagnes  grossièrement 
dessinées  ;  au  bas  on  lit  :  Sido.  •  (Sidon)  ;  en  haut  : 
Liban,  et  au  nord  :  Tir  (la  ville  de  ce  nom).  Plus 
loin»  vers  le  nord,  on  remarque  une  grande  ville  en- 
tourée de  murailles  avec  trois  énormes  tours  au  mi- 
lieu desquelles  sont  des  lances,  et  au  dessus  on  lit  le 
mot  Troia.  A  l'extrémité  orientale,  se  voit  une  au- 
tre ville  fort  grande,  flanquée  de  tours ,  c'est  Babi'- 
Icma.  Entre  ces  deux  villes  est  le  mot  Asia. 

Enfin,  au  nord,  on  remarque  un  groupe  de  mon- 
tagnes, et  on  lit  à  côté  :  Riphei  montes  (2). 

(1)  T.  I,  s  n,  c.  17. 

(t)  Noos  avons  reproduit  ce  monainent  dans  notre  Atlas.  Voyez,  sur 
cette  mappemonde,  le  t.  1er  ae  cet  ouvrage»  p.  \90,  SOe,  9S0,  2M. 
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XI«  SIÈCLE. 

Mappemmde  renferwtée  dmu  U  monnscrit  d€  la  tnmogrt^ie  d'Asêph 

lejuif. 

Le  monument  que  nous  allons  décrire,  quoique 
de  la  même  époque,  diffère  cependant  de  tous  ceux 
que  ]K>us  venons  d'analyser. 

La  mappemonde  d'Àsaph  se  trouve  renfermée 
dans  le  traité  de  cosmographie  de  cet  auteur,  manu- 
scrit conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (  1  ). 

Noos  avons  déjà  exposé  dans  la  première  partie 
de  notre  ouvrage  les  théories  géographiques  de  ce 
cosmographe  (2j;  nous  avons  fait  remarquer  que  sa 
mappemonde  était  dressée  d'après  le  système  de 
Priscien  (3).  Nous  avons  enfin  donné  ailleurs  une 
notice  des  20  représentations  astronomiques  et  cos- 
mographiques  renfermées  dans  le  manuscrit  de  cet 
auteur  (4). 

Les  bibliographes  que  nous  avons  consultés  ne 


(i)  Voyei  t.  I",  S  VI,  p.  54. 
(i)  Ibld.,  p.54à56. 

(3)  Voyei  t.  I«r  de  cet  ouTrage,  p.  15,  et  deuxième  partie,  %  ÎX, 
p.  2S8-tt9. 

(4)  Ibid.,  p.  319  k331. 

M.  Asher  elle  quatre  maDuserits  d*Aaaph,  qai  existent  dans  les  bi- 
blietliëqiies  de  Florence,  Paris»  Oxford  et  Munich.  (Voy.  Asher.  fhê 
Itinerœry  ofRabbi  Benfamin  ofTuAtU,  t.  II,  p.  VU,) 
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nous  ont  fourni  aucune  notice  sur  Asaph  (f)  Toute- 
fois M.  Asher  de  Berlin,  dans  ses  savantes  notes  de 
rédition  des  voyages  de  Benjamin  de  Tudèle,  dit  que 
notre  auteur  vécut  au  XI*  siècle. 

Sa  nf)appemonde  renfermant  peu  de  mots  géogra* 
phiqoes^  nous  nous  bornerons  à  en  donner  ici  une 
courte  analyse. 

C*est  d*après  Tépoque  où  vécut  le  cosmographe  que 
nous  classons  ce  monument,  bien  qu'il  se  trouve  dans 
un  manuscrit  d'une  époque  postérieure.  En  effet  les 
éléments  fondamentaux  qu'on  y  remarque  remontent 
au  siècle  indiqué^  et  les  noms  bien  plus  modernes  de 
la  rose  des  vents  sont  étrangers  au  reste  du  dessin, 
comme  nous  l'avons  déjà  démontré  ailleurs. 

Le  monde  alors  connu  est  renfermé  dans  un 
double  cercle,  où  sont  indiqués  les  quatre  points 
cardinaux.  L'occident  est  marqué  par  un  P  (ponent), 
l'orient  par  une  croix,  le  nord  par  une  étoile  (l'étoile 
polaire),  et  le  sud  par  un  S  renversé. 

La  terre  est  entourée  par  l'océan  homérique.  On 
y  lit  :  Mare  Oceanum ,  répété  cinq  fois  à  l'encre 
rouge^  autour  du  cercle.  On  n'y  remarque  pas  une 
seule  tle. 


(1)  NoQ-fieulement  U  Biographie  universelle  ne  ooniieni  pas  d*trUcJe 
sur  Asaph,  maU  J.  Albert  Fabricius,  dans  sa  Bibliolb.  Lalin.  Medi»  et 
Inf.  Lat.,  ne  dit  pas  un  mot  de  cet  auteur. 
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Sur  TËurope  on  ue  lit  d'aulre  nom  que  celui  d'Eu- 
ropa.  La  Méditerranée  est  désignée  par  le  nom  clas- 
sique de  la  géographie  ancienne,  Mare  Mains.  L'A- 
driatique se  trouve  aussi  indiquée  par  celui  de  Mare 
Adriaiium  (sic),  et  sur  la  partie  qui  a  voisine  les  côtes 
de  la  Syrie  et  de  TÉgypte,  on  remarque  également 
le  nom  de  Mare  Maius.  Le  golfe  Arabique  est  censé 
communiquer  avec  la  Méditerranée,  et  non  pas  avec 
la  mer  Erythrée,  ou  mer  Indienne.  Le  Tanaîs  (le 
Don  )  est  désigné  par  le  nom  de  F  lumen  Tanaîs. 

L'Asie  et  TAfrique  paraissent  de  prime  abord  ne 
former  qu'une  seule  parlie.  Le  (lumen  Nilus  est  in- 
scrit sur  une  partie  de  l'Asie  ;  mais  l'auteur  dit  dans 
son  texte  que  ce  fleuve  passe  par  la  ville  de  Césa- 
rée  dans  la  Mauritanie  :  c'est  la  théorie  de  Pline. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet,  à  cause  de  l'in- 
fluence que  cette  théorie  exerça  sur  les  cartogra- 
phes, et  sur  la  question  des  fleuves  de  Tor  de 
l'Afrique.  Dans  cette  partie  du  globe,  on  ne  re- 
marque d'autre  nom  que  celui  d'Jsia^  de  même 
que  sur  l'Afrique  on  ne  lit  que  le  nom  de  ce  conti- 
nent. La  forme  que  le  cartographe  donne  à  ce  dernier 
est,  selon  nous,  celle  que  lui  donnait  Priscicn  (1). 


(1)  Rapprochez  cette  mappemonde  des  doctrines  et  du  système  coa- 
mograpbique  de  Priscien,  que  nous  avons  exposé  dans  le  tome  !«'  de 
cet  ouTrage,  p.  15. 
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Elle  est  même  plus  raccourcie  et  plus  resserrée  slu 
centre  que  clans  le  système  d*Erat4>sthèDe.  La  partie 
occidentale  se  termine  par  une  (^ande  pointe  exird* 
mement  étroite,,  comme  dans  le  système  de  Priscien^ 
puis  elle  forme  une  ligne  au  midi,  qui  va  se  j<Hiidre 
au  midi  de  l'Asie.  C'est  peut-être  aussi  une  râoûnii»- 
cence  de  la  côte  fictive  donnée  par  Strabon  à  ce  oon* 
tinent»  théorie  dont  nous  avons  parlé  déjà  dans  une 
autre  partie  de  cet  ouvrage  (1). 

§  XVIII 

XI*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  U  manuecrit  latin,  n^  5374" de  la  Bibliothèque 

nationale  de  Pétrie, 

Dans  une  autre  partie  do  cet  ouvrage,  nous  avons 
reproduit  les  curieuses  légendes  qu'on  remarque  sur 
ce  monument  (2)  :  nous  allons  donner  ici  la  descrip* 
tion  et  l'analyse  du  monument  lui-même. 

Cette  mappemonde  se  trouve  dans  un  manuscrit 
du  XI®  siècle^  renfermant  plusieurs  vies  de  saints  (3). 

La  terre  est  de  figure  circulaire,^  entourée  par 
FOcéan.  Deux  lignes  parallèles  placées  du  nord  au 

(i)  Voyez,  t.  K  de  cet  ouvrage,  p.  906. 
(S)  Voyez  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  S35. 

(3)  Ce  manuscrit  renferme  plusieurs  additions  faites  postérieurement 
au  XI'  siècle. 
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midi  coupent  le  diamètre  ;  elles  représentent  k  la  fois 
rHellespoDt  et  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  l'Asie 
Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux  autres  lignes,  de  Touest 
à  Test,  représentent  la  Méditerranée  et  séparent  l'Eu- 
rope de  TÀfrique,  de  même  que  les  deux  autres  sé- 
parent l'Asie  de  l'Europe  et  de  TAfrique.  Les  quatre 
points  cardinaux  se  trouvent  désignés  par  Oriens, 
OcddenSf  Sepienino  et  Meridies. 

Dans  chacune  des  trois  parties  du  monde  alors 
connues»  on  remarque  une  légende  relative  au  par- 
tage de  ces  trois  parties  de  la  terre  entre  les  des- 
cendants de  Noé  (1).  En  voici  la  traduction. 

Dans  l'Asie  on  lit  ^ 

<  jâprès  la  confusion  des  langues  et  la  dispersion 
des  nations^  les  fils  de  Sem  habitèrent  toute  la  terre. 
De  sa  postérité  descendent  XXVII  nations  (2).  VA- 
sie  s'appelle  Asia ,  nom  qui  lui  vient  de  la  reine  Asia  (3)  ; 
elle  est  la  troisième  partie  du  monde. 


(1)  Voyez  t.  K  de  cet  ouvrage,  p.  235. 

(2)  Ce  nombre  diffère  de  celui  fixé  par  Julius  Poliux,  auteur  du 
V«  siècle,  lequel,  daus  sa  chronique,  en  mentionne  seulement  XXV. 

(3)  La  dernière  partie  de  la  légende,  relative  au  nom  de  ce  conti- 
nent, parait  empruntée  à  l'ouvrage  d'Isidore  de  Séville,  selon  lequel 
ce  nom  vient  originairement  û'Asiéi^  fille  de  TOcéan  etdeTétbys,  et 

femme  de  iaplMl. 

L'origine  de  ce  nom,  signalée  dans  cette  légende,  ne  pouvait  être 
prise  dans  la  Bible,  car  dans  la  Bible  il  n'est  question  que  du  pays 
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Dans  TEurope  on  Ut  : 

€  V Europe  tire  son  nom  </*Ëurope,  fUle  d'Agénor, 
roi  de  Libye,  femme  de  Jupiter  (1);  cV«l  là  que  les 
fils  de  Japhet  paraissent  avoir  occupé  la  terre.  De 
sa  postérité  sont  sorties  XV  nations^  lesquelles  pos- 
sèdent CXX  dtés  (2). 

Sur  rAfriique  on  lit  : 

V Afrique  tire  son  iiomif  Afer,  un  des  descendants 

connu  aussL  sons  ce  nom,  dans  ies  Uvres  plus  récents  des  Mncdinbées 
et  dans  quelques  endroits  du  Nouveau  Testament. 

DIfKrents  èiymologlstes  prétendent  que  ce  nom  Tient  d*nn  nuK 
oriental  À$  conferré  dansMassorètes;  d'otAî$,  Orlm/,  ou  pajs  de  la 
Lumière,  et  d*o(i  aussi  le  mot  nsT.  (Ëtymologie  donnée  par  Gébelin.) 

(1)  Cette  partie  de  la  légende  est  tirée  des  poètes  selon  lesquels 
Jupiter,  pour  faire  honneur  à  Europe,  fille  d'Agénor,  qu'il  enloTa,  donna 
son  nom  à  Tune  des  parties  du  monde  :  «  lk«  secimê  orbts  namimm  éudtm, 
lui  dit  Vénus,  dans  Horace. 

(9)  Cette  partie  de  la  légende  a  son  origine  dans  les  livres  de  MoJse 
dans  lesquels,  après  le  dénombrement  des  fils  et  des  petits4Hs  de  Noè, 
ou  ptutèt  des  peuple  issus  d*eux,  il  est  dit  que  se  divisant  par  colonies, 
ils  allèrent  s'établir  dans  les  Iles  des  nations,  dans  des  terres  qu'ils 
s'approprièrent»  et  formèrent,  selon  leurs  langues  et  leurs  finiillen, 
autant  de  nations.  On  ne  doute  pas  que  par  les  ÎU*  dm  ivniiww,  Moise 
n*ait  voulu  désigner  l'Europe.  Ce  style  des  Asiatiques  était  conforme 
è  la  géographie,  puisque  pour  passer  de  l'Asie,  mineure  en  Europe,  la 
première  chose  qui  se  présente,  c'est  une  multitude  innombrable  d'tles 
semées  sur  l'archipel. 

Nous  lisons,  dans  le  second  Hvre  des  Macchabées,  que  Démétrius 
T(icanor  ayant  forcé  ses  ennemis  à  vivre  en  paix  avec  lui,  congédia 
toute  son  armée ,  hormis  les  troupe»  étrangères  qu'il  avait  Ikit  venir 
ex  iMulU  çfntium,  c'est-à-dire  de  la  Grèce. 

Le  nombre  des  nations  issues  de  la  postérité  de  iaphet,  mentionné 
par  notre  cartographe,  se  trouve  être  le.  même  que  signale  Julius 
PolluXi  cité  ailleurs. 
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l'^^hraham  (1).  Cette  terre  échut  aux  fils  de  Cham^ 
le  la  postérité  duquel  sont  sorties  XXX  nations  (2). 
Tl  y  €M  en  Afrique  CCCLX  cités  (3). 

Cette  mappemonde,  par  ses  légendes,  diffère  en- 
tièrement de  tous  les  autres  monuments  de  cette  fa- 
\xiUle  ou  de  cette  catégorie,  et  nous  offre  de  nom- 
breuses preuves  de  Tinfluence  que  les  traditions  bi-* 
bliques,  mêlées  à  celles  des  poètes  de  Fantiquité,, 
exerçaient  sur  les  dessinateurs  des  cartes  du  globe 
pendant  le  moyen-âge  (4). 

(1)  Ivoire  Cartographe  a  saivi,  sur  l*orlgiiie  de  ce  nom,  Fautorité  des 
cosmographes  do  mojen-f^e  que  nous  avons  cités  dans  la  première 
partie  du  tome  I*'  de  cet  ouvrage,  et  non  pas  les  traditions  des  Grecs, 
qoi  ont  toujours  donné  k  l'Afrique  le  nom  de  Libye  ;  et  sur  la  filiation 
d* Afer,  il  a  suivi  Tbislorien  Josèpbe,  selon  lequel  Afer  ét^it  petitriils 
d* Abraham,  tandis  que  les  Latins  prétendaient  qu'Afer  était  fils  d'Her- 
cule  Libyen. 

Gébelin  prétend  que  le  nom  d'Afrique  vient  de  Toriental  P^hré  qui 
signifie  iê  SoMl  dmu  sa  force,  et  aussi  Midi. 

(2)  Ce  nombre  de  nations  n*est  pas  d'accord  avec  le  chiffre  de  Julius 
Foliux;  cet  historien  le  fixe  à  XXII.  Voyez  Pollux,  Ghronicon,  édition 
de  Leipsig  de  i742,  p.  77. 

(S)  Au  sujet  des  mappemondes  où  Ton  rencontre  le  partage  de  la 
terre,  voy.  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p*  234,  S36,  405  et  suivantes. 

(4)  Nous  devons  la  connaissance  de  ce  monument  k  notre  confrère 
de  la  Société  Ethnologique,  M.  Imbert  des  Mottelettes,  qui  a  eu  la 
bonté  de  nous  le  signaler. 

Le  lecteur  en  trouvera  la  reproduction  dans  la  planche  I'«  de  notre 
Atlas,  représentation  n»  4^ 
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S  XIX 

XP  SIÈCLE. 


MtÊppewtonie  nnferwkét  dëm  un  mûnuserit  de  Ul  BibUotkèqtie 

àêPmrtê. 


Nous  terminerons  la  description  des  mappemondes 
et  représentations  cosmographiques  de  ce  siècle  en 
faisant  mention  d^une  petite  mappemonde  qu'on  re- 
marque dans  le  manuscrit  latin  n^"  7587. 

Cette  petite  mappemonde,  que  nous  donnons 
également  dans  notre  Atlas  (l)f  est  dressée  d*apm 
le  système  de  celles  que  nous  avons  décrites  aux 
VII,  IX,  XL 

On  y  lit  k  peine  les  noms  des  trois  continents* 


MAPPEMONDES  DU  Xn«  SIÈCLE. 

Le  XII«  siècle  nous  fournit  plusieurs  représenta^* 
tiens  graphiques  de  la  terre  qui  diffèrent  de  celles 
des  époques  précédentes,  dont  nous  venons  de  don- 
ner les  descriptions. 


(i)  Voyez  noire  Allas. 
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S  XX 

Xn«  SIÈCLE. 

■te|»p0moiii«  renfermée  âatu  un  manuêcrii  du  Commentaire  de  VApocafypaê 

ttnuerté  au  Mueée  Briumnique, 

Un  monument  très  curieux  de  ce  siècle  est  la 
mappemonde  conservée  dans  la  belle  collection  du 

Musée  Britannique,  et  qui  porte  le  chiffre  d'ordre 
manuscrit  1 1 ,695 ,  dans  le  catalogue  des  cartes  du 
Musée  (1). 

Nous  avons  obtenu  une  copie  de  ce  curieux  mo- 
nument de  la  géographie  des  premiers  siècles  du 
moyen-ftge.  Consignons  d'abord  ici  les  notices  four- 
nies par  le  catalogue. 

Dans  l'opinion  de  l'auteur  du  catalogue,  cette 
carte  a  été  dessinée  d'après  les  idées  des  Arabes. 
Elle  est  coloriée.  La  terre  y  est  représentée  de 
forme  quadrangulaire,  d'après  les  théories  des  Pères 
de  l'Église,  et  entourée  par  l'Océan.  L'Est  est  placé 
au  haut  de  la  carte,  et  on  y  remarque  la  représen- 
tation du  Paradis  terrestre  avec  Adam  et  Eve,  et  le 
serpent  tentateur  (2).  La  partie  sud  est  placée  à 

(1)  Voyez  GaUlogue  of  the  manuscrits  maps,  etc.  in  the  British  Mu- 
séum, tom.  i,  p.  iS. 

(%)  C'est  exactement  ce  qu'on  remarque  dans  la  mappemonde  div 
manuscrit  de  Turin,  publiée  dans  notre  Atlas. 
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droite ,  et  elle  est  coupée  par  la  mer  Rouge ,  qai 
est  peinte  en  rouge  jusqu'à  Tune  et  Tautre  de  ses 
embouchures.  La  partie  sud  représente  T Afrique; 
la  partie  nord-ouest,  TEurope.  La  mer  Egée  joint 
la  Méditerranée  à  Tangle  droit  au  centre  de  la  carte. 
Dans  rOcéan  qui  entoure  la  terre,  on  remarq[ue  des 
lies  quadrangulaires,  par  exemple,  à  Test,  en  haot  : 
Crise  et  Argue  (Argire)  imula  (1). 

Au  nord  :  Tùe  insula  (2)  et  Taniulos  msula  (3). 
A  Touest  :  Britania  insula  (4),  Scoiia  insula  (5), 
Forlunatorum  insula  (6),  et  Scania  insula  (7). 

Cette  mappemonde  se  trouve,  de  même  que  ceUe 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Turin,  à  la  suite  d*UQ 

(1)  La  même  légende  sur  uoe  des  lies  se  trouve  dans  la  mappe- 
monde du  Mss  de  Turin,  où  on  lil  Agure  au  lieu  û'àtçUê^ 
(tj  La  même  dans  la  mappemonde  de  Turin. 

(3)  Taniuiei^  dans  la  mappemonde  de  Turin. 

(4)  La  même  dans  celle  de  Turin. 
($)  La  même,  ibid. 

(6)  Dans  la  mappemonde  de  Turin,  on  lit  seulement  dans  la  première 
lie  qui  correspond  aux  Fortunées  le  mot  ituula^  les  deux  nutres  n'oni 
pas  de  nom.  Gela  prouve  que  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Lomdres 
est  plus  parfaite  que  celle  de  Turin. 

(7)  C'est  peut-être  la  Searû  de  Marco  Polo,  ou  Sccrta  de  Bellam,  pla- 
cée arbitrairement,  comme  le  sont  tous  les  noms  dans  ces  étranges 
cartes.  Marco  Polo  tenait  de  la  boucbe  des  Arabes  ses  notions  sur  les 
lies  des  Hommes  et  des  Femmes,  et  il  est  probable  que  notre  carto- 
graphe, antérieur  à  ce  voyageur  de  plus  d*un  siècle,  aura  puisé  è  la 
même  source.  L'Ile  Scara  de  Marco  Polo  était,  selon  lui,  située  très 
près  de  socoiar;  Marsden,  dans  son  Commentaire,  place  Vt9oia  MmcUm, 
e  Pemina  del  Millone  (lib.  III,  ch.  53)  à  l'entrée  du  golft  d'Adam.  Il  croit 
que  les  lies  de  Marco  Polo  sont  les  îlots  de  Soneor  (Abdal-Curcm), 
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oonotmentaire  sur  TÂpocalypse,  composé  par  uil 
Sauteur  anonyoïe  probablemeat  natif  d'Espagne*  et 
rédigé  vers  Taunée  787  (VIII®  siècle),  et  dédié  à 
Eimtheru8«  évêque  d'Osma. 

Le  passage  suivant  précède  la  mappemonde  : 


Et  qood  liuïilitts  banc  seminls 
(sic)   per  agnim   hajus 
undi,  qaem  prophetae  laborave- 
nufct  et  hniûetent,  snbjecté  for- 
ute  pietnra  deaionstrat.  > 


<  Et  poar  que  cette  semence 
s'étende  par  le  champ  de  ce 
monde  que  les  prophètes  ont  la- 
bouré et  qu'elle  produise,  on  Ta 
démontrée  sous  forme  de  pein- 
ture. » 


Le  manuscrit  est  in-folio  sur  parchemin,  et  a  été 
complété  vers  Tannée  1109,  au  monastère  de  Silos, 
diocèse  de  Burgos,  dans  la  Vieille-Cas  tille.  Il  est  ri- 
chement enluminé,  avec  des  arabesques,  et  orné  de 
plusieurs  miniatures.  L'auteur  du  catalogue  ajoute 
que  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Turin  se  trouve 
une  copie  de  cette  carte,  mais  plus  barbare ,  qui  a 
été  publiée  par  Pasini. 

A  ce  qui  précède,  nous  ajouterons  la  description 
complète  de  cette  mappemonde,  d'après  la  belle 
copie  que  nous  en  donnons  dans  notre  Atlas  ^ 

L'Océan  est  peint  en  bleu,  et  le  dessinateur  a  repré- 
senté tout  autour  des  poissons.  Les  uns  paraissent 
suivre  les  courants  du  sud,  le  long  de  la  côte  d'Afri-» 
que  jusqu'à  la  mer  orientale  ;  d'autres  suivent  leâ 
côtes  de  l'Europe  depuis  le  détroit  de  Gibraltar^  vers 
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b  mer  du  nord,  l'Océan  septentrional,  et  de  là  jusque 
vers  Test  de  TÂsie.  Le  dessinateur  a-t-il  voulu  indh 
quer,  par  ces  poissons  ainsi  placés»  la  directian  qw 
Ton  attribuait  de  son  temps  aux  courants  océaniques» 
ou  bien  les  migrations  périodiques  de  ces  animsox? 
C'est  ce  que  nous  ne  hasardons  pas  de  résoudre. 
Néanmoins  nous  ferons  remarquer  que  la  direetÎQB 
donnée  à  ces  poissons  n*est  pas  la  même  que  soi- 
yent  de  nos  jours  sur  la  côte  occidentale  d^Afiiqoe 
les  poissons  voyageurs  (1)^    Nous  ajouterons    en- 
core qu'Âristote  parle  déjà  de  la  migration  des 
poissons.   Il  les  nomme  même  les  ruades  on  va* 
gabondes.  Pline  parle  aussi  de  celles  des  thons  (2}% 
En  comparant  la  direction  donnée  aux  poissons 
peints  dans   ce  monument  avec  celle  des  eaux 
dans  la  carte  des  théories  des  courants  d«  major 
Rennell,  ou  reconnaîtra  que  Tauteur  de  la  map- 
pemonde semble  plutôt  avoir  voulu  indiquer,  par 
cette  direction  qu^il  donnait  aux  poissons,  les  cou- 


Ci)  Voyec,  ân  si4*ei  des  migntioiis  des  ^itmns  sur  les  cMes  ood- 
xienttles d'Afrique,  Touvrage  de  M.  Bertheiot,  publiéen  1S40,  inliuiié: 
De  U  Pêche  sur  la  côte  occidentale  â^ Afrique.  Dans  to  cirte  qui  accom- 
pagne cet  intéressant  oiivrage,  on  remarque  les  poissons  dans  la  di- 
rection dn  sud  au  nord.  «  A  deux  époques  différentes  (dit-il),  d*iniiom- 
«  brabies  phalanges  de  poissons  remontent  et  redescendent  la  c6te 
«  (d'Afrique)  en  suivant  tes  fonds  sabloneux  de  la  lisière  du  grand 
^  désert.  >  {lbid,^p,  30). 

(«)  Voyei  Pline,  llv..  IX,  c.  15. 
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rani  s  océaniques  (1).  Dans  la  mer  Rouge  on  rcmar^ 
[[ne  aussi  des  poissons  peints  en  rouge.  Pline  parle 
des  poissons  de  ce  golfe.  Il  dit  que  la  tranquillité 
des  eaux  est  la  principale  cause  de  la  production 
dea  poissons  d'une  grandeur  monstrueuse  qui  ha- 
bitent ces  parages  (2).  Passons  aux  détails  de  cha« 
que  section  ou  partie  de  la  carte. 

EUROPE. 

Commençant  par  Toccident ,  nous  parlerons ,  en 
premier  lieu,  de  TEspagne.  Cette  contrée  ne  pré- 
sente pas  dans  la  carte  sa  forme  péninsulaire.  Elle 
8'ëtend  jusqu'à  une  immense  chaîne  de  montagnes 
qui  la  sépare  de  la  Narbonnaise  au  nord,  et  de  l'Italie 
à  Test;  et,  par  la  plus  étrange  des  bizarreries,  le 
dessinateur  a  figuré  les  Pyrénées  au  nord  de  Lis- 
bonne, par  une  grande  montagne  peinte  en  rouge» 
et  près  de  laquelle  on  lit  :  Mons  Perineust 

Dans  la  partie  occidentale  de  l'Europe,  qui  cor- 
respond au  Portugal,  on  remarque  aussi  un  autre 

« 

déplacement  des  plus  étranges  :  le  nom  de  Olisibona 
(Lisbonne)  au  nord  de  Gateda  (la  Galice).  Au  sud 

(i)  Vojei  UoitrtedeReDDell  :  Map  toixpUdn...  tkê ^neiptU  itriami 
ofcurrent  in  ihe  Atlantic  oc$an,  à  là  p.  672  de  son  sa?aiit  ouvrage  :  fU 
fftôçrapktcal  System  of  Uerodotus. 

CI)  Voyei  Pline,  Hiêt.  ii«i.,  IW.  IX,  e,  3. 
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de  ce  uom>  on  lit  :  Fiiuvicus  (sic),  peut-être  Ftm^ 
vius  Italiens  pour  désigner  le  Guadalquivir,  et  lia- 
lica,  Séville  Tancienne  ;  au  centre  de  la  Péniosale^ 
Spania,  et  à  Test,  Terraccna. 

A  Test  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  et  qui  pourrait  corres- 
pondre aux  Alpes,  on  lit  Roma.  En  suivant  tou- 
jours h  Test ,  on  remarque  une  autre   chaîne  de 
montagnes  au  delà  de  laquelle  on  lit  MUsilia  (?) 
Massillia  (  Marseille  ),  ainsi  placée  étrangement  à 
Test  de  Rome,   au  lieu  d'être   dans  la  Gaule!! 
Une  autre  chaîne  de  montagnes  sépare  MissUia  de 
Acwya  (sic)  (Achaia,  la  Grèce)  ;  au-delà,  une  autre 
cordillère  sépare  rAchaïe  de  la  Macedania. 

Si  les  déplacements  que  le  dessinateur  s'est  per- 
mis dans  Tindication  des  lieux  et  des  pays  que  nous 
venons  d'énumérer,  étaient  des  plus  singuliers,  ceux 
que  nous  allons  signaler  ne  le  sont  pas  moins. 

Immédiatement  auprès  des  Pyrénées»  on  lit  le  mot 
Germania^  et  au  nord  est  une  énorme  montagnet 
avec  ces  mots  :  Jlpes  Galiarum.  Au  centre  de  la 
carte  en  lit  Gallias.  Aucun  des  royaumes  ^tués 
au  nord  des  Gaules  ne  se  trouve  signalé.  A  Test  ou 
lit  :  Panonia  et  ensuite  Rebenna  (sic).  Peut^tre  ce 
nom  indique-t-il  la  tthétie.  Près  de  la  zone  de  mer 
qui  représente  THellespont,  on  lit  Consianimopoli, 
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(Constantinople).  Au  nord,  un  grand  fleuve  paraît 
destiné  à  représenter  le  Danube.  C'est  le  seul  qui  soit 
marqué  dans  la  carte  ;  il  est  censé  communiquer  avec 
la  mer  du  nord,  et  déverser  ses  eaux  dans  la  mer  près 
de  Ck>Dstantinople.  Au  delà  de  ce  fleuve  une  grande 
montagne  figure  les  monts  Riphées.  On  lit  à  côté  : 
Manies  Rifei.  A  Test  de  ces  monts  et  près  de  la  mer, 
on  lit  Goda  unde  Gotii  (1). 

ASIE. 

Au  nord  de  la  zone  de  mer  qui  représente  le  Pont- 
Euxin  et  la  mer  Noire,  on  remarque  les  noms  sui- 
vants, écrits  en  colonnes,  du  nord  au  sud  :  Biffo- 
niani  (?)  (Bosporani)  (2),  Colci  (8),  Nichomedia  (4), 


(1)  Dans  la  mappemonde  de  Tarin,  dont  nous  donnons  l'analyse  plus 
IoId,  on  Terra,  à  cet  endroit  de  la  carte,  une  légère  différence. 

Rapprodiei  la  légende,  donnée  pins  haut  dans  le  texte,  de  ce  que 
Boos  ayons  dit  dans  le  t.  I*%  p.  XVIII,  419,  en  parlant  de  Moïse  de 
Ghorène,  et  p.  306. 

(S)  Boipwani.  Le  nom  inscrit  dans  la  carte  est  estropié.  Ces  peu- 
ples appartenaient  moitié  à  TEurope,  moitié  k  TÂsie.  Ils  occui- 
paient  anciennement  une  partie  de  la  petite  Tartarie  et  de  la  Cir- 
cassie. 

(3)  Par  le  nom  de  CoUhi,  le  cartographe  a  Toula  indiquer  les  Col" 
Mtn»,  peuples  qui  habitaient  la  partie  orientale  du  Pont-Euxin  ;  le 
pajs  qui  s'appelait  la  colchide,  est  maintenant  la  Mingrolie. 

(4)  Nieamêdia,  Cette  Tille  était  la  capiUle  de  la  Bithynie  dans  TAsie- 
Minenre,  sur  le  riTage  de  la  Propontide.  Nous  ne  comprenons  pas 
pourquoi  le  cartograplie,  si  sobre  de  noms  géographiques,  a  écrit 
aussi  celui  de  Bithynia. 

II  8 
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Bittinia  (1),  Pamphilia  (2)»  Libia  (sic)»  (3)^  Asia. 
—  Cilicia  (4).  Ensuite  on  remarque  Troia  (Troie) 
placée  à  une  grande  distance  de  la  mer  et  dans  Tin- 
térieur  de  l'Asie  septentrionale. 

A  Textrémité  nord-est  de  TAsie  le  cartographe 
a  dessiné  une  énorme  montagne  ayant  sa  base  près 
de  Tocéan  boréal,  et  il  a  inscrit  au  sommet  :  Mûm 
Aqlo  (sic)  [Mans  Aquilo)  (5).  Auprès  de  cette 
montagne  on  lit  :  Albania  (l'Albanie)  (6)  ;  au  sud  : 

(1)  BUhynia  est  aujoard'hul  ane  proTince  de  U  Turquie  dtos  TAâe- 
Hineure. 
.     {%)  Pamphilia^  Ancienne  région  de  l*A8ie>Mlneiife. 

(3)  Sans  doate  pour  Lyeia. 

(4)  Voyei  MéU.  lib.  I,  c.  %  p.  27,  édit.  de  Gronovius. 

(5)  Ce  mota  AqutU»  est,  selon  nous,  une  représentation  de  la  mon- 
tagne dont  parle  Pline  (liv.  lY,  c.  13).  Cet  auteur ,  après  avoir  parlé 
des  Méotêi,  s'exprime  ainsi  :  «  Non  loin  de  Ik  sont  les  uumts  Ripluri 
(le  mont  Oby)  et  la  région  Ptérophmre  ou  emplunUe,  ainsi  nommée  parce 
que  la  neige  y  tombe  par  flocons,  en  fwrwtê  de  piiiMCf ,  pays  d*épusM8 
ténèbres,  maudit  par  la  nature,  et  sur  lequel  elle  a  déployé  toute  sa 
rigueur,  en  un  mot,  qui  semble  être  l'antre  naitil  deê  aquiUmê.  •  Dans 
le  liv.  VU,  c.  2,  Pline  parle  encore  de  cette  montagne.  U  dit  :  «Oo 
rapporte  qu*au  voisinage  des  peuples  les  plus  septentrionaux,  on 
voit  te  catemê  où  nous  avons  dit  que  V Aquilon  prend  naissance,  etc.  > 
On  lit  aussi  dans  Solin  (XVI)  :  «  C'est  Vaffreux  séjour  de  l'Aquilon.  > 
«  Damnata  pars  mundi  et  a  rerum  nalura  in  nubem  xternx  caliginis 
mersa,  ipsisque  prorsus  aquilonis  conceptaculis  rigeniissima.  >  AJusi 
le  nom  donné  à  la  montague  par  le  cartographe  et  sa  position  dans  la 
carte  étant  ainsi  rapprochés  des  deux  passages  de  Pline  et  de  Solin,  il 
nous  semble  hors  de  doute  que  l'auteur  de  la  carte  a  voulu  figurer  par 
cette  montagne  tout  emplumée,  la  montagne  où,  selon  les  anciens, 
l'Aquilon  prenait  sa  naissance,  et  il  lui  a  même  donné  le  nom  de  UÊons 
Aquilo, 

(6)  Sur  VAlbanfa.  Voyez  le  géographe  de  Ravenne,  U— 8t. 
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Iberia{i)  (Ibérie  asiatique)»  et  au  nord  de  TAlbanie, 
près  de  Tocéau  oriental,  le  mot  Déserta. 

En  parcourant  rextrémité  orientale  de  TAsie,  on 
rencontre  d'abord,  après  la  partie  signalée  comme 
déserte,  une  autre  grande  montagne  peinte  en  rouge, 
ayant  sa  base  près  de  l'océan,  et  se  projetant  à 
Touest-nord-est  ;  non  loin  de  là  on  lit  :  Babilenna 
(Babylone).  Le  cartographe  donne  à  la  montagne 
le  nom  de  Mos  Saticeranus  (  mons  Sauceranus?  ), 
peut-être  le  Taurus.  Immédiatement  après  il  place 
un  autre  mont  plus  petit,  qu'il  nomme  Cerau- 
nius  (2),  et,  au  midi  de  celui-ci>  une  chaîne  de 


(1)  itferia^  Celte  ancienne  contrée  de  TAsie  était  placée  entre  le 
CoMcase  au  nord,  la  Colchide  à  Touest,  V Arménie  au  sud,  et  V Albanie 
à  Test  Ce  pays  forme  aujourd'hui  la  Géorgie  et  une  partie  du  chirwm. 

Consultes  Pline  (VI,  4,  10,  13)  ;  Eutrape  (VI,  14,  VIU,  3);  PîoUmée 
Çy^l)\SVrabonÇfi\). 

(S)  Héla  (1, 19)  place  les  monts  ceraunii  vers  la  mer  Caspienne  :  ils 
formaient  partie  du  système  Taurique.  Le  môme  géographe  mentionne 
encore  des  monts  Cerauni  dans  le  Uy.  U,  ch.  3  :  «  plus  loin  est  Buihrotim 
(Butrinto)  oii  s'élèvent  les  monts  Cérauniens.  >  Ce  sont  les  monts  de  la 
Chimère  (Monte  diChimera),  mais  il  les  place  sur  le  rivage  de  TÀdria- 
tique.  •  Buthroton  ultra  est;  deinde  Cerauni  Montes:  ab  is  flexus  in 
Hadriam.  •  Dans  la  mappemonde  que  nous  analysons,  ce  sont  les 
montagnes  de  TA^edont  il  s'agit.  Au  sqjet  des  montagnes  auxquelles 
les  anciens  donnaient  ce  nom,  le  lecteur  doit  consulter  aussi  Suétone 
(Augusi,  c.  17)  ;  Casar  (Giv.  fli,  6),  et  spécialement  pour  les  montagnes 
ainsi  appelées  dans  la  Sarmaiie  Asiatique,  voir  Pline  (Hlst.  nat.,  VI, 
c.  7,  9  et  10).  «  Quelques  ans  (dit-U)  placent  autour  du  lae  Méotide, 
wrs  les  M&nu  Cérmmiens,  les  nations  suivantes,  etc.  »  Dans  le  chap.  9, 
en  parlant  de  TArménie ,  il  dit  :  c  Elle  est  fermée  à  l'orient  par  les 
Monts  C&auniens.  > 
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moutagnes  voisines  de  TOcéan,  et  figurant  le  Cau" 
case  {Caucasus  mons). 

Auprès  de  la  montagne  dont  nous  Tenons  de  parler, 
est  une  miniature  représentant  Adam  et  Eve  dans 
le  Paradis  terrestre,  Tarbre  de  la  vie  et  le  serpent 
tentateur,  conformément  aux  traditions  sacrées. 
D  après  la  place  qu'occupe  cette  miniature,  immé- 
diatement à  Torient  de  la  Perse,  nous  devons 
conclure  que  le  cartographe  a  suivi  la  théorie  de 
certains  commentateurs  de  la  Bible,  qui  plaçaient 
le  Paradis  terrestre  dans  les  régions  de  Tlnde,  et 
non  pas  l'autre  opimon  systématique  qui  plaçait  le 
Paradis  hors  de  notre  continent  habitable.  En  effet, 
à  c6té  de  cette  miniature,  on  lit  le  mot  India. 

A  Touest  de  Tlnde  est  une  montagne  dans  le  pays 
Iduméen,  c'est-à-dire  V  Arabie,  ayant  sa  base  sur  la 
mer  Rouge.  Auprès  de  cette  montagne  est  une  lé- 
gende relative  au  Phénix^  oiseau  fabuleux  qui  habi- 
tait l'Arabie,  selon  les  anciens.  On  y  lit  :  Hic  abee 
(sic)  feninix  (probablement  hic  habitat  Phénix)  (f  ). 


(i)  Pline  (Hiat.  nat.,  liv.  X,  e.  9)  dit,  en  parlant  de8  4>i8eattx  de 
l'Rthiopie  et  des  Indes  :  •  Le  pins  merTellIeax  de  tons,  c'est  le  Pké- 
«  nix  d* Arable,  en  supposant  qa*il  ne  soit  point  fibnleax,  ce  que  je 

•  ne  Tondrais  pas  garantir.  Il  n'y  a  Jamais  qa*nn  seul  Phénix  dans 

•  tonte  l*6tendue  de  la  terre,  aussi  a-l41  été  tu  rarement.  On  dit 
«  qnli  est  de  la  grandeur  d'un  aigle,  que  son  cou  est  de  couleur  d'or, 
«  le  reste  de  son  plumage  de  couleur  rose  ;  qu'il  a  sous  le  gosier  une 
«  crête,  et  sur  la  tdie  une  houppe  de  plumes.  >  Pline  ajoute,  d'nprès 
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Ensuite  oo  lit  :  Idumea.  A  Touest  de  cette  coutrée 


■  i'aatoritèda  séoatear  Manilius,  <  que  personne  o^avaU  jamais  tu  le 
m  Phénix  manger,  qu'en  Arabie  cet  oiseau  était  consacré  au  soleil, 
«  et  qu*il  viyait  560  ans;  qu'étant  vieux  il  construisait  un  nid  avec 
«  dea  branches  de  casse,  et  d*encens,  qu'il  remplissait  de  parfums,  et 
m  qu'il  mourait  dessus  ;  qu'ensuite  de  la  moelle  de  ses  os  se  formait 
m  comme  un  vermisseau  qui  devenait  un  petit  oiseau  dont  le  pre- 
m  mier  acte  était  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  son  prédécesseur  ; 
«  après  quoi  il  portait  le  nid  dans  la  ville  du  soleil,  au  voisinage  de 
«  la  Pmàkhtiiê,  et  le  déposait  sur  un  autel.  » 

L'emblème  du  Phénix  fit  croire  que  la  révolution  figurée  et  annon- 
cée par  cet  oiseau  mystique  était  la  même  que  la  révolution  de  tous 
les  astres  portée  anciennement  par  les  anciens  à  49,000  années,  comme 
on  le  voit  dans  les  Tables  Alphonsines,  ce  que  les  modernes  rédui- 
sent à  25,000.  ans.  Mais  du  temps  de  Pline  on  confondait  toutes  ces 
Idées,  et  l'on  en  vint  à  croire  que  la  grande  révolution  figurée  par  le 
Pktnix  n'était  que  de  500  ans,  et,  selon  le  P.  Hardouin,  052  au  lieu 
êe  500.  Pline  dit  aussi,  d'après  l'autorité  de  Manilius,  que  la  révo- 
lution de  la  grande  année  a  la  même  durée  que  la  vie  du  Phénix ,  et 
que  les  saisons  et  les  astres  reviennent  alors  au  même  point,  etc.  Le 
Phénix  était  donc  l'emblème  de  la  grande  période  du  monde,  époque 
à  laquelle  les  rêveries  apocalyptiques  supposaient  que  le  monde  se  re- 
nouvelait par  le  fen. 

Nous  avons  donné  la  traduction  de  ce  long  passage  de  Pline,  afin  de 
montrer  ce  qui  a  porté  les  cartographes  du  moyen-àge  àfaire  mention 
de  cet  oiseau  symbolique  dans  leurs  cartes,  et  li  le  figurer  même, 
comme  nous  aurons  l'occasion  de  le  faire  remarquer  lorsque  nous 
parlerons  d'autres  cartes  du  XIV*  sièole.  Ciaudien  a  composé  un  poëme 
sur  le  Phénix,  Quelques  uns  des  Pères  de  l'Ëglise  adoptant,  sur  la  fo* 
des  auteurs  anciens,  l'existence  du  Phœnix,  l'ont  considéré  comme 
l'emblème  de  la  résurrection.  Tertuliien,  Lib.  d^  JZeiMir.,  cap.  13;  Cyril- 
los,  Hier.Catech.,  18:  Clément  Romain,  Bpist,  t  ad  Corinih,;  Basilius,  in 
Hêxeam,,  hom.  8;  Epiphanius,  ^it  Ancorat,,  num.  85,  et  i»  Physioloç., 
c.  il  et  plusieurs  autres.  Saint  Ambroise,  qui  vivait  au  !¥«  siècle,  donne 
une  description  du  Phénix  et  dit  qu'il  ressuscite  au  lK>ut  de  500  ans. 
Saint  Zenon,  qui  vivait  au  IV*  siècle,  admettait  aussi  le  Phénix  comme 
l'emblème  de  la  résurrection  (voyez  lib.  I,  tract.  XVI,  p.  381,  édit.  de 
i,  1845,  CoUect.  de  Pûtrohffie,  t.  XI).  On  retrouve  même  sur  les 
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est  placée  Sodoma{i )•  Plus  à  l'ouest  on  remarque  une 
autre  montagne,  la  seconde  à  laquelle  le  cartogra- 
phe donne  le  nom  de  Mms  Caucasus  (2).  Entre 
cette  montagne  et  le  mont  Liban  (S)^  figuré  comme 
beaucoup  plus  petit  qu'elle,  est  la  légende  suivante: 
Arabium  ipsu  est  rubrici  mirra  (?)  (la  myrrhe)  et 
cinnamomum  ibi  est  (4). 


tombeaax  des  aneiens  chrétiens  les  représentalifms  do  Phénix 
emblème  de  la  résurrection.  Les  exemples  de  ce  fisil  sont  très  nombreux. 
Pour  reyenir  à  l'opinion  de  sayants  de  notre  époque  snr  l'emblèaie 
représenté  par  le  Phénix ^  toici  l'opinion  de  Bailly,  riUastre  aoteor  de 
l'Histoire  de  teatranomie  ancienne  i  «  Cet  oiseau  fkbnleux  n*était,  dil-ll, 
<  que  l'emblème  d'une  révolution  solaire  qui  renaît  au  moment  qu'elle 
€  expire.  Il  signifiait  la  grande  année  caniculaire  des  Égyptiens.  Unn 
«  que  comme  le  soleil,  le  Phénix  brille  des  couleurs  de  la  lumière,  n 

•  Tient  de  V Arabie^  c'était  en  effet  la  route  que  les  connaissances  as- 
«  tronomiques  avaient  suivie  pour  parvenir  jusqu'en  Egypte.  Enfin  cet 

•  oiseau  périt  et  renaît  sur  l'autel  du  soleil,  parce  que  c'est  le  soldl 

•  qui  règle  et  constitue  la  période  caniculaire,  et  que  les  meilleurs 
«  astronomes  égyptiens  faisaient  leur  séjour  à  fli^l^spo/lt,  ftmeuse  par 
«  la  meilleure  école  des  prêtres  d'Egypte.  • 

(i)  Sùdoma.  Cette  ville  éuit  située  dans  la  I^ntapole  de  Palestfae. 
Elle  est  célèbre  dans  l'histoire  sainte  par  la  résidence  de  Lotfa,  et  par 
la  catastrophe  qu'elle  éprouva.  Elle  fut  détruite  avec  les  villes  voisines 
par  une  pluie  de  soufre  et  de  teu,  et  son  emplacement  fut  recouvert 
par  ia  mer  Morte.  Maigre  la  disparition  de  cette  ville,  les  cartographes 
du  Xli*  siècle  et  même  du  XIY*  l'inscrivaient  encore  dans  leurs  cartes. 
An  sujet  de  cette  ville  et  de  son  histoire,  consultez  la  Genèse  XIV,  î, 
8,  17.  Ibid.,  XIX,  45,  85, 24, 25.  Le  Deutéronom  XXIX,  tt.  Jasèphe,  Bel 
Jud.,  V,  5.  Strahon  XV. 

Le  lac  Asphaliite  est  appelé  par  différents  auteurs  Sodomiticue  Uens. 

(S)  Voyes  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  système  de  la  chaîne  des  mon- 
tagnes du  Caucase,  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  39, 248, 251. 

(3)  Voyes  1. 1«,  p.  250. 

(4)  Plusieurs  auteurs  de  Tantiquité  mentionnent  les  régions  de  l'A- 
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Dans  la  Palestine  se  Usent  les  noms  suivants  : 
Caldea,  Palestinay  Judea,  Meda  (Media)  ;  près  de 
la  miniature  représentant  le  Paradis  terrestre  :  Per^ 
sida  (la  Perse)*  Assuia^  et  enfin,  près  de  la  mer, 
Ninive  (Ninive). 

Au  centre  de  TAsie,  et  à  peu  près  au  centre  de  la 
carte,  est  dessiné  un  grand  temple  au  haut  duquel  on 
lit  :  Ihrlm  (Jherusalem).  Au  nord  de  Jérusalem,  est 
indiqué  un  second  Mans  Libanum  (1),  au  nord, 
duquel  est  le  mot  Hircania,  indiquant  sans  doute 
la  région  hircanienne  ou  Caspienne  (2).  Au  nord  de 

rabie  et  antres  qui  produisent  la  myrrhe  et  le  eintunMme,  Strabon,  par- 
lant do  golfe  compris  entre  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  lecapdeFartak 
et  celai  de  Guardafuiy  dit  «  qa'après  les  lies  du  détroit,  en  entrant  plus 
avant  dans  le  golfe,  on  c6toie  U  pays  qui  produit  la  myrrhe,  tiiué  au  midi 
€t  à  roriini^  jusqu'à  celui  où  croit  le  cinnamome,  ce  qui  fait  5,000  stades. 

D'Anville,  dans  sa  Géographie  ancienne,  III,  p.  60,  dit  en  parlant  de 
Smtnicé  Bpidires  comme  adjacente  an  détroit  serré  en  forme  de  col, 
par  lequel  ce  golfe  communique  à  la  Mer  Erythrée,  qu*à  cette  hauteur 
était  la  contrée  appelée  cinnamomifera  reg\o\  et  il  ajoute  :  «  Le  cinna- 
nsome,  dont  on  ne  connaît  plus  que  le  nom  actuellement  donné  à  la 
cannelle,  est  un  arbrisseau  dont  les  rameaux  ont  une  écorce,  qui,  chex 
les  anciens,  était  très  estimée  et  de  grand  prix.  »  Voyez  sur  cette  ré- 
gion le  texte  et  les  cartes  de  Ptolémée. 

Les  Memnemones,  peuple  qui  habitait  au  nord  de  TUe  de  Méroé^  entre 
le  Nil  et  VAstapus  (partie  d^Sennaar)^  recueillaient  aussi  le  dnnamome 
et  la  myrrhe.  C'est  à  la  célébrité  de  ces  productions  et  au  prix  qu'on 
y  attachait  que  le  cartographe  dessinateur  de  cette  mappemonde  a 
voulu  peut-être  faire  allusion,  afin  d'indiquer  aussi  par  cette  légende 
les  contrées  qui  les  produisaient. 

(1)  Sur  les  montagnes  du  Liban,  voyez  t.  !•'  de  cet  ouvrage,  p.  850. 

(S)  S«r  la  Caspienne,  voyez  t.  I«r,  p.  10,  18,  49, 65,  111,  1S5,  134, 
159,  185,  MO,  S48,  255,  306,  3S6,  339. 
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cette  montagne  on  Ut  aussi  Friquia  (1)  (Phrj^)» 
dénomination  par  laquelle  le  cartographe  a  vooh 
signaler  toutes  les  régions  connues  sous  ce  non, 
savoir  t  Phrygia  Capatiatuif  UeUespantiaca^  Magna, 
Minor^  Pacatiana,  ScUuiaris,  etc  ;  enfin,  près  de  h 
mer  qui  baigne  les  côtes  de  TAsie  Mineure  :  Ucao- 
tda^  et  Licia  (la  Lycie)  (2). 

Telles  étaient  les  connaissances  du  cartographe 
relativement  à  l'Asie.  Maintenant  nous  allons  signa- 
ler les  particularités  qu'on  remarque  dans  l'Afrique. 

ÀFA1QUE« 

Ce  vaste  continent,  au  lieu  d'être  figuré  selon 
sa  forme  triangulaire  »  est  dessiné  comme  un  carré, 
se  terminant  au  midi  par  la  mer  Rouge;  et  cette 
mer  qui ,  diaprés  un  système  absurde,  est  censée 
servir  de  communication  entre  Tocéan  oriental  et 
l'océan  Atlantique,  forme  en  même  temps  la  limite 
de  la  terre  habitable,  puisqu'elle  baigne  le  nord 
d'une  zone  de  terre  oMongue^  sur  laquelle  on  lit  h 


(t)  Phrygia,  la  Phrygie,  entre  la  Lydie  et  la  Cappadoee.  Sur  cette 
contrée,  consultes  les  auteurs  suivants  :  mrodot,  (V,  VII,  75),  Strêk. 
(II,  III,  VII,  XII,  XIV),  Xânoph.  (Exped.  Cyri,  I,  c.  2),  Jrrien  (1, 13), 
Diodort  de  SieiU  {Wllh  3),  Hierocl.  (664^6). 

(S)  i4fcie,  contrée  de  TAsie  Mineure  entre  ia  Carie,  la  Pbrygie,  la 
Pamphilie  et  la  mer. 
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légende  suivante  :  Déserta  terra  veoina  soU  ab  ar^ 

dore    INGOGNITA  NOBIS. 

La  mer  Rou([e,  qui  sépare  de  notre  continent  ha- 
bitable cette  terre  inconnue,  est  peinte  en  rouge  et 
remplie  de  poissons.  Quant  à  TAfrique  proprement 
dite»  voici  les  noms  qu'on  lit  sur  la  partie  septentrio- 
nale, d'occident  en  orient  jusqu'à  Alexandrie. 

Sur  la  partie  la  plus  proche  de  l'océan  Atlantique, 
au  nord  d'une  chaîne  de  montagnes  qui  figurent  pro- 
bablement un  des  rameaux  de  TAtlas,  on  lit  :  />e- 
serta  et  arenosa  (déserte  et  sabloneuse)  (i)*  A  l'est 
de  ce  désert  est  la  Mauritania  Tingitana  (2),  eu- 
suite  la  Mauritania  Cesariensis  (3)  (Alger),  et  après 
eelle-ci,  la  Mauritania  Sittifensis  (4).  A  l'est  de  cette 
dernière,  est  la  Numidia^  et  plus  loin,  sur  la  côte, 

(1)  Cette  légende  veut  peul-étre  iodiquer  les  plaines  arides  qui  sé- 
paraient à  rintériear  la  TingUan»  de  la  Césarienne, 

(t)  Dans  la  division  géographique  des  Romains,  Tanclen  royaume  de 
B^gud  reçnt  le  nom  de  Mauritania  Tingitana^  tiré  de  la  ville  de  TingU^ 
qui  était  la  plus  importante.  Cette  province  comprenait  au  sud,  sur 
rocéan  Atlantique,  tout  le  pays  ]u8qu*au  mont  Atlas,  où  pénétra  te 
général  romain  Suétone  Paulin.  Voyei  Pline,  (V»  c.  i)  et  mon  Ca&- 
tint  (LX,  c.  9).  C'est  aujourd'hui  l'empire  de  Maroc. 

(3)  Dans  la  même  division,  la  Mauritania  Cesariensis  ou  orientale 
qui  avait  appattena  anciennement  à  la  Numidie,  eut  pour  capitale  Cé^ 
uarée^  aujourd'hui  chercheli,  et,  selon  d'autres,  Tannée. 

(4)  Dans  la  même  division  géographique  des  Romains,  la  Mauritania 
Siti/mOe^  dont  la  capiule  était  Siiifi  (Sétif),  éuit  la  contrée  située 
daas  la  partie  orientale  de  la  cesarieneie.  Voyei  pour  les  détails  des  li- 
mites la  notice  de  Vempire  tCOcctdeni  et  les  Pfoiices  de  VÈgliee,  Cf.  Ma- 
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Cariago  Magna^  entin  le  mot  Africa.  A  l'e&t  de  ee 
nom  011  remarque  uue  montagne  peinte  en  rouge,  «i 
midi  de  laquelle  se  lit  :  Egiptus;  puis,  près  du  Nil, 
Alexandria. 

Tous  les  noms  que  nous  venons  d*énumérer  sont 
renfermés  entre  la  mer  Méditerranée  et  un  grand 
fleuve  peint  en  bleu  qui  représente  le  Nil,  et  qû 
parcourt  de  Test  à  louest  toute  la  partie  septentrio- 
nale depuis  la  ville  d'Alexandrie  jusqu'au  méridien 
de  la  Mauritama  Tingiiana. 

Cette  théorie  du  cours  du  Nil  suffirait  pour  prou* 
ver  qu'il  existe  une  immense  différence  entre  cette 
carte  et  celle  de  Turin,  comme  nous  aurons  l'oc- 
casion de  le  démontrer  plus  en  détail.  Sur  la  partie 
orientale  de  TAfrique  ou  ne  lit  pas  un  seul  nom.  Sur 
la  partie  occidentale  le  cartographe  a  dessiné  deux 
énormes  montagnes  ayant  leurs  bases  sur  la  côte 
de  la  mer  Atlantique,  parallèles,  formant  toutes  deux 
une  espèce  de  demi-lune.  On  lit  entre  ces  deux  mon* 
tagnes  la  légende  suivante  :  Duo  alpes  cimtrarU 
sibi  (1).  Au  midi  de  la  dernière  est  placé  le  mot 


nert  apud  Marcus,  Gioffrétph.  ane.  dê$  Èimts  BtarbareiqtiêSt  Ht.  HI»  p.  464 
Ii47& 

DaDS  le  VII*  siècle,  Isidore  de  Séfille  raoge  la  Tingitane  parmi  les 
proYlDces  d*EspagDe.  Voyez  ce  <iue  nous  avons  dit  k  ce  sigei  l.  l<r  de 
cet  ouvrage  p.  S8,  32,  35,  41,  42,  5i,  65,  145,  148,  382. 

(1)  On  remarqae  ces  mêmes  montagnes  dans  la  mappemonde  de  Ta- 
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JÊ^^serta,  probablement  pour  désigner  le  grand  dé- 
sert du  Sahara;  dans  l'intérieur, .  le  mot  Garc^ 

m 

nr^Âxntet  (1),  et  à  Touest  de  ces  peuples,  Gettuli,  id 
Mauri  (2).  Enfin  au  midi  de  ces  peuples  on  lit 
légende  suivante  : 

«  Etiapia  ubi  sunt  génies  diverse  vuUu  et  mon  - 
struosa  spece  (sic),  orribilis,  pertenfa  est  (sic)  (per- 
%engentes)  usque  ad  fines  Egipti  ferarum  quoque 
^t  serpentium  referta  est  multitude. 

K  Ibi  gemme  preciese^  cinnamum  (sicj  (cinnamo- 
mum)  et  balsamum.  » 

Cette  légende,  qu'on  ne  remarque  pas  non  plus 
dans  la  mappemonde  de  Turin  parait  indiquer,  selon 
110QS9  que  l'auteur  s'était  fait,  d'après  les  anciens, 
une  idée  confuse  de  la  région  qui  pi-oduisait  le  cifi" 
namome  et  le  baume. 

Tels  sont  les  détails  que  nous  pouvons  donner  sur 
cette  curieuse  production  géogi*aphique  du  XII*  siè- 
cle, qui,  selon  nous,  est  très  probablement  la  copie 
d'une  mappemonde  plus  ancienne.  Elle  présente 
tant  de  particularités  différentes  de  la  mappemonde 

rio,  mais  d'ane  forme  diflérente,  ayant  toutefois  la  même  légeDde.  Le 
cartographe  a  pn^ablement  voulu  indiquer  les  deux  chaînes  de  l* Atlas. 

(1)  Sur  le  pays  habité  par  les  Garamantes  et  leur  position  géographi- 
que TOyez  t.  I«r,  p.  8,  41,  53,  58,  85,  119,  142,  144,  145,  308. 

(2)  Sur  le  pays  qu'habitaient  les  Gétules^  selon  Priscien,  voyez  1. 1<", 
p.  18  et  41. 
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de  la  bibliothèque  de  Turin,  reufermée  également 
dans  un  commentaire  manuscrit  de  TApocalypae, 
qu'il  suffit  de  mettre  les  deux  dessins  en  r^ard 
pour  en  saisir  la  dissemblance.  C'est  pourquoi 
nous  recommandons  au  lecteur  de  comparer  ca 
deux  monuments  qu'il  rencontrera  dans  notre  At- 
las. Nous  nous  bornerons  à  indiquer  ici  les  prin- 
cipales différences  : 

l*"  La  mappemonde  de  Londres  est  de  forme  à 
peu  près  carrée,  tandis  que  celle  de  Turin  est  par- 
faitement ronde. 

2^  Parmi  les  fleuves  de  l'Europe  il  n'y  a  que  le 
Danube  et  le  Guadalquivir  {Fluvius  ttalicus)^  dont  le 
nom  soit  inscrit,  tandis  que  dans  la  mappemonde 
de  Turin  on  en  remarque  plusieurs  autres. 

3<>  Il  n'est  pas  indiqué  un  seul  fleuve  dans  l'Asie, 
tandis  que  dans  la  mappemonde  de  Turin  il  s'en 
trouve  plusieurs. 

A^  Le  système  orographique  des  deux  cartes 
est  également  différent  dans  les  trois  parties  du 
monde. 

6*  L'Europe  est  plus  pauvre  de  noms  géogra- 
phiques que  dans  la  carte  de  Turin  ;  du  reste  partout 
ou  remarque  des  noms  de  \mix  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  celle  de  Turin  et  vice  versa. 

6<>  Pas  une  seule  des  légendes  renfermées  dans 
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celte  carte  ne  se  fait  remarquer  dans  celle  de  Turin» 
de  méaie  que  que  dans  celle-ci  pas  une  seule  des 
lé{;endes  de  la  carte  de  Turin  n'est  reproduite. 

7*  Dans  les  deux  cartes  le  cours  du  Nil  diffère  es- 
sentiellement et  chacun  des  deux  cartographes  a 
suivi  une  théorie  différente. 

S*"  Dans  l'Afrique  cette  carte  ne  porte  que  le  Nil, 

tandis  que  celle  de  Turin  ofTre  un  antre  grand  fleuve. 

9^  Les  lies  de  la  Méditerranée  sont  placées  dans 

les  deux  cartes  d'une  manière  différente.  Ici  l'Ile 

de  Cadix  est  figurée  à  l'entrée  du  détroit,  tandis  que 

dans  la  mappemonde  de  Turin  il  n*y  a  trace  de  cette 

ville  célèbre,  qui  est  presque  toujours  figurée  dans 

les  cartes  du  moyen-àge. 

Les   lies  de   la  mer  extérieure  ou  Atlantique 
sont  les  mêmes  dans  les  deux  mappemondes.  Le 
nom  de  Scocia  Insula  (lie  d'Ecosse)  indique  que 
le  cartographe  a  suivi  l'opinion  systématique  de 
plusieurs  auteurs  de  cartes  marines  et  autres  du 
moyen-âge,  et  même  du  XYI®  siècle,  qui  figurent 
YEcosse  comme  une  fie  séparée  de  TAngleterre. 
L'auteur  de  cette  mappemonde,  par  une  inconce- 
vable extravagance,  a  placé  TEcosse  en  face  de 
Lisbonne,  et  en  cela  il  a  enchéri  sur  l'auteur  de  la 
mappemonde  de  Turin,  qui  a  placé  le  même  pays  en 
face  de  la  Galice!! 
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Les  positions  géographiques  se  trouvant  aina 
bouleversées*  ou  remarque  i*Âugleterre  {Briiammia 
insula)^  au  nord  de  TËcosse;  au  nord  de  eelle-ei« 
Tantutios  insuUa  (1);  enfin  phis  au  nord  la  fameuse 
Thile  {TUe  msula)  (2). 

Près  de  la  cdte  occidentale  de  TAfrique  sont  deux 
ties.  La  première,  en  face  de  la  chaîne  de  mcHitagnes 
qui  figurent  TAtlas,  porte  le  nom  de  Fortunaia  ôh 
sula  (les  Canaries)  et  la  seconde  au  sud  de  celles-d, 
et  en  face  du  désert  du  Sahara  porte  le  nom  de 
Scaria  insula. 


(i)  Dans  le  manuscHlde  Guidoniê  du  même  siècle  (1199),  o«  lit  as 
si^et  de  nie  à  laquelle  on  donnait  ce  nom  : 

«  Tanaioê  insula  occeani  frète  gallico  a  Brilanfa  est  varia.  Tennis, 
«  separata,  (himentariis  campis  et  gleba  uberi.  Dicta  antem  itaMMt 
«  morte  serpentium,  quos  dum  ipsa  nesciat,  asportata  inde  terra  qvo- 
«  que  gentium  vecta  sit»  angnes  ilico  perimit.  » 

Googh  (Btsai  on  r(u  and  proçreu,  etc.,  p.  32)  cite  nne  carte  delta- 
nei,  gradée  dans  le  Monaslicon  Ang.,  t.  F,  p.  84,  et  dans  Lewis,  JETii- 
t0ir€  de  cêitê  Ue,  copiée  d*an  manuscrit  du  Trinity  CoUéÇÊ  de  Gambrigei. 
Ce  manuscrit  avait  appartenu  précédemment  à  Tabbaye  de  Saini-Aas- 
tin.  Il  renferme  Thistoire  de  cette  abbaye  et  contient  toutes  les  bulles, 
ciiartes,  an  calendrier,  et,  en  4  colonnes»  les  noms  des  papes»  des 
arcbeyêques,  des  rois  de  Kent,  et  des  abbés,  depuis  Tannée  573  jus- 
qu'à 1453.  Honoré  d'Autun  qui,  dans  son  livre  géographique  De  iatâ§(m 
MmutU  &lt  mention  de  cette  lie,  écrit  Ifuntatoê. 

(2)  Voyez  sur  cette  lie  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  t.  I«r,  p.  18^ 
50,  59,  lis,  148,  217,  311,  324. 
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S  XXI 
XU«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  mantiscrif  de  la  Bibliothèque  royale 

de  Turin. 

De  tous  les  monuments  cartographiques  connus 
jusqu'à  présent,  aucun  n'est,  selon  nous,  plus  diffi- 
cile à  classer,  dans  Tordre  chronologrque  des  repré- 
sentations graphiques  que  la  mappemonde  de  la  Bi- 
thèque  royale  de  Turin. 

Cette  mappemonde  se  trouve  à  la  suite  d'un  ma- 
nuscrit renfermant  un  commentaire  sur  l'Apocalypse, 
écrit  pendant  l'année  787,  c'est-à-dire  au  VIII®  siè- 
cle. Plusieurs  auteurs,  prenant  cette  date  pour  guide, 
ont  pensé  que  la  carte  remontait  effectivement 
au  VIII«  siècle  de  notre  ère,  mais  un  examen  paléo- 
graphique ayant  été  fait  par  plusieurs  savants,  il  a 
élé  constaté  que  les  caractères  non  seulement  des 
légendes  de  la  mappemonde,  mais  ceux  du  Ms.  lui- 
même  ne  remoulent  pas  au  delà  du  XIP  siècle  (1). 
Cette  opinion  a  acquis  plus  de  poids  après  la  dé- 
couverte d'une  mappemonde  qui  présente  quelques 
ressemblances,  dans  un  autre  exemplaire  plus  par- 


Ci)  Pafifni  même  dit  qae  le  manuscrit  est  du  XII«  sièele.  Cet  auteur 
dit,  dans  son  catalogue  :  «  Ceierum  autor  Cûmmeninrii,  ut  ipsemet  in* 
dical,  fol.  106.,  vitetat  anno  Chritti  7S7. 
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fait  du  même  manuscrit*  exemplaire  qui  fait  partie 
maintenant  de  la  riche  collection  du  Musée  firî- 
tannique  (1). 

Le  peu  d'études  qu'on  avait  faites  des  cartes  de 
moyen-àge  à  Tépoque  si  récente  de  Halte-Brun  a 
fait  dire  au  savant  géographe  que  cette  mappenaonde 
était  le  plus  curieux  monument  de  ces  temps.  Il  est 
vrai  qu'il  s'y  trouve,  comme  dans  toutes  les  caries 
au  moyen-àge ,  des  éléments  fort  anciens  qui  la  fe- 
raient remonter  non  seulement  au  YIII*  siècle^  mais 
même  bien  au  delà,  si  l'on  jugeait  d'après  certains 
caractères,  ou  d'après  les  sources  auxquelles  ces  élé- 
ments ont  été  puisés.  Nous  mêmes,  dans  ime  autre 
partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons  apprécié  cette 
mappemonde  avec  les  monuments  géographiques 
du  YII®  au  YIII®  siècles.  Mais  enfin,  après  de  longues 
hésitations,  nous  nous  sommes  décidés  à  suivre  l'o- 
pinion des  paléographes  en  plaçant  cette  carte  parmi 
les  productions  géographiques  du  XII«  siècle,  quoi< 
que  très  probablement  elle  ait  été  dressée  sur  des 
modèles  plus  anciens,  peut-être  même  sur  celle  qui 
se  trouvait  renfermée  dans  le  manuscrit  primitif 
du  VIII«  siècle. 


(1)  Rapproches  de  ce  que  nous  cUmiis  plus  haut,  §  XX,  sor  la  nap- 
pemoiide  du  Musée  Britanoique,  renfermée  dans  le  Ms.  du  coauneii- 
taire  de  TApocalypse. 
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Gela  nous  parait  d'autant  plus  probable,  que  nous 
connaissons  déjà  deux  manuscrits  pareils  portant  la 
même  date,  et  qui  sont  certainement  des  copies  d'un 
manuscrit  primitif,  celui-là  môme  qui  fut  dédié 
en  787  à  Euthérus,  évéque  d'Osma,  et  dont  nous 
avons  donné  la  description  dans  le  précédent  pa- 
ragraphe. En  efiTet,  dans  Tannée  1846  ou  1847, 
M.  Francisque  Michel  s*est  procuré  en  Espagne  un 
manuscrit  i*emontant  au  IX*  siècle,  et  renfermant, 
d'après  les  notions  qu'il  nous  a  données,  uu  commen- 
taire de  l'Apocalypse,  à  la  suite  duquel  on  remar- 
quait une  mappemonde.  M.  Libri  a  pu  obtenir  le 
manuscrit  en  question.  Nous  ignorons  ce  qu'il  est 
devenu  après  la  vente  de   la  belle  collection  du 
savant  académicien.    Seulement,   à  Tégard  d'un 
manuscrit  de  ce  genre,  le  même  peut-être  que 
celui  dont  nous  avons  perdu  la  trace,  nous  devons 
à  M.  Isidore  Hye  de  Gand  les  renseignements  sui- 
vants : 

«  Je  tiens  (dit-il)  de  quelqu'un  du  British  Mu- 
c  seum,  qu'il  existe  un  exemplaire  du  même  ou- 
c  vrage  (Commentaire  sur  l'Apocalypse)  antérieur 
c  de  deux  siècles  (partant  du  X®  siècle),  peut-être 
c  plus,  au  manuscrit  du  Musée  Britannique  et  à 
€  celui  de  Turin,  et  dont  ces  derniers  ne  sont  que 
ce  des  copies.  Cet  exemplaire  est  maintenant  en  la 

II  9 
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ce  possession  d*une  personne  qu'où  ne  m*a  pas 
<  nommée  et  qui  Va  obtenu  de  l'Espagne  à  ce  qu*3 
c  parait.  » 

Nous  avons  fait  faire  déjà  quelques  déoiarcbes  a 
Londres  pour  avoir  des  renseignements  plus  dé- 
taillés à  ce  sujet  ;  mais  elles  ont  été  jusqu'à  présmt 
sans  résultat. 

Pasini  a  fait  graver  sur  bois  l'exemplaire  de  h 
mappemonde  qui  se  trouve  dans  le  Ms.  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Turin  (1),  et  nous  avons  r^vo- 
duit  sa  gravure  dans  notre  atlas  avec  la  plus  grande 
fidélité.  Mais  l'ayant  fait  colorier  dernièrement  sur 
l'original,  notfe  savant  confrère  à  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Turin,  M.  Amédée  Peyron»  a  eo 
Textrôme  obligeance  de  coUationner  la  gravure  de 
Pasini  avec  l'original,  il  a  trouvé  des  fautes  impor- 
tantes, et  il  a  pris  la  peine  de  les  corriger  d'après  le 
manuscrit  (2)  ;  nous  proâteix)ns  de  son  travail  sur 
ce  monument. 

Plusieurs  auteurs  ont  cité  cette  mappemonde  de- 


(1)  Voyez  le  caUlogue  de  Pasini  :  Codiceê  M$.  Bibliotheca  Btgis 
rimmi»  Athtnœi  dkçmiy  etc.  Taarini,  1748,  vol.  IT,  |k  99. 

(2)  Voici  ce  que  oe  satftnt  Bons  fusait  l*honnear  de  nous  écrire 
à  ce  sujet  dans  sa  lettre  datée  de  Turin,  le  Si  noTembre  1818  : 

•  . ..  Ayant  comparé  votre  gravure  avec  Toriginai,  J*y  ai  observé  quel- 
«  ques  fautes  qui  mériteraient  d*être  corrigées.  En  voici  la  note;  les 
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|[>iii8  la  publication  de  Pasini  (1),  mais  aucun,  à  notre 
iconnaissance,  n'a  donne  une  description  complète 
du  monument. 

La  mappemonde  de  Turin  représente  la  terre  par- 
faitement circulaire^  comme  une  plaine  bordée  par 
une  ligne  circulaire,  et  divisée  en  trois  parties  iné- 
gales» les  trois  parties  alors  connues.  L'océan  homé- 
rique environne  toute  la  terre  (2). 

Cette  vaste  mer  est  peinte  en  bleu.  Au  sud  et  au 
delà  d'une  bande  représentant  la  zone  torride»  est 
une  bande  de  mer  qui  joint  l'océan  oriental  avec 

>  chîfTres  répondent  aux  numéros  que  j'ai  annotés  de  ma  main  snr  yo- 
«  tre  exemplaire.  > 

Et  ce  savant  conclot  en  disant  : 

•  Le  tort  des  fautes  que  je  tous  ai  sigmlées  doit  retomber  surlaffra- 
•  vwre  en  boii  publiée  dam  notre  Catalogua  Manuscriptorum,  qtie  vous 
«  û9ez  fidèlement  reproduite.  » 

(i)  Sprengel,  et  après  lui  Goughdans  son  Bstay  on  therite  andpro- 
0^u  ofGoogrûphf  in  Great  Britain  (Londres  i780),  ont  parlé  de  cette 
mappemonde.  Le  dernier  s*est  borné  à  publier  la  liste  des  noms  qui 
s*y  trouTent.  Après  lui,  Graber  de  Hemso  a  fait  une  petite  description 
en  iS  lignes  dans  ses  AmuUi  di  geogrûfia^  en  180S,  p.  152.  M.  Zim- 
mermann  a  aussi  donné  une  liste  des  noms  géographiques  renfer- 
més dans  cette  carte.  Enfin  d'autres  géographes  encore  ont  parlé  de 
ce  monument  depuis  ceux  que  nous  venons  de  nonmier.  (Voyez  le 
t.  1*  de  notre  ouvrage,  p.  XX^XXVIi). 

(S)  Cette  théorie  de  Tocéan  environnant  que  presque  tous  les  cosmo- 
graines  du  moyeft-ftge  adoptèrent,  comme  nous  l'avolis  démontré  dans 
la  i'*  partie  du  t.  T',  de  cet  ouvrage,  fut  représentée  par  les  dessina- 
lears  des  carte»  de  cette  époque.  Isidore  de  Séville  (liv.  XIV,  c.  f)  df  t  : 
«  Vndiquê enim  Oeeoanu»  eircumflufns  fj'ut  (orbfs)  in circmlo ambil  Unie;  • 
etalllèars  {De  ffatur.  rer,,  c.  47)  :  «  Oecennus  autem  regione  tiramékt- 
tionii  êpherœ  profusus  prope  toîiuè  erbis  abîttit  /imr».  » 
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l'occidentaK  Au  delà  de  cette  bande  de  mer,  et  ao 
midi  de  TAfrique,  est  une  quatrième  partie  de  b 
terre,  c'est-à-dire  i^Antichthone,  ou  VAlter  Orbis, 
habitée  par  les  Antipodes,  et  qui  n'a  pas  encore  été 
visitée  à  cause  de  Texcessive  chaleur  du  soleil  dans 
la  zone  torride,  qu'il  faut  traverser  pour  y  aller.  A 
Test,  qui  est  au  haut  de  la  carte,  sont  peints  le  Pa- 
radis terrestre,  Adam  et  Eve  et  le  serpent  tentateur, 
i^a  partie  sud,  placée  à  droite  dans  la  carte,  est 
coupée  par  la  mer  Rouge,  peinte  en  vert.  La  partie 
du  sud-ouest  représente  TAfrique,  et  la  partie  nord- 
ouest,  l'Europe  sé|)arée  de  la  première  par  la  Médi- 
terranée, qui  est  peinte  aussi  en  bleu,  et  renferme 
plusieurs  lies  de  forme  quadrangulaire.  La  mer 
Egée,  peinte  aussi  en  bleu,  se  joint  à  la  Méditer- 
ranée dans  le  centre  de  la  carte.  A  Test,  en  haut, 
sont  deux  lies  peintes  en  jaune,  qui  portent  les  noms 
de  Cryse  et  Algure  (Argire)  insula  (1).  Au  nord  est 
Tilainsula^  la  fameuse  Thulé;  puis  une  autre  tle, 
sur  laquelle  on  lit  :  Zantuies  insula  (2).  A  l'ouest 

(1)  Ces  lies,  placées  dans  la  mer  4e  Tlnde,  sont  les  lies  Crism  et  Ar- 
gwêHy  ou  les  lies  de  Tor  et  de  Targent  des  anciens. 

(t)  Dans  le  Ms.  original  se  trouve  Tmniuiu^  d*après  la  TérificalioB 
faite  par  M.  Amédée  Peyron.  Nous  Conterons  que  cette  Ile  doit  être 
nie  nommée  Tâm^tot,  aiyoard*buiSandwik.  Elle  avait  un  port  qui  pas- 
sait pour  le  plus  fréquenté,  sous  les  empereurs  romains,  pour  abor- 
der en  Angleterre.  Voyes  ce  que  nous  avons  dit»  à  ce  sujet,  dans  le 
S  précédent  et  dans  la  note  i,  page  li6. 
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est  une  lie  également  peinte  en  jaune ,  Brilania 
insula,  figurant  TÂngleterre,  placée  dans  la  carte 
plus  au  sud  du  parallèle  des  montagnes  des  Astu- 
ries!  plus  bas  encore,  une  aulre  lie,  Scotia  isula  :  de 
manière  que  l'Ecosse  est  donnée  pour  une  lie,  et 
une  Ile  au  sud  de  l'Angleterre!! 

Le  long  de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  on  re- 
marque trois  autres  îles,  dont  une  seule  porte  le  nom 
àiinsHla.  Ces  lies  correspondent  aux Forfunarum  in- 
suta  et  Scaria  insula  de  la  mappemonde  du  Musée 
Britannique,  renfermée  dans  le  Ms.  1 1,695,  que 
nous  avons  décrite  plus  haut. 

Sur  TEurope  on  lit  le  mot  europa  écrit  eu  grands 
caractères,  et  sur  TAsie  le  mot  asiâ  ;  mais  le  nom 
d'Afrique  ne  se  trouve  pas  inscrit  sur  le  troisième 
continent. 

EUROPE. 

Dans  tout  le  pays  qui  forme  maintenant  les  royau- 
mes du  Portugal  et  de  Galice,  on  ne  lit  que  le  nom 
Sci.  lacobi.  Aip.  (sancti  Jacobi  apostoli).  C'est  saint 
Jacques  de  Compostelle,  célèbre  par  les  pèlerinages 
que  de  toutes  les  parties  de  TEurope  on  faisait  pen- 
dant le  moyen-âge  pour  visiter  cette  ville  des  reli- 
ques. 

Près  de  la  Méditerranée,  on  lit  :  Betica  (TAnda- 
lousie).  Ce  nom  se  trouve  inscrit  auprès  d'un  fleuve, 


—  134  — 

le  Gtiadalquivir.  Ensuite  on  remarque  un  grand 
fleuve  presque  parallèle  à  eelui  que  nous  venons  de 
nommer,  qui  déverse  aussi  ses  eaux  dans  la  Médi- 
terranée^ et  qui  porte  le  nom  de  fludus  Tatnis.  Si 
c'est  le  Tage  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer, 
c'était  avoir  une  bien  étrange  idée  de  son  court, 
puisque  ce  fleuve  tombe  dans  l'océan  Âdantique, 

On  pourrait  dire  que  le  cartographe  instruit  de 
la  célébrité  classique  de  ce  grand  fleuve»  mais  igno^ 
rant  dans  l'art  de  tracer  les  cartes  et  ne  sachant  où 
le  mettre,  l'a  placé  au  hasard  dans  l'Espagne,  sans 
tenir  compte  de  ses  sources,  non  plus  que  de  la  di- 
rection de  son  cours* 

À  une  grande  distance  de  Saint-Jacques  de  Gom- 
postelle^on  remarque  une  chaîne  de  montagnes  pein- 
tes en  vert,  et  les  mots  :  Asturia^  GcUlecia.  Une 
autre  chaîne  de  montagnes^  au  nord  des  précédentes, 
porte  la  légende  :  Montes  Galliarum^  Entre  les  deux 
on  lit  :  Aquttaniay  Tolosa.  Au  nord  des  Manies 
Galliarum^  on  lit  :  Gatlick  Lugdunenm  (1),  et  à  la 
suite,  en  remontant  vers  le  nord,  dans  l'ordre  sui- 
vant :  Gallia  Belgica^  Francia^  Suebi{Suevi).  Parmi 
les  peuples  ou  les  contrées  de  la  Germanie,  le  nom 

(1)  lugdunum  ôiail  une  colonie  fondée  après  It  mori  de  César,  t\, 
avant  le  triumvirat,  elle  fit  donner  à  la  Celtique  le  nom  de  Luffdumensis 
ou  Lyonnaise. 
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t  OU  de  Stievia  parait  avoir  été  dominaut,  sans 

cloute  par  suite  de  Texpansion  de  cette  race.  Ensuite 

on  lit  :  bardania  (1),  placée  à  TE.  du  Danube,  et  à 

l'O.  de  ce  fleuve,  Germania  regio  (la  Germanie  ou 

rAttemagne). 

Auprès  de  ce  nom,  et  plus  à  TO.,  la  base  assise 
sur  l'océan  occidental ,  est  une  énorme  montagne 
de  forme  conique  peinte  en  jaune,  auprès  de  la- 
quelle on  lit  :  Rettacum  Canoricum.  Dans  l'original 
on  lit  :  Retiacum  (2).  Plus  au  nord,  près  d'un  fleuve, 
on  lit  :  Mesica  (Mœsia?);  plus  au  nord,  Sarmaii 
(les  Sarmates).  Aucune  indication  ne  sépare  la  Sar- 
matie  de  Tancienne  Germanie  ;  la  Fistule ^  leur  limite 
commune  n'est  pas  marquée.  A  l'E.  du  Danube,  on 
lit,  dans  la  mappemonde  originale  du  Ms.  de  Turin  : 
Dacia  ubi  et  Goti,  légende  que  Pasini  a  omise  dans 
la  reproduction  de  celte  carte  (3).  Du  cdté  sud  du 
Danube  on  lit  dans  l'original  :  Stolis  (la  Stonie),  mot 
omis  aussi  ches  Pasini. 

(t)  U  Dardtunia  éUlt  une  anciwoe  contrée  de  TEorope,  située  ait 
sud-ouest  de  la  iftfjie,  et  qui  forma,  depuis  Constantin,  une  protince 
du  diocèse  de  Daeie. 

(S)  Nous  croyons  que  le  cartographe  entendait  par  ce  nom  indiquer 
la  lûuBiia.  Le  pays  de  ce  nom  occupait  les  Alpes  depuis  la  frontière  du 
pays  heWétique  de  la  Gaule  jusqu*k  la  Vénétie  et  aux  limites  du  ^on'- 
cum. 

(3)  La  restitution  indiquée  dans  le  texte  nous  a  été  signalée  par 
M.Peyron. 
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A  rextrémité  septentrioaale  de  TEurope,  et  près 
de  la  zone  de  mer  qui  représente  le  Pont-Euiin,  on 
lit  la  légende  suivante,  écrite  en  grandes  lettres  : 
Uîc  caput  Europe. 

Le  Danube  et  le  Rhin  se  trouvent  confondus  tous 
deux  avec  d'autres  affluents.  Et,  eu  effet,  nous 
voyons  le  nom  de  Gallia  Belgica  oontigu  au  Rhin. 
L'auteur  de  cette  carte  a  copié  cela  dans  la  géo- 
graphie romaine,  puisque  la  partie  de  la  Celtique 
contiguë  au  Rhin  fut  attribuée  à  la  province  appelée 
Belgica.  Le  Danube  a  sa  source  dans  la  grande  mon- 
tagne conique,  peinte  en  jaune,  que  nous  avons  si- 
gnalée plus  haut.  Cette  montagne  sans  nom  repré* 
sente  probablement  YJdtUas  Mans  des  cartes  de 
Ptolémée  et  de  la  Germanie  des  anciens.  Un  des  af- 
fluents peut  correspondre  au  Navus  fluvius  des  an- 
ciens, aujourd'hui  le  Nahel,  et  l'autre  à  XAUemiU 
des  modernes,  qui  traverse  la  Bavière. 

Au  sud  du  Danube,  on  lit  :  Epirumy  Apolin{i) 
(ÂpoUouie  en  lUyrie),  Spolite  (2)  ;  plus  bas,  en  gros 
caractères  :  HiAVRARf a  (3)  ;  puis  :  Ravenna,  Dalma- 
cia.  En  revenant  aux  contrées  du  midi  de  l'Europe 

(1)  Ce  nom  est  peut-ô4re  ApoUoniaJ 

(i)  Peut-être  SpoUtium.  C'est  probablement  Sptdatrum,  voisin  de 
Sahna,  ancienne  capitale  de  la  Cr^tie, 

(^  Hungaria. 
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qui  avoisinent  la  Méditerranée,  au  delà  de  Fluvius 
TavuSf  est  le  nom  de  César  Augusta  (Saragosse  en 
Espagne  (1)  ;  à  l'est  de  celle-ci,  Narbona,  désignant 
sans  doute  Iti  Gaule  Narbonaise  ;  puis  une  chaîne  de 
montagnes  peintes  en  rouge  et  sans  nom,  mais  par 
lesquelles  notre  cartographe  a  voulu  indiquer  les 
Alpes.  Au  delà  on  lit  :  Tascia  (Tuscia)  (2) ,  Rama  ; 
à  Test  de  celle-ci,  Benebenti  (3),  Salema. 

Après  ce  nom>  il  y  a  un  espace  vide^  suivi  de 
deux  noms  :  Epirum,  AquUea.  Notre  cartographe 
a  inscrit  aussi  la  dernière,  parce  qu'elle  fut  autre- 
fois la  ville  la  plus  considérable  du  Frioul.  Elle 
était  située  non  loin  de  la  mer  et  du  Lisonzo.  Co- 
lonie fondée  pour  servir  de  boulevard  à  la  Cisal- 
pine, dans  un  temps  où  les  provinces  ultérieures 
n'étaient  point  encore  soumises^  cette  ville  ne  s'est 
point  relevée  de  sa  destiiiction  par  Attila  (4).  Au 
delà  d'Aquilée»  il  y  avait  un  petit  fleuve  qui  ren- 
contre la  mer  à  peu  de  distance  de  plusieurs  sour- 
ces dont  il  sort.  Il  était  célèbre  dans  l'antiquité  sous 


(1)  Saragosse  était  uoe  ville  célèbre,  et  du  temps  des  Romains, 
clieMiett  d*un  conttntui, 

(8)  Gougli  a  fait  le  rapprocliement  dans  la  liste  très  incomplète  des 
noms  de  cette  carte,  qu'il  a  donnée  dans  son  ouvrage  déjii  cité. 

'(3)  Dans  la  carte  originale  on  Ut  :  Bencabemti,  Nous  croyons  que 
c'est  Benêventum. 

(i)  Voyez  d'Anviile,  Géographie  ancienne,  tom.  I,  p.  186,  édit.  in*d. 
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le  nom  de  Timavus^  aujourd'hui  Timavo  (1).  Mais, 
au  lieu  de  ce  fleuve,  notre  cartographe  a  marqué  un 
grand  cours  d'eau  peint  eu  bleu,  sortant  d'une  graifede 
montagne  peinte  en  rouge,  et  auquel  il  donne  le  ncMD 
de  Fluvius  Eusis.  La  cordillère  où  ce  fleuve  prend 
sa  source  est  certainement  la  chaîne  de  montagnes 
nommées  dans  la  géographie  ancienne  :  Alpes  Jwh- 
liœ;  mais  dans  cette  carte  $  tracée  d'une  manière 
barbare,  elle  ne  se  rattache  à  aucune  autre  brandie 
du  système  alpique* 

A  TE.  de  ces  montagnes^  on  lit  :  Consiantinopoli^ 
et  plus  à  ]'£.,  Jheialonica,  aujourd'hui  Salofdqne. 
Notre  cartographe  l'a  sans  doute  préférée  à  d'autres 
villes,  parce  qu'elle  fut,  sous  les  Romains,  la  capi- 
tale de  la  Macédoine  (2).  Quoique  cette  ville  se  trouve 
située  sur  le  golfe  ThermaïquCy  il  n'y  a  pas  ici  trace 
de  ce  golfe.  Enfin ,  le  dernier  nom  de  cette  partie 
de  l'Europe  est  celui  de  Macedoma.  De  la  descrip- 
tion complète  de  l'Europe,  passons  à  celle  de  l'Asie. 

ASIE. 

Cette  partie  est  encore  plus  pauvre  de  noms,  et 
tracée  d'une  manière  plus  barbare  que  l'Europe. 

(t)  Voyez  d'Anville,  Géographie  ancienne,  1. 1,  p.  186,  iii-S<>. 

(S)  En  1905,  après  la  prise  de  Gonstaniinople  par  les  Latins,  cette 
ville  fut  la  capitale  du  royaume  de  Macédoine,  ou  de  Thessaloniqve 
qui  fut  réuni  à  l'empire  de  NIcée  en  133S. 
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La  mer  Noire  et  la  mer  de  Syrie  se  joignent  au 
^H  par  une  bande  de  mer  en  ligne  droite.  Les  seuls 
isoms  voisins  de  cette  bande  sont  Jsia  Minore,  en- 
s^uita  Ascalones.  Ascalon  (1)  a  eu  la  préférence  peut- 
être  parce  que  cette  ville  fut  une  place  très  impor- 
tante dans  les  guerres  saintes  ;  cependant,  à  l'époque 
où  vivait  le  cartographe,  il  y  avait  déjà  bien  long« 
temps  qu'elle  était  ensevelie  dans  ses  ruines. 

Après  Ascalon  t  on  lit  Judea,  désignant  tout  le 
pays  ainsi  dénommé  :  ce  mot  est  également  placé 
près  de  la  mer.  Le  dernier  nom  près  du  Nil,  c'est 
Babilonia*  Derrière  la  terre  sainte  sont  deux  gran- 
des montagnes  de  forme  conique ,  Tune  peinte  en 
vert,  l'autre  en  jaune.  Au  dessus  de  la  première^  on 
lit  :  Mans  Carmelus^  au  dessus  de  la  seconde  :  Mans 
Sinai  (2)  ;  mais,  sans  égard  à  la  position  de  ces  deux 
montagnes,  elles  sont  placées  l'une  à  côté  de  l'autre 
et  au  même  méridien.  Au  bas  du  Carmel,  on  lit  : 
Berlin,  dans  l'original  IhrLim^  c'est-à-dii-e  Iheru- 

salem. 

Au  sud-est  du  mont  Sinaï,  on  remarque  deux  au- 


(t)  Ascalon  et  Gaza  étaient  les  villes  iirincipales  des  Philistins.  La 
première  était  voisine  de  la  mer.  Notre  cartographe  l*a,  en  effet,  pla- 
cée près  de  la  mer. 

(S)  Voyez  sur  cette  montagne  historique  la  publication  curieuse  de 
M.  le  professeur  Lepsius  de  Berlin,  intitulé  :  ropagf  ému  U  presquUle^ 
de  Sinat  du  H  mars  au  i4  avril  1845. 
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très  moutagues  peintes  en  rouge  et  eu  vert.  Entre  ces 
deux  montagnes,  on  Ut  :  Antiochia.  C'est  la  fameuse 
ville  fondée  par  SeleucusNicanor^  résidence  des  rois 
de  Syrie,  la  Théopolis  ou  ville  divine  au  temps  do 
christianisme  (1).  Inscrite  ici  en  souvenir  de  son 
ancienne  célébrité,  elle  est  déplacée,  et  TOronte  qui 
baigne  ses  murs  n^est  pas  même  indiqué;  le  nom 
est  rapproché  de  la  grande  montagne,  pour  figurer 
les  hauteurs  dont  la  ville  était  dominée  (2). 

Du  cdté  sud  de  Tautre  montagne,  les  mots  iMSoiiff 
Arabie  désignent  toute  la  péninsule  dé  ce  nom.  4 
peu  de  distance  de  la  base  de  la  montagne,  on  lit  : 
Mare  Rubrum  (mer  Rouge),  et  on  remarque  que  ce 
golfe  est  peint  en  vert,  au  lieu  d'être,  selon  l'usage 
presque  généralement  adopté  par  les  cartographes 
du  moyen-âge,  peint  en  range.  A  Test  de  la  mer 
Rouge,  se  voit  un  grand  fleuve  qui  parait  avoir 
sa  source  dans  un  lac,  et  qui  déverse  ses  eaux  dans 
la  zone  ou  bande  rouge  placée  au  sud,  et  on  lit  pr^ 
de  sa  source  :  Mesopotamia.  C'est  TEuphrate,  mais 

(1)  Baudry,  dont  Albéric  des  Trois  PonUines  compila  la  chronique, 
fit  une  belle  deacripiion  d*AHt(o€he,  de  ses  doables  murs  et  de  ses 
340  tours.  Strabon  ne  nous  a  pas  appris  cette  particularité  en  pariaai 
de  la  fondation  de  la  quadruple  ville  à*Ànt(oche,  (Voyez  A.lbéric,  chnm, 
ad  Ann,  1097.) 

(2)  Sur  la  distinction  que  les  cartographes  du  moyen-Age  faisaieai 
de  cette  ville,  la  signalant  toujours  dans  leurs  cartes,  voyes  t.  I"d6 
cet  ouvrage,  p.  93,  210,  211,  SI2,  215. 
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é  sans  la  moindre  idée  de  son  véritable  cours, 
l^uisqa^il  ne  va  pas  tomber  dans  le  golfe  Persique, 
^iracé  plus  à  l'est  de  la  mer  Rouge.  Le  golfe  lui- 
niéme  ne  porte  pas  de  nom.  Au  sud  de  l'Euphrate» 
1^  mot  Jbicusia  ou  Àricusia  (1)  est  mis  peut^tre 
pour  Âréthusn,  ville  située  près  de  TOronte»  mais 
déplacée  ici.  A  Test  du  golfe  Persique,  notre  carto- 
graphe marque  une  montagne  de  forme  conique  en- 
tourée des  deux  légendes  suivantes  :  au  sud,  Déserta 
et  arenosa  India  ;  du  côté  du  uoihI  : 

Timisci  fici  (sic)  campi  de  sera  (  dans  Toriginai 
campi  desti)  (  peut-être  deserti).  In  hac  regione  gens 
Amazona  fertur  (2)  habitasse  (3). 

Cette  légende  est  tellement  estropiée  par  le  co- 
piste, que  nous  ne  saurions  la  restituer  que  par  des 
conjectures.  D'autre  part,  tous  les  noms  de  cette 
carte  se  trouvant  déplacés,  il  est  presque  impossible 
aussi  de  bien  déterminer  les  lieux  réellement  dési- 
gnés. Cependant,  en  comparant  la  légende  de  la 
carte  avec  un  passage  de  Pomponius  Mêla,  nous 

(1)  Gottffh  a  mal  lu  ce  nom  ;  il  a  lu  Abieus. 

(t)  Gongh  a  lu  ferter,  quoique  dansja  gravure  de  Pasini  se  trouve 
ftrtur, 

(3)  Sur  les  différentes  positions  géographiques  assignées  par  les  an- 
ciens et  par  les  géographes  du  moyen-ftge  au  pajs  habité  par  les  Ama- 
tones,  voyez  le  tom.  1''  de  cet  ouvrage,  p.  41,  59»  65, 68, 109,  su,  2f5, 
Me,  381. 
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pensons  que  c*est  de  la  ville  et  de  la  montagne  A^A^ 
maziome  qu*il  s*agit. 

Mêla  fait  mention  d^Jmaxonium  dans  le  lir.  1^, 
chap.  19,  en  disant  :  a  Ad  Thermodonta  Timiscifrntm 
c  oppidum  :  faire  et  Amaxùnum  castra^  et  ideo  Amm- 
«  zamum  vocaiur.  •  Mais  notre  cartographe  Ta  é^»i- 
gement  déplacée,  et  peut-être  confondue  avec  Vjér- 
mazoma,  le  pays  où  se  trouve  le  cap  Armazon,  sm 
la  cête  d'Arabie,  puisque  la  légende  que  nous  ana- 
lysons se  trouve  pbcêe  près  d*une  haute  montagne 
de  forme  ronde,  et  qu'en  effet  entre  VArmazan  et 
Karpella  sont  deux  montagnes  remarquables.  Tune 
nommée  Strongylus  ou  la  montagne  ronde  par  Pto- 
lémée,  et  l'autre  Karpella,  de  laquelle  le  promon- 
toire lire  son  nom.  l:ia  première  de  ces  deux  émî- 
nences  est  VElbourz  moderne. 

En  rentrant  de  nouveau  dans  la  Phénicie,  nous 
ferons  remarquer  que  le  cartographe  a  placé  à 
l'E.  des  montagnes  A^Antiochia  le  mot  Sydan  pour 
désigner  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  riche  de  la 
Phénicie  ;  mais  par  une  bizarrerie  inconcevable,  il 
la  place  dans  Tintérieur  des  terres.  Cette  ville  est, 
dans  la  carte,  entourée  par  le  Jourdain  (Jordan),  qui 
ceint  encore  une  montagne  peinte  eu  rouge,  portant  le 
nom  de  Mons  Libanus  (mont  Liban),  et  paraît  avoir  sa 
source  dans  un  lac  grossièrement  peint,  non  loindelii. 
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Cette  particularité  nous  montre  que  le  cartogra-* 
phe  avait  une  idée  vague  que  le  Jourdain  prenait  sa 
source  au  mont  Uermon,  où  sa  branche  principale 
sort  d'un  petit  lac  qu*on  appelait  Phiala,  mais  il  n'a 
pi»  su  le  placer  d'une  manière  géographique  et  ré- 
^lière.  Près  du  Liban,  est  le  Paradis  terrestre  : 
portion  géographique  tout  autre  que  dans  beau- 
coup de  monuments  cartographiques  du  moyen-âge. 
Gomme  llnde  est  sur  le  même  parallèle ,  cela  don« 
nerait  à  penser  que  le  dessinateur  a  voulu  indi- 
quer le  Paradis  dans  Textrémité  alors  connue  de 
rOrient  ;  il  aurait  ainsi  suivi  Tune  des  deux  opinions 
des  Pères  de  TÊglise ,  celle  qui  plaçait  le  Paradis 
terrestre  dans  notre  terre  habitable ,  et  choisi  cet 
endroit  comme  la  partie  la  plus  orientale  de  sa  map- 
pemonde, (^es  cartographes  se  fondaient  pour  cela 
sur  Texpression  de  k  Geuèse  dans  la  version  de» 
Septante  :  «  Dieu  avait  plàntéver^XOrigfrtun  jar- 
din délicieux.  »  (6en.  II,  7)  D'après  le  désordre  qui 
règne  dans  cette  carte,  il  est  difficile  cependant  dé 
déterminer  si  cet  endroit  a  été  choisi  réellement 
comme  une  partie  de  Tlnde.  Aucun  des  quatre  fleu« 
ves  qui  sortaient  du  Paradis  ne  se  trouve  marqué 
comme  sur  les  autres  mappemondes  reproduites  dans 
notre  Atlas  (1). 

(1)  Au  sojei  des  opinions  différentes  sur  1»  position  géographiqncf 


—  t4<l  — 

dénomination  générale.  Le  dessinateur  agit  à  cet 
égard  comme  Arrien,  qai  ne  distinguait  pcnnt  la 
grande  Phrygie  de  la  petite(l  ).  Â  Touest  de  la  gnsde 
montagne  de  TÂrménie,  est  Calcedmdaî  qiKNqne 
cette  ville  (aujourd'hui  Kadikevi)  soit  située  à  Fen- 
tré#  du  Bosphore  de  Thrace  vis-à-tis  de  Byzauan. 
Notre  cartographe  la  inscrite  comme  un  smnremr 
qui  se  rattachait  à  son  histoire.  Démantelée  par 
Valons»  ruinée  par  les  Gotfas,  elle  joua  cepeikdaol 
un  rôle  dans  Thistoire  de  TÉglise,  et  fut  le  siège  do 
V  concilç  général  tenn  au  V®  siècle  de  notre  ère(45l). 
A  Te     \  de  Chalcédoine  *  ou  lit  :  Pamphiiia ,  et 
quoiquW^ette  contrée  de  TAsie  Mineure  dounât  Ma 
nom  à  un  ^fe  de  la  mer  in^énenre  (aujourd'hui  golfe 
de  Satalie),  cette  particularité  n*est  pas  indiquée. 

Nous  venons  de  parcourir  toute  TAsie  de  cette 
carte  si  étrangement  dressée  ;  maintenant  nous  allm» 
nous  occuper  de  TAfrique  qui  offre  heaucoup  dlnté- 
rét,  parce  qu'elle  nous  montre  l'état  d*ignoraoce  des 
cosmographes  de  l'Europe  au  sujet  de  cette  partie 
du  globe.  Le  lecteur  veri*a  qu'à  cet  égard  le  carto- 
graphe du  XII*  siècle  était  aussi  arriéré  que  ceux 
des  siècles  précédents,  dont  nous  avons  analysé  lea 
représentations  graphiques. 

(«)  Voyez  Arrien,  lU.  i.  c.  XXIX. 


—  147  — 


AFR1QÛ£. 


Dans  la  partie  occidentale  d*abord,  au  sud  du  dé* 
troit  de  Gibraltar ,  sont  deux  grandes  chatnes  de 
montagnes  parallèles,  au  dessus  desquelles  on  lit  t 
Duo  Alpes  (1)  contra  Arasibi  (sic?)  (2).  Au  bas  de 
cette  légende  on  remarque  une  petite  croix.  Entre 
ces  deux  montagnes,  on  lit  le  mot  Gens*  Gough 
pense  que  c'est  Gent^  ville  près  de  Tingis^  selon  le 
géographe  de  Ravenne;  mais  si  cela  est^  notre  car^ 
lographe  la  placée  bien  loin  de  Tingis.  On  remar- 
que ensuite  deux  autres  montagnes  de  forme  coni- 
que, et  auKlessus  on  lit  :  Montes  Aîlanni  (sic)  (3). 
C'est  probablement  TAtlas.  Peul-étre  notre  carto* 
graphe  a-i-il  voulu,  par  ces  montagnes  disposées  de 
cette  manière,  indiquer  YAttas  Major  de  Ptolémée, 
à  la  hauteur  du  cap  Bojador,  et  YAttas  Minor  (1). 

(1)  L'eipression  à* Alpes  est  ici  générique  de  montagnes.  Goagh  n*a 
pas  bien  In  le  dernier  nom  ;  il  a  lu  Aresbt. 

(S)  Dans  la  mappemonde  du  Mii»ée  Britannique,  décrite  plus  haut 
on  lit  :  <  Duo  Alpes  contraria  sibi. 

{Sf  Gongh  a  également  in  ce  nom  d'une  manière  différente,  sans 
égard  à  la  mappeau>nde.  U  a  lu  :  Montes  AitanL 

(4)  D'Anvillc  dit,  au  sujet  des  montagnes  du  littoral  de  TAfrique  oc- 
cidentale :  «  Dans  les  routiers  Portugais»  dressés  sur  le  rapport  des 
«  narigateurB  qui  en  rangeant  précisément  ce  rivage,  ont,  après  plu* 
«  siecirs  teniatites,  ouvert  la  route  qui  conduit  aux  Indes  orien- 
«  taies,  la  côte  qui  suit  le  Bojador  est  appelée  Terra  AUa,  parée  qu'elle 
«  donne  Taspect  des  montagnes  dont  Tintérieur  du  pays  est  couvert.  » 
•  (Géographie  ancienne,  111} 
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bans  la  Mauritanie,  on  lit  au  nord  de  la  première 
grande  montagne  le  mot  Abencania  (sic)  que  Gough 
a  lu  Abeniana  (1).  A  Test  de  ce  nom,  on  lit  :  Tingi 
(actuellement  Tanger);  mais  Templacemeut  de  c^te 
ville  n*est  pas  marqué  sur  la  gauche  de  Tanse  que 
forme  la  mer;  elle  n*est  pas  non  plus  indiquée, 
comme  chez  les  anciens,  plus  enfoncée  sur  la 
droite. 

En  suivant  la  côte  septentrionale  de  T Afrique 
jusqu*à  Alexandrie,  on  ne  trouve  pas  un  nom,  mais 
seulement  trois  chaînes  de  montagnes  parallèles  pla- 
cées à  différentes  distances,  ayant  leurs  bases  sur  la 
côte  septentrionale,  et  dirigées  du  nord  au  sud*  C'est, 
selon  nous,  un  vrai  déplacement  des  différentes  mon- 
tagnes qui  forment  la  grande  chaîne  de  FAtlas.  La 
première  chaîne  peut  correspondre  au  Phroca  Mans 
de  Ptolémée,  montagne  à  l'extrémité  du  Petit- Atlas« 
La  seconde,  aux  Chalcorichii  Montes  où  ce  même 
géographe  place  les  mines  de  cuivre.  La  troisième 
enfin,  aux  Libyci  Montes.  Le  dernier  groupe,  à 
Test ,  est  le  plus  considérable*  Entre  les  deux  der- 
nières cordillères  coule  un  fleuve  qui  parait  avoir  sa 

(1)  Peutp^tre  MauritmUa.  Mous  ne  pensons  pas  que  ce  nom  pnisse 
correspondre  à  Ampltuiéi,  le  promontoire  tuz  rignes  du  cap  Espsrtès. 
Cette  conjecture  serait  trop  hasardée.  Pour  qu'il  puisse  correspondre  à 
TtH0(umia ,  il  Ciudrait  admettre  que  ie  copiste  l'avait  entièrement 
déOguré. 
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source  dans  une  petite  montagne  de  fintérieur,  et 
tombe  dans  la  Méditerranée.  Ce  fleuve,  par  sa  di- 
rection et  par  l'endroit  où  il  se  trouve  marqué  dans 
cette  mappemonde,  pourrait  se  confondre  avec  celui 
qu'on  remarque  dans  la  carte  Tbéodosienne,  qui, 
ayant  sa  source  dans  la  Gétulie,  déverse  ses  eaux 
dans  le  Lac  Triton^  au  delà  des  grandes  Syrtes  {\y 
Mais  celui  de  notre  carte  nous  semble  plutôt  le 
Bagrada  Fluvius  des  anciens  (2),  le  Mégerda  actuel^ 
puisqu'il  a  sa  source  dans  une  chaîne  de  montagnes 
qui  correspondent  exactement  au  Mampsarus  Mons 
de  Ptolémée. 

Auprès  de  ces  montagnes  on  lit  :  Garamante$  (3)  ; 
et  au  bas,  les  mots  :  Bam  Getali,  d'après  la  repro- 
duction de  Pasini,  mais  Geiuli  dans  ToriginaL  Plus, 
au  sud  des  Gétules  inférieurs,  on  remarque  le  mot 
LaçuSy  près  d'un  lac  peint  en  Tert ,  qui ,  se  trou- 
vant chez  les  Gétules  inférieurs,  au  midi  des  Gara- 
mantes,  peut  correspondre  au  Chelonida  Palus  de 
Ptdémée,  ou  au  grand  lac  indiqué  dans  la  carte 
Tbéodosienne,  au  pays  des  Garamantes,  mais  il  n'oc- 
cupe pas  ici  le  même  emplacement  que  dans  la 

(1)  Rapprochez  la  mappemonde  de  Turin  de  la  belle  reproduction 
de  la  carie  Tbéodosienne  donnée  par  Scheyb. 

(i)  Sur  ce  fleuve,  voyez  Pline,  ^  4  ;  Pomponlus  Mêla,  I,  c.  7. 

(3)  Sur  le  pays  habile  par  le  peuple  de  ce  nom,  voyez  le  Tom.  I*'  de 
cet  ouvrage,  p.  8,  41,  55,  58,  6.S,  ilî).  U2,  144.  14%,  308. 
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ThéodoBieone.  Pour  terminer  compté tcroeot  la 
criptioQ  de  TAfrique,  il  nous  rest«  à  parler  de  h 
forme  et  de  la  direction  que  notre  cartograpbe  a 
donnée  au  Nil. 

Dans  la  théorie  du  cours  de  ce  fleuve  célèbre, 
il  s^est  entièrement  séparé  de  presque  tous  les 
dessinateurs  de  cartes  du  moyen^ge.  Il  a  donné 
au  cours  de  ce  fleuve  une  direction  plus  conibnne 
à  l*école  d*Hipparque  et  de  Ptoléœée^  en  le  proje- 
tant du  nord  vers  le  midi,  mais  pour  ne  pas  aban- 
donner entièrement  la  théorie  d'autres  cartogra{Aes 
du  moyen-àge^  il  figure  deux  Nils.  L'embouchnre 
du  plus  oriental  des  deux  est  en  face  de  Textrémité 
nord  du  continent,  Ik  même  où  d'autres  placent  le 
Tanais  et  la  mer  Noire  ;  il  coule  du  nord  au  sud^uest, 
et  communique  en  conséquence  avec  la  zone  de  mer 
qui  sépare  TAsie  de  l'Europe*  L'autre  fleuve,  ou 
branche  occidentale  se  jette  dans  la  Méditerranée, 
après  avoir  coulé  du  nord  au  sud-est.  Dans  la  partie 
supérieure  de  leur  cours,  au  midi,  ces  deux  bran- 
ches forment,  avant  de  se  rapprocher,^  une  bifurca^ 
tion  ;  et,  à  l'extrémité  des  deux  pointes  de  bt  faur- 
che,  sont  figurés  deux  lacs  d'où  sort  chaque  fleuve. 
Comme  cette  carte  n'est  pas  graduée,  il  est  extrê- 
mement difficile  de  fixer  la  latitude  de  ces  lacs,  et 
rartant  jusqu'à  quelle  parallèle  l'auteur  counaissail 
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le  (H)urs  du  Nil.  Cependant,  eu  compai*aut  d'autres 
noms  de  la  carte  avec  ceux  de  nos  cartes  modernes, 
on  peut  tirer  des  inductions  importantes  pour  dé- 
terminer d'une  manière  approximative  ses  connais- 
sances à  ce  sujet.  Cette  méthode  n'est  pas  à  dédai- 
gner;  et  de  ce  que  ces  cartes  ne  sont  pas  graduées, 
et  que  les  lieux  terrestres  y  sont  presque  U>ujoui*s 
déplacés^  il  ne  s'ensuit  pas  que  toute  discussion  de 
ce  genre  soit  hasardée  et  inutile  ;  bien  au  contraire; 
sans  ces  discussions,  sans  ces  rapprochements ,  de 
tels  moimments  seraient  non  seulement  inintelligi- 
bles, mais  ils  ne  serviraient  aucunement  à  l'histoire 
des  progrès  de  la  science  géographique. 

Cela  posé,  nous  ferons  remarquer  que,  si  l'on  tire 
une  ligne  de  l'endroit  où  sont  les  Garamanles  et  les 
Gétules,  jusqu'aux  points  ou  lacs  où  s'arrêtent  les 
branches  du  fleuve  en  question,  et  si  l'on  prolonge 
cette  ligne  jusqu'à  la  mer  Rouge,  ou  trouvera  que 
le  Nil  marqué  dans  cette  carte  ne  dépasse  pas  le 
Tropique  du  Cancer,  ou  le  20*  degré  62  m.  de  la- 
titude nord ,  limite  où  s* arrêtaient  les  connaissances 
plus  positives  de  l'auteur  de  la  carte.  Toutefois  il 
savait,  d'après  les  traditions  théoriques  des  anciens 
que  ce  fleuve  célèbre  se  projetait  plus  au  midi  du 
Tropique,  puisqu'il  ajoute  entre  les  deux  branches 
du  même  fleuve  cette  curieuse  légende. 
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«  Flavitts  Nilos  quem  alii  auto- 
res  feront  procnl  habitante  montes 
kabentes  et  oontioiio  aoreis  are- 
nia  immergi,  inde  in  angnato  im- 
mergi  breri  spacinm  TastaUssimo 
laeo  deaerta  ei  aieuon  eal  Rtbio- 
pia.  > 


Lb  Nil,  Heave  que  les  aal 
disent  6tre  loin  des  habitants  des 
montagnes!...  ei  être  oonsidéra' 
blement  rempli  de  sable  d'or,  d'oÂ 
dans  un  détroit  an  court  espace  est 
submergé  dans  un  lae  très  vasie 
de  TEthiopie  déserte  et 
nense. 


Au  midi  de  cette  légende  est  une  vaste  chaîne  de 
montagnes  peinte  en  vert,  dirigée  de  l'ouest  à  Test. 

Là  se  termine  le  continent  de  TAfrique,  borné 
par  une  zone  de  mer  peinte  en  rouge»  la  Zona  Fer- 
vida  d^autres  mappemondes  du  moyen-àge,  et  sépa- 
rant toute  la  terre  connue  d'un  autre  océan  ou  mer 
méditerranéenne  aussi  inconnue  (1).  Au  sud  de  cette 
mer,  est  la  Terre  Antichthone,  ou  l^autre  partie  du 
monde  également  inconnue.  On  lit,  en  effet»  la  lé- 
gende suivante  sur  cette  terre  dont  nous  venons  de 
parler  : 


«  Extra  très  altéras  partes  or- 
bis  quarta  pars  trans  ooeanmn 
interior  est,  quae  solis  ardore  inco- 
gnita  DObls  est,  cujus  iinibus  anti- 
podes fabulosore  inbabiUre  pro- 
dunlnr  (2)-  » 


«  Outre  les  trois  parties  du  mon- 
de, U  y  en  a  une  quatrième  qne 
l'extrême  chaleur  du  soleil  nous 
empêche  de  connaître,  et  sur  les 
confins  de  laquelle  est  située  la 
contrée  des  fabuleux  Antipodes. 


(i)  Rapproches  cette  théorie  de  cdie  des  mappemondes  deFfiridiif» 
du  même  siècle,  publiées  également  dans  notre  \tlas. 

(2)  Oo  remarque  cette  même  légende  dans  les  ouvrages  de  plusieurs 
eosmographes  du  moyen-ftge,  notamment  dans  Raban-Manr  au  IX*8iè- 
cle.  (Voyez  Tom.  l'r  de  notre  ouvrage,  S IV,  p.  44.) 

Rapprochez  celte  légende  de  ce  que  nous  avons  exposé  aux  p.  fS, 
(À'Z,  86,  97,  140,  206,  2t9  du  t.  V\ 
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Il  nous  reste  à  parler  des  lies  de  la  mer  Méditer- 
ranée.  Le  cartographe  a  placé  dans  cette  mer  qua- 
torze lies  toutes  de  forme  carrée  et  disposées  en 
deux  lignes  parallèles.  Elles  sont  peintes  en  jaune. 
Les  7  premières  du  côté  de  Toccident  n'ont  point 
de  nom.  Ces  lies  sont  probablement  les  Baléares» 
la  Sardaigne  et  autres.  Puis  on  lit  :  Carsico  insula 
(la  Corse)»  puis  iSïcm  (sic)  (la  Sicile),  ensuite  Samos 
insula  (nie  de  Samos);  Â  Test  de  celle-ci  :  C&r 
huula  (Corfou?).  En  face  de  Samos  :  Tasis  (Tar- 
sis  dans  Toriginal).  Enfin»  en  face  de  la  Sicile,  et 
près  de  la  côte  d'Afrique  :  Eress  (sic). 

En  terminant  ici  la  description  de  cette  mappe- 
monde,  nous  ferons  remarquer  au  lecteur  que  le 
cartographe  représente  sur  plusieurs  points  la  géo- 
graphie des  Grecs  primitifs,  et  en  ce  qui  concerne 
le  Paradis  terrestre»  les  opinions  des  Pères  do 
TEglise. 

S  XXII 

XII«  SIÈCLE. 

Stappiwionde  renfermée  dans  tm  manuscrit  de  Floriods  (de  Lambertus) 

auteur  du  XW  siècle. 

Lorsque  nous  avons  écrit  le  premier  volume  de 
cet  ouvrage,  nous  ne  connaissions  pas  les  ouvrages 
de  Lambertus  Floridus.  Nous  n'avons  donc  pas  dit 
un  mot  de  ce  cosmographe  et  des  manuscrits  de  ses 
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ouvrages,  qui  se  trouvent  dans  difTéreiites  UfaliO' 
thèques  de  TEurope.  Par  la  même  raison  ^  noos 
n'avons  pas  parlé  des  curieuses  mappemondes  el 
représentations  graphiques  que  renfennaii  ces  an- 
nuscrits.  Nous  allons  remplir  ici  cette  lacune. 

Les  manuscrits  de  Flaridus  connus  jusqu'à  pié- 
sent  sout  au  nomtnre  de  sept  ;  il  s*en  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  l'université  deGand,  un  du  Xll^  siècle, 
un  autre  du  XII«  siècle  à  la  bibliothèque  de  Wol- 
fenbûtlel  (1),  un  autre  à  la  bibliothèque  de  Leyde, 
du  XIV^  siècle  (2)  ;  un  du  XY®  siècle,  d'une  belle 
exécution,  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye  (3). 
Deux  autres  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (4). 
Enfin  un  autre  à  la  bibliothèque  de  Douai  (5). 

(i]  M.  Peru  indique  le  numéro  d'ordre  suivant,  VI,  c  5,  6.  L*htslo- 
rien  Wamkœnig  dit  dans  son  Histoire  de  U  Flandre^  que  le  manuscrit 
de  WollenMtlel  est  plus  anden  que  celui  de  Gand. 

(S)  Vofts.  LaUn.,  31. 

Zacker  a  donné,  en  1842,  dans  un  Journal,  le  Sérapeum,  p.  145  et  161, 
une  notice  de  ce  manuscrit  et  de  k  mappemonde. 

(3)  Manuscrit  n®  759.  -*  Ce  manuscrit  fut  copié  en  1460  pour  le  duc 
Philippe  de  Bourgogne. 

(4)  Le  manuscrit  latin,  suppl.  n.  107  est  de  l'année  1429,  et  ne  ren- 
ferme pas  de  représentations  graphiques.  L'autre,  suppl.  latin,  10  bis, 
qui  contient  des  additions,  est  de  la  fin  du  XIII'  siècle;  c'est  un  ma- 
nuscrit magniBque  rempli  de  miniatures  et  renfermant  plusieurs  map- 
pemondes. 

(5)  Haenel,  dans  son  Catalogue  fies  Mss  des  difTérenles  bibliothè- 
ques de  l'Europe,  publié  à  Leipzig  en  1830,  cite  le  manuscrit  de  Lam- 
bcrtus  Floridus  de  la  bibliothèque  de  Douai,  p.  159;  mais  n'indique  pas 
la  dat(\  1^  manuscrit  de  cette  biblioilièquo  port^  le  n*  7MK 
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Floridos  écrivit  vers  Tan  1120  (1)  à  SainUOmer 
dans  le  couvent  de  Saiut-Âudomar,  qui  obéissait  au 
moéfoûe  abbé  que  saiot  Bertin.  Plusieurs  savants  se 
sont  occupés  des  manuscrits  de  ses  ouvrais.  En 
1830,  Tun  des  monuments  géographiques  que  ren- 
ferment ces  volumes  a  été  publié  dans  un  ouvrage 
allemand  (2).  Cest  une  carte  de  l'Europe. 

M*  Pertz,  dans  ses  Archiva  pour  les  recherches 
d'amcieiis  documents  historiques  allemands  (3),  a 


(i)  Bans  les  manuscrits  on  lit  :  Bgo  Lambertut,  canùnicuâ  sancii  AU" 
dameri  Ubmm  iuum  de  divers&rum  auctorum  ftaribus  c^mexui,  etc.  Qette 
compilation  a  été  refondue  plus  tard  par  Jean  de  Thielrode  (manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Bruielles  (6S31). 

A  la  bibliothèque  de  La  Haye  (manuscrit  n»  759,  a)  on  conserve  une 
traduction  faite  à  Enghien  pour  Philippe  de  Glèbes,  en  1512.  On  sait 
que  Vauteur  était  fils  d*0nulphe,  chanoine  de  Saint-Omer.  Onulphe 
est  mort  en  10T7. 

(S)  Mone,  Anzeiçer  fSr  diê  Kunde  der  teutschen  Vcrzeit^  a  publié  la 
carte  de  l'Europe,  du  manuscrit  de  Lambertus,  et  il  a  donné  une  no- 
tice, p.  38,  59  et  40.  Il  a  reproduit  aussi  en  noir,  à  la  suite  de  son 
▼olume,  une  autre  carte  ancienne  de  l*Europe  et  trois  mappemondes 
sous  le  titre  d'anciennes  cartes  de  la  terre  du  IX*  siècle  jusqu'à  la 
moitié  du  XIV".  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  trois  monuments.  Nous 
«levons  la  communication  de  cet  ouvrage  à  notre  confrère  M.  le  baron 
de  Saint-Génois,  qui  a  eu  l'extrême  obligeance  de  nous  envoyer  de 
Belgique  l'exemplaire  de  sa  bibliothèque  particulière. 

Ce  recueil  étant  peu  répandu,  M.  de  Saint -Génois  reproduisit 
cette  carte  d'après  le  manuscrit  de  Lambertns,  de  Gand,  el  elle  se 
trouve  gravée  dans  la  planclic  III  du  Messager  des  sciences  histariqMs, 
de  Belgique  de  1844,  p.  602. 

(:>)  Pertz,  ouvrage  cité,  t.  VII,  p.  540. 
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donné  une  notice  bien  que  fort  courte,  maïs  très  in- 
téressante,  de  l'ouvrage  de  ce  cosmograpbe. 

Après  le  savant  académicien  de  Berlin,  noire  con- 
frère de  PAcadémie  royale  des  sciences  de  Bruxelles, 
M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois,  publia,  en  18&4« 
une  longue  et  intérossante  notice  du  manuscrit  de 
Lambertus  conservé  à  la  bibliothèque  de  Gand  (1). 

Nous  nous  occuperons  seulement  ici  de  la  partie 
cosmographique  de  ce  livro,  et  ensuite  des  mappe* 
mondes  et  représentations  |cosmographiques  renfer- 
mées dans  les  différents  manuscrits  de  Floridas  ci- 
tés plus  haut  (2). 


(1)  Voyex  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  de  Va 

1844,  p.  477. 

Nous  donnerons  ici  une  notice  résumée  du  manuscrit  de  Gand,  d'a- 
près les  notions  fournies  par  M.  de  Saint-Genois  et  par  M.  Isîdoor  Hye 
Ce  dernier  a  eu  l*obligeance  de  nous  envoyer,  le  25  Janvier  de  cette 
année  1849»  des  détails  curieux.  Nous  sommes  heureux  de  lui  expri- 
mer ici  toute  notre  gratitude. 

a  Le  volume  connu  à  la  blblioUièque  de  Gand  sous  le  titre  de  iÀAer 
Ploridus  est  un  gros  Ms.  in-fot.  sur  vélin,  endommagé  et  quelquefois 
illisible  en  plusieurs  endroits.  Il  contient  S87  feuillets,  sur  les  garde» 
desquels  on  a  écrit  des  notes  que  des  relieurs  maladroits  ont  découpées 
en  partie.  Il  a  des  tables  synoptiques.  De  nombreuses  miniatures,  des 
lettres  en  couleur,  et  des  encadrements  de  toute  espèce  ornent  ce  vo- 
lume; récriture,  qui  est  de  différentes  mains,  ne  parait  pas  être  po^ 
térleure  à  Tannée  1123.  Au  dos  on  a  mis  :  Ploridus  Lambertus,  —Dwr9 
Phrygius»  Au  verso  de  la  première  feuille  de  garde  on  lit  i  inhac  cû- 
dice  continentur  sermones  domini  Gerrici  ahbatis.  Liber  sancli  Bénonis, 
Gela  nous  apprend  que  le  manuscrit  appartenait  k  la  bibliothèque  d(* 
Saint-Bavon,  cathédrale  de  Gand.  » 

(t)  En  ce  qui  concerne  la  partie  relative  ^  la  cosmographie  et  à  U 
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Ce  cosnK^aphe  était,  pour  la  connaissance  du 
^lobe,  aussi  arriéré  que  les  savants  ses  contempo- 
rains ,  dont  nous  avons  exposé  les  théories  et  les 
systèmes  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage.  En 

0èograpbie,  voici  ce  que  contient  cette  espèce  d'encyclopédie  do  moyen- 
l  Age,  qni  renferme  190  traités  (De  diversorum  auctorum  ftarihus).  Au 
-  fol.  19,  n^  é  :  Sp{h)era  tripUeata  geniium  mundi,  geniet  Aiie^  Europe^ 
Africe  diverse.  Au  milieu  du  texte  est  représentée  une  mappemonde, 
.  d(»i  nous  parlons  plus  haut.  Au  fol.  24  :  Ordo  veniorum  (dans  d*autres 
^pkermventorum)  ei  natwraipêonm.  On  voit  une  figure  sphérique  divi- 
'  aèe  en  compartiments,  et  où  les  vents  sont  désignés  par  des  mots  tu- 
i     desques. 

An  fol.  34,  verso,  n«  16  :  «  Sp(h)era  Macrobii  de  quinque  lonis.  » 
Cette  sphère  est  divisée  par  bandes. 

An  fol.  25,  verso,  n«  17  :  «  Cursus  solis.  >  Auti^  représentation  sphé  • 
Tique.  An  même  fol.  :  <  Cursus  lunaris  et  anni  descriptio.»  Au  fol.  47, 
verso  :  De  pravinciaruM  epUeopalibut, 

Ibi.  n»  28  :  Mapfwvel  Orena  (sic)  wmhàî.  Ce  chapitre  manque  dans  le 
manuscrit  de  Gand. 

Au  fol.  48  verso,  à  40  verso,  n«  30  :  />«  Provinciis  MundL  Explications 
étymologiques  des  principales  dénominations  géographiques  du  globe. 
Au  fol.  49,  verso,  n<»  32.  Liste  des  principales  villes  du  monde,  avec 
les  noms  de  leurs  fondateurs. 

Au  fol.  48,  verso,  à  51,  verso,  n*  33  :  Marcianu»  Félix  Capella.  De 
Geniihu  diwenis,  et  de  montihus.  Au  fol.  34  :  l>f  nominibus  civitatum  mu- 
tmtiê,  etc.  Au  fol.  51,  verso,  n»  35  :  De  ParadUo  et  insulis  (nomencla- 
ture de  plusieurs  lies).  Ibi.  n»  36  :  «  De  Paradisi  fluniinibus  (une  minia- 
ture). Ibi.  n«  37  :  «  De  Mundi  fluminibus»  (énumération  des  principaux 
fleuves  de  la  terre).  Au  fol.  53,  n»  3.  Notions  sommaires  sur  quelques 
races  extraordinaires  d'hommes.  —  Ibi.  Des  quatre  éléments  avec  une 
figure.  —  Au  fol.  88,  verso,  tfi  78  :  Beda,  de  Attrologia,  avec  Hgures.  — 
An  fol.  89  et  91,  verso.  Une  mAppemonde  oh  on  lit  :  Tene  Globue,  —  Au 
fol.  94,  n*  86  :  Hê  ÀMirologia  tegundum  Bedam,  avec  figures.  —  Au  fol. 
216.  Un  système  oosmographique  dessiné.  Une  figure  de  la  sphère,  d^a^ 
près  Macrobe.  —  Au  fol.  241.  Une  carte  géographique  de  TEurope,  pn- 
Wrée  par  Mone,  en  1836,  dans  VAnzeiger,  planche  1. 
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t^tamiiiant  ses  nombreuses  Icgeiides,  od  Yoît  qu  dles 
ont  été  reproduites  par  les  cartographes  qui  aoni 
venus  après  lui  (1).  En  effet»  son  livre  eal  soiivcbI 
cité  avec  él<^e  dans  plusieurs  manuscrits  du  XDP 
siècle,  et  les  nombreuses  copies  qui  en  ont  été  faites 
aux  XII^  XIII^,  XIY*  siècles  et  au  commencemeot 
du  XV^,  prouvent  la  vogue  qu'il  a  eue  pendant  cette 
longue  période  de  temps. 

Il  place  la  terre  iomiobile  au  centre  de  V univers  (2). 

Dans  la  théorie  de  remplacement  géographique 
du  Paradis  terrestre^  il  suit  Topinion  des  Pères, 
qui  plaçaient  ce  jardin  de  délices  hors  de  la  terre 
habitable  (3).  Le  lecteur  verra  ailleurs  qae  àam 


(1)  Dans  la  partie  ex  irai  le  de  l^ouvragedeMartianus  GapeUa.oDlU 
un  cartouche  :  Regnum  Amazonumi  et  les  noms  de  plusieurs  Amazones. 
Auprès  de  l'Allas  sont  signalés  des  monstres  fabuleux.  Quant  à  Vtolk- 
rieur  de  l'Afrique  et  aux  peuples  qui  habitent  cette  partie,  après  avoir 
mentionné  les  Éthiopiens  et  les  récits  téralologiques,  le  cartographe 
dit  :  Antipodes  dehilUaiem  pedum  habentes^  serpunt  potiwu  quam  îmcedmmi. 
Près  de  la  mer  Rouge,  il  écrit  :  Font  est  In  Uttore  Rubri  maris,  qmem  am 
oves  hiberint  in  rubrum  colorem  incipiunt  mutare  lan€u.  Il  dit  des  Cana- 
ries :  Insula  Canaria  canibus  immense  magnitudinis  plena  est^  iteawroM, 
palmiphera,  nucepinea  et  mêle  copiosa  et  picibus»  Les  tles  qu'il  cfte 
sont  les  suivantes  :  Tritonia.  —  Gorgodes  in  oceano  quatuor  contra 
Ethiopiam  in  oceano.—  Fortunata  contra  montem  Atlanticum. —  Beata 
contra  Mauritania  sita  est.  —  Betania  insula  contra  Colnmnas  Her- 
culis.  —  Beleares  (sic)  contra  Hispanfa  in  oceano.  —  Archades  (Or- 
cades)  XXXIII  in  Britaniam  et  Gothiam.  A  la  suite  est  Farchede  Roé, 
peinte  dans  le  texte  du  manuscrit  de  Paris. 

(2)  <  Terra  est  in  média  Mundi  regione  posita  omnibus  partfbns  celi 
in  modum  centri  equali  inlervalo  obsistcns.  > 

(3)  Lambertus  place  en  effet  le  Paradis  au  nombre  des  lles$  dans  le 
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de  ses  mappemondes  1o  Paradis  est  une  lie  sépa- 

^e  du  monde. 

Il  conoaissait  si  peu  l'Orient  de  l'Asie ,  qu'il  fait 

crouler  XOxus  dans  Tocéan  oriental,,  et  ne  mentionne 

^pas  un  seul  fleuve  au  delà  du  Gange.  De  TÂfiique  il 

xie  connaissait  non  plus  que  les  notious  transmises 

par  les  géographes  de  Fantiquité  (1). 

teTte  do  manuscrit  de  Paris,  n*  iO  hit,  fol.  39,  il  dit  :  Paradiso  iDsnla  i» 

oeemnû  in  erimtû,  A  l*article  PmrtuUtm  d*nn  dicttonnaire  cfai  termine 

celle  compilation  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de 

Paris,  no  10,  suppléments  lat,  on  lit  :  «  Au  centre  du  Paradis  il  y  a 

«  «ne  fontaioe  qui  arrose  tout  te  jardin.  L'arbre  qai  porte  les  fruits  y 

«  est  placé.  C'est  le  bois  de  la  vie,  où  il  n'y  a  jamais  ni  froid,  ni  chaud, 

«  mais  une  température  toujours  égale.  LÀ  est  la  source  des  4  fleuves. 

«  L*eotrée  de  ce  lieu  est  fermée  ei  entourée  de  la  muraille  de  feu.  > 

Voyez  les  mappemondes  citées  dans  le  I''  vol.  de  cet  ouvrage  et  dans 

oelai-ci,  et  dans  lesquelles  le  Paradis  terrestre  est  représenté  d'après 

cette  description.  Au  fol.  35,  verso,  on  remarque  une  miniature  repré^ 

sentant  l'arbre  de  la  vie  du  Paradis  terrestre.  Ensuite  l'auteur  donne  la 

description  des  4  fleuves  qui  sortent  du  Paradis.  11  adopte  la  théorie  du 

coars  souterrain  de  ces  fleuves. 

(1)  Voici  ce  que  Lambertus  dit  de  l'Afrique,  qu'il  renferme  en  deçà 
de  l'équatenr  :  «  Africe  prindpiom  est  a  flnibus  Egypti  urbemque 
Aleiandfie.  Une  per  castra  Alexandri  et  super  lacum  Galearsam,  deinde 
in  transversum  per  Ethiopiam  desertam  contra  meridianam  plagam  ; 
termlni  Africe  ad  occidentem  sunt  usque  ad  fauces  Gaditanl  fretnm, 
ultimus  autem  finis  ejus  est  mons  Atlans  et  insuie  Foriunate.  Et  sub 
Africo  montem  habet  Hesperium,  a  meridie  gentes  Aulolum  quas  Gau- 
landes  (sic)  vocant  usque  ad  Hesperium  montem.  »  Ce  texte  diffère 
de  celui  du  manuscrit  de  Gand. 

Les  villes  fameuses  dont  les  cartographes  transcrivaient  les  noms 
dans  leurs  mappemondes  sont  mentionnées  par  ce  coemograplie  ainsi 
que  par  tous  ceux  du  moyen-àge.  Voici  celles  qu'il  indique  en  pre- 
mière ligne  :  Babylone  en  Asie,  Babylone  de  l'Egypte,  Ecbatane,  Ninive, 
Itome. 
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Une  grande  partie  de  la  cosmographie  et  de  bi  ^o* 
graphie  de  Touvrage  de  Floridus  est  tirée  de  Mar- 
tianus  Gapella,  de  Salluste^  de  Lucrèce^  deGéminns, 
de  Ptolémée,  de  Chalcidium  (1)  et  dlsidore  de  Se- 
ville.  Il  cite  tous  ces  auteurs. 

Nous  décrirons  maintenant  les  différentes  mappe* 
mondes  et  les  représentations  cosmogra{^ques  qui 
se  trouvent  dans  le  magnifique  manuscrit  de  Paris, 
dans  celui  de  Gand  et  dans  celui  de  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye. 

Au  fol.  34  du  manuscrit  de  Paris  est  une  figure 
ayant  la  couronne  sur  la  tête»  Tépée  dans  la  main 
droite,  et  dans  la  main  gauche  une  petite  mappe- 
monde diaprés  le  même  système,  ou  de  la  même 
famille  que  celles  que  nous  avons  décrites  plus 

haut  (2)..  Une  ligne  circulaire  figure  le  disque  de  la 
terre,  une  autre  ligne  coupe  le  cercle  au  centre  du 
N.  an  S.,  et  sépare  TEurope  et  l'Afrique  de  TAsie. 
Enfin,  une  autre,  placée  de  l'O.  à  TE.,  figure  la  Mé- 
diterranée, et  séparant  l'Europe  de  l'Afrique,  forme 
deux  parties  parfaitement  égales 

La  figure  qui  n'est  autre  que  l'empereur  Auguste  (3) 

(1)  Gliaictdiura ,  ssns  douie  le  Platonicien  du  III*  siècle,  dont  le 
commentaire  sur  le  Timée  a  para  en  grec  et  en  latin  à  Leyde,  en  I6f  7, 
in-4o. 

{%)  P.  43,  45,  10& 

« 

(3)  Le  dessinaieur  a  voulu  imiter  la  carte Théodosienne,  dans  laquelle 
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est  elle-même  au  centre  d'un  cercle  figurant  le  mon- 
de, avec  un  cercle  peint  en  vert,  figurant  l'Océan, 
et  deux  autres  figurant  Thorizon,  et  Ton  y  remarque 
là  légende  : 

c  Exiit  edictum  a  Cesare  Auguste  ut  describere- 
tur  universus  arbis.  » 

A  l'angle  de  gauche,  en  haut,  on  lit  :  Octovianus 
(sic)  ;  à  droite  :  Augustus,  et  au  bas  :  VIII  Idus 
Jan.  Et  à  droite,  au  bas  :  Jani  dausit  portas  (1). 

Ce  monument  du  ntoyen-àge,  le  premier  de  ce 
genre  qui  nous  soit  connu,  vient  confirmer  encore 
ce  que  nous  avons  souvent  répété  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage,  savoir  que  les  cartographes  du 
moyen -âge  reproduisaient  constamment  dans  les 
cartes  la  géographie  des  anciens  et  les  théories 
bibliques. 

Ici  l'on  retrouve  d'une  part  le  souvenir  du  sé'^ 
naius-^onsulte^  ou  décret  du  sénat  romain,  d'après 
lequel  Jules  Gésur  arrêta  que  tout  l'empire  romain 


la  Tîlie  de  Rome  est  indiquée  au  centre  de  deux  grands  cercles  repré- 
sentant allégoriquecnent  le  disque  de  la  terre,  pour  montrer  que  cette 
▼ille  était  la  capitale  du  monde.  Au  centre  on  remarque  aussi  la  figure 
d'un  empereur  tenant  de  la  main  droite  un  globe»  et  de  Tautre  on 
sceptre. 

(I)  Cette- légende  est  tirée  probablement  du  Géographe  de  Ra venue, 
qui  dit  :  «  Qnod  testatur  et  Sanctum  Cbristi  Dei  Evangeliam  dieens: 
Exdt  tdicium  ab  Augtuto  Civsare,  etc.  >  (L.  Lucas,  S— T.  Voy;  le  Géogr. 
de  Raven.,  de  l'édition  de  Poscberon,  p.  3.) 

II  11 
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semil  mesuré  daus  toute  son  étendue,  travail  qui  se 
pouiiiulvit  du  temps  d'Auguste  ;  de  l*autre  part,  b 
trace  non  méconnaissable  des  traditions  des  Pères. 
Pour  mieux  faire  comprendre  au  lecteur  cette  repré- 
sentation, nous  transcrirons  les  passages  si  intéres- 
sants d'^thicus,  à  ce  sujet  : 

c  Julius  César»  rinventeur  de  Tannée  bissextile. 
€  cet  homme  si  profondément  initié  aux  choses  <fi- 
<t  vineset  humaines,  décréta/ étant  consul,  la  déli- 
•  mitaiion  du  globe  entier,  ou,  pour  mieux  dire,  du 
«  monde  romain,  et  confia  ce  travail  à  des  hommes 
c  supérieurs  en  intelligence  et  en  lumières.  Ainsi, 
«  en  exécution  de  ce  décret,  Zénodoxus  mesura 
«  tout  Torient  dans  Tespace  de  vingt-un  ans,  cinq 
c  mois  et  neuf  jours,  à  partir  du  consulat  de  Jules 
c  César  et  de  Marc  Antoine  jusqu'au  troisième  cou- 
«  sulat  d* Auguste,  collègue  de  Crassus;  Théodotus 
«  mesum  le  septentrion  dans  Fe^ce  de  vingt-neuf 
«  ans,  huit  mois,  dix  jours,  à  partir  du  même  cou- 
ce  sulat  de  Jules  César  et  de  M.  Antoine  jusqu*au 
«  dixième  consulat  d'Auguste;  enfin,  Polyclitus 
t  mesura  le  midi  dans  Tespace  de  trente -deux 
«  ans,  un  mois,  dix  jours,  à  partir  du  même  con- 
<  sulat  de  Jules  César  jusqu'à  celui  de  Saturnus 
«  et  de  Cinna  :  triple  délimitation  qu*on  trouve 
«  oi-nprès.  Ce  travail  fut  donc  accompli  dans  Tes- 
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«  paee  de  trcnte^deux  ans,  et  présenté  au  sénat 
«  romain  (1).  » 

La  %ure  de  l'empereur  est  une  imitation  de  celle 
cju'on  remarque  dans  la  Table  Théodosienne  ;  la  map- 
pemonde de  la  terre  alors  connue  qu'elle  tient  à  la 
main,  est  tracée  selon  les  idées  systématiques  d'un 
grasd  nombre  de  paragraphes  des  siècles  qui  pré- 
cédèrent les  grandes  découvertes  du  XY^  siècle.  Eu- 
fin,  pour  que  rien  ne  manque  dans  cette  représen- 
tatiou  des  idées  en  cours  pendant  le  moyen-âge,  le 
monument  se  trouve  encadré  dans  un  carré,  d'après 
les  théories  et  les  systèmes  des  Pères  de  T  Église  (2). 

S  XXIII 

XIP  SIÈCLE. 

Système  tosmographique  renfermé  dan$  le  manuscrit  de  Lambertus,  de  la 

Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Nous  avons  du  même  cartographe  un  autre  monu- 
ment curieux,  un  système  cosmologique,  dans  lequel 
se  fait  remarquer  le  même  mélange  des  théories  des 

(1)  Voyez  la  Préface  de  la  Cosmographie  attribuée  à  jEthicus, 

Le  lecteur  verra  la  légende  de  cette  figure  reproduite  dans  la  map- 
pemoDde  du  XI V«  siècle,  de  la  cathédrale  d'Hercford  en  Angleterre. 

(2)  Voyez  ce  monument  dans  notre  Atlas,  où  nous  le  reproduisons 
'en  fae-simile  d'après  le  magnifique  manuscrit  de  Lambertus,  à  Paris, 
suppl.  latin,  10.  Cette  même  représentation  so  trouve  dans  le  manu- 
scrit de  Gand,  au  fol.  138  v*». 
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anciens  et  des  syslènies  des  Pères  de  TËglise.  Dans 
le  Tome  K  de  cet  ouvrage,  nous  avons  déjà  parlé 
de  ce  genre  de  monuments  ;  toutefois  celui-ci  est 
plus  intéressant  encore  que  ceux  que  nous  avons 
signalés  (1).  Il  sert  même,  en  le  rapprochant  des 
auti*es,  è  les  faire  mieux  comprendre. 

Pendant  le  moyen-àge,  comme  dans  Fantiqilflé, 
on  croyait  que  la  terre  était  placée  immobile  au  cen- 
tre de  Tunivers  (2)  ;  que  le  soleil  était  un  astre  er- 
rant. Les  cosmographes  de  cette  époque  classaient 
les  sept  planètes  d'après  leur  distance  de  la  terre; 
savoir  :  la  Lune,  Mercure,  Vénus,  le  Soleil,  Mars, 
Jupiter  et  Saturne.  Selon  leur  théorie,  chacune  de 
CCS  planètes  occupait  un  ciel  particulier,  et,  suivant 
Ptolémée,  une  sphère  à  part  ;  Ton  pensait  que  cha- 
que ciel  était  dominé  par  la  planète»  à  laquelle  il 
était  échu  en  partage.  Dans  cette  hypothèse,  tous 
ces  cieux  tournaient  les  uns  sur  les  autres  autour  de 
la  terre.  Les  étoiles  formaient  un  huitième  ciel,  ou 
le  ciel  supérieur. 

Le  système  de  Ptolémée  et  d'autres  astronomes 
de  Tanliquité  exerçant  une  grande  influence  sur  les 
cosmographes  du  moyen-ftge,  et  la  croyance  à  Texis- 

(1)  Voyez  Tom.  I««  de  oet  (mfrage,  deuxièiae  pertie,  S  XIV.  p.  140  ei 
407,  addition  XLVUl. 
[tj  Voyez  le  Tom.  I«r  de  cet  ouvrage,  l**  partie. 
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ieuce  des  cercles  étant  fortement  appuyée  par  les 
Pères  de  TËglise,  ces  théories  furent  adoptées  et 
suivies  par  les  dessinateurs  des  représentations  cos- 
mographiques qu*on  rencontre  dans  différents  ma* 
nuscrits  jusqu'au  XVI®  siècle  même  (1).  Le  monu- 
ment que  nous  allons  décrire  en  offre  un  exemple. 

La  terre  placée  immobile  au  centre  de  ruuivers(2), 
est  figurée  comme  dans  un  ^rand  nombre  de  repré- 
sentations  dont  nous  avons  déjà  donné  Tanalyse  :  un 
cercle  représente  le  disque  de  la  terre»  une  ligne 
placée  du  N.  au  S.,  coupant  le  centre  du  cercle, 
sépare  FAsie  de  TEurope  et  de  l'Afrique  ;  une  autre 
ligne,  placée  de  TO.  à  TE.,  et  allant  joindre  celle  du 
centre^  représente  la  Méditerranée,  et  sépare  TEu- 
rope  de  l'Afrique.  Enfin  un  autre  cercle  représente 
Tocéan  environnant.  Au  delà  sont  circonscrits  les 
cercles  célestes  :  celui  de  la  Lune  ;  celui  de  Mercure, 
dans  lequel  différentesconstellations  :  la  Lyre(3),  Cas- 
Ci)  Galbrie,   en  parlant  des  sysièines  cosmolo^qaes ,  dit  :  «  Le 
sysième  des  cercles  d*après  Piolémée  fut  uoaiiiuieoienl  adopté  et  main- 
tenu par  les  philosophes  péripalélicicns  qui  dominèrent  depuis  les 
temps  de Ptolémée  jusqu'à  la  renaissance  des  lettres.  >  (Trad.  franc, 
de  ISOi).  Voy.  Delambre,  tlistoire  de  Vastronomie  anciennet  et  Cosmos^ 
par  H.  de  Humboldt,  T.  Il,  p.  576  et  suiv. 
(i)  Ou  attribuait  cette  opinion  anx  Ëjj^yptiens  et  aux  Cbaidéens. 
(3)  Lyre,   Le  lecteur  doit  consulter  les  Phénomènes  iWiratus  pour 
rhisloire  poétique  de  cette  constellation.  Il  y  verra  que  rimagination 
des  Grecs  lit  transporter  au  ciel  la  Lyre  avec  Junon,  Mercuro  et  Orphée, 
cl  l'y  til  placer  par  Jupiter.  ConsultiZ  aussi  Grotius,  Symagma  Aia- 
ttorum.  Notes  p.  54  et  ligure  p.  4%. 
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siopée  (1),  la  (Couronne  (2)  et  autres  sont  grossie^ 
remeiit  indiquées  ;  celui  de  Vénus ,  dans  lequel  on 
remarque  Sagiitarius^  et  la  constellation  du  Cygne^ 
la  légende  :  Celesiis  ParadiiuSy  puis  la  suîyante  : 


«  Hoc  in  cek)  Ptradisus  de  quo 
Pâulos  foil  nptus  in  lioc  lerUo 

angusto  (?)  siiDt  qui  ad  nos  veniunt 
qnia  in  quo  propheUnini  anime 
requiescunt  (3).  • 


Dans  ce  eiel  est  le  Pnradis,  ofc 
Paul  fut  eniné  data  c€  troisième  âà- 
troit.  Il  y  en  a  qui  viennent  à  nous, 
parce  que  là  reposent  les  Ames  dei 
Prophètes. 


Daus  d'autres  cercles  sont  encore  d'autres  eou- 
steilations,  par  exemple:  Au^î/ian us (4),  Pégase  (5), 
Andromède  (6),  le  Chien  (7),  Argo  (8),  le  Gapri- 

(1)  Cassiapéê,  Voyes  t*liîsloire  de  cette  constellation  dans  AvieMis, 
Ê^œnomena  Aratea;  la  figure,  dans  Grotins,  Sffni^tgwta  Aiauarum^  p.  SS* 
avec  des  notes,  p.  47. 

(2)  La  Couronne  (la  couronne  d'Ariadne).  Une  partie  de  cette  constel- 
lation se  trouve  sous  le  Strpentûire,  Voyez  PA^naiMna  Arauû  et  Gro- 
tius,  Syniagma^  notce  ad  imagines^  p.  33,  et  la  flgare  de  cette  constel- 
lation, p.  7. 

(3)  Le  3«  ciel  était  celui  de  Saint-Paul.  Les  PP.  de  l'Église  le  coa- 
sidèrent  d'une  manière  figurée  et  symbolique.  (Voyez  Saint  Àugusiio 
in  Gènes.  XII,  67,  opp.  tom.  UI,  P.  I,  p.  3M,  D  394,  B.  G.)  Saint  Basik 
admettait  3  cieux,  à  cause  de  TenlèYement  de  Saint-Paul  au  3<  ciel 
(Hom.  5  in  Hexam.)  :  <  Basilius  vero  très  esse  probat  ob  rapiiun  Pauli 
in  tertium  cœli  (Lequien).  Pliilipp.,  3~-9a  «  Nostra  autem  oonversal» 
in  cœlis  est,  ex  quo  salvatorem  expectamus.  > 

(4)  Sagiiiarius  (le  Sagittaire).  Voyez  la  description  de  ceUe  constel- 
lation dans  Avienus,  Plutnowutui  Aratea,  Cf.  Grotius,  Sgntagma  Ara- 
teorum^  p.  52  el  la  figure,  p.  53. 

(5)  Voyez  Phœnomenû  Aratea,  v.  100  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Sgntagma, 
flg.,  p.  33. 

(6)  PfufH,  Aral,  Syniaçma,  figure  p.  31. 

(7)  Phœn,  Aral,  Cf.  Groiivis^  Synlagma,  figure,  p.  61. 

(3)  Argo,  le  vaisseau  de  Jason,  le  navire  tbessalieo.  Phœnomtna  Ata- 
tea,  y,  757  et  suiv.  Cf.  Grolius,  Syntagma  Arateotum,  ligure  65. 
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«^orne  (1),  Âquarius  (2),  Pisces(8),  Catiopuê  figurée 
^ar  uue  étoile  de  première  grandeur,  au  S.-E.  de  la 
Terre  (4)  ;  Hetidanus  presqu'à  TE.  (5).  Au  N.  se 
voit  auprès  de  la  constellation  du  Cygne  (6)  une 
grande  étoile  de  7  points,  destinée  à  figurer  dans  un 
seul  astre  les  7  étoiles  principales  dont  se  com- 
pose la  granule  Ourse  (7),  mais  le  Dragon,  qu'A* 
ratus  compare  à  un  fleuve  qui  coulerait  entre  les 
deux  Ourses,  ne  se  trouve  pas  marqué  h  sa  place. 

(1)  PtuenomenM,  v.  651  etsuiv.,  et  Sifntagma,  ygure,  p.  51. 

(2)  Aquariuê  ou  le  Verseau;  Phœn,  Arat.,  s.  646t  et  Grotius,  Syn- 
tagwui,  Ggore,  p.  49. 

(3)  Les  Poissoos,  les  Bambyclens  ou  Assyriens,  h  cause  du  eu  Ile 
qu*on  leur  rendait  en  Assyrie.  Voyez  Ayienus ,  Pkœnomena  Aratea  » 
▼.  640  et  sniv.  Cf.  Grotins,  Syntagmay  flg.,  p.  39. 

(4)  Cmwpuê  (Ganope)  était  Tun  des  dieux  les  plus  fameux  de  VÉ- 
gypte.  11  fut  amiral  de  la  flotte  ù'Osiris  pendant  son  expédition  en 
Asie,  On  Tavait  mis  au  rang  des  dieux,  et  Plularque  prétend  que  son 
àaie  était  passée  dans  l'étoile  qui  porte  son  nom.  Voyez  Suidas,  t  I,  p. 
1368.  Cf.  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres,  t.  XXIf , 
p.  S7  et  30,  et  rapprochez  de  ce  que  nous  a?ons  dit  au  sujet  de  cette 
coDSlellalion  dans  le  t.  1"'  de  cet  ouvrage,  p.  78, 105  et  336. 

(5)  Eridan  (le  fleuve  Oceanus,  le  Nil).  Voyez  Pkœnomena  Aratea , 
V.  781,rbistoire  mythologique  de  celte  conslellaliou.  Cf.  Grotius,  ^yn- 
tagma  àrateorum^  figure,  p.  69,  et  lu  commcDlaire,  p.  65  des  notes 
explicatives  des  figures  doonées  par  ce  savant. 

(6)  Le  Cifgne.  Sur  cette  constellation  voyez  Avienus,  Pkœnomena 
Âraiea.  Cf.  Grotius,  Syntagma,  etc.,  p.  46,  et  la  figure  de  celte  con- 
slellation  p.  47. 

(7)  Ourse  (la  Grande).  Aratus  dit  que  les  Ourses  s'appelaient  ainsi 
d'après  la  fable,  et  que  le  nom  de  ckariois  venait  de  la  figure  sous  la- 
quelle ces  constellations  apparaissent.  Jupiter  les  iransporta  au  ciel. 
{Phœnom,  Aratea,  v.  104  et  suiv.) 
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Les  étoiles  de  Cassiùpée  sont  non  seulement  dé- 
placées, mais  même  grossièrement  représentées*  La 
Lyre  est  figurée  d*une  manière  bizarre.  Pégase  (1)» 
le  Cygne f  V Aigle  (2),  le  Dauphin  (8),  sont  au  N.  de 
rËcliptique.  Argo  traîne  ici,  comme  dans  Aratus,  fat 
queue  de  la  constellation  du  Chien,  mais  il  est  gros- 
sièrement reproduit.  Orion  (4)  et  le  Taureau  (5)  se 
U*ouvent  également  figurés.  Hercule  (6)  est  placé  à 
peu  près  exactement  ayant  le  Dragon  h  ses  piedSf 
mais  cette  constellation,  grossièrement  indiquée,  n*a 
pas  de  nom.  La  Lyre,  placée  au  N.  du  Dragon  dans 
nos  planisphères  célestes,  est  ici  de  Tautre  côté. 
Orion  est  au  bas  de  la  Lyre,  au  lieu  d*étre  au  S.  de 
rÉcliptique.  Le  Taureau  est  après  Orion.  La  Cou- 
ronne,  au  lieu  de  se  trouver  derrière  Hercule,  est, 

(I)  Pégase.  Suc  son  histoire  mythologique  et  asiroDomique,  rojez 
Aratus,  V.  509  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Syniagma,  figure,  p.  33  el  49 
notes  de  ce  savant 

(±)  V Aigle,  Voyez  Aratus,  v.  695  et  suiv.  Cf.  Syntagma  de  Grol/b» 
ligure  55  et  p.  68  du  commentaire  de  ce  savant. 

(3)  Le  Dauphin.  Voyez  Ara  tus,  v.  701.  CfrGrotius,  Syntagma,  fLgfu^ 
57,  et  son  commentaire,  p.  61.  La  fable  rapporte  qu*Ampbitrite,  fille 
de  rOcéan  et  de  Tbélis,  ne  consentit  à  épouser  Neptune  qu*à  la  per- 
suasion du  Dauphin. 

(4)  Orion.  Voyez  Aratus,  v.  319.  Cf.  Groiius,  Syntagma,  ligure  59. 

(5)  Le  Taureau.  Pour  Phistoire  mythologique,  voyez  Aratus,  Vkœ- 
nomena,  v.  4ii.  Cf.  Grotius,  Syntagma,  figure,  p.  "ij. 

(6)  Hercule.  Au  rapport  de  quelques  auteurs  anciens  et  mythogra- 
plies,  il  fut  le  premier  qui  apporta  en  Grèce  la  science  de  la  sphère,  el 
l'on  feignit  h  eu  propos  qu'Allas  »'étaii  repi»sé  sur  lui  du  fardeau  du 
iMontie. 
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au  contraire,  a  TE.  Pégase  est  presque  au  N.-E.»  et 
Awidromède  trop  au  N.  Les  Poissons  sont  aussi  trop 
au  N.  La  coDstellation  de  Y  Aigle  et  celle  du  Dauphiu 
ne  sont  pas  aussi  mal  placées.  Le  Serpentaire  est 
trop  au  N. 

Ainsi  doue,  toutes  les  positions  astronomiques 
des  eonstellations  que  nous  venons  de  nommer  se 
trouvent  bouleversées  dans  cette  figure,  de  la  même 
manière  que  les  villes  dans  les  cartes  terrestres. 
Les  cartographes  du  moyen-âge,  par  une  incroyable 
ignorance,  déplaçaient  en  général  tous  les  lieux.  Ils 
agissaient  de  même  pour  les  constellations  des  pla- 
nisphères célestes  ! 

Dans  cette  représentation  on  remarque  aussi  les 
constellations  :  Auriga  (le  cocher)  (i),  Lepus  (le 
Uèvre)(2),  les  Pléiades  (3),  Aries  (le  bélier)  (4), 
Anti'Cams  (Procyon)  (6),  le  Deltoton  (le  trîan- 

(i)  On  lit  dans  les  Phœnomena  Aratea  que  le  Cocher  était  Erichlhonius 
qui  attela  quatre  chevaux  à  un  char...  qu*à  son  épaule  gauche  il  porte 
lachèTfe,  etc.  Voyez  Grotius,  Syntagma  Arateorum,  figure,  p.  23. 

(2)  Voyez  Phœnomena  Aratea,  v.  798.  Cf.  Grotius,  Syntagma  Arateo- 
rum, figure,  p.  G3. 

(5)  Les  Pléiades  étaient  filles d*Ailas  rAfricain,  le  soutien  du  ciel,  dit 
Aratut,  Phœnomma.  Elles  sont  sept.  (Voyez  Avienus,  v.  570).  Cf.  Gro- 
tius, Syntagma  Arateorum^  figure,  p.  43. 

(4)  Voyez  Phénomènes  d'Aratiis^  v.  509.  Cf.  Grotius,  Syntagma  Arateo 
rum,  p.  35. 

(a)  Voyez  Avienus,  Plucn,  Arat.,  v.  1,003.  Cf.  GioUus,  Synt.  Aral., 
fig.,  p.  70. 
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gle)  (f),  le  Lion  {%  rUrne(3),  le  Serpent  (4),  An 
(rnutel  (6),  Celos  (la  baleine  (6),  le  Centaure  (7), 
les  Gémeaux  (8),  le  (lancer  (9),  la  Vierge  (10). 

Dans  le  ciel  ou  cercle  de  Jupiter,  et  dans  celui  de 
Saturne,  on  lit  :  Séraphin^  Dominationes^  Poiesiaia, 
Àrckangeli,  Virtules  celarum,  Principalus^  ThronU 
indications  empruntées  aux  théories  sacrées.  Dans 
saint  Mathieu  (24)  on  lit  :  Et  congregabuni  eieeia$ 
cJM  a  snmmo  Cœlorum  usque  ad  terminas  eorum. 

L'orientation  de  ce  monument  est  diiîérentc  de 
celle  des  modernes.  Ou  lit  en  haut  de  la  carte: 
Orietis  ;  au  côté  opposé  :  Occideiis  ;  h  droite  :  Auster^ 
c'est-à-dire  le  sud. 

Au  dessus  de  tous  les  cercles  ou  eieux,  et  de  tout 
ruuivers,  le  cartographe  n'a  pas  inscrit  le  nom  de 

(1)  Sar  le  triangle  voyez  le  même  ouTrage,  v.  238.  Cf.  Grotîus,  on* 
vragecité,  figure,  p.  5. 

(S)  Voyez  sur  cette  constellation  Touvrage  cité,  v.  892.  Cf.  Grotios. 
Syntagma^  figure,  p.  21. 

(3)  Voyez  Grotius,  ouvrage  cité,  figure,  p.  73. 

(4)  Sur  l*Hydre  voyez  Phmn»mentL  Armfa^  v.  892.  Cf.  SyntmgwuL^  fi- 
gure, p.  77. 

(5)  PhéMwtènet  d'Aratui.  Avienus,  v.  846.  Cf.  Grotius,  ouvrage  cité. 

(6)  Ibid.,  V.  570. 

(7)  Phœn,  Arat,  v.  880,  et  Syntagma  Aratenrum,  figure,  p.  75. 
(S)  Voyez  Ptuenamena  Arat,  Cf.  Grotius,  Syntagma,  figuro,  p.  73. 

(9)  Sur  le  Cancer  voyez  Touvrage  cité,  v.  880.  Cf.  GroUus,  5yjifd^« 
Arateorum,  figure,  p.  17. 

(10)  Sur  la  yierge  voyez  Phanomcna  Araiea.  €f.  Grotius ,  S9fni€tgm« 
Araieorum,  fii'ure,  p.  15. 


—   171  — 

Dieu  comme  Ta  fait  le  dessinateur  dont  la  représeii- 
taiion  cosmologîque,  du  XIV®  siècle,  est  é^lement 
dans  notre  Atlas  (1),  mais  il  a  peint  Dieu  assis  sur 
sou  trône  (2). 

Les  eouleurs  que  le  dessinateur  a  employées  dans 
la  miniature  où  il  fait  figurer  Dieu  sont  aussi  symbo- 
liques* Le  bleu  représente,  selon  nous,  le  ciel;  le 
cercle  rouge ,  V espace  igné  de  TOlimpe  de  Béda  et 
de  Raban*Maur.  Cette  idée  des  auteurs  et  des  carto- 
graphes du  moyen  Âge  a  aussi  sa  source  chez  les 
philosophes  païens,  notamment  dans  Philolaûs* 

L'existence  de  la  matière  ignée  à  l'extrémité  su- 
périeure de  l'univers  était  déjà  admise  dans  Tanti- 
quité  :  Parménide  (3) ,  Heraclite,  Strabon,  d  autres 
encore  (4),  ainsi  que  les  stoïciens,  croyaient  que 
YÉiher,  ou  la  partie  la  plus  élevée  du  monde,  était 
uue  matière  inflammable  (5).  Anaxagore  fut  de  la 
même  opinion  (6). 

(1)  Voyez  cette  représentatioD,  dans  notre  Atlas. 

(2)  Voyez  cette  représentation  daBs  notre  Atlas. 

M.  de  Saint-Génois,  dans  sa  noUce  da  manuscrit  de  Gand,  pense  que 
la^flgure  dont  il  s*agit  représente  Sainl-Omer  ;  mais  en  rapprochant  ce 
monument  de  tous  ceuz  que  nous  avons  de  ce  genre,  nous  croyons  que 
la  figure  représente  Dieu,  qui  bénit  TunîTers. 

(3)  Voyez  Stobée,  Encyetop.  phys.,  p.  500,  édit.  de  Heer. 

(4)  Voyez  Diogène  Lacrt.  VII— 137. 

(5)  Voyez  Aristote ,  De  Meteor^  1-3 ,  p.  530.  —  Cf.  Pseiido  Arislot. 
De  MuHdo,  11—5. 

(6)  Voyez  Garus  De  Font.  Anaxag,  Gosmo-Theog.,  p.  711. 
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Celle  ihéorie  remise  en  circulalioti  par  les  Nëo- 
[ilatotiictens  (1  )«  passa  de  leurs  écoles  dans  les  livres 
des  Pères  de  TÊglise  (2). 

S  XXIV 

XII*  SIÈCLE. 

KepréëeHtûtioH  cûsmographique  renfermée  dans  le  wumuserit  de  Landriini, 

de  la  Biblhihèque  de  Gémd. 

La  représenlation  eosmograpbique  du  manuscrit 
de  Lambertus»  conservé  à  la  bibliolhèque  de  Gand, 
n'a  pas  d'analogue  dans  le  beau  Ms.  de  Paris  ;  elle 
est  difTérente  de  loutes  celles  qui  nous  sont  connucft, 
comme  le  lecteur  pourra  en  juger  non-seulemenl 
d'après  la  description  que  nous  allons  en  faire, 
mais  aussi  sur  la  reproduction  que  nous  donnons  en 
fac-smile  dans  notre  Allas. 

Placée  au  centre  de  l'univers  la  terre  est  divisée 
en  zones  (3) ,  et  ceinte  par  l'océan  environnant  ;  à 
Tentour  sont  indiqués  les  dilTérents  quartiers  de  la 
lune  et  le  mois  lunairei  puis  les  cercles  des  planètes; 
enfin  le  soleil  peint  du  côté  de  l'orient,  en  dehors 
des  cercles  (4).  Ce  côté  est  le  haut  de  la  carte  Les 

(1)  Voyez  PloliD  Cum.,  III,  c.  3,  p.  138. 

(!2)  Voyei,  entre  autres,  S.-Augusthi  in  Gcnes.,  II— 5.  opp.  III,  p.  133. 
(3)  Rapprochez  ce  inonuineut  de  ceaz  que  nous  donnons  dans  la 
planche  1  de  notre  Atlas.  ' 

(i)  r/ebl  encore  une  ihéoiic  bilMiqui*  et  que  le  géographe  de  Ravennc 
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leux  zones  boréale  et  australe  sont  peiiilos  en  rouge. 
Daus  la  première,  on  lit  :  Sepienirionum  Frigida. 
Dans  la  seconde  :  Ausîralis  Frigida.  Sur  la  zone 
moyemie  (la  Torride),  est  la  légende  suivante  : 
c   Zona  fervida  inhabitabilis  super  quant  sot  cur* 

Les  deux  zones  tempérées  habitables  sont  pein- 
tes en  vert.  Dans  la  zone  supérieure  ou  du  nord,  on 
lit  :  Zona  nostra  lemperata.  L'Europe  offre  une  des 
plus  bizarres  théories  hydrographiques  ;  nous  n'en 
avons  pas  encore  rencontré  une  semblable  dans  les 
monuments  graphiques  du  moyen-âge.  Un  bras  de 
Tocéan  occidental  et  un  bras  de  la  Méditerranée  for- 
ment dans  la  partie  la  plus  occidentale  un  cercle, 
au  dedans  duquel  on  lit  :  /.  Gades  (lie  de  Cadix); 
puis  :  Europa.  Le  mot  Italia  est  placé  entre  la  Mé- 
diterranée et  un  fleuve  qui  parait  être  le  Danube, 
puisqu'il  va  joindre  la  mer  Noire,  mer  qui  est  figurée, 
comme  dans  plusieurs  des  mappemondes  déjà  dé- 
crites, par  une  bande  ou  zone  qui  se  prolonge  en 


a  reproduite  (IX— ^).  Noue  cârlograpbe  Tt  représentée  graphique- 
ment. 

Dans  le  géographe  de  RaTenne  od  lit,  d'après  la  Genèse  (23)  :  Oritur 
toi  in  loeum  iwirn  ducitur  orient  ipie  vadii  ûA  auttrum  et  gffrat  ad  aqui- 
tonem.  • 

(1)  RapprochetUes  théories  ciposéesdaBsleToflu.  I«r  de  cet  ouvrage 
p.  Sil-ttS. 
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formant  les  côtes  de  VAsie  Mineure,  de  la  S^rie  ei 
de  la  Palestine.  Sur  F  Asie  on  lit  le  iiiot  Aùa,  et 
près  de  la  mer,  Jhrilin  (Jheriisalem).  Au  nord  de 
la  bande  de  mer,  dont  il  vient  d^étre  question,  se 
trouve  l'Arabie  {Arabia).  L'océan,  ou  le  flrave 
Oceanusj  forme,  dans  la  partie  boréale,  un  grand 
golfe  où  on  lit  :  Mare  Caspium.  La  mer  septentrio- 
nale tourne  vers  TE.,  forme  une  grande  courbe,  et 
revient  encore  vers  l'O.  L'Asie  orientale  et  Tlode 
ne  sont  pas  même  indiquées. 
Auprès  de  la  Méditerranée^  on  Ut  :  Africa.  Ce  goih 

« 

tinent  est  infiniment  plus  petit  et  plus  raccourci  que 
l'Europe;  il  se  termine  en  deçà  de  la  zone  torride, 
et  ne  porte  que  deux  noms  :  Mare  Rubrum  (mer 
Rouge),  et  à  l'extrémité  occidentale,  sur  la  même 
parallèle  :  Ethiopia. 

Au  sud  de  la  zone  torride,  est  une  zone  de  mer, 
avec  la  légende  Oceanus  filiis  Ade  incogniiuê.  Au 
midi  de  cet  océan  ixuionnu^  est  la  terre  antichthone, 
ou  la  quatrième  partie  de  la  terre ,  avec  la  légende 
qui  suit  : 

€  Zona  Australie  filiis  Ade  incognita,  temperata, 
antipodorum  (1)   • 

Autour  de  l'océan  environnant,  se  retrouvent  les 

(1)  Rapprochei  des  pag.  23,  Al,  67,  86,  903  da  1. 1*'  de  cet  ovfr^e. 
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légendes  relatives  aux  courants,  telles  que  nous  les 
savons  déjà  vues  dans  les  mappemondes  du  \^  siè- 
cle (S  VI  et  S  XIII),  du  XI«  (S  XV),  et  que  nous  les 
verrons  dans  celles  d'Honoré  d'Autun,  dessinées  à 
oette  époque  (1).  Nous  avons  signalé  les  indications 
du  cours  de  la  Lune  (2).  Quant  aux  planètes»  les 
seules  dont  on  remarque  les  noms,  sont  Jupiter  et 
Vénm  (3). 

S  XXV 

XU«  SIÈCLE. 

Représentation  cosmographique  renfermée  dans  un  autre  wuinuserit  de 
Ploridus,  conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Uaye. 

Ainsi,  d'après  ce  que  nous  venons  d'exposer,  TO- 
ccan,  qu'on  plaçait  au  midi  de  l'Afrique,  était  in- 
connu, de  même  que  la  partie  tempérée  australe  du 
globe. 

(1)  Voyez  plas  loin,  S  XXXVH. 

(SJ  On  Ut  :  Luna  Prima,  puis  U,  III,  lUI,  V,  VI  et  Luna  VU,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  dernier  quartier  :  Luna  XXX, 

(3)  Notre  savant  confrère  à  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Bruxelles,  M.  ie  baron  de  Saint-Génois,  avait  d^à  publié  ce  monu- 
ment en  1844,  dans  le  Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique, 
mais  il  l'a  donné  en  noir  et  réduit  k  un  tiers.  Nous  devons  b  ce  savant 
un  fae^imile  colorié  de  cette  curieuse  représentation  cosmograpliique, 
reproduisant  complètement  la  peinture  qni  est  dans  le  manuscrit  du 
Xli*  siècle  de  la  Bibliothèque  de  Gand  ;  il  nous  Ta  envoyé  le  S2  février 
de  celte  année  1849,  accompagné  de  renseignements  sur  d'autres  ou- 
vrages géographiques  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  confiée  è  sa 
direction  éclairée. 
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Dans  la  belle  copie  du  manuscrit  de  Lanibertus 
(Floridus),  conservé  h  la  Bibliothèque  royale  de  La 
Haye,  se  trouve  une  représentation  cosmographique 
absolument  semblable  à  celle  que  uous  avons  décrile 
dans  le  paragraphe  précédent  (1). 

Celle-ci,  ayant  été  dessinée  au  XV^  siècle,  est  plus 
nette  et  nlus  lisible  que  celle  du  Ms.  de  Gand.  Ce- 
pendant elle  offre  les  différences  suivantes.  Les 
cercles  de  la  Lune  et  de  Mercure  y  sont  peints  en 
noir,  tandis  que  dans  le  monument  de  Gaud,  ces 
mêmes  cercles  sont  peints  en  bleu.  Le  cercle  do 
soleil  est  peint  en  jaune,  tandis  que  dans  celui  de 
Gand  il  est  peint  en  rouge. 

« 

S  XXVI 

Xn«  SIÈCLE. 

Petite  mappemimdê  renfermée  dameie  mime  mmnuarii. 

Le  manuscrit  de  Lambertus  Floridus  de  la  Biblio- 
thèque de  La  Haye  renferme  encore  une  petite  map- 
pemonde de  la  famille  de  celles  que  nous  avons 
décrites  dans  les  §S  MI.  IV,  V,  VII,  IX.  Il  renferme 
aussi  un  planisphère  céleste. 

(1)  Nous  possédons  un  fee^imiU  de  c«  monument  que  nous  devons 
^  l'obligeance  de  M.  G.  Gsmpbell,  de  la  Bibliothèque  royale  de  La 
Haye,  et  qu*il  a  eu  la  bonté  de  nous  envoyer  le  5  mars  de  cette  an- 
née 1848  avec  des  Indications  sur  d'antres  petites  mappenaondes  dn 
mannscrit  de  Lambertus ,  conservé  dans  cette  Bibliothèque. 
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I 

§  XXVII 
Xil*  SIÈCLE. 

Grande  mappimonde  du  même  wuuuuerit  de  La  Haye. 

Dans  le  même  manuscrit  de  Lambertus  de  la  Bi- 
bliothèque royale  de  La  Haye,  se  trouve  un  autre 
système  cosmographique,  mieux  dessiné  encore  que 
ceux  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  théorie  est 
cependant,  à  peu  de  choses  près,  celle  des  deux  au- 
tres monuments  ;  mais  elle  est  représentée  ici  plus 
complètement.  Quant  à  l'enluminure,  elle  est  à  peu 
près  la  même. 

La  terre  est  représentée  au  centre  de  Tunivers* 
Au  centre,  on  lit  en  gros  caractères  :  Globus  Terre. 
Les  mers  sont  peintes  eu  vert.  A  Tentour  on  re- 
marque Tocéan  environnant  ;  ensuite  les  cercles  des 
sept  planètes.  Dans  le  cercle  ou  ciel  de  Saturne,  sont 
les  noms  des  douze  signes  du  zodiaque.  Une  rose 
des  vents  en  douze  divisions  de  l'horizon  s'y  trouve 
marquée,  et  les  noms  des  vents  sont  indiqués  par 
des  lettres  initiales  rouges. 

Les  trois  parties  du  monde  alors  connues  ne  sont 
pas  séparées,  comme  dans  les  autres  mappemondes. 
Au  premier  aspect,  elles  paraissent  former  une 
même  région;  cependant  entre  l'Europe  et  l'Afri* 

11  12 


—  178  — 

que  est  la  Méditerranée  ;  entre  TÂsie,  rEurope  et  le 
nord-est  de  rAfrique^  une  mer  rejurésentant  le  Ta- 
nais  et  le  Nil,  et  sans  aucune  eommunicatioa  avee 
la  Méditerranée.  Les  zones  sont  séparées  par  des 
lignes  de  démarcation  et  distinguées,  les  zones  inha- 
bitables par  la  couleur  verte»  et  les  zones  habitables 
par  la  couleur  blanche. 

Voici  quelques  détails  sur  chaque  partie  de  cette 
curieuse  mappemonde. 

EUROPE. 

En  commençant  par  Toccident,  on  remarque  d*a- 
bord  Cadix  t  grande  lie  formée  par  deux  bras  de  mer. 
Sur  la  partie  occidentale  est  le  mot  Godes ,  et  à 
rE.-N«-E«»  le  mot  Calpe.  Le  cartographct  en  inscris 
vaut  ce  nom,  a  voulu  rappeler  la  célébrité  du  mont 
Calpe,  placé  avant  Ventrée  du  détroit  de  Gibraltar, 
et  s^élèvant  en  face  du  mont  AbilUf  situé  sur  la 
c6te  de  TÂfrique  :  ces  montagnes  représentent  les 
colonnes  d*Hercule.  Le  Calpe  est  le  Gebel'Tarik  des 
Maures»  qui,  par  altération  de  ce  nom,  est  aujour^ 
dliui  Gibraltar. 

Sur  TËspagne,  est  le  seul  mot  Hispania,  avec  un 
grand  fleuve  qui  déverse  s^  eaux  dans  la  Méditer- 
ranée, et  qui  ne  peut  être  autre  que  l'Èbre,  figuré 
ecMume  une  rivière  de  premier  ordi^e.  Dans  tout  le 
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reste  de  TEumpe,  on  ne  lit  que  les  deux  roots  Aotno, 
EuropOf  et  auprès  de  la  Méditerranée  :  Mediierra" 
wieum,  mare  nostrum. 

ASIE. 

DaDs  rAsie^  en  partie  séparée  de  l'Europe  par  le 
Tanaîs  (le  Don),  sont  seulement  les  roots  Asia; 
BabiUm  (Babylone))  placée  auprès  d'une  roontagne 
peinte  en  rouge,  située  sur  un  golfe,  au  bord  duquel 
est  le  pays  de  Gog  et  de  Magog.  On  remarque  aussi 
la  mer  Caspienne  communiquant  avec  la  mer  Bo- 
réale, selon  les  idées  erronnées  qu^on  avait  à  ce 
sujet  (1),  et  on  lit  à  côté  :  Mare  Caspium.  Enfin 
rinde  est  une  espèce  de  grande  péninsule  étrange* 
ment  figurée  par  les  contours  de  la  mer  Caspienne 
et  du  golfe  Persique,  sur  laquelle  se  lit  le  mot  India. 
k  Textrémité  orientale  de  la  carte,  et  près  du  golfe 
Persique  on  lit  :  Mare  Indicum. 

La  partie  de  l'Europe  que  nous  avons  décrite  et 
celle  de  PAsie  que  nous  venons  de  parcourir  for* 
ment,  avec  le  nord  de  TAfrique,  la  région  habitable 
de  la  terre.  Sur  la  zone  septentrionale  on  lit  : 

«  Zona  septentrionalis  frigiçla  inhabilabilis.  • 


(1)  Vojex,  au  sqjet  de  cette  théorie,  le  1. 1"  de  cet  ouTcage,  p.  49, 
65,  tM,  t23, 134, 158, 185,  900,  248,  S55,  SOS,  326,  339.  —  Rtpproehei 
ces  passages  Imliqués  des  moDaments  décrits  pins  haut,  S-^i  P-  ^^  61 
SS  VI,  XII. 
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Dans  la  même  zone,  et  daos  TAsie,  sout  les  monte 
Riphées  {Montes  Rifei),  que  le  dessinateur  a  égale- 
ment peints  en  rouge.  Ces  monts  cél^res  que  les 
Grecs  nommaient  aussi  Ripcei^  sont  placés  par  notre 
cartographe»  comme  dans  Ptolémée,  loin  des  souroœ 
du  Tanais,  aux  extrémités  septentrionales.  C*est  & 
sans  doute  une  réminiscence  des  monts  nyperbo- 
réens^  ou  peut-être  même  de  ce  qu'on  croyait  pou- 
voir appeler  Cingulummundi  (la  ceinture  du  monde). 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  lorsque  nous  décri- 
rons la  belle  mappemonde  de  Sanuto  (1)* 

AFRIQUE. 

Cette  partie  du  globe  est  figurée  comme  la  plus 
petite.  Coupée  au  midi  de  la  Libye  par  une  mer  qui 
joint  rOcéan  oriental,  elle  se  trouve  renfermée  en 
deçà  du  tropique  du  Cancer,  et  par  conséquent  en 
deçà  du  24®  degré  de  latitude  N.  Les  seul»  mois 
qu  on  y  lise  sont  Atlans  à  Toccident  (les  Atlantes 
ou  le  mont  Atlas)  ;  Afrka^  et  plus  loin,  à  TE.,  sur  la 
même  parallèle,  Libia. 

Le  dessinateur  n^a  fait  qu'indiquer  la  bande  zodia- 
cale qu*on  remarque  dans  la  copie  du  même  menu- 


et) Dans  le  1. 1"  de  cei  ouvrage,  p.  98,  nous  a?ons  montré  que  le 
Dant^  parlait  aussi  des  monts  Riffei,  Rapproches  de  ce  que  nous  disons 
p.  247  et  248  du  même  volume. 
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ent,  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Lambertus 
là  Bibliothèque  nationale  de  Paris ,  dont  nous 
allons  bientôt  nous  occuper.  Ici  ne  se  trouve  au- 
cune des  légendes  inscrites  sur  la  même  bande  dans 
le  Ms.  de  Paris.  Près  de  la  grande  zone  de  mer  qui 
sépare  les  régions  tropicales  et  la  terre  antichthoue, 
ou  tempérée  australe,  on  lit  : 

«  Mare  Mediterraneum  et  zona  perusta  per  me- 
dium  a  fervore  sotis  per  zodiacum  curentis.  » 

Au  sud  de  celte  mer,  qui  sépare  TAfrique  de  cette 
terre  australe  tempérée,  on  lit  : 

«  Zona  australis  temperata  fUns  Ade  meognita. 

Cette  légende  diffère  de  celle  qu'on  remai*que 
dans  le  monument  décrit  au  §  XXIV.  A  côté  sont 
les  mots  P/a^a  ^^tpo(/um  (1).  Enfin»  sur  la  zone 
australe  correspondant  à  la  boréale,  ou  lit  : 

«  Zona  australis  frigida  inhabitabitis  (2).  > 
Cette  zone  est  enfermée  dans  Tocéan  envii*onnant. 


(1)  Voyez  dans  le  tome  I»  de  cet  oavrage  les  sources  de  cette  lé- 
gende, p.  23,  425,  et  les  discassions  de  Nicolas  d'Oresme  sur  ce  sujet. 
Biid.  p.  i^  Rapprochez  de  la  théorie  des  monuments  décrits  dans  les 
$S  VI,  XV  et  XXI,  p.  152, 

(2)  Nous  donnons  ce  monument  dans  notre  Atlas.  Nous  devons  le 
beau  fae^twdU  de  ce  monument  à  Tobligeance  de  M.  Campbell  de  la 
Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  nous 
liire  parvenir  cette  copie 


S  XXVIII 

Xn«  SIÈCLE. 

Autn  wêÊtppim9Hdê  renfermée  dam  kg  wumMuriis  du  Uber  Fteitair 
Lamètrtut,  coiuenéê  ému  lu  Kbliotkèques  de  Gond  et  de  Para. 

Le  curieux  monument  que  nous  allons  décrire 
diffère  aussi  de  toutes  les  mappemondes  du  moyen- 
l^e  qui  nous  sont  connues.  Ce  monument  présmte 
dans  les  dispositions  générales  les  particularités  soi- 
Tantes. 

L^hémisphère  supérieur,  ou  la  terre  habitable,  esC 
coupé  en  deçà  de  Téquateur  et  de  la  zone  torride 
par  une  grande  mer  qui  met  en  communîcatiaD 
Tocéan  oriental  et  l'occidental  (i).  Les  mers  et  les 
fleuves  sont  peints  en  vert»  et  les  montgnes  en 
rouge.  L'équateur  parait  être  représenté  par  le  dia- 
mètre qui  sépare  les  deux  hémisphères  de  TO*  à 
TE.  Au  centre  est  une  rose  des  vents  de  huit  divi- 
sions peinte  en  rouge.  Entre  les  pointes  de  la  rose 
se  voient  huit  étoiles;  et  aux  deux  extrémités  O. 
et  E.  de  la  ligne»  deux  autres  roses. 

Au  sud  de  la  ligne,  Thémisphère  inférieur  est  en« 
touré  par  un  autre  océan»  Ce  continent  austral  est 
rempli  par  mie  grande  légende  que  nous  transcrirons 

(1)  Rapprochei  de  ce  que  nous  avoQS  eiposé  sur  ce  çojet,  lone  !«*, 
p.  94  el  935. 
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sa  place.  La  portion  de  la  terre  habitée  est  en« 
««urée  dlles.  Le  Paradis  terrestre  est  placé  à  rorient 
^hins  une  tle»  et  les  Antipodes  du  Paradis  dans  une 
«iutre  k  Toccident. 

Maintenant  voici  la  description  des  différentes 
parties. 

EUROPE. 

L'Espagne  est  renfermée  dans  un  demi-cercle,  et 
on  y  lit  :  Hispania,  ad  P.  (ad  Pyrseneos?),  Lnsiiania, 
GcUl  (Galicia?)»  puis  Aquilania?  Gasconia^  craoata 
(bracata?)  id  est  Narbonia,  Cilicia  (Sicilia). 

Entrant  en  Italie,  on  lit  :  Capua^  Apulia  Ma- 
gna Grecia  (1),  Italia,  Roma,  Veneîia;  ensuite, 
comme  désignation  des  villes  et  des  provinces  de  la 
Grèce,  Magnesia  (2),  Thesalia  (3),  Achcua  (4)  ;  au 


(1  )  Par  l6  mol  AfMtiia  Magnm,  le  cartographe  a  Tooln  Indiquer  tovte 
la  PouiUe,  contrée  de  la  Grande-Grëoe,  anjourd^bui  Tune  éfis  proirinces 
mérldlooales  de  l'Italie,  il  a  eomprit  eoBS  ce  Dom  VApuH^-Dânia, 
VApnUa^Mtoopia^  qui  comproDait  la  terre  d*{MrMil#,  ao  sud  de  l'Italie, 
le  long  de  la  mer  Ionienne,  inr  les  c6tes  qui  piéeèdeni  le  goliè  de 
Venlie. 

(S)  Magnesia,  cette  tille  située  en  dehors  du  promontoire  de  Sefi(att 
où  la  lotte  de  Xeroès  fut  battue  par  la  tempête,  donnait  son  nom  k  un 
canton  du  pays. 

(3)  Thesealie,  provinee  de  la  Grhce  appelée  aujourd'hui  JatUiui,  elle 
fait  partie  du  gouTemement  de  Roumélle,  dans  la  Turquie  d'Europe* 

(4)  Adtaiti. — VA€àa{e,  dénomination  de  la  Grèce  en  général,  se  nomme 
aujourd'hui  la  Uvadie  ei  la  BauméUe.  L'Achaie,  A  proprement  parler,  est 
dans  le  Péloponëse,  entre  Gorinthe  et  Patras. 
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nord,  Pannonia  (l),  Tracia  (2),  MacedoÊua  (S), 
DcUmatia,  Germania,  Dardania. 

Dans  une  autre  division,  on  Ut  à  côté  ;  B(àoana 
Norica  (4),  Grecia  pour  Rhœtia^  qu'on  lit  dans  h 
carte  de  TEurope  du  Ms.  de  Gand  (5)  ;  ensuite,  près 
de  Mareotica  (Mare  Meotis)  :  Bfesia  (6)  ;  en  ren- 
nant  à  l'occident  et  en  remontant  dans  l'Europe  de- 


(1)  Notre  cartographe  signale  aussi  cette  contrée  diaprés  la  géogn> 
phie  ancienne.  En  effet,  la  PMn9mi&  était  une  région  de  l'andeiK 
Europe,  et  elle  a  fait  plus  tard  partie  de  riUyrie  occidenule.  Cette 
région  comprenait  plusieors  provinces.  Elle  se  divisait  en  Pannoda 
iupericr  et  inferior.  La  Pannonia  supérieure,  que  nous  trouYons  dans 
d'autres  cartes  du  moyen-ftge  que  nous  venous  de  décrire,  était  me 
légion  de  l'ancienne  Germanie,  et  renfermait  ce  qui  s'appelle  daas 
rAllemagne  méridionale  l'Archiduch^  d'Àutriclie,  la  Styrie,  la  Caiia- 
thie,  une  partie  de  la  Camiole  et  le  Tindischmarck.  L'Inférieure, 
aujourd'hui  région  de  la  Turquie  d'Europe  en  Hongrie ,  s'étendait 
entre  la  Raab,  le  Danube  et  la  Drave.  Elle  comprenait,  oalre  cria,  U 
Çlavonie  et  la  Croatie. 

(S)  Tracia.  Le  cartographe  a  voulu  désigner  la  Ihrmeia  chermmutm, 
on  ChenoMie  ds  tkrofe.  Elle  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Remanie, 
sur  l'Archipel,  le  Détroit  de  Gallipoll,  on  des  Dardanelles. 

(3)  Mûcedania,  province  septentrionale  de  la  Grèce,  sur  la  mer  figée 
et  sur  la  mer  Adriatique,  conserve  encore  son  nom  et  fait  partie  de 
l'Albanie,  dans  la  Turquie  d'Europe.  Le  cartographe  l'a  inscrite  dV 
près  les  souvenirs  de  son  ancienne  importance,  puisqu'elle  a  en  antre- 
fois  des  rois  qui  ont  possédé  la  Thessalle  et  l'Epire. 

(é)  Norica  parait  se  rapporter  à  l'iinden  Noriam ,  région  de  TEn* 
rope,  qui  faisait  partie  de  l'Illyrie  occidentale. 

(5)  Rœiia,  La  Rhétie  était  anciennement  une  partie  considérable  de 
l'Europe,  à  1*0.  de  l'Illyrie.  C'est  aujourd'hui  une  partie  de  la  Souahe, 
de  la  Bavière  et  de  l'Autriche,  au  S.  du  Danube,  avec  le  pays  des  Gri- 
sons, et  quelques  portions  de  celui  des  Suisses. 

(^  La  Mésie,  dans  la  Daeie  clsîstrienne,  en  deçà  du  Danube. 


-^ 
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'puis  TEspagne  vers  le  nord  de  ce  dernier  pays  : 

JFlandra;  dans  l'intérieur  :  Gallia  Celtica,  Burgonr 

€Âia^  Hysiria  (1);  au  nord  du  mot  Flandra  :  Norm. 

(Normannia)  ;  ensuite,  pour  la  seconde  fois  :  Ger- 

wnania  ;  puis  Saxonia,  Suonia  (sic)  (peut-être  Scia- 

vonia  (2),  Dalia  (3),  Gothia,  Sanctozia  (4),  fFan- 

dali  (6). 

Telle  est  l'Europe  de  cette  carte.  Elle  a  des  noms 

qu'on  ne  rencontre  pas  dans  la  carte  de  l'Europe  du 

.  Mss  de  Lambertus  de  la  bibliothèque  de  Gand,  don- 


(1)  La  Neustrie  comprenait,  avant  le  règne  de  charkmagne,  tout  le 
pays  qui  est  entre  la  Meuse  et  la  Loire  jusqu'à  l'Océan. 

(2)  Selawmia  ou  Slavonia,  Province  de  l'empire  d'Autriche  avec  le 
titre  de  royaume»  mais  dépendante  de  la  couronne  de  Hongnrie.  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  :  la  Sclavonie,  qui  comprend  le  comilat  de  Ve- 
roeze  ;  et  le  gouyernemenl  de  Sclavonie. 

(3)  Dàcia.  Le  cartographe,  sous  cette  dénomination,  a  voulu  indiquer 
cette  partie  de  la  Scythie  européenne,  qui  contient  aujourd'hui  la  Va- 
lachie,  la  Moldavie,  la  Servie  ou  Bosnie,  et  la  Transylvanie. 

(4)  Scantzia  (Scandia),  la  Scandinavie,  qui  comprend  le  Danemarck 
la  Suède,  la  Norvège. 

(5)  Wandali.  Le  cartographe  a  voulu»  par  ce  nom  générique,  indiquer 
les  régions  occupées  par  les  peuples  appelés  ainsi  dans  le  moyen -ftge. 
Ces  peuples  habitaient  en  Germanie  le  long  de  la  mer  Baltique,  entre 
la  Yistule,  l'Elbe  et  la  Trawe,  c'est-à-dire  la  Poméranie  et  une  partie 
du  Brandebourg.  Ils  firent  différentes  incursions  dans  les  autres  ré- 
gions de  l'Europe  et  des  conquêtes  en  Afrique. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  anciens  parlent  des  peuples  de  ce  nom. 
Nous  renvoyons  le  lecteur  à  Dion  Castius  (LXXI,  là),  Butr&pe  (Viii,  13)» 
rrocope  {Ij  2),  Tacite  (11),  Pline  (Hist.  Nat.,  IV),  Jornandès  (22-27).  U 
Table  Tbéodosienne  les  appelle  VindiU,  Voyez  aussi  SchafTaril^  iur  /« 
pairie  des  Slaves» 
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née  par  M.  de  Saint-ISenoisY  de  même  que  dans 
dernière  on  remarque  des  noms  qu'on  ne  trouve  pss 
dans  celle-ci.  Enfin,  dans  celle  de  Belgique,  les  villes 
sont  figurées  par  des  édifices  grossièrement 
et  placés  d^une  manière  arbitraire^  tandis  que 
celle  que  nous  donnons  il  ne  s'en  Toit  pas  un 
Entrons  maintenant  en  Asie. 

ASIE. 

Dans  cette  partie  de  la  carte,  les  noms  et  les  lé- 
gendes sont  tellement  entassés  les  uns  sur  les  autres, 
et  il  y  a  tant  d'abréviations,  que  la  lecture  deyienl 
extrêmement  difficile.  Plusieurs  noms  sont  plutêt 
devinés  que  lus  exactement.  Selon  l'usage  des  carto- 
graphes du  moyen-âge,  celui-ci  s'est  borné  à  signa- 
ler les  grandes  contrées  9  et  non  pas  les  villes  capi- 
tales. Voici  les  noms  que  nous  sommes  parvenus  à 
lire.  Eu  entrant  dans  l'Asie  par  la  côte  occidentale» 
on  remarque  :  Licia,  Pamphitia  (I),  ensuite  :  /u- 
(lea  (2),  Phenida  (3),  Syria^  Bitinia,  Troja^  Fngia^ 

(1)  Pamphitia,  Cette  ancienne  région  de  l*Aftie  Mineure  fait  anjonr- 
d*bai  partie  de  t*Àladulie,  proYincode  l*Analolte,  le  plus  grand  pays  de 
la  Turquie  asiatique. 

(%)  Judea.  11  indique  par  ce  nom  tout  le  pay»  ainsi  dénommé,  c*est-k* 
dire  la  partie  méridionale  de  la  Palestine.  Elle  comprenait  les  anciens 
territoires  de  iuda,  de  Siméon,  de  Dan  et  de  Benjamin,  et  le  pays  des 
Wliatios  (Voyez  la  carte  delà  Palestine  do  d'Antille,  publiée  en  1768). 

(3)  La  Pli^iiiciV  ancienne  s'étendait  en  Asie  sur  tout  le  long  des  côtes 
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ertrama  Çf),  GcUilea  (1),  Capadocia  (2),  Cilicia  (3), 
ïs  (4),  Pontus  agerl  (S).  Ensuite  on  lit  :  Hiz<h 
um  gens  (?),  (peut-être  Ilunorum  gens)^  Tharcia  (6), 


iriUmes  qui  sont  au  delà  et  à  Torient  da  mont  Liban.  Tyr  et  Sidon, 
principales  Tilles,  étaient  son  vent  indiquées  dans  les  cartes  du 
xnoyeii-ftge.  Après  les  eonquétes  des  .Musulmans,  cette  contrée  fait 
l»arlie  de  la  Sourie,  région  de  la  Turquie  asiatique,  et  comprend  au- 
jourd'hui les  gouvernements  de  Tripoli  et  de  Damas. 

(1)  GeUiîea,  C'était  une  des  quatre  parties  de  la  Palestine,  après  le 
vetour  de  la  captivité  de  Babylone.  Ce  pays,  très  célèbre  dans  l'histoire 
sainte,  joue  un  grand  rôle  parmi  les  géographes  du  moyen-&ge. 

(5)  Capadocia.  Cette  ancienne  contrée  de  l'Asie-Minenre  était  placée 
entre  le  Pont  et  la  Galatfe.  Au  N.  la  Phrygie,  à  l'O.  la  Cilicie  (que  no- 
tre cartographe  marque  aussi),  la  Syrie  9i\i  S.,  et  l'Euphrate,  qui  la  sé- 
parait de  TArménie  à  l'E.  Elle  Terme  maintenant  la  partie  E.  de  la  Ca- 
ramanie,  et  la  partie  S.  du  pachalik  de  Sivas. 

(3)  Cilicia  (Cilicie).  Celle  ancienne  contrée  de  TAsie-Mineure  est 
un  canton  de  VAladulie  dans  l'ADatolie,  vaste  région  occidentale  de  la 
Turquie  asiatique. 

(4)  TanaU  (le  Don).  Ce  fleuve  se  trouve  presque  toujours  marqué 
dans  les4»rtet  du  moyen-Age,  même  dans  celles  qu.  sont  les  plus  bar- 
bares. Comme  il  servait  de  limite  à  plusieurs  contrées,  les  cartogra- 
pbea  n*oobllaient  jamais  de  le  signaler  dans  leurs  représentations  gra- 
phiques. Dans  la  géographie  ancienne,  ce  fleuve  partageait  la  Sarma-i 
Ue  entre  rSnropeet  TAsIe,  et  faisait  la  division  vers  le  bas  de  son  cours, 
tendant  au  Palu$  Meoiidê.  Dans  les  historiens  d'Alexandre,  11  est  son- 
vent  question  da  TanaU,  qu'ils  prenaient  pour  le  Jaxartes.  Sur  ce- 
fleuve,  voyei  Hérodote  (IV,  20, 123),  Scylax  dans  les  géographes  d'Hund- 
son  (I,  30, 31),  Strabon  (XI),  Mêla  (I,  c.  i),  Pline  (HIst.  Nat.,  IV,  iS), 
Ammien  Marcelin  (XXII,  8),  Ptolémée  et  Etienne  de  Byzance  (633). 

(3)  Pontus  ager.  Voyez  dans  les  additions. 

(6)  Tharcia,  Nous  croyons  que  ce  mot  désigne  dans  cette  carte  2Vimi#, 
grande  ville,  qui  fut  métropole  de  la  province  de  Cilicie,  et  qui  tirait 
une  telle  distinction  de  l'étude  des  lettres  et  de  la  philosophie,  qu'elle 
pouvait  être  comparée  aux  célèbres  écoles  d'Athènes  et  d'Alexandrie.. 
Elle  est  devenue  entre  les  mains  des  Musulmans  frontière  des  empires^ 
et  porte  maintenant  le  nom  de  Tarsouê, 
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Galalia  (1).  Au  nord  de  ce  nom,  est  une  légende: 
Htc  seclusit  Jlexander  cœli  (cœtî?)  régna;  versFE.: 
Opuncia  malronum;  ensuite  le  Tigre»  Tigridis  mar- 
ciana  (pour  Margiana)  (2)  ;  Caria  (3).  Au  nord  de 
celle-ci  est  :  Armenia  ;  Ton  y  remarque  une  montape 
peinte  en  rouge,  et  à  VO.  on  lit  :  Lana  (?),  peut-tet 
Tana  (4).  Au  N.,  près  de  la  mer,  sont  les  mots  Scf- 
thia  Ypopodum  (?)  HispannothU  Huchania^  hic  ge^ 
tes^  Aricusia  elefantinonif  Catsinia  [Calsiria)  Par* 
thia  (6),  Assiri,  Susiana  {Nînive?)j  Susa^  Tyalasar 


(t)  Galatia.  Le  Chiattgara,  pays  de  la  Turquie  asiatique  dans  une  pw* 
lie  de  rAmasie  et  de  VAnatolie  propre,  entre  les  cantons  de  Qiioataie 
et  de  Rossi.  Les  villes  principales  de  celte  contrée  sont  PessiDonie,  An- 
cyre,  Gordicum.  Auguste  réduisit  la  Galatie  à  une  province  romaîBe. 

(S)  Margiana,  Rapprochez  du  t.  !«>',  p.  SI  t. 

(3)  Cûri€.  Getie  ancienne  contrée  de  T  Asie-Mineure,  plaoëe  as  5.-0. 
entre  la  Lydie  au  N.,  la  Phrygie  et  la  Lyde  à  TE.,  et  la  mef  Intérieue 
au  s.  et  à  ro.,  comprenait  en  outre  les  villes  doriennes  fondées  sar  la 
c6te  et  dans  les  lies  Aphrodisias,  Alabanda,  Mylasa,  Alinda  et  Caenv. 
Elle  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Nalolie.  11  est  question  de  cette  coa- 
trée  dans  les  auteurs  anciens.  Voyeic  Tit  Liv.  (XXXVIII,  39),  Wm 
(IV,  12),  Mêla  (II,  7),  Gicèron,  pro  Placco  (c.  S7),  Sénèque,  Qwtt.  Kai. 
(III,  «9),  Jornandès  (p.  40),  Strabon  (XI,  p.  538),  Arrien,  Sxpté.  €JS»x-, 
Ptolémée,  Pausanias  (Cibor.,  c.  30). 

(4)  Tarsa. 

(5)  PartMa.  C'est  la  Partkorumregio,  ou  le  pays  des  Partîtes.  Cétaît 
anciennement  une  province  de  l'Asie,  qui  a  fait  ensuite  partie  de  l'em- 
pire des  Perses.  Le  cartographe  inscrivait  encore  au  XII*  siècle  ce  non 
de  la  géographie  ancienne,  de  même  que  les  autres  dont  sa  carte  est 
remplie.  Ce  pays  forme  ai^ourd'hui  la  province  de  Srax-Aizem  et  partie 
de  celle  du  choratan  dans  le  royaume  de  Perse  moderne. 

Sur  les  sources  géographiques  anciennes  de  ce  nom  et  de  l'histoire 
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Cyaiasar),  Mesopoiamia  (1),  Babilon,  Caldea  (2)« 
L  !*£•  ou  remarque  uue  montagne.  Plus  haut  sont 
es  mots  Cryseo  (Cryseà)  hic  aurwn. 

On  lit  plus  à  TE.  :  India  Prima  (3).  Hic  Pigmei 
fktunique  reges  gentium  Moab,  Og  et  Balan  (Basan?), 
ensuite  India  secunda  (4),  puis  à  TE.  le  dernier  mot 
qa'on  lit,  c'est  Idia  (India)  ultima  (5).  Duo  arbores 
solis  et  lune  (?).  Ensuite  il  signale  les  tribus  de 
MocLb...  Zabolan  (sic)  {Zabulan).  En  revenant  vers 


des  peuples  de  cette  régioD,  le  leetear  doit  consulter  Pline  (Hist.  Nat., 
VI,  i5),  PtoUmée,  Strûbon  (XI),  PolyheÇ^,  28),  Quinte  Curce  (VI,  li), 
tiiennede  Byzance  (S30),  Tacite  (Ann.,  It,  86),  Mêla  (I,  S),  Ammien  Métr- 
C9iin  (XXIII,  6),  Arrien  (III,  21).  Cf.  t.  U'  de  cet  ouvrage,  p.  Sii. 

(i)  Miuopatamia,  Voyez  la  page  64  et  la  note  1. 

(2)  Cetldea  (Ghaldea).  Ce  nom  était  donné  à  la  partie  de  la  Babylonie 
qui  s*étendait  du  confluent  du  Tigre  et  de  TEuphrate  jusqu'au  golfe 
Persique.  Dans  la  Bible  une  grande  partie  de  la  Mésopotamie  est  ap- 
pelée ChàUée,  Presque  tous  les  auteurs  anciens  parlent  d^j  ce  pays  et  de 
ses  habitants,  qui  ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  Thistoire.  Voyez  Gè- 
nes. fXï,  t8, 51;  XIV,  7),  Beg.  (XIV,  2),  Jerem.  (XXIV,  5;  XXV,  12),  PUne 
(V,  22;  VII,  26),  etc. 

(3)  InéUa  Prima,  Voyez  t.  I-'  de  cet  ouvrage,  p.  136,  1S2,  251.  Les 
géographes  du  moyen-àge  divisaient  quelquefois  Tlnde  comme  les  an- 
ciens. Avant  que  l'ouvrage  de  Marco  Polo  eût  exercé  de  l'influence  sur  la 
cartographie,  ils  partageaient  ces  immenses  régions  de  l'Asie  orientale 
connues  et  inconnues  en  quatre  sections,  qu'ils  désignaient  dans  leurs 
cartes  sous  le  nom  à* india;  c'est  ce  qu'on  remarque  dans  cette  carte, 
dans  laquelle  nous  voyons  ce  mot  inscrit  quatre  fois. 

(4)  Voyez,  dans  les  additions,  les  divisions  des  Indes,  de  Philostorge 
et  du  géographe  de  Ravenne. 

(5)  Ibid. 


—  190  — 

le  S. ,  sont  indiqnés  MetKa,  puis  Persida  (la  Forse), 
rindus,  le  golfe  Persique  et  la  mer  Rouge. 

Entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Persique ,  on  lit  : 
Sabba  ethiop  (?),  ensuite,  en  venant  vers  TO*,  PA» 
turamomum^  peut-ôti*e  Pâitacus  (le  perroqn^  et  Ch 
namomum  (la  Cinamome),  Superum  Egyptus^  Biéh 
lon^  Egyptus  inferior. 

En  revenant  vers  TArabie,  on  lit  :  Arabia^  et 
plus  à  rO.  :  Arabia.  Hic  leones  et  fenix  per  ib8» 
cosa  [nemurosa  habitant)  Idumea  (1). 

La  partie  la  plus  orientale  de  TÂsie,  signalée  par 
le  cartographe»  c*est  donc  VIndia  ultima. 

Nous  allons  maintenant  décrire  TÂfrique  de  cette 
mappemonde* 

AFRIQUE. 

L'auteur  de  la  carte  prouve  »  par  le  dessin  qu'il 
donne  de  ce  continent,  qu'il  n'était  pas  plus  avancé 
que  ses  contemporains  ou  ses  prédécesseurs  dans  la 
connaissance  de  l'étendue  de  ce  vaste  continent  et 
des  pays  qu'il  renferme. 

Les  seuls  noms  inscrits  sur  cette  partie  du  mcnde^ 
de  Toccident  à  l'orient,  sont  les  suivants  :  à  l'entrée 


(1)  idumea,  Idume,  ou  Edom,  était  une  contrée  de  la  Palestine,  en 
Âsleentrela  Jodéep  1* Arabie  et  l^Égypte.  Les  Idaméeu  8*éceMlirait 
dans  TArabie  Pétrée  et  dans  les  pays  voisins.  On  appelait  soavenl  ia 
mer  Rouge.  Merd*tdumée,  Sur  Ylduwifû  Magna,  Toyes  Josèphe  (M/.  IV, 

30). 
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e  la  Méditerranée,  près  de  Cotumn.  HercuL  (co- 
nnues d'Hercule),  on  lit  :  Numidia  (1);  ensuite 
fysac€a{2),  Phencil  (Phenices),  Ectana  (3),  ou  Se- 
uectana?  GetuHUf  Affrica  Litia  Sur  tes  maiores  (les 
grandes  Syrtes),  Cyrenami  plus  à  TE.,  Garaman- 
lium,  les  Garamantes  (4),  puis  Provineia  (pour  dési- 
gner probablement  la  limite  romaine  de  la  Province 
dtAfrque)^  Alexandria^  et  plus  loin,  à  TE.  de  cette 
dernière  yille,  la  fameuse iferoen  (Méroé).  Revenant 
à  roccident,  on  lit  Mauritaniat  séparée  par  un  trait 

de  Tautre  province  du  même  nom,  qui  est  plus  à  TE. 

et  porte  le  nom  de  Cesarienm;  au  dessous  d*un  se* 

cond  trait  est  répété  Mauritaniaf  ce  qui  semble 

faire  trois  provinces. 


(i)  Sur  It  Numidie  et  les  peuples  qui  habiuleut  cette  partie  de  l'A- 
frique septentrionale,  le  lecteur  doit  consulter  Texcellent  ouvrage  de 
MM.  Marcus  et  Duesberg,  intitulé  :  Géographie  ancienne  de»  États  bar- 
bearuques^  d'après  l'allemand  de  Mannert,  onvrage  publié  par  ordre  de 
l'Institut,  page  238  et  suivantes,  où  l'auteur  traite  des  Numides,  d'a- 
près les  auteurs  anciens.  Rapprocbez  de  ce  que  nous  disons  de  cet 
ouvrage  pages  65  et  \Ai  du  t.  !•'. 

(2)  Byzaeium.  Dans  la  géographie  romaine,  le  pays  adjacent  à  laSyrte 
était  distingué  par  ce  nom.  11  était  renommé  par  sa  fertilité  en  grain». 
C'est  dans  ce  dfstrlet  qu'éuient  les  greniers  de  Gartbage.  C'est  donc 
à  la  grande  célébrité  dont  la  contrée  de  ce  nom  a  Joui  dans  l'antiquité 
que  nous  devons  attribuer  le  soin  que  les  cartographes  dessinateurs 
de  la  carte  du  X«  siècle  el  de  celle-ci  ont  mis  à  l'indiquer  dans  leurs 
barbares  représentations  graphiques* 

(1)  Peut-être  Tengitana? 

(2)  Voyez  la  note  S  de  la  page  f  S5. 


Sur  la  partie  qui  renferme  le  désert  du  Sahan,  on 
Ht  :  Terra  Ethiopum^  Déserta  Ethiopie;  et  à  la  mène 
parallèle,  sur  toute  la  partie  de  TAfrique  orioitok 
jusqu'à  la  mer  Rouge  on  lit  cette  légende  : 

Lùcus  draconum  et  serpentium  et  bestiarum  cnr 
detium. 

L'Afrique  se  termine  au  midi  de  ces  deux  l^o- 
des.  Du  côté  de  Toceident  est  une  longue  chatne  de 
montagnes  à  sept  sommets  qui  correspondent  aux 
septem  mantes  marqués  dans  d'autres  cartes  èa 
moyen-ftge»  et  entre  autres  dans  celles  de  SaDuta 
Ainsi  l'Afrique  de  cette  carte  se  termine  par  le  W 
degré  de  latitude  nord. 

Au  midi  de  cette  Chaîne  on  remarque  une  zooed^ 
mer  qui  joint  l'océan  Atlantique  avec  l'océan  oriental. 

Les  trois  parties  du  monde  que  nous  yenoas  de 
décrire  sont  entourées  d'îles  placées  d'après  l'^P"^ 
systématique  des  dessinateurs  des  cartes  au  moyei^ 
âge  (1). 

La  fameuse  île  de  T/u7e,  qui  était  la  dernière  terre 
connue  à  l'occident,  mais  vers  le  nord,  se  trouve 
placée  dans  cette  carte  à  l'occident»  au  S.*0.  des  sept 
monts.  En  face  du  détroit  d'Hercule  (Gibraltar),  est 
une  île  sur  laquelle  on  lit  :  Hiborus.  Puis,  en  reiooo' 

(1)  Voy.  1. 1",  p.  20â  et  203. 
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i.aut  vers  le  nord,  on  en  voit  une  autre ,    Hibemia 
[^Irlande),  placée  non  seulement  au  sud  de  TAngle- 
lerre,    maïs  en  face  de  TEspagne.   Ensuite  vient 
^ngtia  (r Angleterre).  Après  celle-ci,  sont  deux  autres 
i\es  portant  le  nom  de  Tharana  et  Thavana  ;  puis 
les  lies  de  Mona,  à^Jlbacia?  (1)  d'Octos-Goria  (?) 
(Ostrogothia), Tamara?  et  enfin  la  dernière  à  TE. 
de  la  carte,  en  suivant  vers  le  nord,  l'île  de  Colcos, 
après  laquelle,  àTorient,  se  trouve  le  Paradis  terres- 
tre, île  en  dehors  de  la  terre  habitable.  Nous  revien- 
drons sur  cette  particularité.  Retournant  une  autre 
fois  vers  TO.»  on  remarque  une  île  presqu'en  face 
du  dernier  golfe,  avec  ces  mots  :  Insula  Sol  (?)  (2)  ; 
ensuite  Taprobana  insula  (Ceylan),  puis  Argire  (3). 
Ces  trois  lies  sont  dans  la  mer  orientale ,  au  midi  de 
TAsie. 


<4)  ÀlêM(a.  Solin  ptace  cette  Ite  à  trois  joars  de  chemin  de  la  côte 
Scffthique,  Ce  géographe  dit  qu'elle  est  d'une  grande  étendue  et  sem- 
blable à  un  continent.  (Sol.  XX.) 

(i)  Mêla,  parlant  des  lies  près  duGauge  (111,4),  dit  :...  AUeraaurei 
loli  (ita  vetfres  tradidere)  altéra  argentei^  etc.  L*insula  sol  est  Vinsula 
solis  que  Mêla  plaçait  près  des  bouches  de  Tlndus.  «  Près  des  bouches 
de  rindas,  dli-il,  s'élèveat  quelques  lies  appelées  îles  du  Soleil,  et  tel- 
lement inhabitables,  que  ceux  qui  y  abordent  sont  à  Tinstant  même 
suffoqués  par  Taii*  qu'on  y  respire.  >  (UI,  c.  7.)  «  Contra  indiostia  (lia 
sunt,  quœ  vocamt  solis^  odeo  inhahitabilia  -,  etc.  •  Pline  place  l'Ile  du  So- 
leil enlre  le  capCoUnque  et  la  Taprobane  (Pline,  Hist,  Xai.,Vl,  c.  S2) 
Getle  lie  est  nommée  Jer  dans  la  carte  de  Van-Lochoni,  et  Singapura 
jans  Orteiitu, 

(3)  Voyez  au  sujet  de  cette  Ile,  Pline  {nisL  Nat,,  VI,  21).  Cf.  Mêla 
II  13 
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Au  sud  (le  TÂfrique  on  remarque,  eu  veuaul 
de  TE. 9  une  ile  sur  laquelle  on  lil  :  Caiaria  (?). 
(Canaria)»  une  autre  nommée  JNimùora/ia  (?),  (b 
Nivaria)ypuis  une  autre  où  on  lit  Junonia.  Eusuite 
viennent  une  ile  nommée  Beiotia,  elcinq  ilols,  sar 
lesquels  on  lit  :  Gorgodes  (ce  sont  les  iles  fabuleuses 
du  Périple  d'Hannon  (1). 

A  rO.  des  Gorgodes,  sont  deux  cercles ,  dont  le 
premier  parait  figurer  le  disque  d'une  (erre  de  forme 
ronde  enlourée  par  la  mer^  et  en  dedans  du  cercle 
on  lit  : 


Hic  Anlipodcs  nosiri  habiUiil  ; 
scd  nocleoi  diversam  dfesquc  con- 
irarios  perreruni  cl  occa  {sus  ast) 
rorum. 


Ici  habitent  nos  Antipodes,  mais 
ils  ont  une  nuit  difli'rente  d  des 
jours  qui  ne  resscnibleDt  p^  aui 
nôtres,  ainsi  que  le  concber  des 
astres. 


Ainsi  la  forme  donnée  par  le  cartographe  à  cette 
terre  est  celle  d*un  monde.  C'est  Tidée  des  anciens, 
Aller  orbis. 

Cette  terre  est  placée  au  sud  de  TAfrique  »  et, 
par  une  bizarrerie  du  dessinateur,  sous  le  même 


(UI,  4).  Ces  géographes  la  plaçaient  dans  la  mer  indienne  près  du 
Gange.  Le  dernier  dit  :  Ad  Gangem  Arglre.  Quelques  géographes  pen- 
sent  que  cette  Ile  e&i  Sumatra. 

(1)  Mêla  place  ces  lies  près  des  côtes  du  promontoire  du  Couchant, 
ou  come  du  Couchant,  'KoTiépou  xéfoç. 
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wiiéridîeii  que  FUe  de  Thile.  Au  delà  de  Focéan  méri- 
dional, on  lit  la  grande  légende  suivante  : 


Plaga  ausiralis  tcmpcrala  scd  fi- 
liis  Adc  inoogniu.  Nihil  perlin- 
^eos   ad  nostram   geaus.    Mare 
namque  Mediterrancum  quod  ab 
or  tu  soUs  usque  ad  occidenlein 
proflait  el  orbem  terre  dividit.  Hu- 
manas  oculus  non  videt.  Quem 
solis  ardore  semper  illustratum» 
qui   desuper  pcr  lacleuin  circu- 
loin  currit.  Aceessns  repeUit  ho- 
minum,  itec  ulla  ratione  ad  banc 
zouam  permillit  transi lum.  Hanc 
inbabitare  pbilosopbi    antipodes 
antumant  quos  a  nobis  divcrsi- 
taie  icniporum  diversos  Asserunt. 
Nam  cum  csute  torremar,  ilU  fri- 
gore  congeiantur.  Nobis  vero  sep- 
temtrionalia  sidéra  cernerc  per- 
inissum  est  el  illis  peniius  dene- 
galiim.  Nttlia  aiia  astra  sunt  que 
illoram  obtutibas  denegentur.  Et 
qa»  simol  cum  illis  oriantur,  si- 
mili «vcninnt  in  occasum.  Et  dics 
noctesque  snb  una  longitudine  pa- 
tiuntur,  solslicii  aulcui  celeritas 
et  sol  pcr  brumam  properando  re- 
vertens,  bis  hicmcm  per  illos  in- 
ducil. 


Plage  (terre)  australe  lenipérée, 
mais  inconnue  aux  descendants 
d*Âdam.  N'appartenant  pas  à  notre 
espèce,  parce  que  la  mer  Médi- 
terranée, qui  s'étend  de  Torient 
jusqu'à  rocciUent,  et  partage  le 
globe  de  la  terre,  n'est  pas  visihte 
aux  humains.  Celte  mer  toujours 
échaufTéo  par  l'ardeur  du  soleil,  et 
sur  laquelle  cet  astre  passe,  en 
parcourant  le  ceicle  lacté  (voie  lac- 
tée )(1)  empêche  l'accès  des  mor- 
tels, cl  ne  permet  en  aucune  ma- 
nière le  |)assage  de  cette  zone. 
Les  philosophes  croient  qu'elle 
est  habitée  par  les  antipodes, 
qui  sont,  assurent-ils,  très  dilTé- 
rents  de  nous  par  la  diversfic  des 
saisons,  car  lorsque  nous  brû- 
lons dans  l'été,  ils  sunt  gelés  de 
froid.  Il  nous  est  permis  à  nous 
de  voir  les  éloilos  sepicutrionales, 
tandis  qu'eux  ne  peuvent  pas  les 
voir.  Nuls  des  autres  aslres  ne  se 
cachent  à  leurs  yeux ,  et  les  con- 
stellations qui  sont  pour  eux  à  l'o- 
rient, lorsqu'elles  fout  leur  cours 
à  l'occidcnl,  produisent  le  jourel 
la  nuit  dans  la  même  longitude, 
mais  la  brièveté  du  soIsUce  et  le 
soleil  nmrchant  rapidement  à  tra- 
vers hk  brume  produit  i>our  eux 
deux  fois  l'hiver. 


(i)  Celle  idée  atUchéc  à  la  voie  lactée  élait  de  quelques  pythago 
ricicns  qui  rattachaient  rexistcncc  de  la  vole  laclée  îi  la  course  de 
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Au  sud  de  cette  (erre  australe  des  Antipodes,  efit 
encore  la  mer,  sur  laquelle  se  Ut  la  légende  suivaoie 
pour  indiquer  la  zone  australe  polaire  glaciale  et  in- 
habitable, Zona  auslrdis  frigida  mhabiiabUis  in- 
temperala. 

La  grande  légende  ci-dessus  prouve  qu'au  Xll^siè^ 
cle  les  cosmographes  de  l'Europe  étaient  moins  avaii- 
cés  que  ceux  du  temps  de  Gemmus^  qui  vivait  en* 
viron  70  ans  avant  l'ère  chrétiemie.   En  eflet^  ce 
savant  disait  en  parlant  de  rhéroispbère  austral  : 
c  Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  Thémisphère  aus- 
«  tral  que  par  analogie,    puisque   nous    n^avons 
c  aucun  mémoire  sur  ceux  qui  Thabileut.  Quelques 
c  anciens  ont  parié  de  la  zone  torride;  de  ce  uom- 
c  bi'e  est  Cléanthe  le  stoïcien.  Ils  nous  ont  dit  qne 
«  Tocéan  remplit  Tintervalle  entre  les  deux  tropi- 
€  ques  (1),  idée  qui  s'est  trouvée  fausse,  car  de  noire 
€  temps  on  a  visité  quelques  parties  de  celte  zone^ 
c  et  ton  y  a  trouvé  des  habitants.  »  Or,  plusieurs 
des  cosmographes  du  moyen  âge,  dont  nous  avons 
exposé  les  systèmes  et  les  doctrines  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  et  un  grand  nombre  de  carto- 


Phaèton  dans  le  ciel.  Voyez  Pbotius,  cod.  !2^,  p.  210,  col.  1  ;  I,  4â, 
édit.  Bekk. 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  oous  avons  dit  de  ce  philosophe  p.  4  et 
233  du  t.  !«'  de  cet  oavrage. 
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graphes  cmyaient  encore,  comme  Lambertus,  que 

^"océan  remplissait  Tnlei-valle  entre  les  deux  tropî- 

<^ues.  C'est  ce  que  nous  démontrent  les  monuments 

graphiques  renfermés  dans  le  grand  ouvrage  de  cet 

auteur,  qui  a  eu  tant  de  vogue  jusqu'au  XY^^  siècle 

même. 

Nous  reviendrons  enfin  à  Tile,  ou  plutôt  à  cette 
terre  dont  la  rondeur  parait  indiquer  un  grand  pays 
séparé  de  la  terre  habitable,  et  où  le  cartographe  a 
placé  le  Paradis  terrestre. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  Lambertus 
adoptait  une  des  opinions  des  Pères  de  TÊglise,  qui 
plaçaient  le  Paradis  terrestre  hors  de  notre  conti- 
nent. Lé  dessinateur  a  exactement  représente  cette 
théorie  de  Tauteur  (1).  En  effet,  on  remarque  dans 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  carte  une  grande  terre 
de  forme  ronde»  environnée  par  la  mer,  entièrement 
séparée  du  continent  et  entourée  de  rayons  et  d  e- 
toiles.  Au  centre  on  lit  : 

Faradisus  terres itis  et  noster  olim  (?). 
En  terminant  l'analyse  de  ce  monument,  nous  fe- 
rons observer  que  tous  les  noms  géographiques  ap- 
partiennent à  la  géographie  des  anciens,  et  que  le 
cartographe,  tout  en  adoptant  religieusement  la  théo- 

(I)  Rapprochez  de  ce  que  nons  avons  dil  à  ce  sujet  au  §  I ,  en  dé- 
crivant la  mappemonde  de  cosmos. 
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rie  des  Pères  do  TÊgUse  relativement  a  la  position 
géographique  du  Paradis  tenrestre,  admet,  contre  les 
doctrines  d  aulres  Saints  Pères  rexistencc  des  An* 
tipodes(i). 

Mainteunut  nous  allons  décrire  un  autre  momi- 
ment  renfermé  dans  le  môme  ouvrage. 

§  XXIX. 

\II«  SIÈCLE. 

Autre  Mûppem0Hd£  renfermée  dam  le  wurnutcrii  de  UtmbertMa 
de  la  Blkllethèqaê  nûtiùmJe  de  Parie. 

Ce  monument  est  semblable  à  celui  qu'où  remar- 
que dans  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye,  et  que  nous  avons  déci*it  au  ^ 
XXVI I.  Nous  nous  bornerons  donc  à  signaler  les  dif- 
férences des  deux  mappemondes* 

Dans  la  première,  on  lit  seulement  le  nom  de  Ta- 
mis. Dans  celle-ci,  le  nom  du  Nil  {Nilus)  csi  auprès 
de  ce  fleuve. 

Dans  la  carte  du  manuscrit  de  Lambertus  de  la 
Bibliolhèquc  i*oyale  de  la  Haye,  on  lit  au  ccnlrc  : 
Globus  Terre.  Dans  celle  du  manuscrit  de  Paris,  ces 
mômes  mois  se  retrouvent,   mais  renfermés  dans 


(1)  Rafiprocliez  du  ce  que  nous  avons  dit  p.  '£>,  m  ei  4i^>  du  1. 1  ' 
de  cei  outrage.  Nous  donnons  ce  moHumcnl  dans  noire  Allas. 
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deux  cercles  (I).  Dans  la  première,  le  dessinateur  a 
laisse  en  blanc  la  bande  zodiacale,  tandis  que  dans 
«^elle  de  Paris  cette  bande  est  enluminée  et  porte  la  lé«- 
^ende  suivante  :  Zodiacus  drcutus  per  quem  planètes 
<:urrunt. 

Le  cartographe,  en  plaçant  le  zodiaque  sur  la 
zone  toiTide,  a  suivi  le  système  de  Marin  de  Tyr. 
Piolémée  l'apporte  que  Marin,  dans  son  III<^  livre 
concernant  les  phénomènes,  s*exprime  de  la  sorte  : 
«  Dans  la  zone  lorride,  le  zodiaque  entier  est  porté 
au  dessus  d*elle.  »  C'est  pourquoi  les  ombi-es  chan- 
gent de  côté  sous  cette  zone,  et  tous  les  astres  s'y 
Touchent  et  s'y  lèvent  (2). 

Nous  devons  faire  ren>arqner  que  ce  zodiaque  est 
divisé  en  35  parties  égales,  au  Iten  des  27  ou  28  de 

(1)  Rapproches  celte  parlicularilé  de  la  mappemonde  que  nous  avons 
dicrile  §  XXVH,  el  qcc  nous  donnous  dans  noire  Allas. 

(%)  Ptolèméep  1. 1«^  c.  7  de  sa  Géograpliie. 

Un  passage  de  Macrobc  peut  aussi  expliquer  celle  parlicularilé  de 
notre  ptauisphbre.  Cet  anlour  dil  : 

«  Nous  avons  posé  eu  Tuil  iDConiesUblo  que  Tan  ei  Tantrc  Iropiqne 
forment  les  limites  du  zodiaque  (voyez  le  monument  dans  notre  Atlas),  cl 
que  jamais  le  soleil  ne  les  dépasse^  soil  en  avançant  vers  nous,  soit  en 
se  dirigeanl  dans  le  sens  opposé.  Nous  avons  ajouté  (continue-  t-il)  que 
les  zones  tempérées,  dans  l'un  ou  Tauire  hémisphère,  commencent 
où  finit  le  zodiaque,  ou  si  Ton  veut  ta  zone  lorride.»  (Comm.  insomn. 
Scip.  il,  c.  VllI.)  C'est  précisément  la  théorie  el  le  système  que  nous 
voyons  graphiquement  représenté  dans  la  mappemonde  que  nous  ana- 
lysons. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  au  chapitre  cité  de  Macrobe  pour  l'analyse 
qu'il  fait  des  vers  de  Virgile  rclalirs  à  ces  zones. 
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la  division  des  Cbaldéens,  dîvisiou  qui  leur  avait  été 
indiquée  par  la  iune,  qu'ils  pouvaient  suivre  desyeai 
peudant  une  de  ses  révolutions,  et  en  difTérentes  pv^ 
ties  du  ciel  successivement. 

La  division  marquée  dans  cette  carte  n'est  pas  cdk 
à'AratuSf  puisqu'il  n'est  pas  fait  mention  de  la  din- 
siiMi  eu  27  ou  28  domiciles  lunaires*  Il  nous  panft 
.que  cette  différence  pi*ovieut  de  ce  que  le  cartographe 
a  adopté  les  nombres  du  zodiaque  ôl  Hermès^  livre  en 
vogue  pendant  le  moyen-ftge,  comme  nous  Tavon» 
dit  ailleurs  (I). 

Au  bas  de  la  légende  que  nous  avons  transcrite 
plus  haut  est  une  autre  bande  peinte  en  bleu,  sot 
laquelle  on  lit  :  Luna,  Fenus^  Mercurius^  Sot,  Mars, 
Jupiter^  Saiurnm  pet  ablicum. 

Le  lecteur  devra  comparer  ce  monument  avec  ce- 
lui du  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  Haye,  que 
nous  donnons  dans  la  même  planche  de  notre  Atlas. 

Le  manuscrit  de  Lambertus  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  6and ,  offre  au  fol.  92  v" 
la  même  représentation  (2)* 

Dans  cette  carte,  de  même  que  dans  celle  du  ma- 
nuscrit de  la  Haye,  l'océan  oriental  communique  avec 

(I)  VoycJE  fe  1. 1  '  de  cel  ouvrage,  p.  97  cl  357. 

(i)  Nous  possôdoQs  un  croquis  de  celle  représenUlion,  que  uous  de- 
vons âi  l'obligeance  de  M.  de  Saint-Gcuois. 
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la  mev  Atlantique,  en  deçà  de  la  ligne  équiuoxiale. 
A  l'extréinité  Est  de  la  zone  de  mer  qui  sépare  de 
la  zone  torride  la  partie  habitée  de  Thémisphère  su- 
périeur, on  lit  :  Occeanus  verus  sub  zona  rubea^  lé- 
gende qu'on  ne  i*emarque  pas  dans  celle  de  la  Haye. 
Au-dessus  de  cette  légende,  on  lit  encore  :  Ôcea-' 
nus  quem  nemo  vidii  liominum  propter  zonam  tor^ 
ridam. 

On  remarque  aussi  dans  ces  denx  mappemondes 
la  terre  antichthone  trans-océanique.  Cette  terre, 
vers  laquelle  les  habitants  de  Thémisphère  septen- 
trional ne  pouvaient  pas  aller  à  cause  de  la  zone  tor- 
ride, se  trouve  aussi  dans  cette  carte,  avec  la  mémo 
légende  (1). 

Quoique  nous  ayons  déjà  donné  en  différents 
endroits  Texplication  de  cette  théorie,  nous  ne 
croyons  pas  inutile  dy  revenir,  afin  de  faire 
mieux  comprendre  ce  point  si  curieux  de  la  géo- 
graphie systématique  du  moyen-âge.  Cela  est  d'au* 
tant  plus  nécessaire,  que  des  savants  modernes, 
n'ayant  sous  les  yeux  ni  les  textes  anciens ,  ni  les 
représentations  graphiques,  ont  pensé  que  ce  con- 
tinent séparé  du  nôtre  représentait  TÀmérique; 
ils  n'ont  pas  fait  attention  à  une  circonstance,  c'est 

(()  Voyez  plus  liaul  la  ilescripliou  §  X\V. 
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que  CG  coiiliiient  ii-aus-océaiiiquc  était  sîgnaté» 
sikI  de  rAufriquc,  tandis  que  le  nouveau  coDtioeiil» 
trouve  (>iaeé  à  l'Ouest  de  l*Ëurope  et  de  rAfriqne. 

L'existence  d'une  tfirve  tempérée  trans-océanîqne 
fut  admise  par  Jrisiaie  et  Eratasihène^  et  par  Fi^ 
gile  dans  ses  Géorgiques*  On  reli-ouve  aussi  cette 
croyance  chez  les  géogitiphes  de  l'école  d'Alex» 
drie,  à  l'exception  d'Hipparque»  et  de  ceux  qui  sœ- 
vireiit  ses  doctrines.   Pour  faire    mieux   saisir  au 
lecteur  cette  partie  des  mappemondes  reoferniéfô 
daus  les  différents  manuscrits  de  Lambertus,  nm 
ajoulerous  que  Macrohe  aussi»  eu  exposant  la  doc- 
trine aristotélique  de  l'auliclithoue  (1)  des  aoeieus, 
et  celle  des  terres  habitables,  situées   en  r^gart/ 
l'une  de  l'autre,  les  plaçait  (comme  nous  le  voyous 
dans  les  cartes  de  Lambertus)  squiréos  Fune  de  l'au- 
tre par  on  océan  qui  occupait  toute  la  zone  torMe; 
il  établissait  en  outre  que  cet  océan  environnait  les 
continents  habitables  et  inhabitables  dont  il  fomiait 
quatrQ  lies  séparées  entre  elles  par  de  larges  canaux 
qui  poilaient  daus  notre  hémisphère  les  eaux  de  ïo- 
céan  extérieur  (2). 

M.  Leti*oone  avait  fait  déjà  remarquer  que  eetic 

(l>  Macrolte,  in  Soinn.  Scîp.  (11,9.) 

i^i)  Voyez  la  duscripllon  de  la  mappemonde  Urée  du  raanu$cni(i<! 
Macrobo  du  X*  siècle,  §  VI,  ol  dans  noire  Allas. 
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singulière  présentait  un  mélange  de  diverses 

notions  fcHMlées  sur  le  système  homérique,  et  ce  sa« 

vaut  soupçonnait  même  qu'elle  était  empruntée  à 

quoique  commentaleur  d'Homère,  qui  avait  voulu 

donner  une  explication  savante  du  fleuve  Occauus 

et  de  ses  sources  (t). 

L'ensemble  de  celte  théorie  de  Macrohc  est  mieux 
figuré  dans  le  monument  du  X*  siècle,  analysé  au 
§  VI,  que  dans  les  mappemondes  de  Lambertus.  Dans 
ces  dernières  cependant,  ainsi  que  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon  du  XI*  siècle  (§  XV),  la  terre  aus- 
trale transocéanique  se  trouve  figurée  d'après  celte 
singulière  théorie. 

Nous  citerons  ici  Topinion  de  d'Anville  sur  celte 

théorie  des  peuples  antichthones.  Selon  Tillustre  géo- 

gi*aphe  Texistence  d'une  population  d' Antichthones, 

ainsi  appelée  comme  ayant  les  pieds  opposés  aux  ha- 

bifants  de  Thémisphère  boréal,  idée  émise  par  les 

autours  de  l'antiquité,  a  pu  trouver  créance  chez 

Ptolémée  ;  les  anciens  attribuaient  à  cette  population 

la  zone  tempérée  méridionale  :  de  là  Ptolémée  se  sei*a 

formé  peut-être  Topinion  qu'il  y  avait  une  terre  en 

celte  zone.  L'auteur  du  Périple  de  la  Mer  Erythrée 

est  d'un  autre  avis  :  il  ])arait  disposé  à  croire  qu'au 

(1)  Voyez  Lclronnc  apud  UtimboKIl,  ÊJcam,  a'ftiq.^  lU,  p.  127. 
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delà  (le  ce  qu'il  décrit  sur  la  côte  africaiue,  Tocéaii 
septentrional  s'enfonce  vei^s  le  coiicbant,  pour  se  join- 
dre à  la  mer  occidentale,  mais  cest  en  convenant 
ifuon  na  pas  de  notions  positives  (1)« 


S  XXX 

XII*  SifiCLE. 

Autre  mappewêonde  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Lamàertus  de  U 
MlhUâihèque  de  V  Université  de  Gond. 

Nous  avons  déjà  vu  des  mappemondes  du  moyen- 
Age  ne  renfermant  qu'une  liste  imparfaite  de  noms 
géographiques  de  peuples  et  de  villes  disposés  ]>ar 
continents  et  en  colonnes  ;  ces  listes  étaient  emprun- 
tées soit  à  la  cosmographie  attribuée  à  jEihicuSy  soit 
îk  l'ouvrage  de  Julius  Honorius  (â),  et  il  est  proi)able 
que  cette  méthode  de  remplir  de  noms  les  mappe- 
mondes a  été  empruntée  aussi  par  les  dessinateurs 
aux  auteurs  des  époques  antérieures.  On  remarque 
en  effet  de  ces  listes  ethnographiques  chez  plusieurs 
auteurs  du  moyen-âge,  tels  que  Raban-Maur,  Uu- 

(t)  D*ADville,  Géogvaph,  ancien,,  l.  111,  p.  67,  éclil.  in-8o,  pense  que 
rien  n'était  si  peu  avéré  chez  les  anciens,  qne  les  tradiilonsconcernaDt 
quelques  navigalions  aulour  du  coiilineot  de  VAfrfqur,  en  allant  vers  /c 
midi  ;on  ptml  du  reste  en  juger  par  Ploléou'C. 

(4)  Voyez  t.  l»r  de  cet  ouvrage,  p.  tl8. 
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^UBOscic  Saint-yiclor(t),ct(lans  certains  manuscrils 
l%m    moyen-àge. 

I^es  uoms  des  peuples  de  l'Europe  et  de  ceux  d*uno 
ie  de  TÂsie  meniionnés  dans  cette  mappemonde 
l  les  mêmes  qui  figurent  dans  la  cosmographie 
1  tribuée  à  JEihicus.  Nous  indiquons  dans  les  notes 
différences  qui  existent  entre  les  noms  de  la 
et  ceux  des  listes  d'JElliicus.  Quelques  uns  des 
uples  mentionnés  se  rencontrent  également  dans 
J'ulius  Honorius,  mais  l'orthographe  est  différente 
pour  la  plupart. 

La  mappemonde  est  de  forme  ronde  et  tracée 
<i*après  le  système  de  celles  que  nous  avons  analy- 
sées aux  §§  VU,  VIII,  IX,  XI.  XVI,  XVIII  et  XIX. 
L.e  haut   étant  h  Torient,    les  noms  sont  inscrits 
clans  ce  sens ,  savoir  de  TE.  a  TO.  Ce  monument 
se  trouve  au  fol.  19  du  manuscrit  deGand,etpor(e 
le  titre  suivant  :  Sp{li)€ra  Iriplicala  genlium  mundi  : 
Génies  Asie^  Europe^  Africe  diverse. 

Voici  les  noms  qu'on  lit  sur  les  trois  parties  du 
monde  alors  connues. 

ECROPB. 

En  partant  de  la  zone  de  mer  qui  sépare  TAsie 
de  ce  continent,  on  lit  :  Europa  habet  génies  Go- 

(I)  Voyez  t.  I«r  de  cet  ouvrage»  p.  40î. 
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tiios  (1),  Turiiigos  (i),  Herulos  (3),  Samiatas  <4), 
Mai*comi)nos»  Longobardos  (5),  Sucvos  (6),  Ab- 
iios  (7)^  Fraiioos,  Alamauos  (8),  Zelaudiuos  (9), 
Tolosantes  (10),  Militamariiios  (11),  Moriiios  (12), 


(1)  Le  carlograpbo  commence  par  placer  les  Goibs  an  nord  et  pets 
de  rcndroU  où  dans  une  carte  devait  être  placé  le  Paluê  Ué^iét. 
Voyez  sur  ces  |»cuples  Procope,  IIy.  IV,  p.  419,  édiL  Elzevir.  Cf.  ft* 
m//,  liv.  1*%  c.  VIL 

(2)  Les  peuples  de  la  Tliuringc.  Procope  dit  en  décrivant  les  peuples 

de  TEurope  .*  « Udffisaà  orientem  solein  Thun'ngi  iiidcm  bartari 

datas  ab  Augusto  sedes  tenent,  etc.  •  Voyez  aussi  JonutHdts, 

(5)  Sur  les  Hernies,  voyez  Jm-nandès,  cbap.  III. 

(4)  Sur  ces  peuples,  voyez  le  même  auteur,  cbap.  L.  Cr.  DfcuCl^  iir. 
\*'f  cbap.  Yll,  sur  les  déserts  de  la  Sarmuife  et  leur  positioo. 

(5)  Longohmdi,  C'étaicut  d'anciens  peuples  de  rAlIcmagDC  qui  h>- 
bitaicnt  entre  V Elbe  ex  VO^ter,  dans  le  pays  appelé  par  les  modemcs  la 
moyenne  Marclie  de  Bi*€mUbourg, 

(G)  Les  Suéves  étaient,  du  temps  de  cétar^  les  peuples  les  plus  coe- 
sidérables  de  la  Genuanfe, 

(7)  Les  Alani  nommés  par  le  cartographe  ci  aient  des  peuples  deTaiH 
cicnnc  Sarmatie  qui  se  ré|)andircnt  daus  TËurope,  puis  dans  rAfrique 
à  la  flu  du  IV*  siècle  et  au  V*.  Pour  l'histoire  des  peuples  de  ce  ww. 
le  lecteur  doit  consulter  Pline  (IV,  là),  Suétone  (in  Vesp.,  cap.  â),  Am- 
mien  Mitre,  (XXIÎ,  19;  XXIII,  4),  Claudien  (Uv.  1,  vers.  314),  et  Ptolémét, 
Quant  au  pays  habité  par  oux-daus  la  Sarauilie  d*Euro|ie,  voyez  ûrwe 
(I,  2). 

(8)  Les  Alemani  occupèrent  d'abord  le  pays  qui  est  entre  le  J/rtJi,  le 
Hhin  et  le  Danube,  Daus  les  temps  plus  auciens,  ces  |>euples  s*étaieDl 
établis  près  du  Palus  iléoiide.  Ils  accompagnèrent  les  Huns  dans  leur 
invasion  de  l'Europe  occidentale  au  IV*"  et  au  V«  siècle. 

(9)  Zelandinoi,  Il  parait  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer  les 
habilanls  de  la  Hollande. 

(10)  Paraissent  être  les  Toloêates  //t'aide  Julius  Honorius  sur  rotxao 
occidental. 

111)  âiilitamarinos,  Peut-élre  les  âlarcomani  ôe  iuWns  Hooorins. 
(12)  Morini,  peuple  de  la  Flandre  tcutoniqve. 
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Amsibaiîos,  Laiigiones  (1),  Burgundionos  (â),  lie- 
pydas  (3),  Arniolaos,  Mamano$(4),  Qua(]idivaeos(5), 
Necapidulos,  Hcttios,  (6),  Gyppeos,  Ilunos,  Satu- 
rkinos,  Franciscanos ,  Rugos  (7),  Hasimos(P)  Va- 
rios,  Tungros,  Basternas  (8),  Romanos,  Hispa- 
iios  (9). 

ASIE. 

Dans  celte  section  de  la  mappemonde,  les  noms 
sont  placés  en  sept  colonnes ,  commençant  à  To- 
i'ient  et  descendant  vers  Toccident  ;  en  haut  on  lit  : 
ASIE  GENTES.  Âu  nord  on  remarque,  en  haut  de  la 
première  colonne,  une  croix,  et  ensuite  :  Jsia  Sep- 

(1)  langtone»,  Peul-êlrc  les  iMHf/hi,  liabiianls  du  Piémont. 

(â)  C*étaienl  les  Bourguignons,  peuples  qui  Iiabilaiciu  la  Gaule  Cel- 
tique. 

(3)  Gepydas.  Les  cippedi  de  Julius  Honorius? 

(4)  ArmeUuu,  Uanianos,  Ce  sont  |ieut-étre  les  Armilaasini  et  les  Ma- 
nii  de  la  liste  de  Julius  Honorius. 

*  (5)  Quadianos.  Dans  il^lliicus  nous  trouvons  parmi  les  peuples  qui 
habilenl  près  de  TOcéan,  les  Quados,  peuples  de  la  Cn-manfe.  El  dans 
JuUos  Honorius,  ils  sont  aussi  mentionnés  sous  le  nom  de  Quadigens. 

(6)  l*eut-6lrc  les  Teuctcri^  peuples  de  la  Germanie.  Les  Tcucieri  fai- 
saient partie  des  duchés  de  Berg  et  de  Weslphalie. 

(7)  Les  nugnîci  de  Pline?  liv.  III. 

(8)  Basterna  ou  Veucini,  contrée  habitée  par  six  peuples. 

(9)  Dans  la  description  de  Hone,  Anzeiger  fur  Kunde  der  teuischcn 
Vorzeitf  publiée  à  Karisruhe  en  1836,  on  lit,  après  le  mot  ïlfspanos,  ce 
qui  suit  :  Sunt  autem  in  Europa  prwinciœ  XX. 
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tenlriomlis  Hic  gentea  Sctjihas  (I),  NabonaB  (i), 
Slaaicues  (8) ,  Sauromatas  (4) ,  Barfaaros  albw , 
The8monos(6). 

Dans  la  seconde  colonne,  on  lit  :  Cumos  (6),  Ma- 
deos  (7),  Eumeoos  ou  Evaneuos  (?)  (8),  Ecatos(9), 
Colchos,Roddacos(10),Xantippos(ll),Syinoes(19), 
Lcucosirimanos  (13),  Luzas  (peut-être  Làsî),  Suf- 
fulgoritas  (14). 


(1)  Les  Scythes  dont  il  est  qaesUoo  dans  le  texte  soot  les  nfftrh^ 
rei  Sq/thœ.  Ce  paystsomprend  maintenaDt  les  contrées  de  la  Tartane, 
oii  les  anciens  plaçaient,  ainsi  que  les  cartographes  du  niojen-àge,  ks 
monts  Riphei^  maintenant  les  montagnes  de  Si^lpe  ou  d'ofty. 

(2)  Nabanne,  peuples  de  la  Sérfque.  Voyez  PtoléméCy  Awumiem  Manti, 
(XXIII,  6). 

(3)  Peut-être  \e%Satanieo$  de  Pline  (Ht.  VI,  c  7). 

(4)  Sur  l*étyinologle  du  mot  Amazone,  voyez  la  note  de  Poinsiaei 
de  Sivry,  dans  sa  traduction  de  Pline,  t.  II,  p.  58,  in-18. 

(5)  Thesmonos  dans  iGthicus. 

(6)  Cumot  (Cumes).  Ces  peuples  sont  mentionoés  dans  iEthicos  sur 
la  liste  des  peuples  de  TOcéan  oriental. 

(7)  Madeos  ;  dans  iKihicus  sur  la  liste  des  peuples  de  TOcèan  sep- 
tenlrional. 

(8)  Buwtenos  ;  dans  iEtbicus  Eunicas,  snr  la  mémo  liste. 

(9)  Bcatoê;  dans  iElhicus,  sur  la  même  liste. 

(10)  Roddaeas  dans  iEthIcus;  AwidtfCMdansJullus  Honorias.  Le  géo- 
graphe de  Ravenne  les  mentionne  aussi,  mais  il  les  place  en  JSungpr. 
(  Voyez  Anonyme,  p.  241,  §  LXIV). 

(1 1)  Xanîippoh  ;  dansiKthicns  Xaniibbos  sur  la  liste  des  peuples  de  l'O- 
céan septentrional  ;  dans  J.  Honorius  Xanthimos, 

(iS)  Sijmoes,  dans  ifithlcussur  la  même  liste;  dans  J.  Honorius,  Si- 
mon, 
(t3)  Leucosirimanos.  Dans  J.  Honorias,  Uucotiri, 
(14)  Suiulgoriitu,  Dans  iCthicus  ou  lit  :  FosfolgurUas. 
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Dans  la  troisième  colonne  :  Scirenos,  Deruials  (1), 

Serefeos,  Terimodes  (2) ,  Anatites  (?)  (3) ,  Coras- 

mias  (4)»  Âracusas  (S),  Massagetas  (6),  Baropatii- 

sos  (?)  (7),  Sogotano$(8),  Bactrianos  (9),  Taupome- 

das  (10),  Amazones  (11),  Capadoces  (12). 

Dans  la  quatrième  colonne,  au  centre  de  TAsie  : 
Oriens  hic.  Persas,  Grecos,  Antropophagos  (13), 

(1)  Dentals?  Ce  nom  très  mal  écrit,  correspond  peut-être  «ux/Ami- 
cas  d*iEthicus.  Ce  peuple  était  voisin  des  Hyrcaniens  sur  les  bords  de 
VOxus. 

■ 

(2)  Terimodes.  Peut-être  les  Thesmonôs  d'ifithicns,  sur  la  lisHI  des 
peuples  de  TOcéan  septentrional. 

(3)  Anatites,  Peut-être  les  Anattacas  d*iEthiCiM. 

(4)  Corasmiasy  dans  i£tbicus  sur  la  même  liste. 

(5)  Aracusas.  Les  peuples  de  l'Aracbosie. 

(6)  Massagetas,  dans  iEthicus  sur  la  liste  des  peuples  qui  habitent 
près  de  TOcéan  oriental.  C'étaient  les  anciens  peuples  de  la  Scythie 
asiatique.  Leur  pays  est  appelé  aujourd'hui  Turquestan, 

(7)  Baropaîiisos  ?  Ce  nom  est  complètement  estropié.  Nous  pensons 
que  le  copiste  a  mal  écrit  le  nom  de  Barapomissos  d*i£thicus,  men- 
tionné sur  la  même  liste. 

(B)  Sigotanos ,  aussi  dans  ACthicus;  probablement  Sogdianos  (ies 
Sogdiens). 

(9)  Bacirianos,  les  peuples  de  la  Bactriane,  dans  iEthicas  sur  la 
même  liste.  Denx  contrées  ont  porté  anciennement  ce  nom  :  le  Voca- 
restan  dans  le  pays  des  Usbecks,  entre  le  Gehon  et  Tlndostan  ;  et  le 
Umoesta»,  dans  le  Kurdistan,  entre  le  Tigre,  le  Chusistan  et  la  Perse. 

(10)  Tauromedas,  .^ilthicus  les  mentionne  aussi.  Ce  peuple  habitait  la 
Midie,  On  les  appelait  Mèdesdu  Taurus. 

(11)  Amazones.  Sur  le  pays  qu'elles  habitaient,  voyes  t.  I*r. 

(12)  Capadoces.  Les  habitants  de  la  Cappadoce.  Voyez  plus  haut 
p.  187. 

(IS)  On  lit  le  même  mot  dans  la  liste  d*i€thicus,  mais  le  géographe 
latin  mentionne  ces  peuples  avant  les  Scythes.  Ce  sont  probablement 
les  Scythes  anthropophages  que  Pline  (VI,  c.  17)  place  au  deU  de  la 

II  H 
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ritaniam  Sctyticensem.  Geutes  autem  ÂfTrice  înnu- 
merabiles  suut»  iiec  colligt,  nec  numerari  aut  com- 
prehendi  pne  interjacentibus  heremis  possuut  (Il 

§  XXXI 

XIP  SIECLE 

Mappemonde  renfermée  dans  le  mamuerit  de  Guidonii,  ransrrvé  à  U 
Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  en  Belgique. 

Guidonis  doit  être  compté  parmi  les  cosmogra- 
phes du  XII^  siècle.  Le  manuscrit  de  son  ouvrage, 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  est 
daté  de  1199.  Dans  ce  volume,  que  M.  Pertz  intitule 
Hisloriœ  variœ  (2),  on  rencontre  beaucoup  de  no- 
tions cosmographiques  et  géographiques.  Le  premier 
livre  traite  de  l'Italie  ;  le  deuxième  des  Royaumes 
{de  Regnis);  le  troisième  de  Divisione   orbis ,  de 
Asia,  deAfrica,  de  Europa,  de  finUms  Maris;  enfin 
des  Iles  et  des  Promontoires.  Il  contient  aussi  :  /(t- 
nerarium  portuum ,  vel  positionum  navium  ab  urbe 
Arelate  usque  ad  portum  Augusti.  Cet  itinéraire  est 
suivi  de  Tindication  des  iles.  Au  fol.  51  se  voit  :  Ta- 
bula orbis  totius.  Parmi  les  sources  où  ce  compila- 
teur a  puisé  pour  la  composition  de  son  ouvrage  cos- 

(t)  Voyez  le  monument  dans  notre  Atlas.  Nous  devons  la  copie  de 
clitte  mappemonde  k  Tobligeance  de  M.  de  Saint-^enois. 
(i)  Voye*  Pertz,  Archiv.,  t.  VH,  p.  r>57. 


—  21S  — 

Tnographique,  il  cite  plusieurs  auteurs,  et  il  donne  les 
noms  des  philosophes  (dit-il)  qui  ont  fait  la  description 
de  l'univers  (I).  Ce  sont  :  Castorius  et  Arbitionus.^pht' 
losophes  romains  ;  HoldebalduSy  Athenaridus^  Mar- 
comir,  philosophes  goths,  et  trois  Grecs,  savoir  : 
JPorphyre,  Jamblique^  et  Libaniusj  deux  Macédo- 
niens, et  le  roi  Ptolémée. 

Cette  citation  nous  prouve  que  Tauteur  avait  puisé 
dans  Touvrage  du  Géographe  de  Ravenne,  où  se 
trouvent  cités  les  noms  d'un  certain  nombre  d'au- 
teurs grecs,  latins,  persans  et  goths  qui  traitèrent 
de  la  géographie,  et  dont  le  compilateur  anonyme 
s'est  servi  (2). 

Le  manuscrit  de  l'ouvrage  de  Guidonis,  conservé 
eu  Belgique,  a  été  analysé  par  M.  de  Reiffenberg, 
en  1844  (3)  ;  il  porte,  dans  la  Bibliothèque  de  Bour- 
gogne, le  n*'  3,901 ,  et  a  pour  titre  :  Descriplio  totius 
maris.  A  la  fin  :  Itinerarium  maritimum,  quœ  loca 

(1)  Nomina  philosophorum  quiuniversum  descripserunt. 

(â)  Voyez  dans  Tédition  doooée  par  le  Père  Porcheron  en  1688  de 
l'ouvrage  de  l'AnoDyine  de  Ravenne,  la  liste  des  géographes  cités  par 
Tanteur.  Voyez  aussi,  dans  les  additions,  à  la  fin  de  ce  volume,  les  lis- 
tes comparées  des  noms  donnés  par  Guidonis  et  par  l'Anonyme. 

(3)  Sur  le  Uber  Guidonis^  voyez  les  notices  de  notre  confrère,  M.  de 
Reiffeoberg,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de  Bruxelles  et  dans  l'An- 
nuaire de  la  Bibliotbèque  Royale  pour  l'année  1844,  p.  99,  151  ;  nous 
sommes  redevable  à  l'obligeance  de  ce  savant  qui  nous  a  communiqué 
un  exemplaire  du  recueil. 

/ 


/ 
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tangere  navigaturtis  débet;  iiinerarium  portitwn  vet 
fositionum  navium.  Au  fol.  2  est  une  carte  topogra« 
phique  de  l'ancien  empire  d'Occident  (l).  Presqœ 
tous  les  contours  sont  formés  par  de  simples  lignes» 
sans  offrir  de  configuraticm  exacte.  On  voit  au  foU  SI 
la  mappemonde  coloriée  dont  nous  allons  donner 
l'analyse,  et  qui  représente  le  monde  tel  qu'il  était 
connu  au  XII®  siècle  (2). 

Sous  le  n*  8,006^  existe  un  autre  manuscrit  de 
GuidoniSp  commençant  par  ces  mots  :  Incipit  liber 
tertius  de  divisione  orlris.  De  Jsia  ;  de  Europa.  On 
y  remarque  une  carte  géographique. 

Le  n*  3,908  a  pour  titre  :  Nomina  eorum  qui  or- 
bem  descripserunt. 

Le  n*  3,909  :  Liber  terminum  AfHcœ ,  Asiœ  ei 
Europœ. 

L'auteur  du  catalogue  ajoute  la  note  suivante  : 
€  Ce  manuscrit  de  Gui  de  Pisan  porté  à  Fin ventatre, 
depuis  le  m  8,897  jusqu'au  n^  3^918,  etc.,  est  un  re- 
cueil de  pièces  de  divers  ouvrages  de  géographie  hel- 


(1)  Cette  carte  est  reprodalte  dans  le  toI.  X  du  BwUetin  de  rAcûéé- 
mie  R.  des  sciences  de  Belgique,  réduite  à  i/8,  et  i'omen  trouve  une 
autre  reproduction  dans  VAnnuain  de  la  Bibliothèque  B,  de  BruxeUes, 
par  M.  de  Reiffenberg. 

(2)  Cette  carte  a  été  donnée  en  noir  dans  le  u  II  du  Catalogue  des 
manuscrits  de  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  à  Bruiel- 

les,  p.  85. 
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lenoHromaine  avec  leurs  cartes.  Il  parait  que  l'auteur 
a.  rassemblé  ce  recueil  dans  le  temps  de  la  splendeur 
de  la  république  de  Pise>  et  principsdement  à  l'usage 
des  navigateurs  et  des  commerçants.  Le  texte  com- 
mence par  cette  rubrique  (n«3,899)  :  «  In  nomine  Do^ 
mini  nostri  Jesu  Christi,  Dei  œtemi,  anno  ab  incar- 
naiione  qusdem  Christi  millesimo  eentesimo  XVIII 
indictione  XII.  > 

Il  sufit  de  donner  ici  une  idée  succincte  de  la 
partie  géographique  du  manuscrit  de  Guidonis,  mais 
pour  les  mappemondes  renfermées  dans  le  manu- 
scrit de  Bruxelles,  nous  croyons  utile  de  les  décrire  ; 
elles  ne  le  sont  en  effet  nulle  part  dans  les  diffé- 
rentes notices  qui  ont  été  publiées  sur  ce  volume* 

Le  monimient  géographique  dont  il  s'agit  diffère 
à  divers  égards  de  tous  ceux  que  nous  venons  de 
décrire.  Il  représente  la  b^rre  de  forme  i*onde  et 
comme  une  île  inmiense  entourée  par  le  gi*and 
Océan.  C'est  encore  un  souvenir  du  fleuve  Oceanus 
d'Homère.  L'Asie  occupe  la  moitié  du  plan  de  la 
carte  ;  le  reste  renferme  l'Europe  et  la  partie  de 
l'Afrique  alors  connue. 

L'océan  environnant  est  peint  en  rouge,  de  même 
que  la  mer  Caspienne  et  l'Océan  oriental.  La  Mé- 
diterranée, les  mers  qui  baignent  les  côtes  de  la 
Syrie  et  de  l'Asie-Mineure,  l'Hellespont,  et  la  mer 
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Noire  sont  peints  en  bleu,  et  les  grands  fleuves  eo 
vert.  Les  quatre  points  cardinaux  sont  indiqués.  Q 
ne  se  trouve  d'Iles  que  les  Baléares,  dont  on  lit  le 
nom  renfermé  dans  un  carré.  A  TE.  des  Baléares  et 
sur  la  Méditerranée,  on  lit  dans  un  autre  carré  : 
Mare  nostrum.  En  Europe,  les  différentes  régioi^ 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  de  sinaples 
traits;  dans  les  deux  autres  continents,  le  carto- 
graphe n'a  pas  suivi  le  même  système.  Voici  le  dé* 
tail   des  indications  géographiques  que  renferme 
chaque  partie  de  ce  monument. 

EUROPE. 

En  partant  de  Toccident,  le  premier  nom  est 
celui  de  Spania  (Espagne).  Le  dessinateur  s'est  con- 
tenté d'inscrire  le  nom  de  cette  grande  régi(m,  mais 
il  n'indique  ni  sa  form#  péninsulaire,  ni  les  con- 
tours de  son  immense  littoral.  Après  l'Espagne, 
près  de  la  côte  de  la  Méditerranée,  est  le  nom  de 
Narbonaj  renfermé  dans  un  cercle.  Selon  l'usage 
des  cartographes  du  moyen-àge,  ce  nom  indique 
l'une  des  quatre  grandes  divisions  de  la  Gaule,  dans 
la  géographie  romaine  (1).  La  péninsule  Italienne 


(1)  La  Narbonaise  avait  les  Alpes  à  TE.,  le  Rhône,  les  Cévennes  et  le 
Tarn,  au  N.»  TAquitaiDe  à  l'O.,  la  Méditerranée  et  les  Pyrénées  au  S. 
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;arée    d'une  manière  étrange,  se  projette  tout 

fait    h   VE.  ;  elle  ne  porte  qu'un  seul  nom,  ita- 

A  9  entre   la  mer  Adriatique  et  la  Méditerranée. 

ui-  la  côte  de  l'Adriatique  est  \2iDalmatie  (Dalmatia), 

isôfr  uxal  placée.  Ce  nom  est  encore  un  emprunt  fait 

\.  la  géograj^hie  romaine  (1).  Le  pays  est  séparé, 

>ar  des   lignes,  de  la  Grèce  et  $le  la  Dardania  (2). 

La  Grèce  de  forme  à  peu  près  carrée  porte  aussi  le 

lioui    générique  de  Macedonia  (3),  désignant  le 

royaume  de  ce  nom  fondé  par  tes  Héraclides  vers 

Tan  800  avant  J.-C,  et  le  nom  d'Athena  (Athènes), 

placé  près  de  la  mer.  Ensuite  ou  remarque  une  pé- 

musule  d'une  grande  longueur  se  projetant  du  N. 

au  S. ,  et,  à  Textrémité  située  sur  la  mer,  le  mot 


(i)  La  Dùlwuilie  était  une  des  six  provinces  du  diocèse  d'IUyrie  sous 
Temperenr  Constantin.  Les  Dalma tes  furent  enlièrement  soumis  par  les 
^oma\ns  sous  Auguste.  Le  cartographe  a,  selon  l*usage  de  tous  les  des- 
sinateurs de  cartes  de  cette  époque,  indiqué  cette  contrée  sans  mar- 
quer les  ailles  qui  y  étaient  renfermées.  La  Dalmatie  forme  aujour* 
d*hui  une  province  de  l'empire  d'Autriche  avec  le  titre  de  royaume. 
^\\e  est  bornée  au  N.  par  la  Croatie,  à  l'E.  par  la  Turquie,  au  S.  et  à 
ro.  par  la  mer  Adriatique.  Pour  Thistoire  et  pour  la  géographie  an- 
denne  de  ce  pays,  le  lecteur  doit  consulter  Tacite  (Hist.,  II,  86),  Pline 
(Hist.  Nat.,  in,  22-25),  Veliei,  Patercul,  (11,  39,  90,110),  Jornandès  (de 
Kegnor.  Success.,  p.  39-58,  et  de  Rébus  Getic,  p.  109, 128, 136). 

(2)  Voyez  sur  ce  pays  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  en  parlant  de 
U  mappemonde  de  la  Bibliothèque  royale  de  Turin,  §  XXI,  p.  35, 

notai. 

• 

13)  Macedonia,  Cette  province  septentrionale  de  la  Grèce  sur  la  mer 
Egée  et  sur  TAdriatique  est  placée  dans  cette  carte  à  l'O.  d'Athènes. 
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Achaia;  c'est  le  nom  que  les  Romains  douiaîeai  i 
toute  la  Grèce  (1). 

La  mer  de  Marmara  à  peine  reconnaissàble  ett 
figurée  par  une  petite  anse  peinte  en  bleu,  entre 
la  Grèce,  et  le  mot  Constantinopolim  (Gonstanti- 
nople).  Le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire,  plaeée 
de  rO.  à  TE.  est  coupée  au  centre  par  la  mer  de 
Marmara  et  la  Syrie,  et  forme  une  croix  a^ec  k 
Palus  Méoiide  (la  mer  d'Azow)  au  nord  (2).  Nod 
seulement  on  remarque  le  déplacement  de  cette 
mer,  dont  le  nom  est  inscrit  à  Textrémité  nord  de 
TEurope,  mais  aussi  le  nom  du  Tanaïs  (le  Don)  est 
placé  du  côté  0.  du  Paius  Méoiide.  Malgré  c^  ia- 
dications  fautives,  il  faut  le  reconnaître,  le  carto- 
graphe  n'ignorait  pas  que  le  Tanats  (le  Don)  tom- 
bait dans  cette  mer^  puisqu'il  a  inscrit  première- 
ment le  nom  du  fleuve,  et  ensuite  celui  du  Pabu 
Méoiide^  mais  il  n'a  su  ni  les  placer  dans  une  posi- 
tion relative  exacte,  ni  donner  aux  mers  leur  vraie 
forme  hydrographique. 

Au  nord  de  la  mer  Noire  sont  des  montagnes 
dessinées  d'une  manière  barbare,  dont  Tune,  qui  a 

(1)  L'Achaïe  était  le  nom  général  de  la  Grèce  dans  la  géographie  aa- 
cienne.  Aujourd'hui  c*est  la  Uvadie  et  la  Romélie,  L*Achaîe,  propre- 
ment 4ite  était  dans  le  Péloponèse  entre  Corinthe  et  Fatras. 

(S)  Sur  le  Méotide^  voyei  t,  l«r,  p.  19, 28,  40^  517,  ce  que  disent  Pris- 
citn,  Béda^  Raban  Mûw  et  PhUapMut. 
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sur  la  côte  de  la  mer  Boréale,  est  peinte 
\  vei*t.  Le  cartographe  a  voula  indiquer  les  mon- 
ignes  de  la  Sarmatie  :  en  effet,  on  lit  du  côté  de 
Asie  z  Kifeos  Montes  {i). 

"Eiii  étudiant  cette  carte  avec  attention,  on  voit 
3^e  le  cartographe  avait  des  idées  confuses  relative- 
ment au  Tanais  et  au  grand  fleuve  que  Ptolémée 
appelle  Rha  (le  Volga  selon  d'Anville).  Si  Ton  con- 
sidère même  de  près  la  forme  qu'il  donne  à  Textré- 
mité  nord  de  la  mer  Noire,  se  prolongeant  en  deux 
pointes  bleues  jusque  dans  la  chaîne  de  montagnes, 
on  pourrait  conjecturer  qu'il  a  voulu  indiquer  par 
ces  pointes  les  deux  grands  fleuves  qui  coulaient 
dans  la  Mer  d'Azow  et  dans  la  mer  Noire,  savoir  le 
Tanatsetle  Dnieper ^  qui,  selon  Philostorge  et  d'au- 
tres, avaient  leurs  Sources  dans  ces  montagnes.  Mais 
d'autre  part»  si  nous  rapprochons  ce  tracé  hydrogra- 
phique du  texte  de  Pomponius  Meta,  nous  reconnai  «^ 
trons  aussi  que  le  dessinateur  a  dû  suivre,  sans  les 
bien  comprendre,  les  indications  du  géographe  latin, 
et  qu'il  a  figuré,  quoique  d'une  manière  barbare,  le  lac 
Méotide  et  notamment  le  Tanaîs  d'après  ce  géogra- 
phe. Et,  en  effet,  Mêla  dit  du  lac  Méotide  :  «  Cette 
c  mer  et  deux  grands  fleuves,  le  Tanats  et  le  Nil^ 

(1)  Vojez  sur  ces  montagnes  le  1. 1«%  p.  308»  et  plus  haut  p.  1,  6\, 
89,  98, 113,  114,  ISO. 
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c  divisent  tout  notre  hémisphère  en  trois  parties.  Le 
c  Tanais,  coulant  du  septentrion  au  midi,  se  jette 
c  dans  le  lac  Méotide,  vers  le  milieu  de  celui-ci.  Le 
«  Nil,  dans  une  direction  contraire,  vient  se  perdre 
c  dans  notre  mer.  »  Or,  dans  la  carte  qne  nous 
analysons,  on  lit,  comme  nous  l'avons  fait  remar- 
quer plus  haut,  Tanais  fluvius  et  ensuite  Meotide 
Palus,  et  l'on  voit  uu  fleuve  immense  qui  sort  des 
montagnes  placées  au  nord. 

Après  avoir  parcouru  la  partie  méridionale  et 
orientale  de  l'Europe,  revenons  à  Toccident  :  nous 
poursuivrons  la  description  jusqu'au  nord  de  ce 
continent»  et  nous  terminerons  par  les  noms  qu'on 
remarque  sur  l'Europe  centrale. 

Au  nord  de  l'Espagne,  est  Jquitania  (l'Aquitaine). 
La  position  de  ce  nom,  le  trait  qui  le  sépare  au  N. 
de  la  Galia  Lugdunensis,  et  à  TE.  de  la  Narbo- 
naise^  témoignent  que  le  cartographe  a  voulu  dé- 
signer la  deuxième  Aquitaine  comprenant,  dans  la 
géographie  ancienne,  les  pays  qui  depuis  ont  formé 
le  Poitou^  la  Saintonge^  VAugoumois,  une  partie  de 
la  Guyenne,  et  dont  la  métropole  était  Burdigala, 
aujourd'hui  Bordeaux.  Au  nord  de  cette  contrée,  est 
aussi,  d'après  la  géographie  romaine»  Galia  Lugdu- 
nensis  (1),  et,  en  remontant  vers  le  nord,  Ga/tfl 

(1)  Lugdunum.  C'était  le  Lyonnais. 
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Belgica  (1),  traversée  par  un  fleuve  peint  en  rouge 
qui  a  son  embouchure  dans  rOcéan,  et  représente 
le  Rhin^  ainsi  que  Tindique  en  abréviation  le 
mot  Rhenus.  Ensuite  viennent  Panonia  (la  Pan- 
nonie)  (2)»  et  Rhetia  (3).  D'après  cette  division,  il 
paraîtrait  que  la  Gaule  Belgique  était  séparée  de  la 
Pannonie  et  de  la  Rhetia  par  le  Rhin.  En  remon- 
tant vers  le  noi-d,  auprès  de  Germania  (la  Germanie) 
est  le  mot  Danubius  en  abréviation.  Ce  grand  fleuve 
est  marqué  et  peint  à  l'encre  verte,  coulant  dans  la 
mer  Noire.  La  Germanie  se  trouve  séparée  par  deux 
lignes  de  la  Dada  (4)  et  de  la  Gothia  (5),  de  môme 
que  cette  deiiiière  contrée  est  séparée  par  des  traits 
du  Palus  Méotide, 

Au  S.  du  Danube,  ou  lit  :  Bulgaria  (6);  cette 
contrée  est  séparée  de  la  Germanie  ^  de  la  Dacie  et 
de  la  Gothie  au  N.,  par  le  Danube  y  et  de  la  Darda- 
nia  au  S.,  par  une  ligne.  Enfin  Ylstria  est  entre 
la  Pannonie  et  la  Rhétie  à  TO.,  et  la  Dardanie  et  la 


(i)  Voyez  Tanalyse  de  la  mappemonde  de  Turin  au  §  XXI. 

(2)  Pannonia,  Celait  une  région  de  l'Iilyrie  occidentale. 

(3)  Sur  ce  pays  Yoyez  la  note  l,p.  184,  §  XXVIII,  où  nous  avons  dé- 
crit une  des  mappemondes  de  Lambertus. 

(4)  Dacta,  C'est  la  Dacia  cis-Istriana,  ou  Dacie  en  deçà  du  Danube. 

(5)  Gothia,  Cette  province  comprenait  la  Prusse  Royale,  qui  s'éten- 
dait depuis  DantziclL  jusqu'à  Gulm. 

(6)  BMlgtaria,  Province  de  la  Turquie  d'Europe  sur  la  mer  Noire. 
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Dalmatie  à  TE.  Telle  est  TËurope  de  cette  curiease 
et  étrange  carte.  Œuvre  du  XII®  siècle,  ce  monu- 
ment en  est  encore  pour  l'Europe  aux  traditions  de 
la  géographie  romaine. 

ASIE. 

Le  cartographe  avait  une  idée  confuse  de  la  confr 
guration  du  littoral  méditerranéen,  car  l'anse  qui 
existe  après  la  côte  de  la  Lydie  et  de  la  Carie  (au- 
jourd'hui Turquie  asiatique),  vers  le  golfe  d'J- 
lexandrette^  et  le  changement  de  direction  de  la 
côte  de  Syrie»  sont  figurés  dans  sa  carte  par  une 
sorte  de  golfe.  Sur  la  contrée  que  nous  venons  de 
signaler,  on  lit  un  seul  nom,  celui  de  Troia  (Troie). 
Le  cartographe  ayant  placé  cette  ville  célèbre  entre 
le  golfe  au  S.,  et  une  grande  mer,  au  N.,  cette 
grande  mer  doit  indiquer  VHellespmtj  la  Prop(ni' 
tide,  et  le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire.  Au  S.  delà 
Caiie  {i\  et  à  TO.  de  l'Euphrate,  dans  la  Palestine, 
sont  les  noms  de  Samaria  (2),  Judea  (3)  et  Jrlm 
( Jherusalem)  ;  entre  YEuphrate  et  le  Tigre^  ceux 
de  Babilonia  (4)  et  Caldea  (6)  ;  en  suivant  vers  TEm 

(i)  Voyez  plus  haut,  sur  ce  pays,  p.  120, 188. 

(2)  Voyez  plus  haut  p.  38. 

(3)  Voyez  plus  haut  p.  29,  119,  139, 186, 190. 

(4)  Voyez  plus  haut  p.  29,  54,  64, 98, 115, 159, 159, 179, 187,  W»  *^' 
<5)  Voyez  plus  haut  p.  15,  54, 119, 189. 


—  223  — 

entre  le  Tigre  et  le  Geon  :  Media  (Médie)  (1),  et 
près  du  golfe  Persique,   Persida  (la  Perse).  Enfin 
la  péninsule  indienne,  de  forme  à  peu  près  carrée, 
est  placée  entre  le  fleuve  GeonàTO.,  et  le  Fiso 
(Phison)  (2)  à  TE.  Les  pays  situés  au  nord  de  ce 
fleuve  étaient,  selon  Philostorge  et  d'autres  auteurs 
du  moyen -âge,  entièrement  déserts  :  aussi  dans 
cette  grande  contrée  on  ne  lit  pas  un  nom,  mais 
simplement  les  mots  :  Hic  sunt  ires  Indies  (ici 
sont  les  trois  Indes)  (3).  Les  seules  montagnes  indi- 
quées dans  cette  partie  du  globe  sont  celles  de  la 
chaîne  du  Caucase,  occupant  le  nord  de  TÂsie  de- 
puis les  bords  de  la  mer  Noire  jusqu'à  l'extrémité 
orientale  de  la  carte  ;  le  nom  de  Mons  Caucasus 
qui  sert  à  les  désigner  se  trouve  renfermé  dans  un 

(i)  L*ancienne  Médie  était  placée  entre  la  Caspienne  et  Y  Albanie  au 
N.  ;  V Arménie  et  V Assyrie  à  l'O. 

(2)  VHyphasis  de  Philostorge.  Il  est  indiqué  dans  cette  carte  Tenant 
de  l'orient.  C*était  un  des  quatre  fleuves  qui  sortaient  du  Paradis  ter- 
restre. Philostorge  dit  (III,  10)  :  « .  .  Hyphasis  fluvius  Yocatur  (quem 
scriptura  Pkiton  nominat)  et  ipse  Paradisum  irrigans  ex  arctois  magis 
orientis  partibus  meridiem  versus  flnere  videtur,  et  in  oceanum  qui 
îJt>i  est  aquas  suas  condere  e  regione  insulae  Taprobanae  :  ubi  ad  ripas 
fluminis  reperitur  id  quod  caryophyllum  vocatur,  sive  is  fructus,  sive 
flos  est  >.Ge  fleuve  était  un  de  ceux  qui,  dans  la  théorie  de  plusieurs  au- 
teurs, communiquait  par  des  canaux  souterrains  avec  d'autres  rivières. 

(3)  Les  trois  Indes  dont  il  est  question  dans  la  carte  doivent  être 
celles  où  la  foi  avait  été  préchée.  Les  contrées  qu'on  appelait  de  ce 
nom  étaient  toutes  situées  en  deçà  du  Gange.  Au  sujet  de  ces  trois 
Indes,  yoyez  les  Disseriationes  de  Godefroy  sur  Philostorge,  chap.  IV, 
De  Indis  interiaribus. 
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earré.    Les  tiws  fleuves,   savoir  :  YEuphram^  le 
Tigre,  le  Geon^  sont  censés  y  avoir  leurs  soinrces. 

Au  nord  de  la  chaîne  dont  nous  venons  de  parler, 
entre  le  PonuEuxin  (la  mer  Noire)  et  la  mer  Cas- 
pienne, est  une  seule  inscription,  Caspias  Portas 
(Portes  Caspiennes)  (1). 

La  mer  Caspienne  est  peinte  en  rouge»  elle  forme 
un  grand  golfe,  et  communique  avec  Tocéan  septeo- 
trionaU  comme  dans  les  autres  mappemondes  doot 
nous  avons  déjà  donné  la  description.  Le  cartogra- 
phe suit  les  errements  de  ceux  qui  Tont  précédé, 

(1)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Walckenaer  sur  les  déDominations  de 
Portes  caspiennes,  caucasiennes,  sarmatiennes  et  aWaniennes,  appliquées 
aux  défilés  de  la  chaîne  du  Caucase  et  sur  le  Mons  C€upius  des  sysr- 
tèmes  géographiques  d'Eratosthène  et  d'Hipparque  (Mémoires  de  VAct- 
démie  des  inscriptions,  t.  VII,  210,  235).  Pline,  parlant  des  peuples  no- 
mades du  Nord  du  Caucase,  s'exprime  ainsi  :  «  Près  de  ces  peuples 

<  sont  les  Portes  caucasiennes^  que  Ton  a  improprement  appelées  cas- 

•  piennes,  ouvrage  étonnant  de  la  nature,  qui  a  brisé  en  cet  endroit 

•  d'immenses  rochers.  L'on  y  a  placé  des  portes  en  poutres  garnies  de 

<  fer.  Sous  ces  portes  coule  le  fleuve  Dyriodoris,  »  (Hist.  nat,  liv.  VI, 
ch.  11). 

Le  comte  Potocki,  dans  son  Histotre  primitive  des  peuples  qui  ont 
anciennement  habité  Astrakhan  et  le  Caucase,  tom.  II,  pag.  217,  pense 
que  le  seul  endroit  de  ce  passage,  oh  Ton  ait  pu  placer  des  portes,  esi 
Dariel;  et  qu'ainsi  le  fleuve  Dyriodoris  est  le  Téreck. 

«  Dans  un  rocher,  poursuit  Pline,  de  ce  côté-ci,  est  un  ehâteau  ap- 
«  pelé  Cumania,  que  l'on  a  beaucoup  fortifié  pour  défendre  le  pissBge 
«  contre  cette  foule  de  peuples  divers.  >  (ibid.)  Potocki  dit  que  ce  châ- 
teau existe  encore  et  s'appelle  DarieL 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ce  sujet,  lorsque  nous  donne- 
rons la  description  et  l'analyse  de  la  mappemonde  de  MarinoSatiMtow 
XIV«  siècle. 
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H  s^eu  tient  encore  à  la  théorie  dominante  de  la 
communîeation  de  cette  mer  avee  Tocéan  Boréal, 
théorie  que  les  cosoftographes  du  moyen -âge  OBt 
puisée  chez  les  auteurs  «nciena,  notamment  dans 
un  passage  de  Pline,  liv.  VI,  10  (1). 

La  partie  méridionale  de  l'Asie  est  tracée  dans 
(fette  carte  d'une  manière  si  étrange,  que  les  golfes 
Perrique  et  Arabique  ne  s'y  trouvent  pas.  La  mer 
Indienne  est  figurée  d'après  le  système  des  anciens 
géographes,  comme  une  mer  méditerranéenne  ou 
intérieure.  L'extrémité  orientale  de  TÂfrique  est 
plaeée  presqu'au  même  méridien  que  restrémîté 
orientale  de  TÂsie. 

VEuplirate^  le  Tigre,  le  Geon,  et,  même  le  Nil, 
sont  censés  couler  dans  Tocéan  oriental. 

AFRIQUE. 

Si  TAsie  offre  le»  erreurs  géographiques  les  plus 
graves  et'  nous  atteste  l'ignorance  profonde  da  des- 
sinateur, TÂfrique  est 'encore  plus  étrange.  Elle  est 
figurée  comme  une  terre  extrêmement  étroite  et 
ressente  du  N.  au  S.,  et  se  prolonge  de  TO.  à  TE., 


(1)  La  jonction  de  la  mer  Caspienne  avec  la  mer  du  Nord  a  été  l'ob- 
jet de  controverses  à  différentes  époques.  Voyez  l'ouvrage  de  Menn^  De 
AUxandri  expeditimibus,  etc.,  p.  9,  note  6.  Cf.  les  curieuses  observa* 
UoDs  de  M.  de  Humboldt,  Examen  crit,^  t.  il,  p.  264  et  suiv. 

II  15 


—  226  — 

à  partir  du  Détroit  de  Gibraltar  jusqu  aux  extrémi- 
tés orientales  de  Y  Asie,  comme  nous  TaYOïis  fait  re- 
marquer plut  haut;  de  manière  que  TÊgypte  se 
trouve  piftcéa  en  facQ  du  golfe  Persique,  ou  à  peu 
près  sur  le  même  méridien. 

Le  seul  nom  à  Toccident  de  ce  eontînent,  est  celui 
de  Mauritania,  indiquant  toute  la  vaste  contrée  har 
bîtée  par  les  peuples  connus  chez  les  anciens  et  les 
géographes  du  moyen-âge  sous  le  nom  général  de 
Maure$  (1).  Ensuite  vient  le  nom  de  Cartago,  en 
souvenir  de  sa  grandeur  passée  et  de  son  importance 
hiMorique.  L'Egypte  est  placée  en  Asie  [Egyptus], 
de  même  qu* Alexandria  entre  le  Nil  et  la  mer  lo- 
dienne.  Le  Nil  vient  de  TE.  et  se  rend  dans  Tocéan 
oriental.  Mais  nous  le  verrous  bientôt  reparaître. 
Au  midi  de  ce  grand  fleuve  on  lit  le  mot  Nilus.  Le 
cartographe  a  suivi  encore  la  géographie  systémati- 
que des  anciens,  en  prolonge£u;it  Vtisie  jusqu'au 
Nil  (2). 

Dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  mais  pré»  de  la  côte 
septentrionale,  est  un  grand  fleuve  dirigé  de  TE.à 
rO„  et  traversant  presque  en  entier  ce  continent  ;  au 

(1)  Voyez  Pline,  V,  c.  î;  Procope,  de  .firfi/.,  VI,  c.  5. 

(2)  Pompouius  Mêla  étendail  les  limites  de  TAsie  jusqu'au  Nil,  et 
VibiusSequesterdit  :  Mgypti  partis  Asiœ.  Voyez  édition  de  1509,  page 
191»  y.  SoHd  recule  aussi  les  limites  de  l'Asie  jusqu'au  NU.  Voyez 
Solinus,  Polybisu,c.  XU. 


—  227  — 

milieu  il  forme  un  grand  lac  qui  donne  naissance  à 
une  grande  rivière  coulant  du  midi  vers  le  nord,  et 
dérersant  ses  eaux  dans  la  Méditerranée  (1).  A  l'ex- 
trémité E.  du  grand  fleuve,  on  lit  :  Fotis  (iVi/«?), 
et  à  rextrémité  0.,  Fons  Darda  (2).  C'est  encore 
le  Nil  que  Tauteur  a  figuré  ici,  d'après  la  théorie 
biblicfue  et  les  Pères  de  FEglise,  selon  lesquels,  ce 
fleuve,  après  avoir  coulé  en  Asie,  disparaissait  et 
venait  par  des  canaux  souterrains  reparaître  en  Aiîi* 
que  (3).  Au  midi  de  ce  fleuve  est  l'Etbiopie,  et  le 
mot  Ethiopia  écrit  deux  fois,  à  l'E.  et  à  l'O.,  dési- 
gne l'Ethiopie  orientale  et  occidentale. 

Ainsi  l'Afrique  de  cette  carte  se  termine  vers  le 
tropique  du  Cancer,  ou  par  le  23«  degré  de  latitude 
Nord.  Le  cartographe  du  XII'  siècle  ne  connaissait 
de  FAfrique  que  la  partie  connue  A' Eratosthène  et 


(1)  DaDs  la  théorie  du  ooursda  Nil  de  cette  «arte,  il  y  a  un  mélange 
de  l'opinioD  de  Pbilostorge  et  d'autres  auteurs,  et  de  celle  des  Pères. 

(2)  C'est  la  reproduction  du  système  de  Phllostorge,  auteur  du  V  siè- 
cle, qui  rapporte  que  le  Nil,  après  avoir  coulé  sous  la  mer  Rouge,  vient 
reparaître  dans  les  montagnes  de  la  Lune»  ou  Ton  dit' qu'il  y  a  duos  moQ' 
nos  fontes  y  séparées  l'une  de  l'autre,  comme  le  cartographe  l'a  repré- 
senté.Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  1. 1«%  p.  309,  en  note,  sur  le 
passage  de  Philostorge. 

(3)  Voyez  la  description  de  cette  théorie  dans  Philostorge,  dont  nous 
avons  transcrit  le  texte  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  309,  note  2  ;  le  passage 
indiqué  explique  parfaitement  pourquoi  le  cartographe  dessinateur  de 
cette  mappemonde  a  donné  au  Nil  le  cours  et  la  direction  qu'on  re- 
marque dans  sa  carie. 
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décrite  dans  la  carte  de  ce  savant  géographe,  %iii 
vécut  276  ans  avant  notre  ère.  Les  notions  du  des- 
sinateur de  cette  mappemonde  sont  infiniment  plus 
bornées  que  celles  de  Ptolémée,  au  sujet  des  limites 
méridionales  de  l'Afrique. 

En  ce  qui  concerne  PAsie ,  même  ignorance  » 
même  confusion,  notamment  sur  les  pays  situés  au 
delà  du  Gange.  Aucun  progrès  ne  se  fait  remarquer. 
La  forme  bizarre  donnée  à  la  péninsule  indienne  at- 
teste que  le  cartographe  ne  se  doutait  pas  le  moins 
du  monde  de  la  vraie  forme  et  de  la  projection  de  ce 
continent  au  midi. 

Cependant,  il  est  juste  de  le  constater,  la  forme 
hydrographique  de  la  Méditerranée,  de  la  mer  Noire, 
quoique  tracée  aussi  de  la  manière  la  plus  bizarre, 
laisse  apercevoir  un  certain  progrès,  si  Ton  com- 
pare cette  partie  de  la  carte  avec  les  mappemondes 
de  Leipsig,  de  Dijon  et  de  Turin  (1);  mais,  maigre 
cette  amélioration  imperceptible,  Tauteur  est  encore 
à  cet  égard  plus  arriéré  que  celui  qui  a  dressé  la 
mappemonde  cottonienne  deux  siècles  (2)  avant  lui. 


(1)  Voyei  plus  haut,  §S  XV,  XVI  et  XXI. 
W  Voyei  p.  47,  §  XU. 
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§  XXXII 

XIP  SIÈCLE. 

Petite  Mappemonde  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Guidonis,  conservé 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  en  Belgique. 

Dans  le  même  manuscrit  se  trouve  une  autre 
mappemoude  (1)  tracée  d'après  le  système  de  celles 
que  nous  avons  déciîtes  aux  §§  lïl,  IV,  V,  VII,  IX, 
et  coloriée  de  la  manière  suivante. 

L'océan  environnant,  ainsi  que  les  mots  Europa^ 
Asia  et  Africa^  sont  peints  en  rouge.  La  mer  Médi- 
terranée et  celle  qui  baigne  les  côtes  de  la  Syrie  et 
de  TAsie-Mineure  sont  peintes  en  vert.  L'Europe  et 
l'Afrique  sont  séparées  de  TAsie  par  la  même  zone 
de  mer  qui  est  reproduite  dan  s  toutes  les  représen- 
tations de  cette  famille  de  monuments  géographi- 
ques (2). 

Sur  un  calque  que  nous  possédons  d'une  petite 
mappemonde  pareille  qui  se  trouve  au  fol.  44,  v*"  du 
même  manuscrit,  on  remarque  entre  les  deux  cer» 
clés  qui  entourent  la  terre  la  légende  suivante  : 
Oceanus  circumfluens .  A  l'extrémité  orientale  de 
l'Asie,  le  cartographe  place  le  Paradis  Terrestre, 

(1}  Voyez  celte  mappemonde  dans  noire  Atlas. 

{t)  Voyez  sur  cette  mappemonde  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  t.  U' 
de  cet  ouvrage,  p.  LV  et  186.  Bt  sur  le  tracé  de  cette  carte,  p.  tÈi  a 
:£24,  deuxième  partie,  §  VU. 
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avec  le  mot  Paradisus.  Il  indique  aussi  les  points^ 
cardinaux,  et  en  dehors  des  cercles  on  lit  :  Tri- 
farie  devisio. 

§  XXXIII 

Xir  SifeCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  SaUuste  eonterté  à  la 
Bibliothèque  Laurenciana  de  Florence. 

La  mappemonde  que  nous  allons  décrire,  quoi- 
que appartenant  à  une  famille  de  monuments  déjà 
représentée  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  (t),  s'é- 
carte cependant,  à  certains  égards,  de  ce  qui  carac- 
térise Tensemble  ;  et,  bien  que  nous  ayons  apprécié 
les  tracés  de  ce  genre  ('2),  analysé  la  rose  des  vents 
qu'on  y  remarque  et  comparé  les  éléments  dont 
elle  se  compose  avec  ceux  de  la  rose  grecque  d'A- 
lexandrie, du  temps  de  Timosthèue,  nous  n'eu  sen- 
tons pas  moins  la  nécessité  de  donner  la  description 
complète  du  monument  (3). 

Cette  petite  mappemonde  se  trouve  dans  un  ma- 
nuscrit de  SalUiste,  de  la  bibliothèque  de  Florence, 
cité  par  Bandini,  qui  signale  l'existence  à  la  (in  du 

(1)  Voyez  §§  m,  IV,  V,  VU,  IX. 

(â)  Ibid.,  §  XVII,  p.  264,  note  I. 

(3)  Ce  monument,  que  nous  donnons  dans  notre  Â.tlas,  planche  IV, 
no  5,  a  été  reproduit  déjà  par  Spohn  k  la  suite  de  son  Nicéphore 
Blemmyde. 
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volume ,  d'an  globe  terrestre  et  d'une  sphère  cé- 
leste (1). 

Une  ligne  circulaire  représentant  le  disque  de  la 
terre,  et  une  autre  représentant  l'horizon,  enferment 
l'océan  envirannant.  Deux  lignes  tracées  du  nord 
au  midi,  et  passant  au  centre  du  cercle,  figurent 
THellespont  et  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  l'Âsie- 
Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux  autres  lignes,  tracées 
de  l'ouest  à  l'est ,  et  qui  vont  joindre  la  zone  de 
mer  indiquée  par  les  premières,  représentent  la 
Méditerranée  et  séparent  TEuri^e  de  l'Afrique,  de 
la  même  manière  que  les  lignes  tracées  du  nord  au 
midi  séparent  l'Europe  et  l'Afrique  du  continent  de 
l'Asie.  Dans  l'intérieur  des  deux  cercles,  formant 
Tocéan  homérique  ou  environnant,  on  lit  simplement 
le  mot  MaRe;  sur  la  zone  de  mer  à  l'Ë.,  :  Mare 
Adriaticum,  Mare  Sidonia,  Tir,  et  sur  la  Méditer- 
ranée :  Âfricum  Mare.  A  l'horizon  les  quatre  points 
cardinaux  et  les  noms  des  vents  sont  renfermés  dans 
des  cercles. 

Après  ces-  détails  généraux,  nous  allons  signaler 
les  noms  qu'on  lit  sur  les  trois  parties  du  monde  alors 
conuuesi 

EUiMDPE. 

En  allant  de  l'occident  à  l'orient,  on  remarque 

(1)  Bandini,  CataL  Bibliothecœ  Leopoldinœ  Laurentiana^  t.  li,  p.  718. 
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d^abord,  jsur  la  pointe  la  phis  occid^itale  de  TEspa- 
gDe«  le  mont  Calpe,  figuré  par  un  cercle,  au  dedans 
duquel  on  lit  :  Calpe.  Ensuite  on  lit  :  Hispania  ;  à 
TE.,  Mediolanunif  Papia  [i),  Roma;  plus  loin  ed- 
ROPA,  pour  désigner  lout  le  continait;  enfin»  à  côté 
de  ce  nom,  Venetia  (Venise). 

Pas  un  des  autres  pays  et  royaumes  de  l'Europe 
n*est  indiqué  dans  cette  étrange  carte.  La  préfé- 
rence donnée  à  la  péninsule  italique ,  et  surtout  à 
Milan ,  nous  ferait  supposer  que  l'auteur  était  Mi- 
lanais. 

ASIE. 

Sur  ce  vaste  continent  le  dessinateur,  non  moins 
avare  d'indications,  trace  cinq  ou  six  noms  :  Asia^ 
pour  désigner  tout  le  continent  ;  au  centre,  en  gros 
caractères  :  Jérusalem  ;  au  midi  de  cette  ville.  Fera 
Egypt.  (rÉgypte  proprement  dhe),  particularité  qui 
dénote  l'adoption  par  l'auteur  des  traditions  de  la 
géographie  ancienne,  étendant  les  limites  de  l'Asie 
jusqu'au  NU^  comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le 
faire  remarquer  souvent  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage. 

Au  sud  de  la  Palestine  on  lit  Phenice  (  la  Phéni- 
cie),  et  plus  à  l'ouest  :  Nikis.  Le  nom  de  ce  fleuve 


(1)  Peut>étre  PaviM. 
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célèbre  est  placé  sous  le  même  méridien  que  le  nom 
du  Tandis  (le  Don) ,  inscrit  au  nord.  Ces  fleuves 
séparent  TÂsie ,  de  TËarope  au  N. ,  et  de  TAfrique 
au  S. 

AFRIQUE. 

Cette  mappemofide  se  trouvant  dans  un  manuscrit 
de  SaUuste^  le  câèbre  historien  des  guerres  de  Ju- 
gurtha,  il  est  naturel  que  le  cartographe  ait  été  plus 
prodigue  de  noms  géographiques  dans  le  continent 
africain.  Aussi  remarquons^nous  à  Tentrée  du  détroit 
de  GAraUar^  le  mont  Abila  figuré  par  un  cercle 
renfermant  ce  nom  (1).  Ensuite  se  succèdent,  de  TO. 
àFE.»  Mauritania,  Getulif  Persi,  Medi,  ArmenH^j 

(1)  Âbyla.  G*est  le  cap  de  Ceuta^  appelé  par  les  indigènes  DjeM" 
Zaîonte  ou  mont  aux  Singes.  Quant  k  la  géographie  des  anciens,  Stra- 
boB  nous  apprend,  selon  les  indications  d'Eratoslhène,  que  le  mont 
A^la  (ou  otp  de  Ceuia)  en  Afrique  est  situé  dans  le  Meiagonium,  ré- 
gion liabitée  par  les  Numides  (Strab.,  III,  p.  258). 

Marcus  dans  sa  Géographie  ancienne  des  Etats  barbaresques,  note 
167,  p.  728,  dit  :  c  Les  mots  abylaei  têyba  signifiaient  l'un  et  l'autre 
forêt  élevée  et  colonne  élevée,  en  langue  phénicienne  ;  on  y  reconnaît 
le  subsUnUf  hébreu  a'b,  forêt,  colonne,  et  a'ia^  mouler,  être  élevé. 
Philostrate  (  Vita  ApoUonii  Tyan.,  Y,  1)  écrit  Abinna  pour  Abêma;  cette 
leçon  est  préférable  à  celle  d^ustathe,  attendu  qu'on  trouve  dans 
rixode  (XIX,  9)  l'expression  d'o-^'naii,  colonne  de  nuage,  et  que  Denys 
le  Pérlégète  décrit  le  mont  Abyla  comAe  étant  'KkiScnoi  mmvotat  xa- 
>vict6|uvoc  ve9£(8<T(n,  escarpé  et  entouié  de  nuages  épais.  > 

(2)  Sur  les  nooM  des  Êfauri-Armeni  et  JUedi  nous  renvoyons  le  lecteur 
à  ce  que  nous  avofts  déjà  dit  à  ce  sujet,  §  XVI,  p.  96,  note  2,  en  décri- 
tant  la  mappemonde  de  Leipzig,  dressée  un  siècle  avant  celle  dont  nous 
donnons  ici  la  description. 
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Africay  Vbelibea  (i),  Numidia,  pim  Cartago^  et  ^us 
loin  Caiabathon  (la  Marmarique). 

Le  cartographe  mettant  pour  ëernier  nom  dins 
r Afrique  septentrionale  du  côté  de  l'orient  le  €uUi- 
baihon  (magnus),  se  montre  le  disciple  sans  restnc- 
tion  des  auteurs  anciens^  qui  plaçaient  k  cet  endroit 
la  limite  commune  de  TÂsie  et  de  rÂfrique.  Le  Ca- 
tabathamus,  ou  la  grande  descente,  correspond, 
selon  d'Anville,  à  Y Akabet-Assalom  des  Arabes.  Cet 
endroit  était  aussi  la  limite  de  la  Marmarique.  Le 
seul  nom  qu'on  i*emarque  au  midi  de  tous  ceux  que 
nous  venons  de  transcrire,  c'est  Philiman  are  (les 
autels  des  Philènes). 

L'Afrique  de  cette  carte  est  encore  l'Afrique  des 
Romains. 

§  XXXIV 

XU«  SIÈCLE. 

Petite  mappemonde  d'm  manuicrit  dltidore  de  SitiUt» 

Nous  nous  bornerons  k  faire  mention  ici  d'une 
autre  petite  mappemonde  de  ee  siècle  renfermée  dans 
un  manuscrit  des  ouvrages  d'Isidore  de  Séville,  con- 


(1)  Vbelibem.  Peut-être  il  aura  voulu  écrira  Vbut  «l'diVr,  c'est-à-dire 
Vubus,  rivière  assez  coDSidéroble  qui  conserve  de»  traces  de  sod  ao-* 
cieu  nom  dans  celui  de  Seiboute,  VU  bus  se  trouve  marqué  dans  la 
Table  Peutingerienne. 
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serve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (manuscrit 

latin.  Fonds  de  Navarre,  n«  87), 

Cette  carte  appartient  par  le  tracé  à  une  famille 

de  monuments  dont  nous  avons  déjà  fait  plusieurs 
fois  mention  ;  elle  est  même  exécutée  d'une  manière 
plus  barbave  que  celles  du  même  genre.  Dans  les 
trois  parties  du  monde  alors  connues»  on  ne  lit  que 
les  mots  Europa,  Asia  et  Africa  (1). 

§  XXXV 

XII«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manmcrit  d'Isidore  de  Séville. 

Une  mappemonde  à  peu  près  semblable  à  la 
précédente  se  trouve  aussi  dans  le  manuscrit  que 
nous  venons  de  citer.  Le  tracé  est  le  même;  seule- 
ment le  dessinateur  de  celle-ci  parait  avoir  voulu 
indiquer  autour  du  disque  de  la  terre  un  cercle  de 
montagnes»  le  Cingulum  Mundi.  Mais  le  dessin  en 
est  si  grossier,  que  nous  ne  donnons  notre  opinion 
à  ce  sujet  qu'à  titre  de  simple  conjecture  (2). 

(1)  Nous  (looDons  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
(3)  Voyez  cette  représenution  dans  notre  Atlas. 
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S  XXXVI 

XU-  SIÈCLE. 

Mappemonde  renferwtée  dans  un  wumuscrit  d'Isidore  de  SétilU. 

Dans  un  autre  manuscrit  d*Isidore  de  Séville  de 
la  Bibliothèque  nationale  (i),  on  rencontre  une  map- 
pemonde appartenant  à  la  même  famille  de  monu- 
ments. Deux  cercles  figurant  le  disque  de  la  terre 
et  Thorizon,  enferment  Tocéan  environnant.  Deux 
lignes  parallèles  coupant  le  diamètre  du  N.  au  S., 
séparent  TEurope  et  TÀfrique  de  TAsie.  Deux  autres 
ligues  de  TO.  à  TE,  représentent  la  Méditerranée. 
Outre  rindication  des  quatre  points  cardinaux,  cette 
mappemonde  n^ofTre  que  les  noms  des  trois  parties 
du  monde,  Europa^  Africa  et  Asia,  Le  haut  de  la 
carte  est  place  à  Torient,  comme  daus  presque  tes- 
tes les  représentations  de  ce  genre  (2). 


(1)  Manuscrit  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  n»  759S. 

(2)  Nous  donnons  cette  petite  mappemonde  dans  notre  Atlas»  M.  de 
Sacy,  dans  une  notice  qui  fait  partie  de  la  collection  des  Notices  et  ex- 
traits des  manuscrits,  se  confiant  au  catalogue  imprimé  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  a  cru  que  le  volume  oii  se  trouve  ce  mo- 
nument datait  du  XIII*  siècle;  mais,  d'après  Texamen  que  nous  avons 
fait  avec  M.  Guérard  et  M.  Hase,  ces  deux  savants  si  bons  juges,  ont 
été  d*accord  avec  nous  que  le  manuscrit  eu  questîoii  est  de  la  fin  do 
XI«  et  tout  au  plus  du  \II^  siècle. 
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§  XXXVII 

X1I«  SIÈCLE. 

Mappemonde  de  Tlmago  Mundî  d'Bonoré  d^Autttn, 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  nous  avons 
exposé  les  doctrines  cosmographiques  d^Honoré 
d^Autun  (1).  Ces  doctrines  servent  à  expliquer  les 
représentations  graphiques  du  manuscrit  de  17ma^o 
Mundi  (2),  que  nous  avons  reproduites  dans  notre 
Atlas. 

(i)  Voyez  t.  I«r.  p.  57  à  62. 

(2)  Noas  nous  sommes  servi  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio> 
Date  de  Parts.  Dans  la  Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  à  Bruxelles, 
on  trouve  les  manuscrits  suivants  de  ce  cosmographe  :  !<>  imago 
mundi,  n<>  1,327  (manuscrit  latin,  n»  32)  ;  2o  le  même  ouvrage  cosmo- 
graphique,  portant  le  n»  10,863,  composé  en  1120.  La  partie  géogra- 
^Ique  se  termine  à  la  Mer  Rouge, 

Les  ouvrages  cosmographiques  de  cet  auteur  furent  publiés  dans  la 
BibUotheca  Patrwn,  édition  de  Cologne,  t.  XHI,  et  dans  l'édition  de 
L^on,  t.  XX.  On  y  rencontre  Y  Imago  Mundi^  de  Diepositione  orbis  en 
de«z  livres,  de  Globo  totiut  Mundi,  etc.  Ces  traités  contiennent  diverses 
figures  de  la  théorie  des  éclipses  et  une  petite  mappemonde  semblable 
à  celle  du  lAber  Guidonis,  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut,  et  à 
d'autres  encore  que  nous  donnons  dans  notre  Atlas.  Cependant  les  lé-- 
gendea  offrent  d^s  différences.  La  mappemonde  de  ï imago  Mundi^  pu- 
bliée dans  la  collection  indiquée,  est  évidemment  tirée  d*un  manuscrit 
ancien.     , 

Fabritius  {BiblioL  med.  et  inflm.  lai.,  t.  U,  édit.  in-8,  p.  813  k  823) 
donne  une  notice  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Il  cite  aussi  Vimago 
Mandi.  Ce  traité  ftit  publié  sans  date,  ni  lieu  d'impression  vers  la  fin 
dn  XV«  siècle  (Nuremberg,  1491).  Nous  possédons  cette  édiUon,  qui 
est  fort  rare.  Au  sujet  d*Honoré  d*Autun,  voyez  ce  que  nous  avons  dit 
t.  I«r,  p.  68,  71,  77, 100,  116,  220. 
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La  première  mappemonde  du  traité  cosmographi- 
que d'Honoré  d'Autun  représente  le  monde  divisé  eo 
trois  parties.  Le  dessinateur,  suivant  le  système  de 
Macrobe  et  d'autres  auteurs,  figure  ces  trois  parties 
comme  des  lies.  La  terre  a  la  forme  d'un  disque, 
mais  elle  est  encadrée  dans  un  carré  formé  par  des 
enjolivements.  L'Asie,  à  elle  seule  aussi  grande  que 
l'Europe  et  l'Afrique  ensemble,  occupe  le  haut  de  la 
carte.  Autour  des  trois  continents  on  remarque  l'o- 
céan peint  en  vert.  La  zone  de  mer  qui,  dans  les 
autres  mappemondes  décrites  plus  haut ,  figure  le 
Tanàis,  la  mer  Noire  et  les  côtes  de  l'Asie-Mineure, 
porte  dans  cette  carte  le  nom  d'Indicum  Mare  (mer 
Indienne).  Elle  communique  avec  l'océan  environ- 
nant au  nord,  avec  l'océan  Atlantique  au  midi,  et 
ainsi  que  l'océan  avec  la  Méditerranée,  Méditer* 
raneum  Mare.  Sur  l'Asie,  on  ne  lit  que  Asia,  et 
Acia.  Sur  l'Europe  :  Europa,  et  sur  l'Afrique  :  Af- 
frica.  Autour  de  Tocéan  sont  les  légendes  relatives 
aux  courants  océaniques  que  nous  "  avons  vues 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Macrobe  (1) 
du  X®  siècle. 

Sur  l'Europe  est  le  Morts  Calpe,  en  forme  de  cône 
allongé;  et  sur  l'Afrique  un  autre  cône  mmmé  Athlas 
au  lieu  d'Abyla. 

(1)  Voyez  plus  haut,  §  VU. 
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Telle  est  rinforme  représentation  du  monde,  qui 
figure  dans  l'un  des  traités  cosmographiques  le  plus 
en  Yogue  au  XII®  siècle,  et  qui,  lors  de  la  découverte 
de  l'imprimerie,  a  reçu  les  honneurs  d^une  édition 
incmiable,  devenue  aujourd'hui  très  rare  (1). 

§  XXXVIII 

Xn-  SIÈCLE. 

Mappemonde  représentant  le  système  des  zones  habitables  et  inhabitables 

renfermée  dans  le  même  manuscrit. 

Dans  le  même  manuscrit  de  Y  Imago  Mundi  d^Ho- 
noré  d'Autun  se  trouve  une  autre  représentation 
graphique  du  monde,  dont  nous  donnerons  ici  la  des- 
criptimi. 

Entre  les  deux  ligues  circulaires  peintes  en  rouge 
figurant  le  disque  delà  terre  et  Thorizon,  est  l'océan 
environnant,  dont  les  eaux  sont  peintes  en  vert.  Le 
tracé  des  cinq  zones  est  formé  par  des  bandes  qui 
les  séparent  les  unes  des  autres.  Les  deux  zones 
tempérées  sont  peintes  en  couleur  rose  clair.  La  zone 
torride  en  jaune,  et  les  deux  zones  polaires  glaciales 
eu  vert.  Le  nord  est  au  bas,  le  midi  en  haut,  l'orient  ou 
l'est  à  la  place  ordinaire  de  Tooest,  et  Fouest  à  celle 
de  l'est,  comme  dans  les  mappenK)ndes  et  cartes 

(1)  NoQg  avons  ftut  faire  le  fac-similé  de  cette  mappemonde  le  11  avril 
1842 ,  et  nous  l'avons  publiée  dans  notre  Atlas. 
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arabes.  D'api-ès  cette  orientation,  oii  lit  eu  haut  :  /H- 
gida  zona  australis^  ensuite  :  temiperata  somi-Celle^i 
correspond  à  TÂntiofathoDe  ou  Alter  Orbis^  dont  nous 
avons  eu  Toccasion  de  parler  souvent  (1). 

La  Zona  Torrida  est  traversée  de  Test  à  Tonesi 
par  la  mer.  A  Test  de  cette  mer  on  lit  :  NUus.  C'est 
la  théorie  représentée  dans  plusieurs  des  cartes  do 
manuscrit  de  Lambertus  (2). 

La  zone  tempérée  habitable  n'est  autre  que  notre 
zone  supérieure,  placée  en  sens  inverse  par  suite 
de  Torientation  que  nous  avons  constatée.  Ou  y  lit 
également  :  temperala  zona*  Elle  renferme  l'Afrique 
{Affrica)  et  l'Europe  [Europa)  à  Toccident^  et  à  To- 
rient  TAsie  {Asia) ,  sur  laquelle  se  lit  aussi  :  Qriens 
Asia.  Enfin  la  Méditerranée  se  trouve  figurée,  mais 
sans  nom,  et  elle  communique  d'un  côté  avec  Tocéan 
boréal,  et  de  l'autre  avec  la  zone  de  mer,  où  se  lit 
le  mot  Nilus. 

L'orientation  de  cette  carte  et  ks  particularités 
que  nous  venons  de  signaler,  nous  font  supposer  que 
le  dessinateur  avait  connaissance  du  système  des  cli- 
mats des  géographes  arabes  et  que  peut-être  même 
il  s'est  modelé  sur  leurs  cartes  (3). 

(1)  Voyez  plus  haut  p.  Si,  89, 92, 152, 174, 181, 194, 195,  9(H,  202. 

(2)  Voyez  plus  haut. 

(5)  Mous  doDnons  le  fac-similé  de  cette  représettation  dans  notre 
Atlas. 
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S  XXXIX. 

XII«  SIÈCLE. 

Mappemonde  qui  te  trowte  dans  un  manuscrit  de  la  Biblieihèque  du 
Corpus  Christi  Collège  de  Cambridge, 

Cette  mappemonde  figure  an  commencement  d'un 
manuscrit  de  V Imago  Mundi^  daté  de  1110,  et  fai- 
sant partie  de  la  bibliothèque  du  collège  du  Corpus 
Christi  à  l'université  de  Cambridge  en  Angleterre. 
N'ayant  pas  ce  monument  sous  les  yeux,  nous  nous 
bornons  à  en  donner  au  lecteur  une  idée  d'après 
ce  que  nous  Usons  à  ce  sujet  dans  une  publication 
très  intéressante  de  notre  conft'ère,  M-  Thomas 
Wright  (1). 

La  mappemonde  est  dressée  selon  les  idées  du 
XII*  siècle.  A  l'endroit  où  nos  cartographes  mo- 
dernes ont  l'habitude  de  placer  la  partie  la  plus 
élevée  du  nord  des  îles  du  Japon^  c'est-à-dire  à  l'ex- 
trémité orientale  du  Gange^  vers  la  région  opposée 
à  Tembouchure  de  ce  fleuve  dans  Tocéan,  est  l'île 
du  Paradisus  (2).  Non  loin  de  là,  au  N.,  est  Tilos 

(1)  5.  Patrick's  Purgatory;  an  Bssay  on  the  légende  ofPurgatory,  Hell, 
and  Paradise  current  during  the  Middle-Ages,  by  T.  Wright.  (Londres, 
1844),  p.  93etsuiv. 

(2)  Rapprochei  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  au  §  XXVII, 
p.  193,  en  parlant  d'une  des  mappemondes  de  Lambertus. 

Il  16 
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insula^  Ttle  de  Thute  (1),  et  beaucoup  plus  loin  au 
S.-O.  la   Taprobane  (Ceylan). 

§XL 

XIV  SIËCLE. 

Mappemonde  dreuéepar  le  chanoine  Henri  de  Mayence. 

Parmi  les  mauiigcrits  de  la  bibliothèque  du  Bemi 
Collège  en  Angleterre  se  trouve  une  curieuse  map- 
pemonde de  ce  siècle,  dressée  par  Henri,  chanoine 
de  Téglise  Sainte-Marie  de  Mayence. 


(1|  Nous  {juterons  aux  textes  et  renseignements  que  nous  «vois 
déjà  donnés  sur  cette  t(e  (p.  73-8.V91-10S>132-l9â)  les  vers  suivaots 
que  M.  Wrigbt  a  trouvés  dans  un  manuscrit  du  Musée  Britanaiqac 
(Mss.  Aiundel.  in  Mus.  Brit,  p.  201,  fol.  44,  v"). 

Dl  IlfSULA  THIIB. 

Non  liabet  exile  mundi  decus  insu  la  Thile, 
Hsec  quia  lignorum  nescit  casum  foliorum  ; 
Non  ibi  froude  nemus  nudatnr,  olîva  volemus, 
Ficus,  acer,  cornus,  pirus,  alnus,  amigdalus,  ornus, 
Nux,  arbor  quaevis  foliis  viret  omnibus  svis. 

MT8TB1UU1I. 

Ut  nobis  visum,  locus  hic  signai  Paradisum. 
Deliciis  plénum  variis,  sine  fine  serenum  : 
Arl>oreos  fœtus  superos  inteiligo  cœtus. 
Virtus  sanctorum  latet  in  specie  foliorum 
mis  non  prlvatur  arbor,  nec  quis  spoliatur 
Ci  vis  cœlestis  illius  tegmine  vestis. 
Tu  res  occultas  cui  soWere  tanta  facultas, 
Si  potes  assigna  cur  sint  ibi  talia  ligna, 
Et  capiti  ponam  de  lauri  fronde  coronam. 
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Gough  ne  fournit  sui*  ce  monument  que  Tindiea* 
lion  suivante  : 

«  Représentation  du  monde  figurée  par  Henri, 

chanoine  de  Téglise  de  Sainte-Marie  de  la  ville  de 
Mayence,  des  choses  naturelles,  des  empereurs,  des 

royaumes,  des  rois  et  des  papes,  jusqu'à  Tempereur 

Henri,  fils  d*Henri  (1).  » 

Le  savant  Anglais  ajoute  que  cette  carte  n'est  pas 
aussi  barbare  que  le  docteur  Stanley  le  dit  dans  son 
catalogue  de  cette  bibliothèque  (2). 

Diaprés  les  données  fournies  par  Gough,  nous 
n'hésitons  pas  à  fixer  au  XIP  sièele  l'époque 
de  l'exécution  de  cette  carte,  puisque  l'empereur 
Henri  d'Allemagne ,  fils  d'un  autre  Henri ,  est 
Henri  V  fils  d'Henri  IV,  qui  fut  couronné  le  6  jan- 
vier 1106(3). 

Graber  de  Hemso,  dans  ses  Annali  di  geografia. 


(1)  «  Imago  mundi  contextaper  Henricumcanoiiicamecclesi»  Sancts 
Mariae  civitatis  Magontia;  de  rerum  naturis,  imperatoribus,  regnis» 
regibus  et  pontificibus  usqiie  ad  Heoricum  imper atorem,  fiUom  Hen- 
rici.  > 

(2)  Voyez  Gough,  Essay  on  ihe  rise  and  progress  ofgeography  in  Great 
Britain,  p.  6. 

Le  manuscrit  du  chanoîDe  Henri  de  Mayence  porte  le  n"  d'ordre  D, 
XII,  1,  et  du  Musée  Britannique,  Ms.  C.  C.  G.  G.  Q.  II,  i.  Gotton.  Lib. 
Jul.  G.  vj,  11. 

(5)  Voyez  6ur  l'époque  du  couronnement  et  sur  Thisloire  du  règne 
de  ce  priace    Art  de  vérifier  les  dates,  tome  VII,  p.  321  de  Tédition  in-8. 
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publiés  en  1803,  se  borne  à  indiquer  simplement 
lexislence  de  cette  mappemonde  (1). 

§  XLI. 

XII*  SIÈCLE. 

Mappemonde  trouvée  dans  un  monastère  en  RuêMie» 

Nous  ne  pouvons  que  signaler  ici  un  autre  monu- 
ment attribué  aussi  au  XII®  siècle.  Tout  ce  que  nous 
en  savons,  c'est  qu'il  existe,  si  nous  en  croyons  le 
témoignage  de  Scherer  (2);  car  Graber  de  Hemso 
n'a  fait  que  parler  d'après  lui.  Vers  la  fin  du  dernier 
siècle»  on  a  découvert,  dans  un  monastère  à  Kiew, 
ville  très  ancienne,  qui  fut  au  moyen-âge  le  centre 
de  la  civilisation  pour  toute  la  Russie  méridionale, 
une  mappemonde  qui  se  trouve  aujourd'hui,  dit-on, 
dans  la  bibliothèque  de  l'Académie  inipériale  des 


(1)  Voici  ce  que  dit  Graber  :  «  Bnn'co,  canonico  di  Magoiiza,  area, 
«  Abo  dal  priadpio  del  &ecolo  anteriore,  descritto  una  carta  geoerale 
•  di  tutta  la  terra  per  l'imperatore  Enrico  il  quinto.  »  Et  il  Tait  rneB- 
UoD  d'uDe  autre  mappemonde  de  cette  époque,  conservée,  dit-il,  dans 
la  bibliotbèqae  de  l'Académie  de  Pétersbourg.  L'auteur  de  Tarticle 
Cartes,  publié  dans  une  des  encyclopédies  modernes,  ayant  peut-être  lu 
rapidement  ces  indications  de  Graber,  a  dit  que  la  carte  d*Henri  de 
Mayence  se  trouvait  à  Pétersbourg,  indication  qui  nous  a  induit  nous- 
méme  en  erreur.  La  carte  en  question  ne  s'est  point  trouvée  à  Péters- 
bourg. 

(î)  Voyei  Scberer,  Recherches  historiques  et  ftéoçraphiques  sur  le  Sou- 
veau  Monde  (Paris,  1777).  Cf.  Journal  encyclopédique,  avril  1778,  et  d'a- 
près ces  autorités  Graber,  Annali di çeoçra/la,  t.  Il,  octobre  1S0I,  p.180. 


—  246  — 

sciences  de  Pétersbourg.  Ce  travail  géographique  a 
été  regardé  commerœuvre  de  quelque  moine  grec  (1) . 
Nous  avons  fait  toutes  les  démarches  pour  obtenir 
des  renseignements  plus  précis  à  ce  sujets  et  nous 
aurions  été  grandement  satisfait  d'en  avoir  un  fac' 
simile  ;  mais  tous  nos  efforts  sont  demeurés  jusqu'à 
présent  sans  résultat. 

§  XLII. 

XII«  SIÈCLE. 

Deux  JUappemondes  d'un  manuêcrit  du  Mutée  Britannique  renfermant 

quelques  écrits  de  saint  Jérôme, 

A  la  fin  d'un  manuscrit  in-folio  écrit  sur  vélin, 
qui  a  pour  titre  :  iS*.  Hieronymi  libri  de  hebraicis 
guœstionitnis  j  de  mterpretationibus  nominum  Veteris 
ac  Novi  Testamenti  ;  de  nominibus  locorurriy  on  ren- 
contre deux  cartes  qui  remplissent  deux  pages.  La 
prt-mière  représente  la  Grèce,  TAsie-Mineure,  la 
Syrie,  la  Perse  et  l'Inde^  et  en  général  les  parties 
de  la  terre  mentionnées  dans  l'Ëcriture  Sainte.  La 
seconde  ne  renferme  que  la  Terre-Sainte  et  les  pays 
avoisinants.  Jérusalem  s'y  trouve  placée  presqu'au 
centre.  Le  dessin  est  exécuté  sur  une  plus  grande 
échelle  que  d'ordinaire.  Les  deux  cartes  sont  en  noir. 

(i)  Voyez  Giraber,  ouvrage  cité. 
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Cette  curieuse  figure  n'est  point  la  représentalion 
<l'un  système,  et  ne  se  rattache  que  secondairement 
aux  doctrines  cosmographiques  en  cours  au  moyen- 
âge;  nous  y  reconnaissons  un  essai  de  carte  géogra- 
phique ;  c'est  pourquoi  nous  en  réservons  l'analyse 
pour  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  consacrée  aux 
monuments  de  cette  catégorie.  Ici  nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  quelques  généralités,  sans  nous  en- 
gager dans  la  description  d'une  riche  nomenclature 
géographique  que  nous  parcourrons  plus  utilement 
quand  il  en  sera  temps. 

Les  Provinces  iltyriennes  occupent  la  partie  h 
plus  occidentale  de  la  carte  ;  VInde  supérieure,  la 
partie  la  plus  orientale.  La  partie  septentrionale  s'é- 
tend depuis  le  pays  des  Barbarie  des  Goths  et  des 
Gètes  jusqu'à  l'Ë.  du  pays  de  Gog;  le  midi,  depuis 
Lacedemonia  jusqu'à  la  Taprobane{(jeyhn),  au  nord 
de  laquelle  le  cartographe  a  placé  les  lies  d'or  et 
d'argent  {Cryse  et  Argyre).  La  Mer  Caspienne  est 
figurée  comme  un  golfe  de  Y  Océan  boréal.  La  carte 
est  rectangulaire*  Quelques  villes  sont  représentées 
par  des  édifices»  les  uns  en  rouge,  les  autres  en 
niMr  (1). 


(1)  Voyez  celle  carie  dans  Doire  AUas.  Nous  la  donnons  d'après  un 
beau  faC'timik. 
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Le  manuscrit  appartenait  dansToriginc  au  monas- 
tère de  Saint-Martin  de  Tournay  (1). 

MAPPEMOiXDES  DU  XIII*  SIÈCLE. 

§  XLIII 

Système  cosmographique  dessiné  dans  un  manuscrit  conservé  au  Musée 

Britannique, 

Dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Cottonienne 
du  Musée  Britannique  se  trouve  un  système  des  cer- 
cles destiné  à  démontrer  la  théorie  de  l'univers  et 
des  vents,  d'après  maistre  Elyam  de  Derham  (2). 
Le  volume  dans  lequel  se  trouve  cette  représenta- 
tion appartenait  jadis  à  Tabbaye  de  Saint-Albans, 
et  dans  l'histoire  de  cette  abbaye  la  mention  de  ce 
monument  constate  quMl  fut  dessiné  au  XIII®  siè- 
cle (3) ,  ce  qui  du  reste  est  confirmé  par  la  date 
suivante  :  Anno  grac.  MCCXXXIII  (année  1233),  qui 
se  trouve  dans  le  texte.  Ce  manuscrit  renfermé, 


(1)  Voyez  Catalogue  of  maps,  etc.  of  thê  British  Muséum,  1. 1«%  p.  15. 
Le  manuscrit  porte  ooaiDteDant  le  numéro  d'ordre  add.  10,049. 

(S)  Bibliothèque  Cottonienne  dans  le  Musée  Britannique,  manuscrit 
Nero,  D, i,  fol.  184.  Schemata  quœdam  cosmographica  (catalogue  des 
manuscrits  de  cette  bibliothèque  publié  en  1802,  p.  237). 

(5)  Catalogue  of  manuscript  maps^  ttCy  in  the British  MusgutHtpkT  sir 
P.  Madden,  1834,  t.  I«%  p.  11. 
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outre  le  système  des  cercles,  deux  figures  de  la  rose 
des  vents  (1). 

§  XLIV 

Xm*  SIÈCLE. 

Mi^tpemimdês  du  poème  géographique  oitritué  à  Gauihier  de  MetzeUnif- 
îulé Iwmgt  du  Mondt^renfenUoi  dan» les  différenu  wumuscriu  eansenés 
à  la  Bibliothègue  NationàU  de  Paris^ 

Nous  avons  déjà  parlé  des  petites  mappemondes 
qu'on  rencontre  dans  les  manuscrits  du  poëme  gé(h 
graphique  intitulé  :  Image  du  Monde,  attribué  à  Gau- 
thier de  Metz  (2).  Il  est  à  propos  de  donner  ici  quel- 
ques détails  sur  ce  poëme,  qui  rentre  à  peu  près  dans 
le  même  cadre  que  le  poème  géographique  d*0- 
mons  (3),  et  le  traité  de  Jean  de  Sacro-Bosco  (4), 
dont  nous  avons  fait  mention  en  exposant  les  doc- 
trines des  cosmographes  du  XIIP  siècle. 

A  cette  époque,  les  ouvrages  qui  se  rapportaient 
à  l'astronomie  s'intitulaient  en  général  :  Sphera 
Mundi.  Les  productions  de  ces  auteurs,  ainsi  que  le 
Traité  de   la  Sphère   d'Alexandre   de  Yilledieu, 


(1)  Nous  possédons  les  fae-timile  do  ces  figures,  el  le  lecteur  ids 
trouvera  reproduites  dans  notre  Atlas. 
(S)  Voyez  t.  It,  p.  197-226. 

(3)  Voyes  1. 1"  de  cet  ouvrage,  p.  115,  et  suiv.,  et  198  ài  217. 

(4)  Voyei  t.  |T,  p.  76-97. 
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cordelier,  et  l'œuvre  de  Gauthier  de  Metz  sont 
de  la  même  famille.  Ce  dernier,  qui  écrivit  vers 
l'année  124S,  en  vers  français,  donna  à  ses  livres 
le  titre  ôl Image  du  Monde  et  de  Mappemonde; 
quelques  critiques  pensent  toutefois  qu'ils  ne  doi- 
vent point  être  attribués  à  (^authier  de  Metz. 

Le  Grand  d'Aussy  fait  observer  que  l'auteur  du 
poëme  géographique  avait  beaucoup  lu,  et  qu'il  était 
persuadé  de  la  rotondité  de  la  terre  et  du  mouvement 
des  astres.  Les  phases  de  la  lune,  ses  éclipses,  celles 
du  soleil,  le  cours  de  cet  astre  dans  le  zodiaque  sont 
expliqués,  selon  le  système  de  Ptoiémée,  au  moyQu 
des  figures  renfermées  dans  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  qui  nous  ont  fourni  les  mappe- 
mondes. 

L'auteur  de  V Image  du  monde  parle  des  différents 
peuples  sauvages  et  monstrueux  qu'il  place  tous  dans 
rinde  (1).  Il  fait  aussi  mention  d'autres  provinces^ 
mais  seulement  en  ce  qui  concerne  les  animaux 
monstrueux  et  les  plantes  qu^on  y  voit.  Il  répète  ce 
que  les  auteurs  de  l'antiquité  ont  dit  de  l'île  de  Mé- 
roé,  qu'en  plein  midi  il  n'y  a  point  d'ombre.  Il  donne 
à  Thule  le  nom  de  GuamontiUe,  et  il  rapporte  que 


(1)  Voyez  Notices  el  exlmits  des  manuscrits,  article  de  Le  Grand 
d'Aussy. 
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cette  lie  a  six  mois  de  nuîi  et  six  mois  de  JMir.  Il 
parle  aussi  de  i'Ue  perdue  trouvée  par  saint  Brandan, 
des  merveilles  qu'il  vit  en  la  mer  ;  enfin  il  raconte 
toute  la  légende.  En  Irlande,  il  admet  aussi  le  Pur^ 
gatoire  fabuleux  de  saint  Patrice.  Le  poete-cosme- 
graphe  place  dans  VAsie  le  Paradis  terrestre,  con- 
trée inabordable,  dans  laquelle  est  Farbre  de  la  vie, 
qu'environnent  des  feux  ardents ,  et  dont  un  ange, 
armé  d^une  épée  flamboyante,  garde  Tentrée  (1). 
Parmi  les  sources  où  il  a  puisé  pour  la  partie  géo- 
graphique on  compte  avant  tous  Solin  et  les  Lettres 
de  Jacques  de  Vîtry. 

Quel  que  soit  l'auteur  de  ce  pocme,  l'un  des  plus 
beaux  manuscrits  qui  nous  en  soit  parvenu  est  celui 
qui  porte  le  m  7991,  et  qui  fit  jadis  partie  de  Tan- 
cienne  Bibliothèque  du  Louvre,  rassemblée  par 
Charles  V,  dit  le  Sage  (2).  C'est  dans  ce  manuscrit 
que  nous  avons  trouvé  la  petite  mappemonde  que 
nous  allons  décrire. 

Un  cercle  représente  le  disque  de  la  terre;  un 
autre  peint  en  vert,  l'océan  environnant.  Une  ligne 


(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  remplacement 
géographique  du  Paradis  terrestre,  dans  le  t.  l*r. 

(2)  11  y  portait  le  n»  157,  comme  l'atteste  le  Catalogue  de  la  BibUo- 
thèque  de  Charles  V,  du  Louvre,  du  célèbre  bibliothécaire  Giles  Mallet, 
publié  par  M.  Van-Praet,  d'après  le  manatcril  coDseryé  k  la  Bibliothè- 
que nationale. 
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t.i*acée  du  nord  au  midi,  coupe  le  centre  du  cercle,  et 
sépare  l'Asie  de  l'Europe  et  de  l'Afrique,  de  manière 
qu'on  n'y  remarque  que  deux  parties  du  monde, 
l'Europe  et  l'Afrique  occupant,  sans  séparation,  toute 
VÊiie  moitié  égale  à  l'Asie,  qui  forme  la  seconde.  Sur 
cette  dernière  on  lit  :  Aise  lagrit  (c'est-à-dire  Asie 
la  Grande).  Aucun  autre  nom  ne  se  trouve  inscrit 
dans  cette  représentation  ;  seulement   les   quatre 
points  cardinaux  y  sont  indiqués  par  leurs  noms. 
Le  cartographe  a  figuré  le  monde  de  forme  circu- 
laire, mais  il  l'a  encadré  dans  un  carré  peint  en  bleu 
pour  suivre  probablement  les  opinions  des  Pères  de 
l'Église.  L'orient  se  trouve  placé  en  haut  de  la  carte, 
le  nord  à  gauche,  le  sud  à  droite  et  Toccident  au  bas 
de  la  figure  (1). 

§XLV 

Xm«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dam  un  manuscrit  de  l'Image  du  Moodc, 

attribuée  à  Gauthier  de  Metz» 

Dans  le  même  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  se  trouve  une  mappemonde  pa- 
reille à  celle  que  nous  venons  de  décrire,  ce  qai 
nous  dispense  de  répéter  les  mêmes  détails  ;  seule- 
ment dans  celle-ci  on  rei^arque  une  ligne  tracée 

(1)  Voy.  celte  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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de  Touest  à  l*est,  et  qui  va  joindre  celle  qui  tra- 
verse le  disque  de  la  terre  ;  par  cette  nouvelle  ligne 
le  dessinateur  a  voulu  indiquer  la  Méditerranée.  On 
remarque  aussi  sur  les  deux  continents  les  noms 
d* Europe  et  d'Afrique,  que  Fauteur  de  Tautre  figure 
n'avait  pas  signalés  (1). 

§  XLVI 

XIII«  SIÈCLE. 

Petiii  Mappimonde  renfermée  dam  un  autre  manuscrit  de  rimage 
du  Monde,  attribuée  à  Gauthier  de  Metz. 

Dans  le  manuscrit  de  V Image  du  Monde  (manu- 
scrit n""  7991)  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris  nous  avons  rencontré  une  petite  mappe- 
monde qui  diffère  des  deux  dernières. 

Dans  celle-ci,  la  terre  n'est  pas  encadrée  dans  un 
carré,  comme  dans  les  deux  précédentes.  Une  ligne 
circulaire  peinte  en  rouge  figure  le  disque  de  la  terre; 
une  ligne,  également  peinte  en  rouge,  coupe  le  cer- 
cle du  nord  au  midi,  et  sépare  la  terre  en  deux  par- 
ties, l'orientale  et  l'occidentale.  Les  mots  orient  et 
occident  sont  écrits  à  l'encre  noire,  le  premier  sur  la 
section  qui  correspond  à  l'Asie,  et  le  second  sur  la 
section  qui  correspond  à  l'Europe  et  à  l'Afrique. 

(1)  Voy.  cette  mappemoDde  dans  notre  Atlas. 
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Le  cartographe,  divisant  la  terre  en  deux  parties 
seulement,  suivait  la  théorie  de  quelques  auteurs  de 
l^antiquité,  qui  formaient  de  l'Europe  et  de  T Afri- 
que une  seule  partie  (1). 

L'Orient  est  placé  en  haut  de  la  carte,  avec  les 
mots  :  Paradis  terrestre  écrits  à  Tencre  noire  (2). 
Le  nord  est  indiqué  à  gauche  par  le  mot  Septentrion^ 
et  au  milieu  de  la  section  occidentale  on  lit  le  mot 
Midi^  placé  de  l'O.  à  TE.  Enfin  au  sud  le  cartographe 
représente  VAntichtone  ou  VAlter  Orbis  au  moyen 
d'une  bande  formée  par  deux  lignes  rouges  et  ren- 
fermant le  mot  Terre  ;  au-delà  est  une  ligne  courbe 
indiquant  peut-être  la  zone  glaciale  australe  (3). 

§  XLVII 

XU^  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  autre  manuscrit  de  riroage  du  Monde, 

attribuée  à  Gauthier  de  Metz. 

Dans  un  autre  manuscrit  (n^'  7929)  de  la  même 
bibliothèque ,    nous    avons  rencontré   une  petite 

(i)  Voyez  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  227, 2e  partie,  §  VIH.  CL  la  note  au 
bas»  où  nous  avons  transcrit  le  texte  d'Agathémère, 

(2}  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  Paradis  Terrestre 
dans  le  1. 1^'  de  cet  ouvrage  (voyez  ce  mot  à  la  table  des  matières  du  vol. 
cité).  Cf.  dans  ce  volume,  voyez  le  S  ^* 

(3)  Voyez  ce  monament  dans  notre  Atlas. 
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mappemonde  de  forme  ronde,  tracée  et  orientée,  da 
reste,  de  la  même  manière  que  celle  que  nous  a?ODs 
décrite  dans  le  §  XXXVI^,  et  avec  les  mêmes 
noms  inscrits  (1). 

§  XLVIII 

Xin«  SIÈCLE. 

MajfpemoHdê  renfermée  dans  un  manutcrit  des  chroniques  de  MMikkK 
Parié ,  conservé  au  Musée  Britannique. 

Nous  allons  maintenant  décrire  une  des  produc- 
tions géographiques  les  plus  bizarres  de  ee  siècle  : 
nous  voulons  parler  de  la  mappemonde  qu*on  re- 
marque dans  un  manuscrit  des  célèbres  chroniques 
de  Matthieu  Paris  (2)  conservé  à  la  Bibliothèque 
Cottonienne  du  Musée  Britannique.  Ce  manuscrit 
est  exécuté  sur  vélin,  et  date  du  milieu  àa 
XIII®  siècle.  II  en  existe  une  copie  avec  une  carte 
semblable  en  tout  à  celle  qui  nous  occupe»  dans 


(1  )  Voyez  cette  figure  dans  notre  Atlas. 

Voyez  aussi  au  sqjet  de  ces  quatre  représentations  renfermées  daos 
les  manuscrits  de  V image  du  Monde^  ce  que  nous  avons  dit  dtns  notre 
t.  l*-',  p.  XIV,  492,  197,  «4,  286,  2Î7,  230. 

(2)  Voyez  Tarticle  que  M.  Weiss  lui  a  consacré  dans  la  Biograp^u^ 
universelle ,  t.  XXVII ,  pag.  482,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteor 
pour  les  détails  bibliographiques  des  éditions  des  ouvrages  de  cet 
auteur. 
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la   bibliothèque  du  Corpus  Christi  Collège  à  Cam- 
bridge (1). 

Gough,  daus  son  Essay  on  tlie  rise  and  progress 
af  geograpliy,  dit  que  Matthieu  Paris  avait  présenté 
lui->méme  son  œuvre  au  monastère  de  Saint-Âl- 
bans  (2)*  Il  reproduit  la  carte  de  l'Angleterre  et  de 
TEcossc  qu  on  trouve  dans  le  manuscrit  (3),  et  il 
donne  également  une  carte  des  Iles  Britanniques 
copiée  dans  un  exemplaire  du  même  auteur  conservé 
au  Benêt  Collège  (4),  avec  la  liste  comparée  des 
noms  de  ces  caites  et  de  leurs  correspondants  ac- 
tuels. Mais  nous  ne  savons  pas  qu'aucun  auteur  ait 
donné  avant  nous  la  mappemonde  dont  nous  nous 
occupons. 

Le  géographe  anglais,  en  la  citant,  se  borne  à 
transcrire  la  grande  inscription  qu'on  y  remarque, 
et  dont  nous  parlerons  plus  loin.  L'objet  spécial  de 
son  ouvrage  étant  la  géographie  ancienne  de  la 
Grande-Bretagne,  il  a  préféré  doimer  plus  de  détails 
sur  les  cartes  particulières  de  ce  pays  qu'il  a  trou- 
vées dans  les  manuscrits  de  Matthieu  Paris,  et  signa-  * 
1er  surtout  les  curieuses  particularités  qui  peuvent 

(1)  Cet  exemplaire  est  cité  dans  le  Catalogue  of  manuicripi  mapê  in 
ihe  British  Muséum,  t.  I,  p.  14. 
(S)  Voyez  Gough,  ouvrage  cité,  p.  7. 

(3)  /Z'id.,  planche  II. 

(4)  tbid.,  planche  III,  p.  10. 
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intéresser  les  lecteui-s  de  sa  nation.  Il  roentiomie 
cependant  une  carte  de  la  Terre  Saiutc  renfer- 
mée dans  le  même  manuscrit,  et  l'itinéraire  des 
pèlerins  qui  se  rendaient  de  TAngleterre  à  Jéra- 
salem  (1). 

Gough  ne  reproduit  de  cet  itinéraire  que  la  sec- 
tion de  Londres  k  Douvres,  avec  la  liste  des  noms  et 
des  inscriptions  historiques  qu'on  y  remarque,  et  il  y 
joint,  dans  la  même  planche,  une  autre  carte  da 
même  itinéraire,  d'après  un  manuscrit  du  Benêt 
Collège  (2). 


(t)  la  Bibiiotbèqiie  nationale  de  Paris  possède  une  copie  de  cette 
carte  curieuse.  Notre  savant  confrère,  M.  Thomas  Wright,  écri?ait  le 
2S  mai  1838,  au  sujet  de  cette  carte,  lescorienses  notices  qui  suivent: 

«  Il  y  a  au  British  Muséum,  dans  un  manuscrit  du  commencemeacdu 
XIII«  siècle,  une  magnifique  carte  donnant  toute  la  route  depuis  Lon- 
dres Jusqu'à  Jérusalem,  avec  rindication  de  chaque  station,  des  villes, 
des  villages,  etc.,  le  long  de  la  route,  et  offrant,  sous  beaucoup  de  rap* 
ports,  une  grande  ressemblance  avec  la  Table  Peutingérienne.  Ellee^ 
remplie  de  descriptions  en  français  du  temps  (ou  plutôt  en  anglo-nor- 
mand) et  occupe  plusieurs  pages.  Les  pèlerins  faisaient  route  à  travers 
la  France  et  ritalie,  puis  par  mer  jusqu'en  Grèce,  et  ainsi  de  suite.  • 
(  Voyea  Bulletin  de  U  Société  de  Géop-aphie,  t.  X,  p.  175,  ^  série.) 

Nous  ijouterons  ici  la  mention  d*un  autre  itinéraire  curieux.  Dans  U 
Bibliothèque  de  runiversité  de  Gand  existe  un  itinéraire  du  XIV*  au 
XV<  siècle,  de  Bourges  ài  Cracovie,  à  Rome  et  en  Turquie,  aux  États 
Barbaresques,  è  Alexandrie  et  en  Egypte,  avec  les  distances.  Nousdoa- 
nons  ce  document  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage. 

(2)  On  remarque  aussi  dans  le  même  manuscrit  des  calendriers,  des 
cercles  planétaires  et  des  roses  des  vents-  Gough  cite  encore  la  carte 
renfermée  dans  un  autre  manuscrit  de  Matthieu  Paris,  Hfitoria  miner, 
conservé  k  la  bibliothèque  Gottonienne. 
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La  mappemonde  qui  nous  occupe,  et  dont  nous 
donnons  un  fac  simile  dans  notre  Atlas,  représente 
la  terre  sous  la  forme  d'un  carré  long  (1). 

Le  dessinateur  de  ce  monument  met,  comme  le 
géographe  grec  Âgathémère,  toute  la  terre  habitable 
de  Toccideut  en  orient  dans  un  espace  qui  s'étend 
depuis  la  Lusitanie  etTEurope  occidentale  jusqu'au- 
près du  Gange  (2).  Ainsi  le  cartographe  du  XIII^  siè- 
cle avait  la  même  opinion  au  sujet  de  la  partie  habi- 
table de  la  terre  que  le  géographe  grec  qui  vécut,  à 
ce  que  l'on  croit,  au  III®  siècle,  et  partant  mille  ans 
avant  lui. 

L'orient  est  placé  en  haut  de  la  carte,  le  nord  à 
gauche,  le  sud  à  droite,  et  l'ouest  au  bas. 

Dans  la  note  que  nous  allons  transcrire,  et  qui  se 
trouve  en  haut  de  la  carte,  sont  cités  comme  auto- 
rités quatre  autres  planisphères  ;  celui  de  maître 
Robert  de  Melkleya  (3),  celui  de  Tabbaye  de  Wal- 
tham,  celui  du  roi  à  Westminster^  et  celui  de  Mat- 
thieu Paris.  De  là  il  semble  résulter  qu'il  y  avait 

(i)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  la  forme  don- 
née à  la  terre  par  Cosmas,  $  1  de  la  deuxième  section. 

(2)  HaBc  quidem  est  totius  babitabilis  orbis  longitudo.  Voyez  Âga- 
tbémère,  li?.  II,  chap.  I,  p.  545,  édition  d'Hoffmann. 

(3)  Fabricius,  dans  la  BibUotheca  med.  et  inf,  latin.,  t.  III,  p.  i55, 
mentionne  Genasius  de  Uelkleya,  poëte  anglais,  matltématicien  et  phi- 
losophe, ann.  1219,  dont  parle  Matthieu  Paris,  p.  410. 

H  17 
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quatre  célèbres  cartes  du  monde  regardées  comme 
des  autorités.  M.Wright  pense  que  celle  de  Waltham 
était  probablement  une  carte  saxonne,  et  que  celle 
de  fVestminsler  était  vraisemblablement  d'une  ré- 
daction plus  moderne.  En  tout  cas,  d'après  la  note 
qu  ou  va  lire,  il  est  hors  de  doute  que  celle  du  roi 
et  celle  de  Matthieu  Paris,  que  nous  reproduisons 
dans  notre  Atlas,  étaient  pareilles. 


Voici  cette  note  : 

Sumatim  facia  disposicio  map- 
pamuDdi  niagistri  Rob.  de  Mel- 
kleya  et  mappamundi  de  Waltham. 
Mappamundi  domini  régis,  quod 
(sic)  est  in  caméra  sua  apud  West- 
moDasterium  flguratur  in  ordine 
Mathei  de  Parisio.  Verissimum 
autem  flguratur  in  eodem  ordine 
quod  est  quasi  clamis  (chiamys) 
extensa  :  talis  est  scema  nostre 
partis  habitabilis  secundum  philo- 
sophos,  scilicei  quarta  pars  terre 
qui  (sic)  est  triangularis  Tere.  Cor- 
pus enim  terre  spericum  est  (sphe- 
ricum)  (!)•  i 


Représentation  réduite    de    b 
mappemonde  de  Rob.  de  Melkle3ra, 
de  celle  de  Waltham  etdeceUeda 
roi,  qui  se  trouve  dans  la  saUe  du 
palaisde  Westminster,  flgufée  d'a- 
près le  même  système  que  ceUe  de 
Matthieu  Paris,  c'est-à-dire  presque 
sous  la  forme  d'un  long  manteau, 
ou  chiamyde,  car  telle  est,    d'a- 
près les  philosophes,  la  figure  de  la 
partie  de  la  terre  que  noushabitoDs, 
c'est-à-dire  le  quart,  qui  est  pres- 
que triangulaire ,  mais  dans  son 
entier  la  terre  est  sphérique. 


(1)  «  .  .  .  Quod  est  quasi  elamU;  »  que  la  lerre  a  la  forme  d'une  chitt- 
myde.  C'est  l'idée  de  Macrobe,  auteur  du  V*  siède,  qui  compare  le 
monde  à  une  chUmyde  (Voyez  le  dessin,  p.  9  t.  l«r  du  Mêla),  de  Gro- 
novius,  de  1782. 

Pour  faire  mieux  comprendre  au  lecteur  l'idée  qu'avaient  les  an- 
ciens de  celte  forme  de  chlamyde  donnée  à  la  terre  habitée,  nous  trans- 
crirons ici  un  autre  passage  curieux  de  Macrobe,  où  il  parle  d'aprèi» 
Cicéron.  «  Toute  cette  partie  de  la  terre  est  fort  resserrée  du  nord  au 
midi,  plus  étendue  de  l'orient  à  l'occident....  Nous  pouvons  nous  en 
convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  la  figure  signalée  plus  haut;  car Tex- 
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Cette  l^ende  curieuse  et  la  carte  où  elle  se 
trouve  inscrite  témoignent  de  Fétat  des  connaissan- 
ces géographiques  au  XIII^  siècle,  elles  attestent 
qu^on  n'avait  rien  ajouté  aux  connaissances  des  an- 
ciens, et  que  le  dessinateur  était  plus  ignorant  que 
Matthieu  Paris.  La  note  nous  prouve  aussi  que,  se- 
lon les  savants  d'alors,  la  partie  habitable  de  la  terre 
se  bornait  non  seulement  à  l'hémisphère  supérieur, 
mais  encore  dans  celui-ci  à  la  zone  tempérée  ;  elle 
nous  prouve  enfin  que  c'était  une  opinion  générale 
à  ce  point  que,  sans  parler  des  nombreux  monu*» 
ments  analysés  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  et  con- 
gés de  la  largeur  de  cette  zone  sur  sa  longueur  est  dans  k  môme  pro- 
portion que  l'excès  de  la  longueur  du  tropique  sur  celle  du  cercle 
polaire  boréal.  En  effet,  bornée  dans  son  extension  longitudinale  par 
la  rencontre  du  cercle  polaire,  si  court  lui-même,  elle  peut,  au  moyen 
de  la  longueur  du  tropique,  donner  k  ses  flancs  un  plus  grand  déve- 
loppement. Cette  forme  de  la  partie  de  la  terre  que  nous  habitons  Va  fait 
comparera  une  chlamtdb  déployée^  etc.»  (Denique  veteres  omnem 
babitabilem  nostram  eitentae  c^aMyd^  simile  esse  dixemnt.  Macrob., 
in  Somii,  Scip,,  H,  c.  ix). 

Macrobe,  tout  en  soutenant,  d'après  d'autres  auteurs  de  l'antiqui- 
té, que  les  zones  polaires  et  la  zone  torride  étaient  inhabitées,  ad* 
mettait,  comme  Cicéron,  la  sphéricité  de  la  terre,  car  il  dit  ce  qui  suit  : 
«  Eteuim  maculas  habitationum,  ac  de  ipsis  habitatoribus  alios  inler- 
ruptos  adyersosque,  obliquos  etiam  et  transversos  alios  nomiuando, 
terrenœ  spherœ  globositaiem^  sermone  tantum,  non  coloribus  pinxit,  » 

Dans  le  même  liv.  U,  cbap.  VI,  il  dit  :  <  Observons  ici  qu*en  flgnrant 
la  terre  sur  une  surface  plane,  nous  n'avons  pu  lui  donner  la  sphéri- 
cité qui  lui  convient f  etc.» 

«  Modo  enim,  quia  orbem  terrse  in  piano  pinximus  (in  piano  autem 
médium  exprimere  non  possumus  sphœeralem  tumorem)  mutuati  su- 
mos.  etc.» 
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stataiit  ce  fait»  nous  voyons  des  cartes  pareilles  à 
cette  étrange  et  barbare  représentation  de  la  terre 
faire,  à  cette  époque,  autorité  dans  la  scieoce  géo- 
graphique chez  l'un  des  peuples  les  plus  instruits  de 
rturope  au  moyen  âge. 

Cette  carte,  d'une  si  grande  célébrité  au  XIII^  siè- 
cle, ne  représente  guère  que  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée, l'intérieur  de  TEurope,  et  une  très  petite 
portion  de  TÂsie  entre  les  régions  caspieunes  au 
nord,  et  le  golfe  Persique  au  midi.  Quant  à  TAfrique, 
elle  se  borne  à  indiquer  par  une  ligne  la  côte  sep- 
tentrionale de  ee  vaste  continent.  La  mer  Méditer^ 
1-anée  est  beaucoup  plus  défigurée  que  dans  la  carte 
saxonne  du  X«  siècle,  décrite  au  §  XIP;  le  tracé  des 
côtes  offre  ici,  en  effet,  une  brisure  à  angle  droit, 
de  manière  à  ce  que  cette  mer  entoure  presque  en- 
tièrement l'Europe.   Elle  renferme   seulement  les 
noms  des  îles  suivantes  :  Minorica  (Minorque),  Cor- 
sica  (la  Corse),  Sardania  (la  Sardaigne),  Sicilia  (la 
Sicile),  Ciprus  (Chypre),  Bodos  (Rhodes). 

EUROPE. 

Sur  la  partie  occidentale  de  ce  continent  on  lit  : 
Godes  (Cadix)  ;  à  Test  de  ce  nom,  Rodanus  fluv- 
(le  Rhône);  ce  fleuve  prend  sa  source  dans  une  grande 
chaîne  de  montagnes,  qui  s'étendent  depuis  la  Me- 
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diterranée  jusqu'à  ia  Panonia.  En  deçà  du  Rhôoe 
on  Ht  :  Punica  (1),  et  à  Test  du  même  fleuve,  près 
de  la  Méditerranée  :  Latina.  Malgré  le  déplacement 
éti^angedeces  deux  noms,  il  nous  semble  que  le  car- 
tographe a  voulu  indiquer  ici  la  péninsule  hispani- 
que» divisée  en  latine  et  en  punique  ou  carthagi- 
noise. A  Test,  deux  fleuves  sans  nom  débouchent  dans 
la  Méditerranée  ;  Tun  des  deux  coule  de  Test  vers 
le  sud-ouest  ;  ensuite  vient  la  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes signalée  plus  haut.  A  lest  de  ces  cordiliè- 
res,  est  une  autre  chaîne  de  montagnes  figurant 
les  Alpes  ;  elle  s*étend  des  bords  de  la  Méditerra- 
née ,  dans  la  direction  du  nord,  et  va  se  projeter 
de  Touestà  Test  jusqu'à  rAdi*iatique(2).  Entre  cette 
projection  et  la  Méditerranée,  est  renfermée  l'Italie, 
sur  laquelle  on  lit  :  halia^  Bononia  (Bologne),  Medio- 
lanum  (Milan);  à VeslRoma,  Apulia (3),  Pisa  (Pise). 

(1)  Probablement  pour  désigoer  la  partie  Carthaginoise,  peut-être 
Carihagène^  foodée  par  les  Garlhaginois. 

(2)  II  parait  que  le  cartographe  a  voulu  figurer  les  Alpes  d'après  la 
description  donnée  par  Mêla  (de  Situ  orbls,  II,  c.  iy).   «  Les  Alpes  qui 

>  naissent  sur  cette  côte,  d'où  elles  s'étendent  en  longueur  et  eu  lar- 
geur, courent  d*abord  au  loin  vers  le  nord  ;  puis,  changeant  tont  à  coup 
de  direction,  à  l'entrée  de  la  Germanie^  elles  tournent  vers  Torleot, 
traversent  des  contrées  immenses,  et  se  prolongent  jusque  dans  la 
thrace  »  Le  cartographe  a  donné  une  étendue  immense  à  cette  chaîne 
de  montagnes,  mais  la  direction  et  l'orienta  lion  ne  sont  pas  entière- 
ment conformes  aux  indications  de  Mêla. 

(5)  La  Pouillo. 
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Au  nord  de  Milan  est  Vetiecia  (Venise);  et  à  Test  on 
lit  :  Mare  Adriaticum  (mer  Adriatique).  Au  nord 
de  Venise  est  un  golfe  désigné  par  le  nom  de  Mare 
Fenetorum  (sic).  La  Croatie^  la  Dalmatie  et  VAl- 
barde  ne  sont  pas  marquées.  L'Italie  n'a  pas  dans 
cette  étrange  carte  sa  forme  véritablement  pénin- 
sulaire; elle  est  projetée  de  Touesl  à  Test,  au  lieu 
de  l'être  du  nord  au  sud-est. 

La  Grèce  est  figurée  aussi  d'une  forme  bizarre. 
Sur  la  péninsule  du  Péloponèse  (la  Morée)  on  lit 
Achaia;  sur  la  presqu'île,  à  TE.,  Macedonia  (la 
Maeédoine)  (1);  au  nm*d,  Panonia  (la  Pannonie)  (2), 
puis  Greàa.  Sur  les  bords  de  l'Hellespont,  nommé  ici 
Mare  Grecum  (mer  Grecque),  on  lit  :  Constantino- 
polis;  au  nord  de  cette  ville,,  aux  bords  du  Mare 
Eusùium  (la mer  Noire),  Larissa  (3).  Le  Pont^Euxin 
est  figuré  par  un  carré,  au  dedans  duquel  on  lit  le  nom 
signalé  plus  haut. 

Un  grand  fleuve  fort  large,  dirigé  de  l'O.  à  TE., 
sert  de  limite  méridionale  aux  pays  désignés  sous  le 
nom  de  Af ator  Hungaria  et  à  ceux  qui  tiennent  la 
place  de  la  Sarmatie  européenne  ou  Russie  ;  il  forme 


(1)  Voyez  plus  haut,  sur  ce  pays,  p.  184,  note  3. 
(2}  Voyez  à  la  même  page,  note  1 . 

(Z)  Lariste,  aujourd'hui /^ni-CAeAer,  ville  de  la  Turquie,  était  la  prin* 
cipale  de  la  Thessaligf  dans  les  temps  anciens. 
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en  même  temps  la  limile  septeuti'iouaTe  de  TAutri- 
che  (Austria)^  de  la  Pologne  {Polonia),  de  la  Bohême 
{Boefnià),  de  la  Pannonie,  et  de  toutes  les  côtes  du 
nord  de  la  Grèce,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Noire. 
Quoique  ce  fleuve  ne  porte  pas  de  nom,  il  est  facile 
de  reconnaître  que  c'est  le  Danube  que  le  dessina- 
teur a  voulu  figurer. 

En  revenant  à  l'occident,  et  en  poursuivant  vers  le 
nord  de  rEurope»  nous  trouvons  d'aijord  à  l'ouest  de 
Gades  un  fleuve  qui  forme  une  espèce  de  delta  entre 
ses  deux  branches,  dont  l'une  coule  dans  la  Médi- 
teri-anée  et  l'autre  près  de  l'Atlantique.  Peut-être  le 
dessinateur  a-t-il  voulu  indiquer  la  Garonne.  Entre 
les  deux  branches  on  lit  :  Britanrda;  auprès  de  ce 
nom  et  sur  les  bords  de  l'Océan  :  Normania  (  Nor- 
mandie), et  à  Test  Burgundia  (Bourgogne). 

Un  fleuve,  probablement  la  Seine^  coule  entre  ces 
deux  contrées  et  la  Flandre  (Flandria),  qui  est  pla- 
cée au  nord  de  la  Normandie.  A  l'intérieur  on  lit  : 
Fronda  (la  France).  La  Flandre  est  séparée  du 
Brabant  {Braibe...)  par  un  grand  fleuve  qui  parait 
avoir  sa  source  sur  on  plateau  à  TE.,  désigné  sous 
le  fiom  diAlemania.  C'est  TEseaut  grossièrement 
figuré.  A  l'est  du  Brabant,  est  Colonia  (Cologne) 
et  au  nord  un  fleuve  sans  nom,  qui  prend  sa  source, 
au  même  lieu  que  tous  les  fleuves  déjà  sitfnalcs. 
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Au  uord  de  ce  fleuve  on  lit  :  Gum.  (?).  Gum.  pour- 
rait bien  signifier  (7t<m6n  (les  Cimbres)»  qu'on  trouve 
nommés  dans  la  liste  des  peuples  d'un  manuscrit  de 
Saint-Omer»  n<»756,  contenant  les  commentaires  de 
César,  de  Bello  GaUico,  liste  dans  laquelle  il  est 
dit  :  c  Cumbri  oriuntur  ex  Datia,  sedesqtie  teneni 
in  HoUandia  et  Zellandia.  »  Près  du  nom  voisin, 
Uolandiay  est  un  fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,  et  auquel  le  cartographe  donne  le  nom  d'Elple 
fluvius.  C'est  XElbe  (1). 

Au  nord  de  la  Hollande  et  de  XElbe  est  le  nom  de 
Dacia  (le  Danemarck).  Ensuite  on  remarque  an 
grand  fleuve  qui  descend  de  la  chaîne  de  montagnes 
signalée  plus  haut,  et  représentant  peut-être  les  Al- 
pes,  le  Jura  et  les  Vosges  ;  ce  fleuve  est  nommé  Da- 
nubius  fluvius  ! 

Tous  les  cours  d'eau,  ainsi  que  le  tracé  orogra- 
phique sont  bouleversés  à  un  tel  point,  qu'il  faut  près* 
que  deviner  pour  les  reconnaître.  La  position  de  plu- 
sieurs contrées  se  trouve  aussi  étrangement  inter- 
vertie ;  c'est  ainsi  que  nous  remarquons  au  nord  du 
Danubius  fl.,  une   seconde  fois  Brabancia  inscrit 

(i)  VBlbe,  Albi9  des  aDciens,  qui,  prenant  sa  source  en  Bohême,  sépare 
le  Hanovre  du  Meckleinbourg  et  du  Danemarck,  traverse  le  territoire 
de  Hambourg  et  se  Jette  dans  la  mer  du  Nord,  près  du  port  de  Cuxhmen. 

(â)  Gougli  n*a  pas  mentionné  ce  nom  dans  la  liste  de  son  ouvrage  sur 
les  cartes  de  l'Angleterre. 
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]^ès  de  la  mer  du  Nord  et  séparé  par  un  fleuve 
sans  nom  d'une  contrée  à  laquelle  le  cartographe 
donne  le  nom  A'Iplandia  (?).  Cette  dernière  est  sé- 
parée à  son  tour  par  un  autre  fleuve  sans  nom  de  la 
Suecia  (Suède),  inscrite  au  N.-E. 

Quelles  sont  toutes  ces  rivières  qui,  depuis  Cadix 
jusqu'à  la  Suède,  tombent  dans  TAtlantique  et  dans 
la  mer  du  Nord  ?  quelle  est  cette  contrée  nommée 
Iplandiay  Scetlandia  ou  Ëtlandia?  Nous  allons  tâcher 
de  répondre  à  ces  différentes  questions. 

Le  premier  de  ces  fleuves  correspond  au  Guadal- 
qumr,  le  second  à  la  Guadiana.  Nous  faisons  remar- 
quer ici  que  le  dessinateur  a  maladroitement  placé 
le  nom  de  Cadix  entre  ces  deux  fleuves. 

La  petite  rivière  voisine  du  nom  de  Normandia, 
est  la  Seine.  La  rivière  au  nord  de  celle-ci,  la  qua* 
trième»  est  peut-être  la  Somme,  la  cinquième  la 
Meuse.  Le  sixième  fleuve  peut  correspondre  au 
Weser^  et  le  septième,  au  nord  de  celui-ci,  est 
VElbe. 

A  Test  de  Y  Ëtlandia  on  remarque  un  fleuve  au- 
près duquel  on  lit  :  Metisl  En  admettant  que  ce  mot 
soit  Vabréviation  altérée  de  superioresy  il  se  ratta- 
cherait à  Paludes,  écrit  plus  loin.  Plus  à  l'Est, 
un  autre  fleuve  coule  du  nord-est  vers  le  sud-ouest  ; 
il  en  sort  deux  affluents  qui  vont  forn>er  deux  lacs 
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à  l'extrémité  nord  de  la  carie;  près  de  ces  lacs,  on 
Ut  :  Paludes  (lagunes)  et  au  nord  :  Paludes  inferiih 
res  (?)  (peut-être  les  .marais  My siens). 

En  rapprochant  ces  deux  lacs  des  îles  qu'on  re- 
marque sur  le  même  emplacement  dans  la  mappe- 
monde du  Ptolémée  de  Ruych,  de  1608,  ils  parais- 
sent correspondre  à  Vinsula  déserta  de  cette  carte, 
et  k  YHyperborea  Europa.  D'un  autre  côté  il  ae 
présente  une  grande  difficulté  pour  que  le  raf^roche- 
ment  que  nous  venons  de  Taire  soit  exact  :  nos  lagu- 
nes se  trouvent  placées  à  Touest  de  YHungaria  Mi- 
nora et  celle-ci  à  Test  de  la  Maior  Bungaria  (la  grande 
Hongrie),  et  le  cartographe  sépare  les  deux  Hongries 
par  un  grand  fleuve  qui  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches, coulant  du  nord  vers  le  sud-ouest,  ou  bien 
venant  du  .sud-est.  Mais  ce  bassin  est  tracé  avec 
une  inci'oyable  inconséquence,  et  d'nilleui*s  ou  lit  au 
milieu  le  mot  Thuringia  :  ahisi  il  est  impossible  que 
les  lacs  en  question  soient  le  Balaton  et  le  Neusie- 
del,  lacs  assez  considérables.  Il  est  beaucoup  plus 
probable  que  le  cartographe  a  voulu  signaler  le  tac 
très-vaste  dans  le  sein  de  ta  terre  ^  dont  parle  Jor- 
nandès,  à  Torient  de  Tile  de  Scandia. 

La  Hongrie,  dont  le  nom  seul  est  inscrit  dans  cette 
carte,  ne  s'y  trouve  pas  bornée  au  nord  par  les 
monts  Karpailis,  qui  la  séparent  de  la  Moravie  et 
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de  la  Gallicie.  Ou  remarque  seulement  que  le  car- 
tographe Ta  séparée  de  V Autriche,  car  on  lit  au  sud 
des  noms  Maior  Hungaria  celui  d'Austria. 

Les  rivières  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  doi- 
vent être  la  RacA,  la  Drave  et  son  affluent  la  Muhr, 
la  March  et  la  Theiss,  mais  placées  arbitrairement- 
aucune  d'elles  ne  vient  se  jeter  dans  le  Danube ^  par* 
ticularité  qui  est  encore  une  nouvelle  preuve  de  l'i- 
guoranoe  du  cartographe  sur  la  vraie  direction  hy- 
drographique du  cours  de  ces  fleuves. 

A  Test  de  la  Hongrie  on  lit  :  Gilia,  peut-être  Gai- 
lida^  peut-être  Scythia.  Enfin  les  derniers  noms 
qu'on  remarque  au  nord  de  cette  cai'te,  près  des 
bouches  àuDantUfe,  sont  Arismaspi  (1)  et  Griphes  (2). 
Nous  disons  près  des  bouches  du  Danube,  parce  que 
uous  ne  voyons  pas  d'autre  fleuve  de  celte  grandeur 
qui,  comme  celui  qu'on  remarque  dans  la  carte,  se 
jette,  de  Touest  à  Test,  dans  le  Pont  Euxin  (la  mer 


(1)  Pliae  place  les  Arimaspes  derrière  le  lac  Méotide  (liv.  IV,  c*  13). 
Selon  PoiDsinet  de  Sivry  (trad.  de  Pline,  tome  II,  p.  567),  le  mot  Ari- 
maspe  slgniûe  qu'ils  n'ont  qu'un  œil  t  Ce  sont  ceux  de  Lusko  dans  la  fFo- 
linit.  On  sait,  ajoate-t-il,  que  Luscus  signifie  borgne,  qui  n*a  qu'un 
ÇB\\,  C'est  une  dénomination  latine  qui  aura  été  substituée  à  Tancienne 
dénomination  scythique,  la  langue  latine  étattt  devenue  très  familière 
en  Hongrie  et  en  Pologne.  Dupinet  place  les  Arimaspes  dans  la  Russie 
rouge  qui  confine  à  la  Wolinie.»  L'auteur  de  cette  carte  parait  les  aToir 
placés  dans  cette  contrée. 

(2)  Sur  les  Grifons,  voyez  plus  loin  les  commentaires  sur  les  cartes 
d'Hereford  et  de  Raniilpbus. 
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Noire),  à  moins  que  le  cartographe,  comme  d*aut4Pes 
dessinateurs  du  moyen-âge,  n'ait  vouhi  désigner  le 
Palus  Méotide  en  le  déplaçant,  comme  plusieurs 
dessinateurs  de  cartes  de  cette  époque. 

La  Pologne  et  la  Bohême  sont  séparées  par  des 
fleuves  qui  ont  Iwrs  sources  dans  la  grande  chaîne 
de  montagnes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  L'ex- 
trémité de  cette  chaîne  représente  une  partie  des 
Karpaths.  Un  de  ces  fleuves  doit  être  la  Fistule, 
et  Tautre  peut-être  XOder.  La  Germanie  {Germa- 
nia)  se  trouve  séparée  de  rAutriche  par  la  même 
chaîne  de  montagnes.  À  l'ouest  de  ce  nom  on  Ut 
ceux  qui  suivent,  de  Test  à  Touest  :  Saxonia  (la 
Saxe),  Pavana  (la  Bavière),  Theutonia  {l).  Toutes 
ces  contrées  se  trouvent  renfermées  entre  la  grande 
chaîne  de  montagnes  du  nord  au  sud-ouest  et  un 
grand  fleuve  au  sud,  qui  pourrait  être  le  Pê. 

Telle  est  PEurope  de  cette  carte  barbare. 

ASIE. 

Nous  commencerons  la  description  de  TAsîe  par 
la  Propontide.  De  simples  traits  indiquent  ici  d'une 
manière  entièrement  méconnaissable  cette  mer,  ainsi 
que  la  mer  Noire  (  le  Pont  Ëuxin  ) ,  dont  la  véritable 
conflguration  hydrographique   dénaturée  ,  comme 

(1)  Pays  habité  par  les  Teulons,  les  Allemands  anciens  habitaient 
près  de  la  Baltique. 
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nous  Tavonsdir,  par  le  cartographe,  se  retrouve  en- 
suite plus  à  l'Est.  Sur  cette  mer  est  la  légende 
suivante  : 

PontoslnsulaubiOTidiusezul(1}.  |     Ile  du  Pont,  où  Ovideifut  exilé. 

Ensuite  on  lit  Colcos  insula  ;  ce  nom  est  au  nord  de 
la   Misie.    Plusieurs  cartographes   du   nioyen*âge 
ont  marqué  dans  leurs  cartes  la  Colchide  de  préfé- 
rence à  des  villes  plus  récemment  célèbres ,  parce 
que  c'était  dans  cette  contrée  que  la  géographie  my- 
thologique des  Grecs  avait  placé  la  Toison  d'or,  et 
que   l'expédition  des  Argonautes   l'avait  illustrée 
dans  l'antiquité.  Notre  cartographe  a  donc  fait  ici 
étalage  d'érudition  en  indiquant  d'une  part  l'endroit 
où  Ovide  fut  exilé»  et  de  l'autre  la  contrée  célèbre 
par  l'expédition  de  Jason  et  des  Argonautes.  Cette 
réminiscence  est  d'autant  plus  remarquable,  que  la 
même  contrée  fut,  dans  le  temps  du  Bas-Empire, 
appelée  Lazica^  et  que  le  nom  de  Colchis  parait 
remplacé  par  celui  de  Lazi  (2). 

(1)  Ce  fut  à  Tomi,  près  des  Boaches  du  Danube,  que  le  grand  poète 
fat  exilé.  Cette  ville  était  située  dans  la  Mésie,  au  nord-est,  dans  la 
Petit0-ScytMe,  sur  le  Pont-Euxin,  et  est  aujourd'hui  Temisioar.  Ce  fut 
dans  cette  terre  d'exil  qu'Ovide  composa  ses  Èpitres  Pontiques,  Dans 
son  livre,  Tristes  V— X,  il  traite  de  son  exil. 

Ortelius,  dans  son  Thésaurus  Geogra ficus ^  dit  :  Pontus  alia  in  Europe, 
Circa  Danubi  ostia  ,  Ovido. 

{%  La  Colchide  est  aujourd'hui  Vlmérétie^  la  Hingrilie  et  partie  de 
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La  Mysia  se  trouve  donc  traDsportée  aux  bords 
de  la  mer  Noire  !  A  l*Est  est  la  Bithmia  (Bythinie), 
puis  Nicomédie  {Nichomedia)  (1).  Cette  ville  devait 
être  placée  vers  le  fond  du  plus  grand  des  golfes 
que  forme  la  Propontide ,  mais  dans  cette  carte  elle 
se  trouve  trop  à  l'ouest,  et  fort  loin  du  golfe  en  ques- 
tion. Le  cart(^raphe  Ta  aussi  inscrite  à  cause  de  sa 
célébrité  historique;  car  eUe  fut  le  séjour  de  plu- 
sieurs empereurs  dans  TOrient. 

À  Test  de  Nicomédie  il  place  la  Capadoda  (2),  et  à 
Test  de  celle-ci  il  indique  par  des  traits  une  chafne 
de  montagnes,  près  de  laquelle  on  lit  :  Mons  Taurus, 
et  à  Test,  Pamphylia{3).  Tous  ces  noms  sont  inscrits 
de  Touest  à  l'est,  dans  une  espèce  de  rectangle  par 
lequel  le  cartographe  a  voulu  donner  une  idée  des 
contours  de  TAsie  Mineure.  Mais  le  tracé  en  est  tel- 
lement barbare,  qu'on  a  de  la  peine  à  se  reconnaître. 
La  Phrygie  {Frigia)  y  est  placée  au  sud  près  de  la 


VAbasiê.  Sur  l'expédition  dont  H  est  question,  et  sur  U  Colchides 
consultes  le  savant  Mémoire  historique  sur  la  Géographie  ancienne  du 
Caucase,  depuis  Vépoque  des  Argonautes,  etc.,  par  notre  estimable 
confrère,  M.  Vivien  de  Saint-Martin ,  et  sur  les  Lazes^  ibid.,  p.  4S  et  97, 
notei. 

Cf.  Potocki,  Voyage  dans  le»  Steppes  d'Astrakhan  et  du  C-aucasCy  etc  , 
t.  Il,  p.  147,  n.  1,  édit.  de  Klaproth.  Paris,  1829. 

(1)  yicomedia  aujourd'hui  Is-Nikmid^  Urait  son  nom  d*un  des  premiers 
rois  de  Bythinie. 

(2)  Voyez  §  XXVIU  sur  la  mappemonde  do  Lambertns,  note  p.  187. 
(:>)  Voyez  plus  haut,  sur  ce  pays,  p.  186,  note  1. 
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mer.  En  dehors»  à  Test  du  Taurus,  ou  lit  :  Mare 
Caspinm,  et  là  s'arrêtent  les  connaissances  du  carto- 
graphe sur  cette  partie  de  TAsie,  c'est-à-dire  qu'elles 
ne  vont  pas  plus  loin  que  la  mer  Caspienne.  Tout 
rimmense  pays  situé  à  l'orient  de  cette  mer  lui  est 
complètement  inconnu. 

Au  nord  de  la  Caspienne  et  du  Taurus  on  lit  : 
Asia.  Bpha  (sic)  predicavit  (1).  Gough  a  lu  :  Asia 
ubi  Petrus  prœdicavit. 

Au  fond  de  la  Méditerranée,  la  mer  Egée  prend, 
au  nord  de  Tyr  (Tyrtis),  une  forme  très  étroite  et 
fort  allongée  ;  on  y  lit  :  Pathemes  insula  (Pathmos). 
C'est  la  seule  des  Sporades  que  le  cartographe  ait 
marqué,  probablement  parce  que  cette  île  fut  honorée 
par  l'exil  de  saint  Jean,  l'apôtre  des  églises  de  l'Asie, 
qui  y  écrivit  l'Apocalypse  (2).  Il  nouB  reste  à  parler 
de  la  partie  orientale  et  méridionale  de  l'Asie  et  de 
la  Palestine. 

Dans  la  partie  orientale,  et  sous  le  même  méri- 
dien que  la  mer  Caspienne,  on  lit  :  Jerapolis.  Hic 
prœdicavit  Philippus  apostolus.  Or,  saint  Philippe, 
ayant  prêché  la  foi  dans  la  Phrygie ,  et  ayant  été 

(1)  Sur  les  différentes  régions  parcourues  par  les  ap6tres,  il  y  a  une 
si  grande  divergence  d*opinioDs»  qu*il  serait  impossible  de  les  conci- 
lier et  d'en  tirer  la  certitude  géographique. 

(2)  Cette  lie  est  placée  dans  l'Archipel  de  la  Turquie,  au  sud  de 
Samos. 
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inhumé  à  Hier  apte  (1),  dans  la  même  contrée,  li 
légende  se  rapporte  à  ces  faits  de  Thistoire  sainte. 
Le  golfe  Persique  et  la  mer  Rouge  ne  sont  repré- 
sentés que  par  les  noms  de  Sinus  PersicËis,  et  de 
Mare  Rubrum.  A  Touest  on  lit  :  Sinus  Arctbicus^  — 
Brachium  maris  Ru.  (sic). 

Ces  noms  sont  disposés  de  manière  qu'ils  parais- 
sent indiquer  chez  Fauteur  l'intention  seulenienlde 
signaler  la  forme  péninsulaire  de  TArabie,  ou  bien 
d'annoncer  qu*entre  les  deux  golfes  existe  une  terre 
de  forme  à  peu  près  péninsulaire  se  projetant  au 
midi. 

Le  seul  nom  inscrit  sur  la  Palestine  est  celui  de 
Jérusalem. 

AFRIQUE. 

Pour  cette  partie  du  globe,  lauteur  de  la  carte 
nous  donne  à  peine  un  tracé  informe  de  la  côte 
septentrionale»  à  partir  de  Tocéan  Atlantique  jus- 
qu'au golfe  de  Sidra,  un  peu  à  Test  de  Tripoli* 
On  y  lit  simplement  deux  noms,  savoir  :  HercuL 
(c'est-à-dire  Colonnes  d'Hercule^  le  détroit  de  Gi- 
braltar), et  à  Test  de  celui-ci  :  Déserta  Africe  {i). 

(i)  Hiérapoliê  est  aiyourd'bui  Pambouc-Caleni,  en  Phrygie,  au  sud- 
ouest  de  Colosse»,  On  l'a  appelée  ainsi  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  ses  temples. 

(2)  Nous  donnons  cette  carte  dans  notre  Atlas.  Gough  a  publié  seu- 
lement la  liste  de  60  noms  et  légendes  de  celle  carte ,  mais  il  ne  les 
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SXLIX 

XUP  SIÊGLB. 

Mappemonde  renfermée  ékms  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Leipsig, 

Nous  allons  maintenant  décrire  une  petite  map- 
pemonde qui  se  trouve  à  la  suite  d'un  manuscrit 
du  XIII®  siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Leip« 
sig  (1)  ;  ce  volume  a  pour  titre  :  Gesta  Duds  Mace* 
dura  totum  digesta  per  orbem.  La  mappemonde  appar- 
tient à  la  même  famille  que  les  monuments  décrits 
dans  les  §§  VII,  VIII,  IX,  XI  et  XVL 

Une  ligne  circulaire  %ure  le  disque  de  la  terre, 
une  autre  l'horizon.  Entre  Tune  et  l'autre  est  placé 
l'océan  environnant  la  terre  et  le  mot  Oceanns. 
Le  cartographe  parait  avoir  voulu  distinguer  deux 
océans,  Tun  septentrional  et  l'autre  méridional»  car 
la  partie  nord  de  cette  mer  porte  le  mot  septentrùh 
ncLUSf  et  le  sud ,  meridies.  Deux  lignes  tracées  du 

a  pas  expliqués,  et  il  en  a  omis  13  que  nous  avons  pn  lire  et  qui  sont 
également  mentionnés  dans  cette  notice. 
Voyez,  sur  cette  mappemonde,  ce  que  nous  avons  dit,  1. 1**,  p.  XX, 

19Î— 270. 

(1)  M.  le  docteur  Naumann  a  signalé  ce  monument  dans  son  Catû" 
hgue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Lelpsig,  p.  20.  Il  dit,  en 
parlant  du  manuscrit  LXIII  (rep.  i,  4, 52)  :  «  Suà  finem  Codicispicta  est 
Charta  aliqua  geographica^  quœ  imaginem  terrœ  reprœsentai, 

Noos  devons  à  ce  savant  le  calque  en  fac-similé  de  ce  monument 
qu'il  a  eu  la  docte  obligeance  de  faire  lui-même. 

Il  18 
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nord  au  midi  séparent  VJsie  de  Y  Europe  et  de  V.^fth' 
que  9  et  figurent  YHellespont,  les  côtes  de  Y  Asie  Mi- 
neuve  et  la  mer  de  Syrie.  Enfin  deux  autres^  tracées 
de  Touest  à  Test ,  représentent  la  Méditerranée,  et 
séparent  Y  Europe  de  Y  Afrique. 

Les  quatre  points  cardinaux  sont  indiqués  par  les 
noms  de  Septentrion  Oriens,  Auster  et  Occidens. 
Quant  aux  noms  des  vents  trois  seulement  sont  in- 
scrits :  Septentrio,  Eurus  et  Auster.  L'orient  est 
placé  en  haut  de  la  carte. 

L'Asie  occupe,  comme  dans  presque  toutes  les 
réprésentations  de  ce  genre,  la  moitié  de  Tespace* 
et  elle  offre  deux  noms  seulement,  ceux  A'Asia  et 
du  fleuve  Tanays  (le  Tanàîs),  qui  servait  de  limite 
entre  TEurope  et  TAsie.  Mais  nous  y  trouvons  une 
légende  que  nous  n'avons  rencontrée  dans  aucune 
autre  carte  :  Alexander  dimitit  Asiam  (1),  et  qui  rap* 
pelle  l'ouvrage  dont  cette  carte  est  l'annexe. 

Sur  l'Europe  ou  ne  lit  que  le  mot  Europa,  et  sur 
l'Afrique,  Affrica.  La  Méditerranée  n'est  pas  indi- 
quée par  son  nom;  le  dessinateur  a  relégué  l'in- 
scription Mediterraneum  Mare  dans  la  zone  de  mer 
qui  correspond  à  la  mer  de  Syrie,  à  la  mer  Egée 
et  à  YHeltespont. 

(i)  M.  de  WalUy,  que  nous  avons  consulté,  pense  qu'on  doit  lire  : 
Alexander  dimittit  almn,  ou  œUtn, 
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Telle  est  cette  représentation  du  globe  que  le 
manuscrit  de  Leipsig  nous  donne  pour  l'univers 
d'Alexandre. 

XIII-  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  Salluste ,  de  la  Bibliothèque 

iMurendana  de  Florence. 

Cette  mappemonde  datant  du  XIII^  siècle,  et  ren- 
fermée dans  un  manuscrit  de  Salluste  de  la  biblio- 
thèque Laurenciana  de  Florence,  a  été  mentionnée 
par  Bandini  (1),  et  reproduite  une  première  fois  par 
Spohn  à  la  suite  de  son  édition  de  Nicéphore  Blem- 
myde  (2).  Nous  y  retrouvons  le  système  représenté 
dans  les  manuscrits  de  Y  Image  du  Monde  (3). 

Une  simple  ligne  circulaire  figure  le  disque  de  la 
terre.  Un  diamètre  dirigé  du  nord  au  midi,  sépare 
Y  Asie  de  Y  Europe  et  de  Y  Afrique.  Une  autre  Kgne, 
tracée  de  Touest  à  l'est,  figure  la  Méditerranée  et 
sépare  les  deux  derniers  continents.  VJsie  occupe, 
comme  dans  presque  tous  les  monuments  de  cette 
famille,  la  moitié  de  l'espace.  Les  seuls  noms  qu'on 

(i)  Voyez  BaDdini,  Catalogus  Codicum  Mss.  grœcorum,  lat.  et  ital.  Bi' 
bliothecœ  Medîcœ  Laurentianœ^  1764,  78,  t.  U,  p.  715et  suiv. 

(2)  Nous  la  donnons  dans  notre  Atlas. 

(5)  Voyei  §  XLIV. 
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y  lise  sont  écrits  en  grec  :  'Aaia  (Asie),  EOpanni  \ Eu- 
rope), Aiêuï»  (Afrique),  NeOoç  (le  Nil). 

L'orientation  u*est  pas  ici  la  même  que  dans  les 
cartes  dont  nous  avons  déjà  donné  la  description. 
L'ouest  est  en  haut,  et  l'est  au  bas,  de  manière  que 
le  Nil  et  la  Libye  se  trouvent  placés  au  nord  daus  la 
section  supérieure,  et  TEurope  à  Test  à»Jffi  la  sec* 
tion  inférieure  ou  méridionale.  Cette  particularité 
a  échappé  à  Bandini  et  à  Spohn. 

§LI 

XIII*  SIÈCLE. 

planisphère  Islandais  renfermé  dans  un  manuscrit  conservé  en  Suède. 

Le  savant  éditeur  des  Amiqtdtates  Americanœ , 
M.  Rafu,  a  inséré  cette  représentation  dans  son 
grand  recueil  (1).  H.  Jomard  en  a  fait  l'objet  d'une 
notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Paris  (2),  et  nous  avons  reproduit  le 
planisphère  dans  notre  Atlas* 

Nous  nous  contenterons  d'ajouter  ici  quelques 
mots  à  la  description  donnée  par  M.  Jomard.  c  A  la 
page  279  de  l'ouvrage ,  on  remarquera,  dit-il,  la 

(I)  ADtiquitates  Americanae  sive  scriptores  in  America.  Edidit  so- 
cietas  regia  anliquariorum  septenirionalis  rerum  ante-Golumbiana- 
rum  septentrionalium.  Hafnis,  1837,  1  vol.  grand  in^4'>. 

(â)  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  t.  X,  2*  série,  p.  1^. 
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figure  très  simple  d'un  planisphère  divisé  eu  deux 
parties  par  une  bande  oblique.  Chaque  moitié  ren- 
ferme un  ou  plusieurs  rectangles  ;  à  la  section  du 
bas,  qui  représente  le  nord  du  monde,  il  y  en  a 
trois  avec  ces  mots  :  Jffrica,  Europa^  Asia  ;  à 
la  section  du  haut  il  y  en  a  un  très  grand  avec 
ces  mots  islandais  :  Synniri  bygd^  que  l'on  traduit 
par  :  Meridionalis  habitata  pars  vel  regio.  L'édi- 
teur parait  ne  pas  douter  que  cette  dernière  partie 
se  rapporte  au  nouveau  continent,  puisqu'il  dit  : 
€  Hic  elucescit,  atavos  nostros,  prœter  très  viUgo 
«  notas  mundi  partes,  a^ceepisse  quartam  quandam 
<  et  habitatam  quidem  illis,  cnnctis  non  multo  mino- 
c  rem,  sed  Americœ  et  Potynesiœ  junctifi  exten'done 
«  fere  œqmparabilem.  > 

Le  savant  académicien,  ajoute  :  c  N'y  a-t-il  pas 
une  manière  plus  simple  d'expliquer  cette  figure  ? 
Ne  voit-on  pas  sur  toutes  les  cartes  anciennes,  et 
même  du  XYIII®  siècle  jusqu'au  capitaine  Cook,  fi- 
gurer constamment,  dans  le  sud,  l'immense  plage  des 
terres  australes^  Cette  tradition  n'a-t-elle  pas  per- 
sévéré, même  après  les  découvertes  de  l'illustre  nai- 
vigateur?  Et  d'ailleurs  les  mots  :  Synniri  bygdy  si  la 
traduction  est  exacte,  ne  sont-ils  pas  précisément 
l'équivalent  des  terres  australes?  Enfin,  comment 
admettre  que  ces  mots  région  australe  puissent  s'ap- 
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pliquer  à  rAmérique,  c*est-à-dire  à  la  région  occi- 
dentale du  globe  par  rapport  à  V  Afrique  et  à  YEu-- 
rope  ?  Il  est  donc  difficile  d'admettre  que  cette  figure 
pufese  venir  en  preuve  d'une  ancienne  découverte  de 
XAménq%ke.  » 

M.  Jomard  a  raison  ;  jamais  cette  figure  ne  four- 
nira une  pareille  preuve.  Au  contraire,  en  rappro- 
chant ce  monument  d'un  grand  nombre  d'autres  dont 
nous  donnons  la  description,  la  Terre  australe  en 
question  n'est  autre  que  la  zone  tempérée  méridio- 
nale, VAntichihone  de  Manilius,  de  Mêla  et  d'au- 
tres géographes  de  l'antiquité,  et  de  ceux  du  moyen- 
âge,  terre  qui,  comme  nous  l'avons  prouvé,  passait, 
d'après  leur  théorie ,  pour  être  séparée  par  la  mer 
de  celle  qu'on  appelle  encore  zone  torride  (1).  Du 
reste  feu  Letroune,  à  qui  nous  avons  montré  cette 
figure,  et  qui  était  une  si  grande  autorité  en  la  ma- 
tière, a  partagé  eutièrement  notre  opinion. 

En  effet,  on  remarque  d'abord  un  cercle  qui  figure 
le  disque  de  la  terre,  ensuite  un  second  cercle  qui  re- 
présente l'horizon.  Entre  les  deux  cercles  est  l'océan. 
Deux  lignes  placées  aux  extrémités  nord  et  sud  in- 
diquent les  deux  zones  polaires  glaciales,  inhabita- 
bles, selon  l'opinion  des  anciens  et  des  cosmographes 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avoos  dit  à  ce  siget  dans  le  t.  !«'  de 
cet  ouvrage,  et  dans  celui-ci  aux  p.  Si,  89,  9â,  152,  iiy  181. 


I 
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du  moyea-àge,  comme  nous  avons  eu  souvent  l'oc- 
casion de  le  démontrer.  Ensuite  viennent  séparées 
par  les  lignes  de  démarcation,  les  deux  zones  tem- 
pérées et  habitables  au  delà  des  tropiques.  Celle  du 
nord  renferme  TEurope,  TAfrique  et  TÂsie;  celle  du 
midi,  l'Australie,  YAnticUthone^  ou  l'autre  continent 
opposé.  La  bande  verticale  parait  être,  selon  nous, 
la  bande  zodiacale.  La  forme  même  donnée  à  cette 
terre  par  le  dessinateur  est  à  peu  de  chose  près  celle 
qu'on  retrouve  dans  les  manuscrits  de  Lambertus 
du  siècle  précédent  (1). 

Notre  illustre  confrère,  M.  Walckenaer,  a  déjà 
constaté  que  les  modernes  crurœt  aussi  à  Texis- 
tence  de  ces  terres  australes,  et  de  toutes  les  er- 
reurs antiques ,  dit-il,  ce  fut  celle  qui  subsista  le 
plus  longtemps.  Il  n'y  a  pas  encore  soixante  ans 
qu'un  des  plus  célèbres  géographes  de  France ,  le 
successeur  de  Delisle  et  de  d'Anville,  traçait  sur 
ses  cartes  dans  l'hémisphère  austral  deux  immenses 
continents  entièrement  distincts  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande, et  de  la  terre  de  Van  Diemen^  et  qu'il  des- 
sinait les  rivages  de  ces  contrées  fantastiques  avec 
des  détails  circonstanciés  f2).  »  Nousir ajouterons  que 

(1)  Voyez  plus  haut  p.  19é  et  202. 

(%)  Voyet  Waiol^enaer,  Cosmolêçiet  ou  Description  fénéi^àle  de  la  Tem, 
-Paris,  i816|  p.  216. 
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le  célèbre  réformateur  de  la  géographie, 
donna  aussi  place  dans  sa  carte  à  ces  terres  aus* 
traies  Csntastiques.  Nous  avons  sdus  les  yeux  un 
Kvre  imprimé  en  1607  à  Hanau,  qui  a  pour  titre  : 
Mundus  alter  et  idem  sive  terra  australis  antehac 
semper  incognita  longis  itineribus  peregrini  acade* 
mid  nuperrime  lustrata  (1).  Ce  volume  est  orné 
de  cinq  cartes  représentant  les  fameuses  terres  aus- 
trales fantastiques^  lesquelles  s'étendent  depuis  To- 
céan  Pacifique f  jusqu'à  Tarchipel  de  la  Sonde.  L'au- 
teur a  figuré  des  fleuves,  des  montagnes,  des  forêts, 
et  couvert  sa  carte  de  noms.  On  y  lit  entre  autres 
noms  :  Terra  sancia  ignota  etiam  adhnc.  On  y  voit 

(i)  NoiUi  devons  ce  livre  curieux  à  H.  Isidoor  Hye,  savant  juriscon- 
sulte de  Gand,  qui  a  eu  l*extr6me  obligeance  de  nous  l'envoyer. 

Boucher  de  la  Ricbarderie,  dans  sa  Bibliothèque  univerteUe  dei  voyages, 
t.  VI,  p.  405,  cite  une  autre  édition  du  petit  livre  dont  nous  parlons, 
rèditlon  de  Francfort,  imprimée  en  1604,  également  in-12,  et  il  dit 
(^ue  Tauteur  est  Guillaume  Knight  ;  la  nfttre  est  une  seconde  éditi(Hi. 
D'un  autre  côté,  Brunet  affirme  que  le  véritable  auteur,  est  Joseph 
Hall:  nonobstant  Tavis  au  lecteur,  signé  de  Guillaume  Knighi^  l'on  sait, 
dit-il,  que  cette  fiction  satirique  a  été  écrite  par  Hall,  évéqued*JB«era-, 
qui ,  sous  le  prétexte  de  décrire  les  terres  australes  inconnues,  repré- 
sente les  vices  des  nations  existantes,  prenant  en  cela  linverse  de 
r utopie  de  Thomas  Morus. 

Toutefois  ce  qu'il  nous  importe  de  constater,  c'est  que  dans  la 
première  carte  de  oe  livre  se  trouvent  les  terres  australes  fantastiques^ 
de  même  que  dans  un  grand  nombre  de  cartes  de  géographes  qui  ne 
s'occupaient  pas  d'écrire  des  satires.  M.  Brunet  dit  que  l'édition  qui 
porte  Authore  Mercurio  Britannico  est  saHs  date  ;  notre  exemplaire 
porte  celle  de  f607.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  1643^  et  k  Francfort  en 
1648. 


i 
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3  Bugiusfluvius^  rivière  imaginée  par  l'auteur,  etc^ 
Jansonius,  dans  la  mappemonde  dédiée  à  Tévèque 
l'Oxford,  signale  aussi  les  Terres  australes  fantas^ 
.iqiies.  Sa  Terra  Magellanica  australis  s'élend  de- 
puis la  mer  Pacifique  jusqu'au  méridien  de  la  iVotc- 
velle  Hollande.  Dans  la  partie  orientale  on  lit  :  Terra 
australis  incognita. 

Le  petit  planisphère  publié  dans  les  Antiquitates 
americanœ  ne  représente  donc  autre  chose  que  les 
systèaies  des  géographes  de^  l'antiquité  et  du  moyen- 
âge  (1). 

SLH 

Xm*  SIÈCLE. 

Planisphère  de  Ceceo  d'AseoK. 

Dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
parlé  des  connaissances  géographiques  de  Gecco 
d'Ascoli  (2).  Avant  de  décrire  le  planisphère  qu'on 
remarque  dans  ses  commentaires  sur  le  ti*aité  de 
la  sphère  de  Sacro-Bosco,  nous  citerons  ici  ce  qui 
a  été  dit  au  siget  de  cet  auteur  qu'on  a  cité  comme 
une  autorité  au  sujet  de  l'expédition  génoise  de  Vivaldi 

(1)  Voyez  notre  Atlas. 

(2)  Voyez  ce  qae  noos  avons  écrit  à  ce  sujet  dans  les  Becherches  ntr 
la  déetmerU  des  eôm  occidentales  d* Afrique^  S  XXII,  p.  245  à  247.  (Paris,. 
1S42.) 
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et  de  Theodisio  Doria  au  X1II«  siècle  (i).  Voici  eom- 
ment  Naudé  Tapprécie  :  c  Le  seul  commentaire  çue 
c  nous  avons  de  lui  sur  la  sphère  de  Sacro-Bosco 
«  montre  assez  qu'il  n*était  pas  seulement  supersti- 
«  tieux,  comme  rappelle  Delrio,  mais  qu'il  avait 

«  aussi  la  tête  mal  timbrée //  die  un  grand 

€  nombre  (fauteurs  falsifiés  et  remplis  de  vieux 
c  contes  et  de  badineries»  etc.  »  C'en  est  assez  pour 
faire  sentir  le  peu  d'importance  d^un  tel  compila- 
teur ;  quant  au  planisphère  annexé  à  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  rare  édition  de  ses  commentaires, 
il  apporte  un  témoignage  de  plus  à  l'appui  de  ce  que 
nous  avons  dit  des  géographes  du  moyen-âge. 

Un  cercle  Ggure  le  disque  de  la  terre.  Des  lignes 
de  démarcation  parallèles  séparent  les  zones.  Sur  les 
zones  polaires  on  lit  :  ibitabilis  (pour  inhabitabiles). 
Dans  ce  système  la  zone  torride  est  également  in- 
habitable. Enfin  on  y  remarque  la  zone  tempérée  sep- 
tentrionale habitable,  et  la  terre  australe  antichthùne 
également  habitable,  comme  l'a  reconnu  avec  nous 
feu  Letroune. 

Cette  figure  de  la  théorie  des  zones  s'explique  par 
les  analyses  que  nous  avons  déjà  fournies  de  plu- 
sieurs représentations  de  ce  genre  (2). 

(1)  Voyez  Naudé.  Apoiogia  pro  viris  dodU  MaUumMicU^  p.  371 . 

(â)  Noas  donnons  ce  planisphère  dans  noire  Atlas.  ~  Voyez  ce  que 
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Cette  figure  ne  donne  donc  pas  la  moindre  idée 
d'un  progrès  quelconque  fait  par  la  science  à  Tépo- 
que  dont  il  s'agit. 

SLIII 

Xin«  SIÈCLE. 

Mappemwde  renfermée  dam  un  manuscrit  des  ouvres  d'Isidore 

de  Séville. 

Nous  avons  rencontré  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris,  dans  le  manuscrit  latin  n^'  7590,  une  pe- 
tite mappemonde  qui,  par  le  tracé,  appartient  à  la 
famille  des  monuments  graphiques  inspirés  par  Isi- 
dore de  Séville  ;  nous  eu  avons  déjà  décrit  plusieurs 
empruntés  aux  manuscrits  des  œuvres  de  cet  au- 
teur (1)  ;  mais  celui-ci  diffère  des  autres  par  son 
imperfection  même  :  le  dessinateur  s'est  borné  à 
indiquer  par  des  points  les  deux  cercles  qui  figu- 
rent le  disque  de  la  terre  et  Thorizon.  On  y  lit  seu- 
lement les  mots  Azya^  Europa  et  Africa,  écrits 
à  Tencre  rouge.  L'Asie  est  placée  en  haut  de  la 
carte  (2). 
Nous  devons  faire  remarquer  que  le  dessinateur^ 

noas  avons  dit  dans  le  t.  1er  de  cet  ouvrage,  p.  26,  texte  et  note  1,  et  97» 
141, 193  et  230,  §  X  de  la  deuxième  partie. 

(1)  Voyez  §§  XI,  XIII,  et  celle  de  Guidonis,  §  XXXIl  ;  une  autre  da 
Xll»  siècle,  §  XXXIV,  et  §  XXXV. 

(2)  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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tout  en  représentant  le  monde  de  forme  ronde  dV 
près  les  anciens»  n^en  a  pas  moins  dessiné  une  autre 
figure  représentant  la  terre  de  forme  carrée  d'après 
les  opinions  des  Pères  de  TËglise. 

§LIV 

Mâffpemondi  de  fàme  earrée  renferwiée  dam  U  même  wumutcrU 

d' Isidore  de  SénilU. 

Cette  mappemonde  de  tous  points  semblable  à 
celle  du  X®  siècle,  qui  est  décrite  au  §  XII  (1)»  nous 
représente  à  trois  siècles  de  distance  dans  le  même 
ouvrage  la  même  figure  »  ce  qui  prouve  que  dans  les 
différentes  copies  des  manuscrits  du  célèbre  ency- 
clopédiste on  a  reproduit  souvent  les  mêmes  cartes 
3ans  aucune  modification. 

§LV 

:UU«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfenaée  dam  im  mamuait  d'Iiidore  de  SévUle. 

Le  XIII®  siècle  fut  fertile  en  copies  des  QËuvi'es 
dlsidore  de  Séville  ;  il  nous  fournit  une  autre  map- 
pemonde mieux  dessinée  que  celle  que  nous  venons 
de  mentionner,  et  renfermée  dans  un  magnifique 
manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris. 

(1)  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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Celte  mappemonde,  tout  en  appartenant  à  la  même 
fiamille  de  monuments  que  les  précédentes,  en  di& 
fève  cependant  à  quelques  égards.  Elle  est  de  forme 
vende.  L'orient  se  trouve  placé  en  haut  de  la  cartes 
Trois  cercles,  peints  en  rouge  à  Tentour  figurent  le 
disque  de  la  terre  et  l'horizon.  L'intervalle  de  ces 
cercles  est  occupé  par  des  points  disposés  aussi  cir- 
culairement ,  et  qui  de  prime-abord  ressemblent  à 
ceux  des  cartes  marines  postérieures  au  commence- 
ment du  XIY«  siècle.  Ces  points,  peints  en  bleu, 
sont  tantôt  ronds,  tant  droits,  de  la  manière  sui^ 
vante  :  iinii.oooo .  un.  Leur  nombre  varie;  tantôt  on 
en  remarque  six,  tantôt  quatre,  et  ainsi  de  suite. 
Peut-être,  en  les  rapprochant  de  la  numération  qu'on 
remarque  dans  le  cercle  de  la  mappemonde  de  Dijon 
du  XI^  siècle,  pourra-t-on  découvrir  si  ces  points  se 
rapportent  à  la  mesure  de  la  terre.  Nous  avons 
travaillé  en  vain  pour  arriver  à  la  solution  de  ce  pro- 
blème. Il  est  possible  aussi  que  ces  signes  ne  soient 
qu'un  ornement  imaginé  par  le  dessinateur  ;  cepen- 
dant  l'expérience  nous  a  déjà  appris  par  Tétude  de 
ces  sortes  de  figures,  qu'en  général  tout  ce  qu'on  y 
remarque  a  une  signification. 

Le  diamètre  de  la  terre  est  coupé  au  centre  par 
une  ligne  tracée  du  nord  au  ipidi,  qui  sépare  l'Asie 
de  rEmx)pe  et  de  l'Afrique.  Une  ligne,  tracée  de 
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l*ouest  à  l*est  figure  la  Méditerranée,  et  sépare  TEa* 
rope  de  l'Afrique.  L'Asie,  comme  dans  presqi]^  to«s 
les  monuments  de  ce  genre,  occupe  la  moitié  de  la 
carte. 

Les  trois  parties  de  la  terre  sont  distribuées  entre 
les  trois  fils  de  Noé;  sur  TAsie,  on  lit  Sem,  et,  au 
centre  du  continent,  le  mot  Jsia.  Sur  l'Europe  on 
lit  Jafeth,  et,  plus  bas,  Europa  ;  sur  l'Afrique,  Cam 
et  le  mot  Jfrica.  Tous  ces  noms  sont  écrits  à  l'encre 
bleue.  C'est  toujours  le  même  système  d'indications 
adopté  pour  les  trois  races  issues  des  fils  de  Noé. 

En  dehors  des  cercles  sont  les  points  cardinaux  : 
Septentrio  (le  nord) ,  à  gauche  ;  Meridies  (midi) ,  à 
droite,  et  Occidens ,  au  bas  de  la  carte.  Ces  noms 
sont  écrits  à  l'encre  rouge. 

Au  bas  de  la  mappemonde  et  aussi  en  dehoi's  des 
cercles  se  lit  l'inscription  suivante  (1)  : 


«  Ecce  sic  diviserant  terram  filil 
Noe  post  diluviam.  > 


C'est  de  cette  manière  que  la 
terre  a  été  partagée  entre  les  fils 
de  Noé  après  le  déluge. 


(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  monuments  de  ce  genre  dans 
le  t.  !•',  p.  234,  §  XI,  r  partie.  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans 
notre  Atlas. 
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§LVI 

XIU*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  autre  manuicrit  d*  Isidore  de  SMUe, 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  petite  mappemonde 
de  la  même  famille  de  monuments,  qui  se  trouve 
dessinée  dans  un  manuscrit  (1)  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris.  Mais  elle  est  de  tous  points  sem- 
blable à  celle  du  pocme  géographique  attribué  à  Gau- 
thier de  Metz,  que  nous  avons  analysée  au  §  XLIV  ; 
toutes  deux  sont  du  même  siècle  :  \\  serait  donc 
superflu  de  donner  ici  une  description  spéciale,  et 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'article  concernant  la 
mappemonde  de  l'Imago  Mundi  (2). 

En  terminant  ici  la  description  des  mappemondes 
et  autres  représentations  cosmographiques  qui  nous 
restent  du  XIII^  siècle,  nous  ajouterons  que  la  carte 
de  1265,  du  temps  de  saint  Louis,  la  seule  du 
moyen-ftge  citée  par  Ortélius,  est  celle-là  même 
que  mentionnent  les  Annales  de  Colmar^  et  qui  était 
dessinée  sur  douze  feuilles  de  parchemin. 


(i)  N*  6,  fODd  de  Navarre. 

(2)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 


—  288  — 

Nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  carte  dans  une  autre  partie  de  cet  ou- 
vrage (1). 

MAPPEMONDES  DU  XIV«  SIÈCLE. 

SLVII 

Mappemonde  de  la  cathédrale  d'Hereford  en  Angleterre,  dresUepe/r 

Richard  de  Haldingham. 

La  mappemonde  dont  nous  allons  donner  pour  la 
première  fois  une  description  complète,  est  un  des 
monuments  remarquables  de  la  géographie  des  der- 
niers siècles  du  moyen-âge,  non  seulement  par  ses 
nombreuses  légendes,  mais  aussi  par  sa  dimension. 
Cependant,  malgré  Tintérét  qu'offre  ce  monument 
pour  l'histoire  de  la  géographie  et  de  la  cartographie 
de  cette  époque,  c'est  à  peine  si  quatre  savants,  à 
notre  connaissance^  en  ont  dit  quelques  mots. 

Le  premier  que  nous  trouvions,  Gough,  écrivait, 
dans  Tannée  1780  (1)  :  «  La  bibliothèque  de  la  ca- 
thédrale d'Hereford  conserve  une  mappemonde  très 

(1)  Voyez  t.  l«r,  p.  191,  S*  partie,  note  1  et  ± 

Graber  de  Hemso  Ta  citée  aussi  dans  le  t.  H  de  ses  Annali  di  Geê' 
graphia  (1802).  Il  parle,  du  reste,  d*après  Urdiio,  Hisiorici  Gerwtaniœ 
illuitrati,  t.  II,  p.  8. 

(2)  Voyez  Gough,  An  Suay  on  the  rite  and  progrets  of  geagraphf  in 
^reai'Briîain,  p.  17. 
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curieuse  renfermée  dans  une  armoire  à  deux  portes, 
sur  lesquelles  on  remarque  les  images  de  la  Vierge  et 
de  Pange  Gabriel.  Cette  carte  est  dessinée  à  la  plume 
sur  peau  de  vélin;  elle  a  6  pieds  4  pouces  de  hauteur^ 
et  5  pieds  4  pouces  de  largeur,  et  formait  ancien- 
nement le  principal  ornement  d'un  autel  [altarpiece), 
dans  1  église  même.  En  haut  de  la  carte  est  repré* 
scuté  le  Jugement  dernier.  Jésus-Christ>  les  bras  éle- 
vés, tient  dans  ses  mains  un  écriteau  avec  ces  mots  ; 
Ecce  testimonium  meum.  A  ses  côtés  deux  anges 
portent  dans  leurs  mains  les  instruments  de  la  pas- 
sion. Sur  la  droite,  un  autre  ange  embouche  la  trom- 
pette, de  laquelle  sort  un  écriteau  avec  cette  lé- 
gende :  Levez  si  vendres  vous  par (1).  Un  ange 

amène  par  la  main  un  évéque,  derrière  lequel  est  un 
roi  suivi  d'autres  personnages  ;  il  les  introduit  par 
une  porte  formée  de  deux  colonnes,  et  qui  parait 
servir  d'entrée  à  un  édifice.  Aux  pieds  de  Jésus- 
Christ  sont  quatre  anges  agenouillés;  entre  deux 
de  ces  anges  on  remarque  une  couronne  royale  et 
celui  de  gauche  dit  ce  qui  suit  : 

c  Fcici  ben  fiz  Mon  piz  de  deux  la  quele  presta 

Eles  mane  lectes.   dont  lett queistes. 

Eyez  merci  de  tous^  si  corne  vous  mesmes  desles. 

(1)  Cette  légende  n*a  pas  été  bien  lue  par  Gough,  car  on  y  remar- 
que le  moi  joie. 

II  19 
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Remenont  servi  kani esse  me  feisles  (I).  • 

Â  gauche ,  uu  autre  ange  embouchant  égalemeut 
la  trompette,  en  fait  sortir  les  paroles  suivantes 
tracées  sur  un  écriteau  :  Levés  si  ailes  ail  fu  de 
enfer  eslable.  Une  |)orte,  deftsinée  comme  celle  de 
rentrée,  représente  probablement  Tissue  par  la- 
quelle ceux  qui  sont  condamnés  aux  peines  éter- 
nelles doivent  sortir.  En  effet,  on  voit  le  diable  traî- 
nant après  lui  dans  Tenfer  une  foule  d'humains  liés 
à  une  corde  qu'il  tient  à  la  main. 

Dans  Tintérieur  du  premier  cercle  qui  entoure 
rOcéau,  on  lit  l'inscription  suivante  en  vieilles  lettres 
capitales: 


«  k  Jalio  Caesare  orbis  lerra* 
ram  meliri  ccpit.  A  Nicbodoxo 
omnis  orlens  dimensus  est.  A 
Theodolo  t eptemtrion  et  occidens 
dimensus  est.  A  Policlito  me- 
ridiana  pars  dimensa  est  (2).  > 


Jalea  César  le  premier  fit  mesu- 
rer la  circonférence  de  la  terre. 
Nîcodoxe  mesura  tout  Torient; 
Théodote  le  nord  et  l'occident; 
Polyclite  mesura  la  parUe  méri- 
dionale. 


(1)  Gough  n*a  pas  saisi  la  signiOcation  de  ces  personnages.  Cest  la 
Vierge  qui  est  agenouillée  aux  pieds  de  son  fils  ;  derrière  elle  est  une 
femme  aussi  à  genoux  et  qui  tient  une  couronne  qu'elle  semble  prête 
à  poser  sur  la  léle  de  la  mère  du  Christ;  enfin,  4  cAté  de  cette  sainte 
femme,  un  ange  agenouillé  semble  appuyer  Tinlercession  maternelle. 
La  Vierge  découvre  son  sein,  et  prononce  les  paroles  d'un  écriteau 
que  soutient  un  ange  â  genoux  en  face  d'elle.  Nous  lisons  ainsi  cette 
légende  :  Veici  b€u  ftz  mon  piz  de  deuiz  laquele  chare  preistet  —  Eiês 
mmme  leties  dont  Mt  de  tlrgin  quiestes  —  Bffes  merci  de  loui  $(  cûm  m* 
mesmet  deiiles —  K..,em..,ont  servi  kant  taut>ere$9e  me  feistes, 

(2)  Voyei  p.  102  le  passage  d'iElhicus,  d'où  cette  légende  est  tirée: 
nous  avons  rétabli  presque  partout  les  mots  que  Gougb  n'a  pas  lus. 
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Un  autre  cercle  renfenne  les  noms  des  parties  de 
la  terre  en  lettre^  capitales  d'or  (1);  un  troisième»  la 
théorie  des  vents,  représentés  chacun  par  une  figure 
monstrueuse  ;  on  y  lit  ce  qui  suit  : 

VAuster,  à  Topposé  da  septen- 
trion,  est  ainsi  appelé  parce  qu'il 
absorbe  les  eaax  qu'il  répand  pour 
arroser  la  terre  ;  il  est  cbaud  et 
humide,  renferme  la  foudre,  en- 
gendre les  nuages  et  les  pluies,  et 
fklt  éclore  les  fleurs.  VAuster  Afri- 
eus,  à  l'opposé  deV Aquilon,  se  nom- 
me ainsi  parce  qu'il  règne  en  Afri- 
que. Le  Vulturmu,  qui  sonfOe  d'en 
haut,  a  la  même  force  que  le  vau- 
tour. V Aquilon  ne  chasse  pas  les 
nuages,  11  accumule  les  eaux. 

Dans  l'intérieur  de  ce  cercle  est  la  mappemonde 
avec  ses  différentes  divisions,  villes»  cités»  monta- 
gnes, fleuves  et  un  grand  nombre  de  noms;  au  bas 
Fauteur  de  la  carte  avertit  qu'il  copie  Orose»  Ormesia 
mundi,  d'après  ce  qu'on  lit  dans  une  inscription  : 


«  Auster  contrarius  septemtrioni 
vocatus  ab  hauriendis  aquis,  qua- 
rum  perfasione  terram  inundat; 
qui  est  calidus  et  hnmidns,  fùlmi- 
neus,  generans  nubes  et  pluvias, 
et  soWit  flores.  Auster  AfTricus 
contrarius  Aquilon!  dictus  quod 
per  AfTricam  currit.  Vulturnus  flans 
f  n  alto  potentlam  habet  quasi  vul- 
tur.  Aquilo  non  discutit  nubes, 
sed  aquas  stringit.  » 


<  Descriptio  Orosii  de  Ormesta 
mundi  sicut  interius  oslenditur.  ■ 


Description  d'Orose  dans  l'Or- 
inesta  du  monde  comme  on  le  mon* 
tre  dans  la  carte. 


mais  la  description  est  rarement  d'accord  avec  le 
texte  de  cet  auteur.  Dans  la  terra  Egypti  on  re- 
marque une  vaste  grange,  nommée  Orrea  Joseph, 
et  la  légende  suivante  : 

«  Mandragora   erba  amabiliierl     La  mandragore,    herbe    d'une 
tirtuosa.  >  1  vertu  merveilleuse. 


(i)  Ce  sont  les  noms  des  quatre  points  cardinaux 
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Cette  plante  est  représentée  ayant  la  figure  hu- 
maine, des  espèces  de  racines  qui  lui  sortent  de  la 
tête,  les  jambes  attachées  l'une  à  Tautre,  et  les  bras 
étendus  jusqu'en  bas  (1). 

Dans  la  Terre  sainte^  les  Israélites  travaillent  le 
veau  (for,  auprès  duquel  on  lit  :  Mahun. 

Au  centre  de  la  Mer  Morte,  sorte  d*étang  circu- 
laire, sont  deux  lies  portant  les  noms  de  Sodom  et 
Gomora.  Jénisalem,  également  circulaire,  est  pla- 
cée au  centre  de  la  carte,  et  entourée  de  murs,  avec 
quatre  portes  et  quatre  tours  ;  on  remarque  à  TE. 
un  grand  crucifix. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  carte  un  cercle  ren- 
ferme le  Paradis  terrestre  avec  ses  quatre  fleuves,  et 
la  tentation  d'Eve  au  centre. 

Une  large  bande  s'étend  depuis  la  Colchide  à  l'oc- 
cident jusqu'à  Constantinople  ^  et  au  S.  jusqu'à  la  Li- 
bye,  puis  à  l'O.  jusqu'à  Calpe,  et  en  retournant 
vers  TE.  jusqu'à  Y  Egypte.  Cette  bande  représente 
daus  ses  difTérentes  parties  toutes  les  mers  intérieu- 
res :  le  Pont-Etixin,  la  Mer  Cimmériennef  la  Propon- 
tide,  YHellespont  et  les  mers  Egée  et  Méditerranée* 

(1)  La  mandragore  était  fameuse  par  les  vertus  qae  lui  attribuait 
la  crédulité  des  anciens.  Sur  la  foi  de  Tantiqulté,  le  mojen-àge  tron» 
tait  une  ressemblance  parfaite  entre  les  racines  de  cette  plante  et  le 
corps  humain.  La  plante,  asaurait-on,  poussait  des  gémissements  «f- 
fkroyables  quand  on  Tarrachait  de  terre,  et  la  racine  entrait  dans  la 
composition  des  philtres. 
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Sur  l*île  de  Lesbos  (Lemnos)  est  représenté  un- 
grand  veau;  sur  la  Crète ^  le  labyrinthe  ;  sur  la  côte 
de  la  Carie  ^  un  énorme  poisson  et  la  légende  : 
Miles  maris  in  mare  leonum;  à  Délos  YOraculum 
ApoUinis  (oracle  d'Apollon)  avec  une  tête  mons- 
trueuse. 

A  Taugle  gauche  de  la  mappemonde  est  la  légende 
suivante  : 


«  Lucas  ÎD  EvaDgelio.  Exiit  edic- 
tum  ab  Augusto  Gaesare,  ut  descri- 
beretuT  huoiversus  orbis.  » 


Dans  Tévangile  de  saint  Luc  (U 
est  dit)  qu'Auguste  César  publia  un 
édit  ordonnant  de  faire  la  descrip- 
tion de  toute  la  terre. 


Et  au  bas  est  la  figure  d'un  prince  coifTé  d*un  triple 
diadème,  que  surmonte  une  croix:  il  est  assis  sur 
son  trône 9  et  tient  dans  les  mains  un  décret  ainsi 
énoncé  : 


«  Ite  in  orbem  universum,  et  de 
omni  ejus  continencia  referte  ad 
Senatum,  et  ad  istam  confirman- 
dam  huic  scriplo  sigillnm  meum 
apposui.  > 


Allez  par  toute  la  terre,  et  ren* 
dez  compte  au  Sénat  de  toute  son 
étendue,  et  pour  la  constater,  j*al 
apposé  mon  sceau  à  cet  édit.  » 


Au  bas  de  cette  légende  est  tracé  un  sceau  de 
forme  ovale,  autour  duquel  on  lit  :  S*  Augusti  Cœ* 
saris  Imperatoris  (sceau  de  Tempereur  Auguste  Cé- 
sar). 


Ce  décret  est  reçu  par  trois  personnages  qui  por- 
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tent  les  noms  de  Nichodoxus  (1),  Tlieodotus  (2)  et 
Policlitus  (3). 

Aux  pieds  de  l'empereur  est  cette  légende  : 

€  Tuz  kl  cest  esiorie  onl  ou  oyront  ou  luron  ou  i?e- 
ront  prient  a  ihesu  en  deyte  de  Richard  de  Haldin* 
gham  et  de  Lafford  eyt  pite,  ki  lat  fet  e  compassé  • 
ki  joie  en  cel  li  seit  doné.  » 

A  Tangle  opposé  de  la  mappemonde,  un  homme, 
la  tête  nue,  monté  sur  un  cheval  qui  a  des  sonnet- 
tes dans  ses  harnais,  se  tourne  vers  un  petit  homme 
portant  un  arc,  une  flèche  et  une  épée,  et  naenani 
en  laisse  un  chien  ;  au  dessus  on  lit  :  Passe  avant.  > 

Telle  est  la  description  que  Gough  a  donnée  de 
cette  carte,  et  c'est  la  plus  détaillée  qui  ait  paru 
jusqu'à  ce  jour.  En  la  transcrivant  entièrement»  nous 
nous  sommes  proposé  de  constater  ce  qui  s'est  fait 
avant  nous  dans  ce  genre  d  études,  et  en  même  temps 
d'offrir  au  lecteur  une  occasion  de  comparer  cette 
notice  avec  celle  que  nous  donn(His  ici  (4). 


(i)  Voyez  sur  ce  personnage  plus  haut,  p.  162. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Gottgfa  a  donné  l'Angleterre»  l'Ecosse  et  l'Irlande  de  cette  carte, 
mais  sa  reproduction  diffère  du  fac-AmUe  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Dix-huit  ans  après  Gough,  c'est 
à-dIre  en  1798,  Gottlob  Frilsch  a  parlé  de  cette  mappemonde  dans  sa 
dissertation  intitulée  :  Demonstratio  hiètoricfhgeographica  per  quam  ef- 
fUilw  vtterei  Âwteri€ûm  iffnora$$e  (p.  111);  mais  il  se  borne  \  dire  que 
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Celle  niappemonde  nous  pai^all  avoir  élé  dresséo 
vei's  la  fin  du  XIII^  siècle  ou  au  commencement  du 
XIV*'.  C'est  aussi  Topinion  de  plusieurs  savants  di- 
plomatistes  que  nous  avons  consultés.  L'orient  est 
placé  en  haut  de  la  carte,  le  nord  à  gauche,  le  sud 
à  droite  cl  Touest  au  bas.  L*Océan  et  les  fleuves  sont 
peints  en  vert.  Nous  allons  examiner  chaque  partie 
de  la  terre,  et  satisfaire  ainsi  en  quelque  soile  les 
VCI3UX  exprimés  par  l'un  des  organes  de  la  littérature 
anglaise  (1). 


daDS  ceUe  carte  conservée  à  Hertford,  Jérusalem  est  placée  au  centre 
du  monde.  Playfairdans  son  System  of^eography,  publié  en  1808,  t.  !•*, 
p.  XCVH,  cite  tout  simplement  Gough.  M.  de  Laborde  a  reproduit  en 
fac-similé  la  Palestine  et  V Arabie  à  la  suite  de  son  Examen  géographique 
de  V Exode  et  des  Nombres,  publié  en  1841. 

Dernièrement  M.  Jomard  a  fait  graver  pour  la  première  fois  en  en- 
tier cette  curieuse  niappemonde,  et  il  a  eu  l'extrême  obligeance  de 
mettre  ^  notre  disposition  non  seulement  le  fac-similé  que  possède  le 
département  des  cartes  de  la  Bibliothèque  nationale,  mais  aussi  un 
exemplaire  de  la  copie  qu*il  a  fait  graver  pour  sa  collection.  Feu  Hom- 
maire  de  Hell  a  aussi  consacré  à  l'examen  de  celte  grande  carte  qua- 
tre pages  de  son  ouvrage  intitulé  :  Steppes  delà  mer  Caspienne,  tome  III  i 
p.  352,  publié  en  1844.  Notre  confrère,  M.  Tb.  Wright  a  publié,  il  y 
a  trois  ans,  une  dissertation  :  On  the  ancient  Map  of  the  World  pre- 
served  in  Hère  fard  cathedral,  as  illustrative  of  the  hislory  of  geography  in 
the  middle-ages^  in-8  de  17  p.  1/2.  Les  onze  premières  pages  offrent 
une  large  esquisse  des  connaissances  géographiques  des  Romains, 
d'iï)thicus,  des  Anglo-Saxons,  de  Gosmas,  de  Bède,  de  Dicuil,  etc.  Les 
pages  11  et  12  sont  les  seules  consacrées  à  cette  carte,  le  reste  traite 
des  voyages  de  Marco  Polo,  de  Handeville  et  d'autres  matières. 

(1)  Dans  le  Litterary  Gazette  du  21  avril  1849  on  lit  ce  qui  suit  au 
s^jet  de  cette  carte  :  «  La  mappemonde  de  la  cathédrale  ù'Uereford  est 
«  dans  un  état  voisin  de  la  destruction.  Il  en  a  été  fait  une  copie,  il  y  a 
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EUROPE. 


A  rentrée  du  détroit  de  Gibraltar^  le  cartographe 
place  des  colonnes;  en  haut  on  lit  :  Godes  Uerculi{i) 
et  dans  un  cartouche  au  bas  : 


«  Cûîpe»  et  AbilUi  Gades  Herculis 
essecreduntur  (S).» 


On  croit  queCalpe  et  Abila  sont 
le  Gadès  (les  Colonnes)  d'Hercole. 


L'Espagne  et  le  Portugal  ne  forment  point  une 
péninsule.  Dans  la  partie  méridionale  sont  deux  édi- 
fices ;  près  de  l'un  on  lit  Corduha  (Cordoue)  ;  près 
de  l'autre,  à  l'orient,  non  loin  de  YEbre  :  Valencia 
(Valence),  et  sur  l'intérieur  de  l'Espagne  :  Terminus 
Europe.  Dans  le  voisinage  de  l'Océan ,  sur  la 
partie  occidentale,  est  une  montagne,  au  haut  de 
laquelle  on  lit  :  Mons  Billa  ou  Bina  (3),  et  au  N., 
un  fleuve,  fluvius  Betis  (4),  dirigé  parallèlement 
au  fluvius  Calcina  (5).  Entre  ces  deux  rivières  se 


«  près  de  yingt  ans,  pour  la  société  de  géographie....  H  est  fort  à  re- 
«  gretter  que  cette  relique  qui  intéresse  à  un  si  fuiut  degré  la  eeience  géo- 
<  graphique  du  XIIl*  siècle  n'ait  pas  trouvé  depuis  longtemps  un  commen- 
«  tateur  parmi  nos  compatriotes,  » 

(f  )  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  p.  16,  17,  tOO, 
216,  217,  225,  327,  397,  425  du  tome  1er. 

(2)  Voyez  plus  haut  ce  que  nous  avons  dit  ^  ce  sujet. 

(3)  G*est  le  mont  Abyla;  le  Calpe  est  sur  l'Afrique,  dans  cette  carte. 

(4)  Solin  mentionne  le  Bétis  entre  les  trois  grands  fleuves  de  PEs- 
pagne  (XXIV).  Ce  fleuve  se  nomme  aujourd'hui  le  Guadaiquivir,  dans 
TAndalousie,  ou  Guadi-al-Kibir,  le  grand  fleuve. 

(.*>)  Emprunt  du  nom  de  Carceia  ou  Carteia,  près  du  mont  Onipe. 
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voit  un  édifice  qui  représente  peut-être  SévUle.  En 
suivant  au*delà  des  colonnes  la  côte  où  se  rendent 
ces  trois  fleuves ,  on  arrive  au  fluvius  Dorius 
(le  Douro  en  Portugal )»  qui  prend  sa  source, 
ainsi  que  le  Calcina  y  dans  des  Cordilières  (probable- 
ment les  montagnes  de  Léon,  Tancien  Idubeda).  En- 
tre ces  deux  fleuves  est  un  édifice  représentant  une 
ville^  et  au  bas  duquel  on  lit  :  Hispania  inferior  (Es- 
pagne inférieure)  ;  puis,  au  N.  du  Douro,  la  figure 
d'un  animal  ressemblant  à  un  loup  et  nommé  Ge^ 
nies  (1). 

Plus  haut  est  placé  un  autre  édifice  avec  une  es- 
pèce de  tour  et  le  nom  de  Biiurrical  (2).  Au  N. 
du  Douro  on  remarque  un  autre  fleuve,  fluvius 
Mineus  (le  Minho  en  Portugal),  qui  prend  sa  source 
dans  une  montagne  voisine  (sans  doute  les  Àsturies, 
Viduis  Mons).  De  là  on  entre  dans  ia  Galice^  occu- 
pée par  un  grand  édifice  flanqué  d'une  tour,  snr  la-  * 
quelle  on  lit  :  Murduacia  (3)  (peut-être  Munda),  et 
par  la  fameuse  église  de  Saint-Jacques  de  Composa 
telle,  Templum  sancti  Jacobi,  et  plus  loin  Compostii 


(1)  Ce  nom  mal  écrit  désigne  probablement  la  Ginette  (Caïus  Hispa- 
niœ,  et  selon  d'autres  Panthera  minor)  ;  Gessner  la  nomme  Ginetta  His- 
paniœ.  Tavin,  dans  son  Théâtre  d'Honneur,  parle  de  l'usage  qu'on  fai- 
sait au  moyen-âge  des  fourrures  de  cet  animal. 

(2)  Peut-être  Beiuria  Celticorum. 

(3)  Parait  être  l'abréviation  de  Munda  Celtiberorum. 
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(de  Gmipostelie).  Près  de  la  mer  est  une  haute  tour 
dont  la  forme  annonce  un  phare,  et  du  haut  de  la- 
quelle sortent  des  flammes.  Ou  y  lit  :  perona  (sic), 
c'est-à-dire  per  ormiia  (pour  tous)  (1). 

Près  des  Pyrénées  sont  les  mots  Hispania  cUe^ 
rtor.  VEbre^  nommé  fluvius  Hiber  ^  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  nord  de  Y  Espagne. 
Non  loin  de  Toletutn  (Tolède),  ville  célèbre  re- 
présentée par  un  grand  édifice,  au  bas  duquel  on  lit  : 
Vake  ?  est  indiqué  un  affluent  de  VEbre,  nommé  /lu- 
vins  Morinus  (2).  Auprès  des  Pyrénées  se  trouve 
Pamplona,  figurée  par  un  édifice;  plus  loio^  le  mot 
Iberia  (Ibérie,  ou  bien  région  de  TËbre).  A  TE. 
du  fluvius  Morinus ,  un  autre  affluent  de  YEbre 
porte  le  nom  de  fluvius  Danus  (3).  A  TE.  de 
celui-ci  est  Terracona  civitas  (la  ville  de  Tarragone) 
figurée  par  un  édifice  plus  vaste  que  les  autres»  et 
présentant  Taspect  d*une  cathédrale  flanquée  d'une 
tour  ronde  ;  au  midi  se  voit  :  Toriosa  civitcts  (la  ville 
de  Tortosa.  Enfin  les  Pyrénées^  ahisi  que  les  mon- 
tagnes des  Asturies  forment  une  longue  cordilière 
qui  s*étend  de  la  Méditerranée  à  Y  Océan. 

(1)  C'est  la  représentation  da  phare  célèbre  de  Brigantia  dont  parle 
Orose.  Voyez  notre  analyse  de  la  mappemonde  cottonienne  du  X^  siè- 
cle, p.  58  et  59  de  ce  volume. 

(2)  Le  cartographe  a-t-il  fait  un  fleuve  du  mons  marianus? 

(3)  Nous  ne  reconnaissons  pas  cette  rivière. 
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Telle  est  l'Espagne  de  celle  carie  ;  il  est  à  remai** 
quer  que  le  cartographe  a  oublié  d'iudiquer  le  Tage^ 
le  principal  fleuve  de  TEspagne  ! 

Maintenant ,  franchissant  les  Pyrénées,  nous  ar- 

riyons  à  la  France  ;  entre  ces  montagnes  et  le  Rhône , 

du  côté  de  l'Europe  méridionale,  se  trouvent  Ara- 

gana  (r Aragon),  un  fleuve,  fluv.  Atiar?  et  à  côté 

le  mot  Narbona,  répété  deux  fois  pour  désigner 

la  Narbonnaise  et  la   ville  de  Narbonne;  plus  à 

rO.  est  une  montagne  Recordanorum  ?  de  laquelle 

le  fleuve  descend  pour  aller  tomber  dans  la  Médi* 

terranée;  enfin  vient  le  nom  d'Jverma  (1)  écrit  à 

l'encre  rouge.  Au  N.  de  ce  nom  est  un  édifice,  JLtmo- 

gena  ,  puis  une  autre  ville  nommée  Avernis.  En» 

tre  Limogena  sur  la  Garonne  et  Narbona  on  remar- 

que  une  montagne  Clarus  Mons  (2)9  et  en  haut  de 

celle-ci  Aquilania.  Eu  deçà  de  Narbona  est  la  figure 

d'un  bœuf  avec  le  mot  Bugosm  (3)  écrit  à  Tencre 

(1)  Nous  pensons  que  c'est  le  pays  des  Arvemi,  jadis  le  peuple  domi- 
nateur  de  toute  la  Gaule  méridionale.  Voyez  à  ce  sujet  les  savantes 
recherches  de  M.  Walckenaer»  Géographie  ancienne  des  Gaules,  tome  I**, 
p.  339. 

(2)  Clanu  Mons,  château  fort  :  c'est  Clermoni.  M.  Walekenaer  (Géo- 
graph,  anc,  des  GauL,  tome  !«',  p.  340)  a  trouvé  le  château  ainsi  nom- 
mé, qui  défendait  anciennement  la  ville  de  Clermont,  capitale  de  V Au- 
vergne, mentionné  par  un  annaliste  du  temps  de  Pépin,  et  dans  une 
piède  de  Tan  422. 

(3)  Ce  nom  semble  tout-k-fait  corrompu.  Nous  n'en  trouvons  pas  un 
seul  qui  puisse  y  correspondre. 
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rouge,  et  près  de  la  Méditerranée  un  autre  édifice, 
Arelas  Civiias  [Arles] ,  flanqué  d^une  tour,  ensuite 
fluvius  Rodanus  (le  Rhône),  qui  prend  sa  source 
dans  les  Alpes. 

En  revenant  vers  l'occident,  au  N.  des  Pyrénées, 
nous  rencontrons  un  petit  fleuve  qui  se  jette  dans  un 
golfe,  à  l'entrée  duquel  est  l'ile  d'Oleram{i);  près 
de  là  se  lit  à  l'encre  rouge  :  Gallia  Fil  populorum 
(Septimanie).  Ce  nom  est  au  S.  de  Bayona,  placé 
lui-même  au  sud  du  fluvius  Durdagna  (2).  A  la 
naissance  de  ce  fleuve  est  Aquesia  (8).  La  ville  de 
Tolosa  est  placée  sur  le  flundnus  Gerunda  (4)  ;  à 
TE.  se  trouve  Gallia  Celtica,  écrit  à  l'encre  rouge  ; 
à  rO.,  Fronsacea  (6),  et  Burgh  in  mare  (château 
dans  la  mer),  qui  désigne  un  fort  avancé  sur  le  ri* 
vage  (6).  Ces  lieux,  placés  sur  la  Dordogne,  sont  voi- 
sins d'un  golfe  et  d'une  péninsule,  sur  laquelle  ou  lit 
Jquitanicus  Sinus  (7).  Dans  le  golfe  débouchent  la 
Dordogne  et  la  Gerunda  au  N.  de  laquelle  sont  Bur- 


(1)  L*lle  à'Oléron  dans  ie  golft  de  Gascogne, 

(2)  La  Dordogne,  Duranius  fluviuê  de  la  géographie  ancienne. 
(5)  Voyez  Walcken,  p.  296.  C*est  Aquise  aujourd'hui  Dax  ou  Acqs, 

(4)  La  Gironde. 

(5)  Fronsacea,  Fronsac  (département  de  la  Gironde^. 

(6)  Est-ce  la  Tout-  de  Cordouan  ? 

(7)  Golfe  de  Gascogne. 
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degala  (Bordeaux),  grand  édiGce  flanqué d*une  tour; 

Gasc(mia  (la  Gascogne),  nom  écrit  à  Tencre  rouge; 
Persinat  autre  ville  ou  château  fort,  puis  Oaca.  Au 
N.  de  ces  villes  est  encore  un  gi*and  fleuve,  fluvius 
Ligeris  (1),  qui  débouche  dans  le  canal  d'Angleterre^ 

et  au  N.  duquel  sont  indiqués,  de  TO.  à  TE.,  les  lieux 
suivants  :  Mons  Michael,  montagne  voisine  de  la 
mer,  et  en  avant  de  laquelle  est  une  tour  désignée 
par  le  mot  Namelis  (2)  :  c*est  le  Mont  Saint-Michel. 
Un  petit  affluent  du  Ligeris^  nommé  fluvius  Meda^ 
nia  (3)  reçoit  lui-même  une  autre  rivière,  fluvius 
Sarca  (4).  Plus  au  N.,  on  lit  :  Normannia^ 
écrit  à  Tencre  rouge;  près  de  la  Seine,  Cenom. 
Vlb.  (5),  puis  Carnocum  (6);  Tinscription  Vendum 
Aurelianum  (7)  est  accolée  à  un  édifice,  comme  le 
sont  tous  les  noms  des  villes  sur  cette  carte.  A  la 
suite  vient  Nemuls?  Dans  le  pays  au  N.  de  la 
Seine,  Segna  fluv.,  la  première  ville  qu'on  remarque 
près  du  canal  Britannique  est  Rotomagurn  (Rouen), 


(1)  L9L  Loire. 

(S)  yametit,  Nantes. 

(3)  La  Mayenne. 

(4)  La  Sarthe. 

(5)  Le  Mans,  Cemomanorum  urbs, 

(6)  Chartres. 

(7)  Aurelianum  représenterait  Orléans, 
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fleuve,  fluv*  Mose  (1).  À  TE.  de  Brabannia  est  Cam^ 
pania.  Ces  deux  noms  sont  aussi  tracés  eu  rouge.  A 
la  naissance  du  fleuve  Mose  on  lit  le  mot  Gesorùa^ 
et  à  la  naissance  du  Rhône  ou  plutôt  de  la  Saône  est 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  Cabilla  (2).  Au  N.  du 

fleuve  Mose  sont  les  mots  Gallia  Belgica  écrits  à  l'en- 
cre rouge.  Cette  contrée  a  le  fleuve  Mose^u  midi,  et  le 
fieix\e Mosella  au  N.,  ainsi  qu'un  autre  nommé  fluv. 
Vira  ou  lira?  (le  Rhin?).  Sur  les  bords  du  pre- 
mier de  ces  fleuves  sont  deux  villes  ;  Tune  à  TO.  porte 
le  nom  d'Aquisgran  (Âix-la-Chapelle),  l'autre  à  TE. 
celui  de  Ferona.  Au  N.-O.  d'Aquisgran^  est  Vere- 
dun  (3);  enfin,  au  N.  du  mot  Hollandia  est  figurée 
l'embouchure  d'un  grand  fleuve. 

Entre  la  Moselle  et  le  Rhin  on  lit  plusieui*s  noms 
dé  villes  :  à  l'O.  Fluencia  (4)  ;  à  TE  ,  sur  le  Rhùi, 
Métis  (Metz\  au  S.  de  celle-ci,  Magoncia  (Mayence^» 
puis  TVarmacia  (5),  et  plus  à  l'Ë.,  Sauda  ou  jLan- 
daw.  Entre  le  fleuve  Vira  et  le  Rhin  est  une  ville 


(f  )  Mo9a^  la  Meuse. 

(2)  CabiUonum,  ChAlon. 

(3)  Verdun.  Des  peuples  du  ^voisinage  de  Metz  éiaient  nommés  Vero- 
duni, 

(4)  Peut  ôtre  Coblentz, 

(5)  Ce  nom  semble  désigner  H^wm$, 
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qui  porte  le  nom  de  Basel  (Basilea?)  (1),  à  TO.  de 
laquelle  coulent  plusieurs  fleuves  qui  tous  descendent 
des  AlpeSf  et  vont  rejoindre  le  Rhin.  L'un  de  ces 
fleuves,  du  côté  du  N.,  est  nommé  fluv.  Ont  (2),  un 
autre  au  S,,  fluv.  Arar  ou  Drar  (3), 

Dans  la  région  à  l'E.  du  Rhône ^  et  en  deçà  des 
Alpes,  nous  rencontrons  d'abord  Losana  (Lausanne); 
au  S.  Geneva,  Viena  (Berne?)  puis  un  affluent 
du  Rhône,  nommé  fluv.  Ibifara  (4).  Au  midi  de 
cette  rivière  sont  deux  villes;  Tune,  vers  TE.  et  près 
des  Alpes,  est  Ebredunum  (5)»  l'autre  près  du  Rhône» 
Tapiletis   (6). 

Les  Alpes  sont  représentées  par  une  série  de  ma- 
melons triangulaires  qui  enceignent  tout  le  nord  de 
la  péninsule  italienne  depuis  Vistrie  jusqu'à  la  Mé- 
diierranée.  Nous  commencerons  l'examen  des  ré- 
gions comprises  entre  cette  chaîne  et  V Adriatique 
par  rciiuméi*ation  des  villes  placées  dans  la  contrée 
située  entre  les  ^/p^5  et  les  Apennins,  et  désignée  en 
lettres  rouges  sous  les  noms  de  Longobardia  et  Li- 
gria  (Ligurie). 

(1)  Basilea f  Basle. 

{%)  Peut-être  VUri  qu'oa  remarque  dans  la  carte  de  la  Gallia  anti- 
qua  de  d'ÂDville. 
(5)  Peut-être  le  Dravus  fiuvius  ? 

(4)  Peut-être  r/j^e. 

(5)  Ebrodunum,  métropole  des  Alpes  maritimes,  aujourd'hui  Embrun* 

(6)  Gratianopolis,  Grenoble. 

II  20 
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An  midi,  le  fluv.  Tarus  (1)  descend  dos  Alpe^^ 
tombe  dans  la  Méditerranée.  Au-delà  et  prà^  de  la 
mer,  une  sorte  de  tour  représente  Genua  civ.  (  la 
ville  de  Gênes),  au  N.  de  laquelle  est  Gliureda  ou 
Thureda  ?  et  une  autre  ville  près  des  Alpes,  que 
le  cartographe  nomme  Augusta  (2).  Là  coule  un 
grand  fleuve ,  ftuvius  Padus  (3)i  qui,  venant  des 
Alpes,  va  se  jeter  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  est 
presque  parallèle  à  son  affluent  septentrional,  fluv. 
7icinus{i).  Entre  ces  deux  fleuves  est  Papia  civ.  (5) 
et  au  N.  de  celle-ci  Mediolanum  (Milan)  ayant  à 
VE.  une  autre  ville  que  le  cartographe  nomme 
Lande  (6). 

Au  S.  du  fluvius  Padus  sont  Vercellis  (Verceil  près 
de  la  Sesia),  Placentia  (Plaisance),  Bononia  civ.  (la 
ville  de  Bologne)  ;  au  N.  de  celle-ci,  civitas  Ar- 
minum  (7),  ville  forte,  flanquée  de  tours.  A  TE.  le  mot 
Pisanus,  écrit  à  Tencre  rouge,  est  placé  près  de  la 


(1)  Tanarutf  le  Tanaro,  on  Tàrus,  le  Taro. 

(2)  Peut-être  Augusta  Taurinorum  (Turin), 

(3)  Padui,  le  P6. 

(4)  Ticinus,  le  Tésin. 

(5)  Papia,  actuellement  Pavie. 

(6)  Nous  croyons  que  ce  nom  est  corrompu.  Peut-être  est-ce  Luml' 
lum  qui  a  donné  le  nom  de  la  Lumelline;  peut-être  Laudeàe  lltînéraîFe 
d'Antonin. 

Çl)  ilrfm/fi/iim,  Rimini. 


^ 
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mer  Adriatique.  Au  midi  de  cette  contrée,  un  fleuve, 
fluvius  Piscaria  (1)  ?  qui  a  sa  source  dans  les  Jpen- 
nins,  se  jette  dans  V Adriatique  ;  le  nom  de  Calabria^ 
les  villes  d'Ancma,  de  Ravenna  sur  V Adriatique 
sont  placés  successivement  au  N.  de  ce  fleuve. 

Au-delà  des  Apennins  et  au  S.  du  fluvius  Piscaria^ 
en  suivant  la  côte  occidentale  de  Y  Adriatique,  nous 
trouvons  une  montagne  nommée  Mons  Garganus  (2), 
puis  Brundisium  (3),  Yorontum  (4),  Tarentum  (5), 
Lengas  et  Gotonia  (Crotona?)  (6).  Au  S.  de  cette 
cité  est  un  fleuve  nommé  fiuv.  Amilidus  (7);  au  S. 
àe  cette  rivière  et  vers  Textrémité  de  la  Péninsule 
italienne ,  on  lit  le  mot  Brucis ,  écrit  à  Tencre 


<1)  Est-ce  pisauro  dont  le  cartographe  a  fait  un  fleuve  f 

(2)  Mons  Garganus,  aujourd'hui  Monte  SanVAngelo,  occupant  le  pro- 
montoire qui  forme  l'éperon  de  la  botte  dans  Tltalie. 

(5)  Brundusium^  Brindes»  sur  la  Mer  Adriatique ,  était  dans  Tantiquilé 
le  port  le  plus  fréquenté  |)Our  le  trajet  entre  V Italie  et  la  Grèce. 

(4)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  On  doit  lire,  selon  nous,  llydrun- 
tutn,  aujourd'hui  Otrante,  d'après  sa  position  entre  Brundusium  et  Ta- 
rentum. 

(5)  Ta  rente,  ville  placée  dans  le  golfe  de  ce  nom. 

(6)  Faut-il  voir  dans  Lengas,  Formiœ  Lestrigonibus  babitatae  de 
Solln.  Crotone^  colonie  grecque,  patrie  de  Milon,  le  célèbre  athlète. 

(7)  Nous  pensons  que  le  cartographe  a  converti  la  ville  d*AbeUinum 
en  un  fleuve  de  ce  nom,  car  une  petite  rivière  nommée  Laùs,  aujour- 
d'hui Laino,  formait  la  limite  de  la  Lucanie,  et  à  l'intérieur  on  tronvalt 
une  ville  nommée  Abellinum,  En  admettant  qu'il  en  soit  ainsi,  le  carto- 
graphe aurait  transformé  ce  nom  en  celui  û* Amilidus, 
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rouge  (I).  Plus  au  S.,  est  une  tour  avec  riasci*ipti<y 
Begum  Soufeiam^  et  à  TO.,  Gliscen  (2)?  Salema 
^Salerne),  Neapolis  (Naples)  et  Pateolis  (3);  puis 
vient  une  montagne,  de  laquelle  sort  un  fleuve,  fin- 
vins  Melaurus^  qui  tombe  dans  la  Méditerranée  (4). 
Deux  autres  fleuves  descendent  d*une  montagne  au 
N.  :  l'un  est  nommé  près  de  sa  source  fluvius  Sar- 
new  (5);  Tautre,  qui  communique  avec  le  premier, 
a  le  nom  de  fluvius  Yler?  tous  deux  se  jettent 
dans  la  Méditerranée,  et  Tembouchure  du  second  est 
voisine  de  Saleme.  Sur  la  région  près  de  V Adria- 
tique on  lit  :  Apulia  (la  Fouille)  (6),  ensuite  Cala, 
peut-être  Sena  Gallia  [Sinigaglia)  ;  entre  le  fluvius 
Yler  et  le  Tibre,  Campania  (7).  A  cette  contrée 
appartiennent  les  villes  de  la  côte,  Saleme,  Naples 
et  Puteolis^  que  nous  avons  signalées.  Entre  VYler  et 
le  Metaurus  est  une  montagne  nommée  Mans  Ni- 
chasu  (8). 


(1)  Brucis,  probtbIemeDt  Bruxcntum^  nommé  plus  tard  Policastro, 

(2)  Nous  ne  safODs que  penser  de  ces  noms,  tellement  ils  sont  corrom- 
pus. 

(3)  Pul€oUt,  aujourd'hui  PouzzoUs, 

(A)  Le  Plwius  Meiaurus  ou  Meiro,  que  la  défaite  d'Asdrubftl  a  rendu 
mémorable,  est  aujourd'hui  près  de  Fossombrone, 

(5)  Le  Samuê  des  anciens,  le  Samo  d'aujourd'hui  dans  le  royaume 
de  Naples. 

(6)  Voyez  p.  183. 

(7)  Ancienne  contrée  de  l'IUlie  centrale. 

(9)  Ce  mot  est  très  corrompu.  Est-ce  Ifucerium  ou  Nwerial 
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Dans  le  bassin  du  Tibre,  la  ville  de  Rome  est 
figurée  par  un  énorme  édifice,  à  côté  duquel  se  Ht 

la  légende  suivante  : 


c  Roma  caput  mnnditenet  orbis  1     Rome,  la  capitale  du  inonde,  UeBt 
freDa  rotundi.  »  I  Tempiredu  globe. 


A  l'E.  de  Rome  sont  Valia,  Beneventus  (Béné* 
vent,  ensuite^  près  de  deux  colonnes  Reanus  (i). 
Le  Tibre  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  est  dési- 
gné aussi  par  son  nom,  fluv.  Tiberis,  et  plus  à  TE. 
on  remarque  un  affluent  qui  porte  le  nom  de  fluv* 
Tagus?  A  l'O.  de  Rome,  sur  l'embouchure  du 
Tibre,  sont  les  mots  Ostia  Tiberis  (bouches  du 
Tibre).  Entre  le  Tibre  et  les  Apennins,  au  N.  est  un 
autre  fleuve  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  et 
qui  porte  le  nom  de  fluv.  Lates  ?  sur  les  bords 
de  ce  fleuve ,  une  tour  nommée  Tudertina  (2) 
est  dessinée  non  loin  du  mot  Tuscia,  inscrit  «^  Ten- 
cre  rouge  (3).  Près  des  Apennins  est  Florenciû, 
et  un  fleuve  venant  du  N.,  qui,  après  avoir  traversé 
une  partie  de  la  Toscane,  tombe  dans  la  Méditerra* 


(i)  Peut-être  Reattis,  Reate,  (fui  est  aujourd'hui  Bieti, 

(2)  C*est  probablement  iWfmift,  ville  de  la  Toscane  dans  Tltinêraire 
d'Antonin,  Tudet-  de  d'Anville,  aujourd'hui  Todi,  ville  des  Ëtatsde 
l'église,  sur  une  montagne  près  du  Tibre» 

(3)  La  Toscane. 
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née;  le  cartographe  le  désigne  sous  le  nom  defluv. 
Ama  blanca  (1);  entre  ce  nom  et  le  précédent  il  a 
écrit  le  mot  italia  à  Tencre  rouge.  La  ville  de  Pisa 
(Pise)  est  figurée  par  un  édifice ,  et  près  d*un  autre 
on  lit  le  nom  de  Luca  (Lucques). 

Dans  la  Vénétie,  près  de  Tembouchure  du  fluvius 
Padus  {i)t  est  un  bras  ou  un  affluent  de  ce  fleuve  qui 
semble  sortir  du  Zracfis^evena  (ou  Âennatis)  (3j.  Arem- 
bouchure  on  lit  Padus  fluv.  (fui  et  {est)  Eridianus{A). 
Un  autre  fleuve»  fluv.  Ausa  (5),  se  jette  dans  1*^- 
driatique;  au  bas  on  lit  le  mot  Flar;  non  loin  delà 
est  Verma.  A  TE.  de  cette  ville,  à  la  naissance  d*un 
fleuve  sorti  des  Apennins  est  Patavium  (6).  Le 
long  de  la  rive  orientale  de  ce  fleuve,  les  villes  sui- 


(i)  L'Atdo.  Le  moi  blanca  nous  semble  indiquer  une  méprise  du 
cartographe  ;  il  aura  toulu  peut-être  désigner  en  même  temps  Jnm, 
ai^ourd'hui  CMtella-tCArno. 

(2)  Le  Pô. 

(3)  Peut-être  le  Benaeut.  La  rivière  correspondrait  alors  au  Mindo, 

(4)  Le  nom  d'Bridanut  était  spécialement  appliqué  au  Pô,  ei  le  canal 
qui's*7  rendait  se  nommait  Padusa,  dans  la  géographie  ancienne.  Le  car- 
tographe a  fait  de  Padusa  le  fîuviuê  Padus. 

(5)  Nous  ne  voyons  que  le  fluvius  Ansert  de  la  Table  Peutingérienne^ 
dont  le  nom  ressemble  à  celui-ci,  mais  sa  position  géographique  est 
toute  différente.  Le  seul  fleuve  qui,  dans  la  géographie  ancienne,  pour- 
rait, selon  nous,  correspondre  à  celui  de  notre  carte ,  est  le  flwnus 
Athesis  (rAdige)  qui  a  sa  source  au  mont  Brener  dans  le  Jtprol,  et  se 
jette  dans  l'Adriatique,  au  S.  de  Venise. 

(6)  Padoue, 
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vantes  :  AUicium  (1),  Concordia  (2),  AquUeya  (3)^ 
sont  placées  dans  une  contrée  nommée  Lustria  (4). 
Au  S.  de  ce  mot  est  une  autre  dénomination,  {JUbur- 
ma  (5);  le  pays  qu'elle  désigne  est  borné  au  S.  E. 
par  une  chaine  de  montagnes  ;  on  y  compte  les  villes 
suivantes  :  Adrepola  (sic)  (6),  Delimum  (7),  Dura" 
cium  (8),  Aulono  (9).  Au  fond  de  V Adriatique  est 
Venise,  île  de  forme  à  peu  près  carrée,  entourée 
d'ilôts  circulaires  et  sur  laquelle  on  lit  : 


«  Insalee  iiberoice  in  quibus 
Venetici  iobabiUnt 


«  Iles  liburnicnnes  où  babileol 
les  Vénitiens,  n 


(1)  ^eui'ètre  Altinum,  AUino,  ville  d'Italie  dans  la  Vénitie;  Tacite, 
Uérodien,  Ptolémée  et  d'autres  auteurs  parient  de  cette  ville,  qui  fi- 
gure aussi  sur  les  itinéraires  anciens. 

(2)  Concordia,  Ville  d'Italie  mentionnée  dans  Tltinéraire  d'Antonin. 
(Voir  redit,  des  Itinéraires  de  M.  de  Fortia,  p.  57, 58  et  59  dans  la  route 
û'Aquilea  à  Bologne,—  Ibid.  175,  203,  204. 

(5)  Cette  ville  est  aussi  mentionnée  dans  Tltinéraire  d'Antonin  (édit. 
citée  p.  37j. 

(4)  Peut-être  Istria, 

(5)  r/i^urnia.  Ce  ne  peut  être  Umbria,  Taucicnne  Ombrie,  située  au 
milieu  de  l'Italie,  et  comprenant  le  territoire  du  duché  de  Spolette,  du 
Perugin^  de  Ciita  di  Casiello  et  de  quelques  districts  de  la  Toscane.  U 
faut,  selon  nous,  lire  Liburnia^  partie  de  Villyricum. 

(6)  Nous  croyons  que  ce  nom  n'est  pas  exact.  La  ville  signalée  par 
le  cartographe  serait  Adriaf  ville  dans  le  royaume  de  Naples.  Peut-être 
le  cartographe  a-t-il  mêlé  le  nom  iïnadria  de  l'Adige  avec  celui  de 
Pola,  située  en  face  de  l'autre  c6té  de  l'Adriatique. 

(7)  Delminium,  localité  de  Villyricum. 

(8)  Nous  croyons  reconnaître  Duracium,  dans  Durazzo  actuel  de  la 
Macédoine. 

(9)  Aulono  nous  parait  correspondre  à  Aulon,  aujourd'hui  Valona,  éga- 
tement  dans  la  Macédoine,  sur  la  Mer  Adriatique, 
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Une  autre  lie,  à  quelque  distance,  porte  le  nom 
de  Venecia. 

En  entrant  dans  la  Grèce  nous  remarquons  un 
fleuve  qui  sort  d'une  montagne  à  TE.  du  Mom 
Parnasse,  et  tombe  dans  V Adriatique.  Près  de 
son  embouchure  est  une  tête  démesurée  et  la  lé^ 
gende  Delos  Oraculum  Apoton  (rOracle  d'Apollon  à 
Délos)  (1).  À  VE.  de  Délos  est  le  Pamasus  (2);  au- 
dessus  on  lit  insula ,  et  au-dessous  Citera  (3).  Le 
golfe  de  Patras  donne  issue  à  un  fleuve  qui  descend 
de  la  montagne  à  TE.  du  Parnasse.  Sur  la  rive  mé- 
ridionale du  golfe  sont  Argos  [i)  et  Patras  (5)  ;  à 
rentrée  on  lit ,  dans  un  cartouche,  les  mots  Adria' 
tiens  Sintts  (golfe  Adriatique);  au  S.  un  fleuve 
Fluvius  Lunatus  (6),  descend  d'une  montagne  qu'au- 
cun nom  ne  désigne  et  va  tomber  dans  YAdriatiquCj 
au  N.  du  mot  Parthadus  ?  A  la  suite  viennent, 
dans  la  direction  du  sud ,  les  villes  de  Grampnus  , 


(I)  Délos  ii*e8t  pas  figurée  comme  une  lie:  c'est  sur  le  continent  que 
se  lit  le  nom.  Délos,  l'une  des  cyclades  au  S.  0.  de  Myconis,  est  célèbre 
par  le  culte  de  Diane  et  d* Apollon.  SoUn  en  parle  souvent  (XI,  XII). 

(S)  Le  Mont  Parnasse  dans  la  Phocide. 

(3)  Cythera,  aujourd'hui  l'Ile  de  Cerigo. 

(4)  Argons-Portus,  Pmrto-Ferrêjo  ? 

(5)  Patras,  l'ancienne  Patrœ,  située  sur  la  partie  occidentale  du  goire 
de  Lépante.  Le  cartographe  Ta  effectivement  placée  sur  ce  golfe. 

(6)  Nous  ne  savons  4iue  penser  de  ce  fluvius  Lunatus  se  jetant  dans 
r  Adriatique. 
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Leuslree  (1  )  et  Tubalus  (2).  La  péninsule  de  la  Morée, 
voisine  de  ce  pays,  et  grossièrement  figurée,  porte 
le  mol  Insula.  Le  Tenarium  Promontorium  est 
indiqué  par  un  petit  point  saillant.  Dans  le  golfe  à 
TE.  de  la  Morée,  c'est-h-dire  dans  le  Mare  Myr- 
toum  (3)  des  anciens  ,  on  remarque  une  ville 
qui  porte  le  nom  d'Hellada  (4)  ;  au  bas  le  mot  Si- 
nus (golfe)  désigne  sans  doute  le  Sinus  Saronicus. 
Plus  à  TE.  est  Hellades  (pays  des  Hellades),  puis 
viennent  en  remontant  vers  le  N.,  Athènes  civ.  (  la 
ville  d'Athènes  )  ;  fluvius  Pinesus  qui  prend  sa 
source  dans  le  Mons  Elicon  (le  Mont  Hélicon  )  (5)  ; 
Thèbes  de  Béotie,  qu'il  faut  reconnaître  dans  le 
nom  corrompu  de  Theleaciv.;  Larisciv.{6);  un  grand 


(1)  Nous  pensons  que  la  ville  signalée  dans  la  carie  est  Leuctra,  lieu 
illustré  par  la  victoire  qu'Épaminondas  remporta  sur  les  Lacédémo- 
niens. 

(S)  Ce  nom  ne  convient  pas  à  l'Earope,  mais  bien,  selon  plusieurs 
critiques,  h  TAsie. 

(3)  Solin  parlant  des  cinq  golfes  qui  entourent  le  Péloponèse ,  dit  : 
Au  nord  le  golfe  Ionien^  à  Touest  le  golfe  de  Sicile,  au  nord-est  celui 
^*Ègé€,  au  sud-est  celui  de  Myrtos,  au  sud  celui  de  Crète.  (Sol.  VU.) 

(4)  Hellade,  dit  Solin ,  que  les  Romains  nomment  la  Grèce  propre. 
(Ibid.) 

(5)  Le  mont  Hélicon,  aujourd'hui  Paliovouni  ou  Zagora,  situé  dans 
la  Béotiet  fut  consacré  à  Apollon  et  aux  Muses;  il  joue  un  grand  rôle 
dans  la  poésie  antique. 

(6)  Larit.  Nous  pensons  que  c'est  Laritsa  la  plus  considérable  des 
villes  de  la  Theesalie, 
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fleuve,  fluv.  Pirenus,  le  Peneus  des  anciens  (1),  qui 
a  sa  source  dans  le  mont  Offa  (2)  ;  Amfipolis  (Aii- 
phipolis)  (3)  et  Philippi  (4).  Là  est  un  golfe  qui  cor- 
respond au  Slrynwnicus  sinus  [&),  et  près  duquel  ou 
lit  :  Mons  Atnalan  et  finine  sinus.  Au  sud  du  Pénée 
une  chaîne  de  montagnes  représente  les  Thermo- 
pyles.  En  reprenant  la  direction  du  nord  ,  nous 
trouvons  Tliessalonica{6)f  Jpollonia  (7)  ayant  à  TO. 
le  Mons  Olimpus  (  le  mont  Olympe)  (8).  Ces  con- 
trées sont  désignées  sous  les  noms  de  The&salia 
(Thessalie)  et  de  Macedonia  (Macédoine)  (9).  Dans 
cette  dernière  se  voit  un  édifice  au-dessus  duquel 
on  lit  maculea^  peut-être  Ueraclea  (10).  Au  N.  est 
Dardania;  à  TO.  Iltirictis  (il ),  et  entre  les  deux  bras 
d'un  grand  fleuve,  fluvius  Sauris,  deux  villes  portent 
les  noms  de^ra^ona  (?)  et  dePelanium  (?)  (12). 

(1)  Ce  fleuve  est  entre  Vûlympui  et  VOssa, 

(2)  Mons  Offa.  C'est  le  Mom  Os$a. 
(5)  Amphipolis,  aujourd'hui  JamboU, 

(4)  Cette  ville  devait  son  nom  k  Philippe,  père  d'Alexandre. 

(5)  Le  golfe  de  contesta  dans  la  àlacédoime, 

(6)  Aujourd'hui  Satonique, 

(7)  C'est  aujourd'hui  Br(sso, 

(8)  Voyez  ce  nom  k  la  table  des  matières. 

(9)  Voyez  plus  haut,  p.  184,  note  3. 

(10)  C'est  la  ville  ù*Heraclea,  désignée  par  le  nom  de  Siniica  emprunté 
au  canton  dont  elle  faisait  partie. 

(4 1)  Peut-être  pour  désigner  Vllliricus  Sintis^  le  golfe  de  Drin, 

(1â)  Arrabona,  nom  d'une  ville  de  Paunouie,  syr  VArrabo  iaaêb) 
afRuent  du  Danube.  Nous  ne  connaissons  que  Piiane,  ville  de  la  TYoaéf 
dont  Ptoléméc,  Strabon,  Vitruve  et  autres  font  mention. 
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Ënumérons  maintenant  les  noms  des  villes  et  des 
fleuves  indiqués  à  partir  du  fluvius  Sauris,  qui  est 
placé  dans  la  Messia,  jusqu'aux  bouches  du  Danube ^ 
à  YHellespont  et  à  la  Mer  Noire. 

Au  N.  A'Apollonia  deux  fleuves  sortent  de  deux 
montagnes  voisines,  et  après  avoir  coulé  dans  la 
direction  de  l'O.  à  TE.,  ils  se  confondent  pour 
tomber  dans  YHellespont.  Le  plus  septentrional  est 
nommé  fluv.  Eles  {l).  Vautre  fluv.  S^^  Vailh?  {2). 
Au  N.,  le  long  delà  côte  occidentale  de  CHelles^ 
pontj  sont  les  villes  suivantes  :  Sestos  (3)  ,  placée, 
à  Tembouchure  du  fleuve  que  nous  venons  de  nom- 
mer; Gallipolis  (4);  Sertos  (5);  Eraclea  [Herac- 
lea)  (6),  et  enfin  Cons^tantinople,  ^ivaide  ville  figurée 
par  un  édifice  portant  trois  tours,  et  désignée  par 
cette  légende  : 


'  c  Gonstantinopolis  ciTitas  an- 
guslo  undique  mari  nisi  ab  una 
parte  uaica  XII  millia  passuum  io 
giram  Harmore  circomplectitur. 


<  La  ville  de  Constaniinople  est 
environnée  de  tous  les  côtés ,  ex- 
cepté d'un  seul,  par  un  détroit  de 
la  mer  de  Marmara,  sur  un  cercle 
de  douze  mille  pas.  > 


(1)  Ce  nom  altéré  représente  plutôt  VHètnre  que  le  Mélos, 

(2)  Dans  les  éléments  fort  confus  de  ce  nom  nous  pencherions  à  re- 
connaître le  Strymon. 

(3)  SestOB  Nota  ou  Postdonium.  Dardanelle  d'Europe. 

(4)  Dans  le  détroit  des  Dardanelles. 

(5}  Sestos f  situé  h  Tendroit  du  passage  le  plus  fréquenté  de  l'Helles- 
pont,  n'est  plus  qu*un  lieu  en  ruine  nommé  Zemenico,  le  premier  point 
dont  les  Turcs  s'emparèrent  en  passant  iïAsie  en  Europe,  sous  leur  sul- 
tan Orkbtn,  vers  1556.  (Voyez  d'Anville,  Géog.  ancien.,  1, 289.) 

(6)  Ville  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Erekli. 
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AU  N.  de  Consiantinople,  et  au  bord  de  la  Mer 
Noire  une  grande  péninsule  circulaire  est  nommée 
Cardia  C.  (Ville  de  Cardie)  (1).  Près  des  bouches 
du  Danube  sont  deux  villes  :  Jdrianopolis  (Andri- 
nople)  (2)  et  Panisus  ?  (3).  A  TO.  de  Constanli- 
nople  est  placée  Tracianopolis  (d) ,  et  au  N.  de 
celle-ci  un  fleuve  descendant  du  Mans  Pangens{B)  se 
jette  dans  \e  Danube  après  avoir  coulé  du  S.  auN.Le 
cartographe  lui  donne  le  nom  de  fluvius  Mester  (6). 

Arrivés  à  la  Pannonie  et  dans  les  contrées  au  S.  du 
Danube^  à  TO.  du  fluvius  Sanris,  nous  lisons  Pa- 
nonia  inferior  (Pannonie  inférieure),  et  près  du 
Danube  Paxea  (7)  ;  à  TO.  de  cette  ville ,  et  aussi 
sur  le  bord  méridional  du  Danube  est  une  autre  ville. 


(1)  Cardia  ou  Cardiopolis.  Cette  Tille  était  située  vers  le  fond  d*QO 
golfe  qui  resserre  l'un  des  côtés  de  la  chenonèu  de  ihrace;  elle  fut 
détruite  par  Lysimaque,  un  des  successeurs  d'Alexandre.  l\  est  fort 
étrange  de  voir  notre  cartographe  faire  revivre  cette  ville  disparue 
depuis  tant  de  siècles. 

(2)  Ville  de  la  Tlirace,  aujourd'hui  la  Homélie  dans  la  Turquie  d'Eu- 
rope. 

(3)  Ptolémée  mentionne  Panysus  dans  la  Mésie  inférieure. 

(4)  TrajanopoUs,  ville  fondée  ou  embellie  par  l'empereur  Trajan 
et  située  dans  la  Romélie.  Il  y  a  eu  d'autres  villes  de  ce  nom. 

(5)  Le  èfons  yan^irus,  aujourd'hui  Poung-har-Dag.esi  une  branche  du 
Rhodope  entre  la  Macédoine  et  la  Thrace. 

(6)  Nous  pensons  que  le  cartographe  indique  ici  le  Sestum  amnem  qw\ 
selon  Solln,  radiées  Pangœi  circumfluii. 

(7)  Nous  ne  rencontrons  pas  dans  la  Pannonie  inférieure  de  nom  cor* 
respondant  ài  celui-ci,  âi  moins  que  ce  ne  soit  Prœcetionem  dont  le  nom 
serait  estropié. 
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Focna  (1).  A  TE.,  on  lit  Sabana?{2)  Sancli  Martis? 
A  rO.  uu  affluent  du  Danube  porte  le  nom  de 
Aneso  fiuvius  (3);  à  VO.  S.  0,  est  Salzeburgh  (4)  ; 
plus  loin,  dans  la  même  direction,  est  un  édifice  sans 
désignation,  mais  voisin  du  Flavius  Salze  (6),  af- 
fluent d'un  grand  fleuve  fiuvius  Yne  (6),  qui  se  jette 
dans  le  Eanube,  et  qui  coule  du  S.  au  N.  ;  à  TO.  de 
ce  fleuve  est  la  ville  de  Remesburgli  (7)  et  cette 
légende  écrite  en  grandes  lettres  :  Noricus  in  qua 
Basoariiy  (la  Norique  dans  laquelle  sont  les  Bava- 
rois) (8).  A  rO.  de  cette  légende  est  un  autre  affluent 

(1)  Ce  nom  est  tellement  altéré  que  uous  reaonçons  k  le  rétablir. 

(2)  Peut-être  est-ce  Saharia  dans  la  Pannonie. 

(3)  Nous  ne  trooTons  pas  d*autre  fleuve  qui  paisse  correspondre  à 
celui-ci  que  VAnUu»  inconnu  dans  l'antiquité  et  dont  parle  d'Anville, 
I,  p.  151  de  la  Giog,  anc, 

(4)  Salzbourg,  ville  de  la  Hongrie,  comitat  de  Saros. 

(5)  Nous  ne  rencontrons  point  de  fleuve  de  ce  nom  dans  les  Itiné- 
raires anciens,  ni  dans  Solio  auquel  l'auteur  de  la  carte  a  emprunté 
tant  de  détails,  ni  daDS  Pomponlus  Mêla,  ni  dans  Vibius  Sequester. 
n  est  évident  que  le  nom  est  complètement  estropié.  La  position  géo- 
graphique de  ce  fleuve  ne  nous  laisse  cependant  pas  le  moindre  doute 
que  c'est  la  Salza,  principal  affluent  à  droite  de  Vlnn,  dont  le  cours  est 
d'environ  .'(OO  kil. 

(6)  Ce  nom  ne  convient,  parmi  les  affluents  du  Danube,  qu'à  Vltm^ 
fleuve  qui  prend  sa  source  en  Suisse,  traverse  le  Tyrol  et  la  Bavière, 
et  tombe  dans  le  Danube^  à  l'est  de  Passau, 

(7)  Ce  nom  rappelle  celui  de  Begensburg,  et  cependant  nous  ne  sau- 
rions le  lui  attribuer,  puisque  nous  trouvons  Ratisbonne  plus  loin. 

(8)  La  position  de  cette  légende  indique  bien  le  pays  des  Noriei, 
ancien  peuple  germanique,  qui  occupait  en  Allemagne,  la  Bavière,  de- 
puis r/fin,  presque  tout  l'arcbiduché  d'Autriche ,  toute  la  Styrie  et 
toute  la  Carinthie. 


1 
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du  Danube  nommé  fluvius  Carda  ou  Causal  (1), 
et  une  tour  représentant  Ratispona  (Ratisbonne)  (2), 
placée  dans  la  Recia  maior  (3)»  qui  renferme  aasa 
vers  le  midi  la  ville  d'^u^u^ia  (4).  Toutes  deux  sont 
voisines  d'un  af&uent  du  Danube  nommé  fluv. 
Leth  (5).  A  rO,  de  ce  fleuve  est  la  Recia  minor 
(la  Rhélie  inférieure^  ou  petite /?/ie/te),  et  la  légende: 

Hic  surgit  fons  Danubii.  |     Ici  est  la  source  du  Danube. 

Un  autre  affluent  du  Danube^  fluvius  Mom  (6), 
coule  de  TE.  à  TO.,  et  sur  la  contrée  au  nord  de 
ce  fleuve  se  voit  la  figure  d*un  scorpion,  avec  le 
nom  Scorpio  au  dessus.  Près  du  Rhin,  est  la  lé- 
gende suivante  : 

A  Reno  flu^io  usque  ad  Pire- 1     <  Selon  TEmpereur  Agrippa  de- 
nenm  et  ab  Occeano    usque  ad  I  puis  le  fleuve  du  Bhin  jusqu'aux 


(1)  Nous  ne  trouvons  pas  parmi  les  affluents  du  Danube  un  ifeove 
de  ce  nom.  Ce  pourrait  être  le  Curia,  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville 
de  Cotre. 

(5)  Ratisbonne,  ville  de  la  Bavière  située  au  confluent  de  la  Regen 
et  du  Danube, 

(3)  La  contrée  de  ce  nom  occupait  les  Alpes  depuis  la  frontière  du 
pays  helvétique  de  la  Gaule  Jusqu'à  laVénêtieet  au  .Vor/cicm,  sa  limite 
orientale. 

(4)  AugustOy  aujourd'hui  Augsbourç,  placée  entre  deux  rivières,  Leck 
et  Wertach ,  dont  la  première  sépare  actuellement  la  Souabe  et  la 
Bavière. 

(8)  Ce  nom  est  celui  du  Lech  mentionné  dans  la  note  précédente. 

(6)  Nous  ne  trouvons  pas  de  fleuve  de  ce  nom  :  la  posiUon  de  la 
Morave  est  tout  autre. 
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montes  TebenKam  (1)  el  juga  (peuU 
être  Juxia  )  qui  (  ou  que  )  ber 
(pour  per)  Narbonensem  Galliam 
ejccludit  loDgilttdine  CGCXXX  mil- 
lia  passnum,  latitudine  GCGXVIII 
ralllia  secundum  Agripa  Regem.  > 


Pyrénées,depuis  TOcéan  jusqu'aux 
montagnes  des  cévetmes^  la  lon- 
gueur de  la  Gaule  narbonnaise  est 
de  530  mille  pas  et  la  largeur  de 
318  mille. 


Au  nord  un  grand  fleuve  ayant  sa  source  dans 
une  montagne  sans  nom  coule  de  TE.  vers  le  N.  0. 
Le  cartographe  lui  donne  le  nom  de  fluvius  Enu- 
sa  (2).  Au  N.  est  cette  légende  : 

«  Frisones  qui  inter  Saxonesi     «  Les  Frisons  que  l'on  range 
de  putautur  (5).»  I  parmi  les  Saxons.  > 

Le  Rhin  ,  fluvius  Reni,  figuré  comme  un  fleuve 
de  premier  ordre,  communique  à  TE.  avec  le  Da- 
nube, et  à  rO.  avec  la  mer  du  Nord,  dans  laquelle 
il  tombe  au  delà  de  V Ecosse;  mais  il  est  nommé 


(1)  Dans  les  manuscrits  de  Dicuil  on  Mi  MontibusCeùennensis  (les  Gé- 
hennes), Déjà  M.  Letronne  avait  trouvé  que  c'était  une  singulière  mê- 
Uiode  de  donner  les  limites  d'un  pays,  avec  des  chiffres  que  les  co- 
pistes altéraient  presque  toujours.  Cette  légende  n'est  point  tirée  de 
Strabon.  Il  nous  semble  que  le  cartographe  a  emprunté  une  partie 
des  notions  données  par  Pline  et  surtout  par  Dicuil,  cl,  §  2  de  son 
livre  D0  Mensura  orbis  Terrœ,  mais  en  les  altérant. 

(2)  Enusa.  Nous  pensons  que  ce  fleuve  est  VEim.  Tacite,  Annal.,  el 
Suétone,  in  Claudio,  en  parlent  déjà. 

(3)  Les  Frisons  (Fmi)  étaient  séparés  de  la  Gaule  et  du  territoire  des 
Bataves  par  le  bras  du  Rhin  qui  conserve  son  nom.  Ils  habitaient  la 
Basse-Germanie.  Ainsi  le  cartographe  avait  raison  de  dire  qu'ils  sont 
rangés  parmi  les  Saxons.  Ges  peuples  sont  partagés  aujourd'hui  en 
Frisons  orientaux  et  occidentaux  ;  les  premiers,  fixés  dans  la  Westpha- 
lie,  les  seconds,  dans  l'une  des  provinces  de  la  Hollande. 
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fluvius  Ivisara  dans  la  Turingia  (Thuringe)  (1). 
Sur  la  partie  occidentale  de  sod  cours,  non  loin  de 
son  embouchure»  est  Brema  (2). 

Au  N.  du  Rhin  est  la  Germania  inferior  (Germanie 
inférieure  ou  6asse*Germanie),qui  renferme  Boemia 
(la  Bohême)  et  Saxonia  (la  Saxe)  ;  au  N.  sont  deux 
îles  formées  par  des  fleuves  et  composant  ensemble 
plusieurs  triangles  coupés  très-régulièrement  :  sur  le 
plus  septentrional  on  lit  Occrai  sur  celui  du  S. 
Sala  (8).  La  partie  N.  0.  du  triangle  total  est  tracée 
par  le  cours  de  VAlbana  fluvitis  (4)  ayant  à  TE.  le 
fluvius  fFauth?  (5),  affluent  du  Danube.  Un  autre 
fleuve,  fluvius  Cidera  (6)  descend  d'une  montagne  à 
TE.,  et  se  jette  à  TO.  dans  la  mer  du  Nord.  Il  est  au 
S.  de  la  Fistule t  fluvius  Fislula,  qui  prend  sa  source 
dans  une  grande  chaîne  de  montagnes  dirigée  de 
rO.  à  TE.  que  le  cartographe  nomme  nums  Suenus, 

(1)  La  Tburioge  forme  aujourd'hui  les  duchés  de  Saxe-Weimar^  de 
Saxe-Cobourg-Gotha  ei  de  Saxe^Meiningen,  Le  royaume  de  Thuringe  fut 
fondé  au  V«  siècle  par  les  Thoringes^  peuple  WUigoth,  (Voyez  plus  haut 
la  note  2,  p.  206.) 

^2)  Brema,  Brème,  ou  Bremen,  ville  anséalique  de  l'Allemagne,  sur  le 
î9^eser  (Ivisara),  dans  la  Saxe, 

(3)  La  rivière  de  ce  nom  était  connue  des  anciens  :  elle  traverse  la 
Thuringe  pour  se  rendre  dans  l'Elbe;  c'est  Vtssel  des  modernes. 

(4)  Albana  Fluvius.  Il  faut  lire  Albis  fluvius,  VElbe, 

(5)  Selon  l'orthographe  ce  serait  la  H^artha  ;  selon  la  direction,  le 
Vag, 

(6)  Peut-être  Odera. 
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Entre    la  Vistule  et    ces    montagnes    est   la  lé- 
gende : 


«  Germania  superior  qui  ad  illos 
Scla\oram  gentibus.» 


c  La  Germanie  supérieure  qui  ap- 
partient à  la  nation  des  Slaves  (!].• 


A  Touest  de  la  Germanie  supérieure  est  un  grand 
golfe  :  sur  la  péninsule  on  lit  : 


<  sinus  germanicus  in  quo  sep- 
tem  Yiri  jacere  feruntur,  incertum 
esse  quanto  tempore,  sed  quantum 
ex  babittt  eorum  cognoscitur.  Ro- 
mani fuisse  credunlur.  > 


«  Le  golfe  de  Germanie,  dans  le- 
quel, dit-on»  sont  ensevelia  sept 
héros  :  l'époque  en  est  incertaine  ; 
mais  ài  Juger  d*après  leur  appa- 
rence ,  on  croit  qu'ils  étaient  Ro> 
mains.  » 


A  TE.,  près  d'une  grande  ville,  on  lit  : 


•  Braga  (  pour  Praga  )  Hetropo- 
lis  Boemarorum» 


«  Prague,  métropole  de  la  Bo- 
hême. > 


Cette  contrée,  sur  laquelle  est  aussi  le  mot  Sua*- 
nia  C.  (la  ville  de  Suania)  (2),  est  séparée  de  laDacie 
par  un  affluent  du  Danube  qui  sort  des  montagnes 
de  la  Sarmatiey  et  dont  le  cours  dirigé  du  N.  au  S. 
est  désigné  par  le  nom  de  fluvius  Tise  (la  Theiss? 


(1)  Le  texte  est  trèsHïorrompu  ;  cependant  l'auteur  de  la  carte,  en 
attribuant  la  Germanie  supérieure  aux  Slaves ,  parait  croire  que  tous 
les  peuples  qui  l'habitaient  étaient  de  celte  nation,  ce  qui  n'est  pas 

exact. 

(2)  Nous  ne  voyons  pas  aux  environs  du  site  désigné  par  le  carto- 
graphe un  seul  nom  qui  ressemble  à  celui-ci.  Les  géographes  anciens 
nous  fournissent  bien  des  analogues ,  mais  dans  la  C^padoee,  dans 
la  Sarmatiê  ÀiUUque,  dans  la  Taprobane.  Nous  trouvons  aussi ,  daos 
les  itinéraires  anciens,  des  Soûni,  peuples  de  la  Circatsiê,  Les  Suanetes 
de  Ptolémée  étaient  un  peuple  de  la  Rhéiie. 

n  21 
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en  Hongrie).  Près  du  confluent  de  cette  riviàre  et 
du  Danube  est  Grana  civ.  (la  ville  de  Gran)  (1);  au 
dessus  des  tours,  on  lit  le  mot  Oppidum  (cité).  Près 
de  là  sont  les  mots  Dagia  hec  et  Rcsia  ;  mais  à 
TE.  de  la  contrée  qu*ils  désignent  est  indiqué  un 
afDuent  du  Danube  que  le  cartographe  appelle  Alan-^ 
nus  fluvius  (2)  :  il  a  sa  source  dans  les  montagnes 
de  Sarmatie,  placées  au  N.,  et  vient  se  confondre 
avec  les  bouches  du  Danube^  signalées  par  cette 
légende  : 


«  Hister  qai  et  Dannbius  > 


«  L*Isier  qui  se  nomme  aussi  k 
Danube  (3).  > 


A  TE.  est  la  Bulgarie  [Bulgarii)  (4)  dont  la  fron- 
tière orientale  est  formée  par  un  fleuve,  fluvius 
Danaper  (  le  Dnieper)  (5),  qui  sort  d'une  montagne 
au  nord  et  se  jette  dans  la  mer  Noire.  Près  de  la 

(1)  Ville  de  la  Hongrie, 

(S)  Ce  nom,  qui  nous  parait  estropié,  pourrait  bien  désigner  le  Mœ- 
ni$  fluvius  de  Mêla  et  des  anciens,  le  Mein  d'aujourd'hui. 

(5)  Sur  les  deux  différents  noms  donnés  à  ce  fleure,  voyez  De  Brosses, 
Histoire  de  la  Répu^iquê  ramûint,  suite  du  liv,  lU,  chap.  113. 

(4)  Ce  pays  se  trouve  déjà  indiqué  dans  la  mappemonde  du  X*  sîèele 
de  la  C9tt0nienne,  p.  61,  et  dans  celle  de  Gnldosis  du  XII»  siècle, 
▼oyez  la  situation  géographique,  p.  SSi. 

(5)  Danaper  (Danapros)  parait  pour  la  première  fols  chez  Ias  écri- 
vains bysantins  dans  le  livre  9e  adminiêirando  imperio  de  ConstanUa 
Porphyrogénète.  Feu  Hommaire  de  Hell  avait  fait  la  remarque  que  les 
indications  données  par  ce  cartographe  devaient  être  le  résultai  de 
la  connaissance  des  écrivains  bysantins  on  bien  d'une  obseure  tradi- 
tion de  voyageur. 
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montagne  on  lit  :  Alani  Sithe  (les  Alains  Scythes)  (1). 
Revenant  aux  pays  situés  au  nord  de  la  Germanie 
supérieure,  nous  trouvons  d'abord  au  N.  Ë.  la  Sar^ 
matie  [Sarmate  (2),  bornée  au  oiidi  par  une  chaîne 
de  montagnes  dont  les  unes  ont  le  sommet  tourné 
vers  le  nord,  et  les  autres  vers  le  sud;  au  dessus 
on  lit  :  Rupes  Sarmatharium  (3). 

Sur  l'intérieur  de  la  Sarmatie,  on  remarque  un 
ours  énorme  {ursus).  Â  TE.  est  la  Hongrie  [Hun- 
gari,  pays  des  Hongrois),  au  midi»  le  mot  Sami^  (4); 
plus  à  TE.  la  légende  suivante  : 


«  Longitndo  Europe  ab  ostik)  M  eo- 
tis  nflqae  td  GadiUnum  fretum 
directe  cursa  tercies  quat.  XXVII 
millia  passaum;  universus  autem 
cii*cuitas  per  sinus  sues  ioter 
Meotumlacom  centies  quinquegies 
septies  nonaginta  millia  sunl  pas- 
saum. Corn  ipsa  Meotide  cencies 
quinquagies  XXXII  nonaginta 
millia  passunm.  > 


«  La  longueur  de  l'Europe,  de- 
puis rentrée  du  lac  Méotis  ]  usqu'au 
détroit  de  Gadès  en  ligne  directe 
est  de  trois  cent  yingt-quatre  mille 
pas  ;  sa  circonférence  par  les  gol- 
fes entre  le  lac  Méotis  est  de  qaa- 
torse  millions  cent  trente  mille 
pas,  et  en  y  comprenant  le  Méotis, 
de  seiie  millions  trois  ceÉt  quatre- 
vingt  mille  pas.  » 


AU  N.  sont  deux  péninsules  :  sur  Tune  placée  au 
midi,  on  voit  un  singe  mangeant  un  fruit,  et  au  des- 
sus le  mot  Simea.  Cet  animal  est  en  face  d'un 
homme  qui  se  trouve  placé  dans  la  péninsule  sep- 

(1)  Voyei  plus  baui  sur  ces  peuples,  la  page  906,  note  7. 

(2)  Voyez  la  note  7,  p.  906. 

(3)  La  légende  indique  les  rochers,  c'est-à-dire  les  montagnes  de 
b  Sarmatie  d*Europe- 

(4)  Ortelitts  inctiqueque  Sémi  doit  être  lu  Sanos, 
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tentrionale,  debout  et  les  pieds  sur  une  espèce  de 
faisceau  ou  de  bâton.  Ce  personnage  est  coifTé  d*un 
bonnet  pointu ,  et  tient  des  deux  mains  un  grand 
b&tou  assez  semblable  à  une  croix  mal  dessinée. 
Près  de  lui  on  lit  : 

«  Super  egeas currit  (1).  >  |     «  Il  court  sar. ...» 

Cette  contrée  représente  la  Norvège  {Noreya 
pour  Norvega).  Sur  la  côte  à  TE.  près  d'un  golfe 
sont  plusieurs  tours.  Au  delà  de  ce  golfe,  à  TE.  de 
la  péninsule  Scandinave^  est  encore  une  espèce  de 
péninsule  occupée  par  deux  hommes  à  tête  de  cbien 
accroupis  et  une  hache  à  la  main  : 

•  Id  hoc  tractu  sont  cinocepha- 1  <  Dans  ces  parages,  habitent  les 
les.  >  I  cynocéphales  (2J.  » 

AU  delà  ,  Ton  entre  dans  une  vaste  contrée  située 
à  TE.  de  la  Haute  Hongrie  et  arrosée  par  un  grand 
fleuve  Cornus  fluvius  (3),  qui  descend  de  la  chaîne 

(1)  Nous  ne  saurions  rétablir  cette  légende,  et  partant  en  donner  la 
signification. 

(3)  Hérodote,  Aristote,  Pline,  ni  Philostrate,  ne  nous  signalent  des 
cynocéphales  dans  cette  contrée.  La  plupart  des  auteurs  anciens  n'en 
placent  que  dans  rinde  et  dans  TAfrique.  Sur  les  cynocéphales,  con- 
sultez Myth.  par  TAbbé  Banier,  tome  II,  p.  361,  Antiquité  expliquée  par 
Montfaucon,  t.  II,  p.  314  et  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-lettres,  t.  V,  p.  103,  et  t.  IX,  p.  32. 

(3)  Nous  pensons  que  ce  nom  eât  mal  écrit  ;  il  ne  se  trouve  pas 
chez  les  anciens.  Le  cartographe  donne  au  cours  de  ce  fleuve  une  fort 
grande  extension  :  il  est  donc  peu  probable  que  ce  soit  le  Chrcnus 
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de  montagnes  voisine  de  la  mer  boréale,  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire.  A  TE.  de  ce  grand  fleuve,  Tes- 
pace,  jusqu'au  lac  Méotide,  est  occupé  par  un  homme 
Têtu  à  Torientale,  coiffé  d*un  bonnet  qui  se  termine 
en  pointe  et  tenant  par  la  bride  un  cheval  dont  le 
harnais  est  une  peau  humaine  ;  ce  qui  est  expliqué 
ainsi  dans  la  légende  : 


«  Hic  habitant  Griste  (sic)  ho- 
mines  Deqaissimi ,  nam  inter  ce- 
tera facinora  etiam  de  cutibus 
hostium  suorum  tegumeta  (  tegu- 
menta)  sib!  et  equis  suis  fa- 
ciunt  (1).  » 


<  Ici  habitentles  Grifes,  hommes 
très-méchants,  car  entre  antres  cri- 
mes, ils  iront  jusqu'à  se  faire  avec 
la  peau  de  leurs  ennemis  des  cou- 
vertures et  des  vêtements  pour 
eux  et  leurs  chevaux.  • 


Plus  au  midi  est  un  grand  oiiseau,  une  autruche, 
selon  la  légende  : 


«  Ostricius  caput  ance,  corpus 
gruis,  pedes  vituli ,  ferrum  come- 
dit.  » 


c  L*autruche  a  la  tête  de  \'oie , 
le  corps  de  la  grue,  les  pieds  du 
veau.  Elle  mange  le  fer.  » 


Près  de  là  un  petit  fleuve  Fluvins  Arfaxat  (2),  qui 


fluvîus,  qui  déversait  ses  eanx  dans  le  Codanus  sinus  (leSuod  et  le 
Belt)  ;  à  moins  que  le  cartographe,  par  une  théorie  hydrographique 
des  plus  bizarres,  n*ait  réuni  ce  fleuve  au  Borysthëue,  pour  le  faire 
ainsi  tomber  dans  la  mer  Noire. 

(1)  Ce  sont  les  Gelons  de  Solin.  Cet  auteur  dit  qu'ils  se  revêtent 
des  peaux  de  leurs  ennemis,  et  en  couvrant  leurs  chevaux.  Voici 
le  texte  de  ce  géographe  :  « ....  Geloni  ad  hos  proximunt.  De  hos- 
tium cutibus  et  sibi  indumenta  faciunt,  et  equis  suis  tegmina.  »  Le 
cartographe  a  figuré  un  individu  de  cette  nation  scythe.  Pomponius 
Mêla  (liv.  I,  c.  2),  dit  à  peu  près  la  même  chose  des  Gelons, 

(S)  Ce  nom  de  fleuve,  complètement  défiguré  n*en  rappelle  aucun  de 
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8OTt  d^une  monlagne  voisme,  coulç  ëa  N.  w  S. ,  el  se 
jette  également  dans  la  mer  Noire. 

Â  r£.  des  régions  que  nous  venons  de  décrire  «  ei 
qui  occupent  la  partie  septentrionale  de  la  cartel  est 
un  grand  fleuve,  qui  descend  des  mMtagnes  boréa- 
les et  vient  se  jeter  dans  le  Pami-Euxm  (  k  mer 
Noire).  Ce  fleuve,  nommé  fiuvius  Meolidet^  forme 
trois  lacs  sur  lesquels  les  trois  syllabes  Palrluntes 
sont  inscrites.  Le  cartographe  n'ayant  pas  signalé 
les  limites  de  XEurope  et  de  l'Asie,  nous  croyons 
devoir  adopter  dans  notre  description  l'idée  systé- 
matique d'autres  cartographes  de  cette  époque,  qui 
séparaient  les  deux  continents  au  Palus  Méoiides. 
Nous  passons  donc  à  l'Asie. 

ASIE. 

A  partir  du  lac  Méotide  et  de  la  mer  Noire,  les 
premières  régions  qui  doivent  fixer  nos  regards  sont 
celles  du  Nord  de  l'Asie,  et  en  même  temps  les 
parages  septentrionaux  et  orientaux  du  Pont-- 
Euadn. 

Au  delà  de  ce  que  le  cartographe  nomme  Fluvius 
Meotides,  sont  les  Monts  Riphées  {Riphay  Montes), 

U  géographie  ancienne  oa  moderne;  ce  ne  peut  être  Vâraxe  :  le  seul 
cours  d*eau  auquel  cet  emplacement  conviendrait,  est  peut-être  la 
petite  rivière  qui  porte  le  nom  de  Axiaca  fluviut  sur  la  carte  de  D*An< 
Tille. 
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ehatoe  de  montagnes  formant  un  triangle  et  renfer- 
mant une  région  placée  à  l'extrémité  septentrionale 
de  la€arte«  Selon  la  tégende  : 


«  Hec  regio  apterophoHj  dicitur 
etemis  frigoribas  dampoiU  sub 
Ripheis  moDtibus  (1).  » 


«  Cette  région  Apterophon,  sous 
les  monts  Riphées,est,  ditpon,  con- 
damnée à  des  froids  éternels.  > 


Non  loin  des  monts  Riphées,i  deux  hommes  vôtus 
de  lotiignes  fumqtieB  et  coifPés  de  bonnets  ronds  sont 
représentés  dans  Fattîtude  de  gens  qui  eombattent  : 
Vuii  brandit  une  épée ,  l'autre  une  espèce  de  massue, 
et  la  légende  nous  dit  : 


•  Seittaa  gens  interins  habllaB- 
tiam  asperior  ritos  specns  inco- 
hmt;  pocota  non  ut  Essedones  de 
amids^sed  de  inimicorum  capi  tibus 
sumentes.  Amant  prelia,  occisoram 
eraoreittex  tnltaeribns  ipsi  bibuoi. 
Numéro  csedium  bonor  crescit,  qoa- 
rum  expertum  esse  apud  eos 
p.plianum  est  (2).  > 


«  Les  contâmes  des  peuples  de 

la  Scythie  intérieure  ont  quelque 
cbose  de  faroucbe  :  Ils  babitent 
des  catemes  ;  H»  boivent  dans  les 
cr&nes  non  pas  de  leurs  amis  comme 
les  Bssedons,  mais  de  teofTs  ennemis . 
Ils  aimeni  les  combats  ;  ils  b<^veilt 
le  sang  des  morts  en  suçant  leurs 
blessures;  lenombrede  ceux  qu'ils 
tuent  esinn  titre;  n'avoir  abattuau- 
eun  combattant  est  une  bonté  (3).» 


(d)  Vofyes  peiw  Feiplleation  de  cette  légende  la  note  5  p.  11*4 
plus  baitt. 

(2)  Ce  passage  est  tiré  aussi"  tout  entier  de  Solin,  I.  XVI.  Seulement 
le  cartographe  a  changé  quelques  mots,  et  le  copiste  t&a  a,  comme 
teujosrs,  mal  écrits. 

(3)  Nous  avons,  dans  la  traduction,  rempli  les  lacunes  de  la  légende 
—  Rapprochez  celle  légende  du  récit  des  mœurs  des  Scythes  dans 
!iféla,  liv.  11,  c.  f. 
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Â  côté  de  cette  légende,  une  autre  placée  au  midi 
annonce  que  : 

«  Scitotauri  Sithe  pro  bostiis  i       Les  ScytboUiires  immoleDi  1^ 
caedunt  advenas  (1).  •  I  étrangers  k  leurs  dieux. 

Plus  au  midi,  une  légende  voisine  de  la  mer  Noire 
est  ainsi  conçue  : 


«  Catbarom  (pour  Satarchae)  Si- 
Uieusuauri  argentique  dampnato, 
in  aeternum  a  puplica  se  avaricia 
dampna?eruni  (S)  » 


«Les  Scythes  Satarches,  en  pros- 
crivant l*usage  de  Tor  et  de  l'ar- 
gent, se  sont  à  jamais  aftraDciiis 
de  ravarioe  publique.  » 


Â  Test  des  monts  Riphées,  près  de  la  mer  boréale, 
sont  les  Autels  d'Alexandre  (  Aree  Alexandri  )  (3). 
En  poursuivant  toujours  dans  la  direction  de  TE», 
nous  arrivons  à  un  grand  fleuve  sorti  des  rmnts  J7y- 
perboréens^  qui  se  jette  dans  le  Cimerium  mare  (4). 
Le  cartographe  le  nomme  Fluvius  Ylis  qui  et 
Jaxates  {Yaxartesf)  (5).  Deux  hommes  près  de 

(1)  Ce  passage  est  aussi  Uré  de  SoUn  (XVI).  Mêla  dit  que  ces  peu- 
ples ont  la  réputation  affreuse  d*immoler  impitoyablement  les  étimn* 
gers  (  Mêla ,  liv.  II,  ci). 

(2)  Voici  le  texte  de  Solin  :  Satarcbae  usu  aari  argentique  damnato, 
in  aeternum  se  a  pubiica  avarltia  viodicarunt.»  (Loc.  cit.)  -:-  Mêla  parle 
aussi  de  ces  peuples  (liv.  II,  ci);  entre  autres  cboses,  il  dit  qu'âne 
longue  cape  les  enveloppe  de  la  tête  aux  pieds,  et  que  leur  ^sage 
même  est  couvert,  à  TexcepUon  des  yeux. 

(3)  Voyez  plus  loin. 

(4)  Voyez  la  description  de  cette  mer  par  Mêla,  De  $iîu  orbU^  liv.  I, 
c^  i9,  et  rapprochez-la  du  tracé  de  cette  mappemonde. 

(5)  SoHd  dit  que  les  Bactrês  seuls  appelaient  ce  fleuve  laxtarte,  et 
que  les  Scythes  le  nommaient  Silis.  Notre  cartographe  indique  donc 
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.là  sont  assis  sur  une  coUiue,  occupés  à  manger  l'un 
une  jambe  humaine,  Tautre  un  bras,  ce  que  la  lé- 
gende explique  ainsi  : 


<  Essedones  Sithe  hic  habitant  ] 
quorum  mos  est  parentam  fanera 
caatibus  perseqai  et  congregatis 
amiciArum  cœtibus  corpora  ipsa 
dentibus  laniare  ac  pecudum 
mixti's  carnibus  dapes  facere,  pul- 
crins  k  se  qnàm  à  tineis  bec  absumi 
credentes.  (l).  * 


«  Ici  habitent  les  Essédons,  peu- 
ple scythe,  dont  la  coutume  est  de 
chanter  aux  funérailles  de  leurs 
parents;  ils  se  réunissent  à  leurs 
amis,  et,  déchirant  les  cadavres 
avec  les  dents,  ils  préparent  des 
mets  avec  ces  chairs  mêlées  k  des 
viandes  d*animauz,  Selon  leur  opi- 
nion, il  est  plus  honorable  aux 
morts  d'être  ensevelis  dans  le 
corps  de  leurs  proches  que  dans 
celui  des  vers.  > 

A  Tesl  de  Vlaxartes^  un  autre  fleuve  sorti  des 
montagnes  du  Taw*us  vient  se  jeter  dans  la  mer 
Noire,  ou  plutôt  dans  la  mer  d*Azow  actuelle.  La 
contrée  arrosée  par  ce  fleuve,  et  qui  correspond  à 
la  Colchide,  est  signalée  par  une  énorme  toison , 
Velus  aureum  (la  Toison  d'or),  réminiscence  de  la 


les  deux  noms  donnés  à  ce  fleuve.  Dans  les  historiens  d'Alexandre, 
c*est  sous  le  nom  de  Tanaîs  qu'il  est  fait  mention  de  Vlaxarte. 

(1)  Essedones  signifie  hommes  de  chariots  (Bsseda),  Le  texte  de 
SoUn,  que  notre  cartographe  a  altéré,  dit  :  In  ter  Ântropophagos  in 

asiatlca  parte  numerantur Essedonum  mos  est,  parentum  fu- 

nera  prosequi  canlibus  et  proximorum  corrogatis  cœtibus,  cadavera 
ipsa  dentibus  laniare  ac  pecudum  mixta  carnibus  dapes  facere  :  ca- 
pitum  etiam  ossa  auro  incincta  in  poculorum  tradere  ministerium.» 
Hérodote  les  appelle  issedons,  et  il  s'exprime  à  peu  près  de  la  même 
manière  sur  les  honneurs  funèbres  qu'ils  rendent  à  leurs  parents 
(voy.  Hérodote,  liv.  lY,  §  26).  —  Pomponius  Mêla  offre  à  peu  de  chose 
près  ce  que  nous  lisons  dans  Solin  (voyez  Mêla,  liv.  II,  c.  1). 
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fameuse  expéditioD  des  Argcnanies^  ccNaune 
rapprend  la  légende 


•  Colcorum  proTincia.  Velus  aa- 
ream  propter  quod  Jason  a  Pelo 
rege  pulsus  est  (1). 


«  ProTinoe  dés  Colehidiens.  Li 
toison  d'or  faitiit  la  caase  de  Tei- 
pulBioB  de  Jason  par  le  loî  Pélias.» 


Au  N.  de  la  Coichide,  à  TE.  du  pays  des  Este' 
done$  et  du  Taurus»  sont  trois  guerriers  combattaai 
un  énorme  grifTon. 

Au  dessus  dous  lisons  : 


Carialaspl  (Arimaspi)  cttm  Gif- 
phls  pro  smaragdis  diniea»t  (S). 


Les  Àrimaspes  combatteot  lei 
Griffons  pour  la  possession  des 
émeraudes. 


(1)  Voyez  dans  les  additions. 

(2)  Cette  légende  estropiée  est  relative  aux  Arimatpu  et  le  carto- 
graphe Ta  empruntée  à  Solin  comme  toutes  les  autres.  Le  géographe  b- 
tin,  dans  les  curiosités  de  la  Sqfthiv^  parle  des  Arimaspes;  il  dit  entre 
autres  choses,  que  leur  pays  abonde  en  or  et  en  pierres  précieuses, 
et  que  tout  est  k  la  disposition  desGrifTons.  Le  cartographe,  au  lieu  de 
Tor,  a  nommé  les  émeraudes  (smaragâis)  dont  Solin  fiiit  aussi  mea- 
tion.  Mêla  parle  de  ces  peuples  (1.  II,  cl).  Selon  Arislée  de  Pro- 
conèse  que  Strabon  (  Xllh)  nomme  un  charlatan,  Ils  n^iavaient  qu'us 
œil  au  milieu  du  fhmt,  et  c*est  de  \k,  disait-il,  que  venait  leur  non 
à*Àriwkasp9s,  formé  de  deux  mots  scy  the»  :  irt'«M,  «a,  et  jfNw»  eell.  Nous 
devons  eiter  Ici  Texplication  toute  naturelfe  donnée  par  Enstathe 
(Ad  Dionys.  Perieg.,  p.  3il)  :  •  Les  Arimaspes,  dlt^it  ne  vivant  que  de 
éhasse  et  de  pèche,  ne  connaissaient  d*antre  art  que  eelufr  4e  bien  Isa- 
cer  une  flèche,  et  c'était  leur  occupation  Jeumalière  ;  pour  viser  pl^ 
juste,  ils  femaient  un  œil,  peut-être  le  cachaient41s  tout-^'-fatt,  con- 
servant celte  habitude  même  lorsqu'ils  ne  chassaient  point  ;  ce  fetce 
qui  porta  les  peuples  voisins,  qui  ae  les  voyaient  que  de  loin,  ^  dire 
qo*iis  n'avaient  qu'un  œil,  parce  qu'en  effet  ils  ne  leur  en  voyaient 
qu'un  seul.  • 
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Derrière  le  griffon  on  lit  : 


«  GriplieseapitibiiseiftlUaqvi- 
leas  corpore  leones  imitantur  yo- 
tando  bovem  portabant  (1).  > 


«  Les  GrfffODs,  <iui  ont  la  tôte  et 
les  ailesde  l'aigle,  le  corps  du  lioi, 
peuvent  porter  un  bœuf  envolant.» 


A  rextrémité  nord  de  ce  pays  le  fluvius  Crite- 
ron  (2),  sorti  du  Taurus,  se  jette  dans  la  mer  Boréale, 
et  forme  la  limite  méridionale  du  pays  et  des  mon- 
tagnes des  HyperboréenSj  signalés  dans  la  légende 
suivante  : 


«  Yperborei  ut  dicit  SoHnus 
gens  est  beatissfma  nam  sine  dis- 
cordia  (et}egritttdineYivuntqnan- 
diu  ?olunl  quos  tedunt  (tsedet)  vi- 
vere  de  rope  nota  se  in  mare  pré- 
cipitant illud  optimum  genus  se- 
pulturse  arbitrantes  (3).  » 


«  Les  Hyperborêens,  dit  Solin, 
sont  la  nation  la  plus  heureuse, 
car  ils  Yivent  sans  querelles  et 
sans  maladies  aussi  long-temps 
qn*ils  yen  lent.  Ceux  qui  s'ennuient 
de  vivre  se  précipitent  d*un  rocher 
connu  dans  la  mer,  regardant  ce 
gense  de  sépulture  comme  le  meil- 
leur. » 


(f)  Philostrate  dans  la  Vie  d'Apollonius  de  Tyont^  liv.  III,  c.  38, 
donne  ta  description  des  gi iffons.  Le  cartographe  a  représenté  dans 
sa  carte  un  de  ces  animaux  fabuleux.  Pausanias  (liv.  I,~c.  24)  repro- 
duit les  détails  suivants,  d*après  Aristée  de  Proconèse  :  «  Les  Grif- 
fons étaient  toujours  en  guerre,  à  cause  de  leur  or,  avec  les  Arimaspes 
qui  habitaient  au-dessus  des  Issedons.  L'or  que  gardent  les  Griffons 
sort  spontanément  de  la  terre.  >  Pausanias  termine  en  disant,  d'après  le 
même  auteur,  que  les  Griffons  sont  des  animaux  ressemblant  aux 
ItoQs  airee  un- bec  et  des  ailes  d'aigle,  fis  sont  représentés  ici  assez  exac- 
tement. —  Ptine  (Hist.  naC,  liv.  ¥11,  c.  2}  et  Héla  (liv.  II,  c.  1),  en 
partent  aussi. 

(2)  Nous  ne  trouvons,  dans  aucun  des  auteurs  anciens,  un  fleuve 
de  ce  nom  ;  il  est  pénible  qne  ce  soit  le  Gyros  indiqué  par  les  géo- 
graphes entre  le  Pont-Euxin  et  la  Caspienne,  et  tombant  dans  cette 
dernière. 

(3)  Celte  légende  est  «ne  reproduction  des  récits  fabuleux  consi- 
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Cette  région  des  Hyperboréens  forme  une  grande 
péninsule  occupant  la  partie  la  plus  septentrionale 
de  la  terre  (1).  Passant  de  là  aux  contrées  située 
vers  Toccident  de  la  Caspienne,  nous  trouvons  d'a- 
bord deux  inscriptions,  Paliaso  Siihe?  (2),  (peut- 
être  les  Ajmlœos  Scythas  de  Solin),  et  Bim &t- 

the.  A  TE.  de  ces  mots  est  représenté  un  homme 
monstrueux  appuyé  sur  un  bâton,  et  qui  du  doigt 
semble  appeler  Tattention  sur  ses  yeux  ;  la  légende 
nous  dit  : 


<  Albani  pupilla  glaucumhabent 
et  plus  Docte  yident.» 


«  Les  (Scythes)  Albains  ODt  la 
pupille  des  yeux  verte  ;  ils 
mieux  la  nuit  que  le  jour. 


Cette  légende  est  encore  tirée  de  Solin,  et  le  car^- 
tographe  a  suivi  scrupuleusement  le  géographe  an- 
cien à  cet  égard  ainsi  que  dans  Tindlcation  géo- 
graphique du  pays  habité  par  ces  peuplés  (3).   La 


gués  dans  Solln.  Nous  en  parlerons  plus  en  détail  en  analysant  la 
mappemonde  de  RanulphusHydgen,  et  nous  nous  contenterons  ici  de 
renvoyer  le  lecteur  au  mot  HYPsaBonÉBifs  de  la  Table  alphabétique. 

(1)  Le  cartographe  a  suivi  les  indications  de  Solln  sur  la  positioo 
géographique  de  cette  contrée.  Ce  géographe  dit  en  effet  que  les  Hy- 
perboréens sont  dans  les  lieux  où  te  treuveni  les  pôles  du  swiide,  etc. 
(Solin  XVII). 

(2)  Solin  place  les  Seyihes  Apuléensku-deM  des  Massagètes,  Le  copiste 
a  sans  doute  estropié  ce  nom  en  écrivant  Paliaso, 

(3)  Solin  les  place  sur  la  côte  de  la  mer  Boréale,  comme  notre  car- 
tographe ;  il  ajoute  les  particularités  suivantes,  qui  ont  fourni  la  le- 
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<;ontrée  est  traversée  par  une  grande  chaîne  de 

nciontagnes  dirigées  du  N.  E.  au  S.  0.,  et  à  TE. 

<lesqueUes  est  la  mer  Caspienne,  ainsi  qu*un  fleuve 

coulant  de  TO.  à  TE.  qui  se  jette  dans  cette  mer. 

Près  de  là  on  lit  : 


«  Hic  llaYias  infernalium  esseï 
creditur  qaod  fliens  mare  ingre- 
dltur,  Gurrens  ab  umbrosis  mon- 
tibas.Ethic  os  gehemie  patet  ut 
dicitur.  (i)  > 


«  Ce  fleuve  est,  ài  ce  que  Ton 
croit,  celui  des  lieux  infernaux 
parce  qu'il  entre  en  coulant  (?)  dans 
la  mer  après  être  descendu  de 
montagnes  couvertes  de  bois  ;  et 
c'est  là,  dit-on,  que  s*ouvre  la 
bouche  de  r enfer.» 


Au  midi  de  ce  fleuve  et  au  nord  de  YHyrcanie  est 
représenté  un  monstre  ayant  le  corps  de  l'homme, 
la  tète,  la  queue  et  les  pieds  du  taureau,  avec  cette 
légende  : 


«  Hic  iuYeniuntur  bestie  Mino- 
tauro  similes  ad  vesti  utiles.  » 


«  Ici  se  trouvent  des  animaux 
semblables  au  Minotaure  utiles 
pour  vêtir.» 


La  contrée  occupée  par  ce  monstre  est  à  TE.  du 
pays  des  Massagètes  (ou  grands  Gètes)  (2),  et  ceux- 
ci  sont  à  TE.  des  Eunochi  Siihe  (?)  (3).  A  TO.  de  ce 
dernier  peuple  deux  chaines  de  montagnes  qui  pa- 


gende  de  cette  carte:   «Glauca  oculis  inest  pupilla,  ideo  nocte  plus 
quam  die  cernunt.  >  (Solin  XVI). 

(1)  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  notre  description  de  la  Mappemonde 
de  Sanuto. 

(2)  La  demeure  principale  de  ces  peuples  était  au-delà  de  Vlaxartes, 
ou  de  VAraxe^  selon  Hérodote  (Voyez  D*Anville,  II,  p.  318). 

(3)  Voyez  dans  les  additions. 
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raisseut,  dans  le  système  orographique  du  carto- 
graphe, former  partie  du  Taurw,  courent  parallèle- 
ment du  N.  au  S.,  et  font  une  espèce  de  coude  qui 
vient  se  joindre  aux  montagnes  de  V Arménie  (1)» 
vers  le  nord  ;  là  est  un  édifice  figurant  les  faaiettses 
Portes  Caspienne^  ou  Caucasiennes  des  anciens, 
comme  Tindique  la  légende  inscrite  entre  les  deux 
chaînes  de  montagnes. 


c  Vùtt»  Gaspîe  aperioniar  iU* 
nere  manufaclo  longo  ocio  milia- 
riis  Dâm  lalitudo  ?ix  plaustro  est 
pemeabilis  (S)  » 


>  Leftt)orte8Caspieniies  soot  for- 
mées par  on  cbemin  pratiqué  de 
main  d'homme,  et  qni  a  hait  mole 
pas  de  longueur;  et  la  largeur  per- 
met k  peine  le  passage  ^  un  cha- 
riot» 


Au  midi  sont  les  montagnes  de  TArménie,  et 
l'Arche  de  Noé  figurée  sur  Tun  des  plateaux  : 

«  Arche  Noe  sese&it  in  BM>DUba8 1     «L'arche  de  Noé  s'arrêtaduis  tas 
Arménie.  »  I  montagnes  de  1* Arménie.  > 

A  rO.  est  VArmenia  inferior  (1* Arménie  inférieure) 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  Poursuivons  Tex- 
ploration  des  régions  hyrcaniennes  et  du  nord  de 
l'Asie  jusqu'à  l'extrémité  orientale. 


(i)  La  direction  que  le  cartographe  donne  à  cette  chaîne  de 
tagnes  est  conforme  en  grande  partie  au  système  caucasien  des 
ciens;  le  lecteur  pourra  s*en  convaincre  en  comparant  cette  carte  ifee 
les  indications  que  donne  Pbilostrate  dans  la  vie  d'ApoUonins  de 
Tyane,  II,  c  2. 

(2)  Voyei  Solin,  XLVIII.  Portœ  Ctupiw. 
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Au  midi  du  pays  des  Massagétes,  ud  grand  fleuve, 
VOxus,  se  jette  dans  la  Mer  Caspienne,  après  avmr 
coalé  jusque  dans  rArménie.  Au-del^  de  ce  fleuve 
est  YHyrcanie,  que  la  légeude  signale  ainsi  : 


«  Hircani  Dxi  fluvii  (06)  balK»it 
gens  jsUris  aspera  feU  ligrilnis 
Gopiosa  inmuDeiabiUs  feris.  » 


«  Les  Hyrcaniens  occupent  l'em- 
bouchure de  rOxua  ;  c'est  un  pays 
d'âpres  forêts,  fécond  en  tigres, 
et  peuplé  de  bétes  féroces  innom- 
brables. » 


Près  de  cette  légende  est  un  grand  tigre  au- 
dessus  duquel  on  lit  : 


«Tigris  bestia  cum  catulum  suum 
captum  percipitcoBcito  cvrsu  per- 
sequitur  cum  catulo  fugiente(m) 
at  ille  velocis  equi  cursu  in  faga 
properans  spéculum  ei  projlcit  et 
se.  1.  b.  evadit  (1).  » 


«  Le  tigre,  quand  il  voit  que  son 
petit  lui  a  été  rayi,  poursuit  le  ra- 
yisseur  d'une  course  précipitée; 
mais  celui-ci  se  hâtant  sur  un  che- 
val rapide,  lui  jette  an  miroir  et  se 
sauve » 


Près  du  tigre  et  d'un  autre  animal  dont  nous  allons 
parler,  est  dessiné  un  arbre  énorme  dont  les  feuilles 
ont  une  largeur  démesurée  :  c'est  le  figuier  de  Tlnde 
dont  parle  Solin  (2).  Entre  Tarbre  et  une  chaîne 
de  montagnes  nommée  Montes  acrocerauni  (3)  est 


(i)  Solin  donne  une  longue  description  du  tigre  des  régions  scythi- 
quea  dans  le  chap.  XVIII  ;  mais  sans  aucun  de  ces  détails. 

(3)  Solin,  parlant  des  végétaux  de  Vlnde^  dit  du  figuier  :  a  On  trouve 
dans  les  vergers  des  figuiers  dont  le  tronc  présente  une  circonférence 
de  soixante  pas,  et  dont  les  branches  couvrent  deux  stades  de  leur  om- 
Inre,  La  largeur  des  feuilles  peut  se  comparer  à  la  pelte  des  Amazones  >  (So- 
lin, LUI).  Le  cartographe  a  en  conséquence  dessiné  des  feuilles  qui 
ont  en  eflét  à  peu  près  la  forme  des  boucliers  des  Amasones. 

(3)  Voyex,  sur  ces  montagnes,  la  note  S,  p.  lis. 
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placé  l'autre  animal.  D'après  la  citation  que  le  car- 
tographe fait  de  Solin,  il  nous  semble  que  c'esl  la 
Maniichora  décrite  par  ce  géographe;  voici  la  lé- 
gende : 


«SoHd naoascitur  in  Yndia 

triplici  dencium  ordine,  facie  ho- 
minis,  giaucis  oculis ,  sanguineo 
colore,  corpore  leonino,  cauda 
soorpioDis,  Toce  sibilla.  (1)  > 


•  La  mantichora,  qui  naît  daas 
l'Inde,  a  une  triple  rangée  et 
dents,  la  face  de  rbomme,  tes 
yeux  glauqnes,  la  coaleur  roiiffe 
du  sang,  le  corps  du  lion  et  la 
queue  du  scorpion  ;  sa  voix  est  m 
sifflement.  »  * 


La  dimension  géogi*aphique  donnée  à  Tlnde  par 
rindication  de  la  Maniichora,  qui  prolonge  ce  pays 
jusqu'aux  régions  caspiennes,  est  une  preuve  que  le 
cartographe  suivait  les  errements  de  l'antiquité  en  atr 
tribuant  une  pareille  étendue  à  la  contrée  ainsi  nom- 
mée par  les  géographes  grecs  et  latins.  En  effet,  Clé- 
sias  pensait  que  les  Indes  faisaient  la  moitié  de  FAsie, 


(1)  Cette  légende,  copiée  de  SoUn,  est  très  corrompue.  Voici  le  texte 
du  géographe  :  «  Mantichora  quoque  nomine  inter  baec  nascitor,  tri- 
plici deotium  ordine  coeunte  vicibus  altemis,  Tacie  hominis,  gUacis 
oculis,  sanguineo  colore,  corpore  leonino,  cauda  veluti  scorpionis 
aculeo  spiculata,  voce  tam  sibiia,  ut  iuitetur  modnlos  flstnlaruai  tu- 
barumque  concentum.  Hunianas  carnes  avidissime  affectât.  Pedibos 
sic  viget,  saltu  sic  potest,  ut  morari  eam  nec  extenlissima  spaUa  pos- 
sint,  nec  obstacula  altissima.  »  (Solin,  LUI).  Pbilostrate  dans  la  ^e 
d* Apollonius  de  Tyane  (ill.  c.  45),  parle  aussi  de  la  Mantichort  en 
ces  termes  :  «  C*est  un  quadrupède  ;  sa  tête  ressemble  à  celle  d*ttn 
homme  *,  il  est  aussi  grand  que  le  lion  ;  sa  queue  est  hérissée  d'une  sorte 
d*épines  longues  d'une  coudée  et  semblable  à  Tacanthe.  Cet  animal 
lance  ses  épines  comme  des  Ûèches  contre  ceux  qui  le  poursuivent.  « 
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et  les  anciens  étaient  d'opinion  qu'elles  s'étendaient 
jusqu'à  la  Bactriane  (1).  La  Mer  Caspienne  (Mare 
Caspium)  à  l'E.  de  YHyrcanie,  est  figurée  comme 
un  grand  golfe  de  l'Océan  septenlrional  ;  et,  confor- 
mément à  cette  théorie  erronée»  sa  longueur  s'étend 
du  N.  au  S.  Elle  reçoit  plusieurs  fleuves  ;  le  prin- 
cipal ^st  VOûcus,  à  l'embouchure   duquel  on  lit  : 
Ostia  Oxius  fluvius  (Bouches  de  l'Oxus);  toutefois 
celles-ci  ont  issue  dans  un  lac  formé  par  la  Cas- 
pienne et  qui  s'étend  de  l'O.  à  l'E.  ;  ce  qui  est  em- 
prunté à  la  description  géographique  de  Solin  (2). 
Vers  la  partie  orientale  de  la  Caspienne  et  de  YOxus 
sont  plusieurs  villes  figurées  par  des  édifices  de  dif- 
férentes grandeurs.  Dans  la  Sogdiane  on  lit  : 

€  Sogdiani  et  t.1.a....  die  (et  tei^  i  «  Les  Sogdiens  et  les  peuples  de 
lis  Alezandrix)  gentes.  »  I  la  troisième  Alexandrie.  » 

Une  ville  porte  le  nom  de  Panda  oppidum  Sogdia- 
norum  (Panda,  ville  des  Sogdiens  (3).  Plus  à  TE. 
une  grande  ville  est  nommée  Caspia  Civitas  (la  ville 

(1}  Rapprochez  de  ce  que  nous  avous  dit  à  ce  siget  dans  le  t.  ler, 
p.  251.  La  contrée  de  ce  nom  s*étendait  le  long  de  la  rive  méridionale 
de  VOxus^  qui  la  séparait  de  la  Sogdiane, 

(2)  Solin  dît  (L)  :  «  L'Oxus  sort  d*un  lac  du  même  nom.  Ses  bords 
sont  habités  des  deux  côtés  par  les  Batènes  et  les  Oxistaquet;  mais  les 
Baetres  en  occupent  la  plus  grande  partie.  » 

(5)  Indication  empruntée  à  Solin  qui  dit  (L)  :  au  delà  de  VOxus  est 
randa  (Ultra  hos  Panda,  Oppidum  Sogdianorum),  ville  des  Sogdiens, 
sur  la  frontière  desquels  Alexandre-le-Orand  bâtit  une  troisième 
Alexandrie  pour  marquer  le  terme  de  ses  voyages. 

Il  22 
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de  Caspia).  Au  N.  de  celle-ci ,  et  près  du  lac  de 
rOxus,  est  Seres  Civitat  (la  ville  de  Sères)  avec  la 
légende  suivante  : 

«  IsU  inclasi  idem  esse  credan- 

tur  qui  t  Solino diciantor 

inier  quos  et nmattranlur,  ntm 

tempore  ancipiti  enipturi  et  om- 
ni  mando  persecacioQem  iilatu- 
ri  (1).  . 

Ensuite  vient  une  muraille  surmontée  de  plusieurs 
tours  ou  plutôt  d'autels;  au  nord  de  cette  muraille  est 
une  grande  contrée  de  forme  péninsulaire  baignée  par 
rOcéan  boréal,  et  occupée  par  une  légende  qui  semble 
se  rattacher  à  la  précédente  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 


«  Ces  peuples  enfermés  sont  les 

mêmes  dont  parle  Solin, elib 

sont  rangés  parmi  eux.  Car  à  me 
époque  qn'on  ne  peut  prévoir,  ik 
feront  irruption  et  porteront  la 
persécution  par  tout  le 


•  OiAnia  borribllia  plus  quam 
credi  potest  frigus  intolerabile  ; 
euim  tempore  yentus  acerrimus  a 
montibusquem  in<X)ie  biaa  vocant. 
Hic  sunt  homiaes  truculent!  nimis 
humants  carnibus  vescentes  cruo- 
r6(m)  potantes.  FiiiiGaîni  maledic- 
U.  Hos  inclusit  Deus  per  magnum 
Alexandrum  nam  terre  motu  facto 
in  conspectn  principis  montes  su- 
per montes  in  circuitn  eorum  ce- 
dderunt,  ubi  montes  deerant  ipse 
eos  muro  insolubili  cinxit  (2).  > 


«Tout  ici  est  horrible  plus  qu*OB 
ne  peut  croire;  le  froid  y  est  îoio- 
lérable  ;  il  souffle  en  effet  en  cer- 
tains temps  un  vent  trèsApre  des 
montagnes  que  les  habitants  nom- 
ment Bise.  Là  sont  des  hommes  fé- 
roces qui  se  nourrissent  de  ^air 
humaine  et  boivent  du  sang.  C*esi 
la  postérité  du  maudit  Gain.  Dieu 
les  a  enfermés  dans  ces  contrées 
lors  de  Texpédition  d'Alexandre- 
le-Orand.  En  présence  de  ce  prin- 
ce, il  se  fit  un  tremblement  de 
terre,  les  montagnes  s'amonoelè- 
rent  les  unes  sur  les  autres  autour 
de  leurs  frontières  qui  auparavant 
éuient  en  plaine;  et  Dieu  les  en- 
vironna de  ce  mur  indestructible.- 


(i)  Voyez  aux  additions. 

(S)  La  muraille,  surmontée  de  plusieurs  tours,  peut  bien  être  la  re- 
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En  suivant  les  côtes  de  l'Océan  boréal,  ou  Océan 
Scytlùque^  nous  arrivons  au  mons  Molans?  (1),  mon- 
tagne située  en  face  de  Ttle  A'Abalcie  de  Solin,  dont 
nous  parlerons  en  examinant  les  îles.  Au  sud ,  et 
près  d'un  fleuve  qui  a  son  embouchure  dans  fOcéan 
septentrional,  est  une  ville  signalée  dans  la  légende 
suivante  : 


<  'Vrbs  choolissimos  quam*  edi- 
ficaTit  Magog  s...  fliias  Japbetm... 
odie  cradelissime  génies  Sitha- 
niin(3).> 


c  LaTtlledeCbooIlssimns,  quifot 
fondée  par  Magog...  lils  de  Japhet. 

les  nations  les  plus  cruelles  de  la 
I  Scythie.  » 


A  TE.  du  fleuve  indiqué  ci-dessus  et  du  pays  de 
Magog f  est  une  autre  légende  puisée  dans  Solin  : 


«  Hic  post  nives  longa  déserta. 
Sbrbs  prlmi  homines  post  déserta 
occurrant  a  quibus  serica  vesti- 
menta  mittuniur  (3)  » 


<  Ici  après  les  neiges  sont  de  vas* 
tes  déserts;  après  les  déserts  les 
Sères  sont  les  premiers  hommes 
qu*ou  rencontre;  c'est  de  chez  eux 
que  nous  Tiennent  les  vêtements 
I  de  soie.  • 


présentation  des  limites  assignées  aux  campagnes  d'Alexandre  de  ce 
côté.  Solin,  après  avoir  dit  qu'au  delà  de  Panda  ce  prince  bftlit  une 
ville,  ajoute  :  «  C'est  sur  ce  point  que  furent  élevés  des  autels  d'abord 
par  Bacchus,  puis  par  Hercule,  ensuite  par  Sémiramis,  et  enfin  par 
Gyrus  ;  tous  ont  tenu  à  honneur  d'attester  qu'ils  s'étaient  avancés 
jusque  là.  »  Le  cartographe  a  figuré,  en  effet,  quatre  autels,  le  même 
nombre  que  Solin  mentionne. 

(1)  Molans;  c'est  le  mons  MaUus  ultra  Palibotram  de  Solin.  (LUI.) 

(2)  Cette  légendeest  puisée  à  d'autres  sources  que  les  récits  de  Solin. 

(3)  Solin  (LI)  donne  la  même  position  au  pays,  et  il  est  parfaitement 
d'accord  avec  l'Indication  géographique  de  cette  légende  :  «  En  se  di- 
rîgeant  de  XOcéan  Scythique  et  de  la  Mer  Caspienne,  vers  VOcéan  Orien- 
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En  avançant  vers  TE.  nous  arrivons  a  une  chatne 
de  montagnes,  probablement  celles  que  Solin  ap- 
pelle Tabis  (1),  et  le  long  de  Y  Océan  Sérique, 
nous  lisons  la  légende  suivante  : 


«  Hic  iniciam  orientis  estivi  ubi 
iromensas  esse  ni?es  Marchianus 
et  Solinus  dicant.  Solinus  dicit 
Eonu  iosulas  qui  ichabitant  omnis 
(ovis)  mariDarum  ayium  yjvunt  (2) 
Ab  hinc  usque  ad  Meotides  pa- 
ludes  generaliter  il.. a  dicilur.  » 


<  Ici  commeace  l'Orient  d'étéoà 
Marcianas  et  Solin  disent  que  sont 
de  vastes  étendues  de  neiges.  Soiin 
dit  que  ceux  qui  habitent  les  lies 
Eones  vivent  d*œufs  d'oiseaux  de 
mer.  C'est  de  ce  point  jusqu'au:  Pa- 
lus-Méotides  que  s'étend  la  région 
nommée  communément  Scythie.  » 


Ce  pays  se  termine  par  un  promontoire  auquel  le 
cartographe  donne  le  nom  de  Promunctorium  Bo- 
reum  (3).  Au  S.  de  ce  promontoire  est  un  grand 
golfe  qui  reçoit  deux  fleuves,  et  plus  au  midi ,  un 
autre  promontoire,  Promunctorium  Samara,  sur  la 


M/»  on  trouve  d*abord  dans  ce  pays  dês  amas  de  neiges,  puis 
solitudes^  puis  l'affreuse  nation  des  Anthropophages ,  et  enfin  un  pays 
infesté  de  bétes  féroces  qui  rendent  près  de  la  moitié  de  la  route  inac- 
cessible. Tous  ces  obstacles  ne  disparaissent  qu'à  une  montagne  qui 
domine  la  mer,  et  que  les  barbares  appellent  Tabis  ;  puis  viennent  en  - 
core  des  déserts.  Sur  cette  plage  du  côté  de  l'Orient  d'été,  les  sères 
sont  le  premier  peuple  que  Von  connaisse,  *  Ensuite  SOlin  parle  de  la 
soie. 

(1)  Ce  promontoire  a  été  nommé  ainsi  non-seulement  par  Solin. 
mais  aussi  par  Mêla  et  Pline. 

(2)  Voici  le  texte  de  Solin,  qui  a  été  morcelé  par  le  cartographe  : 
«  Nec  longé  Occeones  separari  quas  qui  habiunt,  vivunt  ovis  avium 
marinarum,  et  avenis  vulgo  nascentibus.  > 

(3)  iEthicus,  et  Paul  Orose,  au  V«  siècle,  ont  changé  le  nom  de  Hiàis 
en  Boreum  dans  la  Scythie,  et  le  Tamos  a  commencé  alors  k  prendre 
le  nom  deSamara  (voyez  Gossetin.  III,  p.  188-189). 
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partie  méridionale  duquel  est  un  groupe  (1)  de  mon- 
tagnes désigné  par  ces  mots  complètement  estro- 
piés : 


«  Passandi  siWas  pipe  as  ha- 
bent.  > 


ont  des  forêts  de  poi- 


vriers. » 


Nous  avons  atteint  l'extrémité  orientale  du  nord 
de  l'Asie  :  revenons  maintenant  aux  régions  situées 
à  rO.  des  golfes  mentionnés  ci-dessus.  A  l'E.  de 
YOxus  est  Samarcanda  Civitas  (la  ville  de  Samar- 
cande)  (2),  grand  édifice  placé  entre  les  deux  fleuves 
signalés  plu$  haut;  et  dont  l'un  porte  le  nom  d'An- 
cusa  fluvius  (3).  Près  de  cette  ville  le  cartographe 


(i)  Voyez  dans  Solin  (LUI)  les  forêts  de  poivriers  du  Caucase  Indien. 

(%)  Cette  ville ,  ancienne  capitale  de  la  Sogdiane^  et  nommée  aussi 
Marcande,  est  située  dans  le  Turkestan,  sur  le  Zer-Afchan.  Elle  eut  une 
grande  célébrité  dans  le  moyen-âge,  notamment  an  XUle  siècle  (1220), 
après  que  GengiS'Khan  l'eut  conquise,  et  au  XIV«  siècle  (1370),  sous  la 
domination  de  Tamerlan  qui  fit  de  Samarcande  la  capitale  de  son  em- 
pire. Consultez  pour  plus  de  détails  la  préface  que  Bentinck  a  placée 
en  tête  de  sa  traduction  de  V Histoire  det  Tatars  par  Âboulghazi.  Cf.  G. 
de  Meyendorff,  voyage  d'Orenbourg  à  Boukbara,  passim  ;  Tonvrage  de 
Senkowsky  ;  M.  de  Hammer,  Histoire  de  la  Horde  d'Or,  et  la  vie  de  Ta- 
merlan traduite  en  français  par  Petis  de  la  Croix  {Histoire  de  Thnour- 
BeCf  connu  sous  le  nom  du  grand  Tamerlan.  Paris,  17i2, 4  vol.  avec  cartes), 
d*api-ès  le  texte  persan  de  chéri f-Eddin- AU. 

Ld  nom  de  Samarcande  ne  se  rencontre  pas  dans  les  géographes  an- 
ciens, circonstance  qui  nous  semble  prouver  que  cette  carte  a  été  com- 
posée vers  la  fin  du  Xllh  siècle,  ou  au  commencement  du  XIV*,  pré- 
cisément à  l'époque  oii  les  grandes  victoires  de  Gengis-Khan,  et  plus 
probablement  celles  de  Tamerlan  donnèrent  à  cette  ville  une  si  grande 
célébrité. 

(5)  Ancusa  fluvius.  Nous  ne  rencontrons  pas  de  fleuve  de  ce  nom. 
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a  figuré  un  pélican  sur  son  nid,  avec  cette  légende 
fort  altérée  : 


«  PellicaDus  dicor...  pro  pollis 
scindo  michi  (?)  cor.  (i).  » 


c  Le  pélicaB pour  tes  petits. 


Auprès  du  pélican  on  voit  un  de  ses  petits  rq[>ré- 
senlé  avec  le  corps  et  les  bras  de  Thomme,  la  tête 
et  les  pieds  d'un  oiseau.  Ces  figures  avoisiiieni  on 
grand  fleuve  Bacirus  fluvius  (2),  qui  s'étend  de  la 
Her  Caspienne  jusque  vers  le  sud,et  coule  au  nord 
des  Montes  Memamaii?  (3).  A  l'E.  du  fleuve  Bao 
trtis,  dans  le  voisinage  du  bassin  oriental  de  VOxm^ 
on  lit  :  Circne  génies  (4),  et  au  N.  Hiram  hic  habi- 


(1)  Le  cartographe  parle  ici  non  pas  du  pélican  qai  y\i  sur  les  côtes 
maritimes,  sur  les  lacs,  on  sur  les  fleuves,  mais  bien  do  pélican  qnî  a 
passé  longtemps  pour  remblëme  de  la  tendresse  matemeUe,  nonrris- 
sant  ses  petits  de  son  propre  sang,  et  se  perçant  la  poitrine  avec  son 
bec  pour  en  faire  jaillir  cet  étrange  aliment.  Cette  hb\e,  comme  bean- 
conp  d'autres,  est  l'opposé  de  la  vérité  ;  car  le  pélican  ne  ckerclM  pas 
même  à  défendre  ses  petits  comme  ibnt  la  plupart  des  animaux. 

(S)  Solin  dit  (L)  :  «  Les  Aocfrv^ontun  fleuve  du  nom  de  Bactnu^ 
ù'otL  est  venu  le  nom  de  Bactnt^  leur  ville.  >  Le  cartographe  a  suivi 
rindication  de  Solin.  <  Le  nom  de  Baeiruty  nous  dit  D'Anviile,  est 
donné  à  un  fleuve  qui  l'aurait  communiqué  à  la  capitale.  Cette  capi- 
tale, appelée  Baeira,  avait  aussi  le  nom  de  Zaritupa,  et  dans  Tappli- 
cation  qu'on  trouve  de  ce  même  nom  ii  un  fleuve,  ce  fleuve  paraîtrait 
le  même  que  le  Bactnu.  Ce  qu'on  sait  actuellement,  ajoute-t-il,  c'est  le 
nom  de  la  principale  des  rivières  qui  s'unissent  près  de  la  capitale,  et 
ce  nom  est  Dehash  »  (D'Anville,  Géograph.  ane.,  il,  p.  299.).  Cette  rivière 
est  VEdiuiah  qui  se  perd  dans  les  sables,  à  30  kil.  du  c/ihouH. 

(3)  Ces  montagnes  représentent-elles  le  Paropamise  de  Solin  (L.)t 

(4)  Ce  nom  rappelle  les  Cycaïuu  que  Solin  signale  inier  Atmcot  H 
tndUm  (LU). 
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ianl  (1).  Au  S.  à'Jncusa  fluvius  sont  les  Hunii 
Sithe{2)etnne  ville  nommée  Occoricirus  civUas{S). 
A  TE.  s*étendune  chaîne  de  montagnes,  Mons  Ama* 
nus  (4),  sur  le  haut  desquelles  est  une  espèce  de 

forteresse  nommée  Cristoas  civildsf  (S). 

En  avançant  vers  le  midi  du  continent  de  TÂsie, 

nous  lisons  d'abord  dans  la  partie  orientale^  près  du 

promontoire  Samara{&). 

«  India  qas  finem  facit.  >  |     Ici  est  la  frontière  de  l*Inde. 

Puis  nous  entrons  dans  le  bassin  du  Gange  si- 
gnalé par  la  légende  suivante  : 

«  Gang»  decies  septies  cenlena  1     «  Le  Gange,  selon  le  témoignage 
et  L  milia  passnam  longitado  Indie  |  de  Solin,  s*étend  sur  le  sol  de  Tlnde 


(1)  Les  Persans  donnent  ce  nom  au  pays  qulls  habitent.  Autrefois 
cette  dénomination  désignait  toute  la  contrée  comprise  entre  TEu- 
phrate,  le  golfe  Persique,  rOxns  et  V indus;  elle  ne  figure  ni  dans  So- 
Un,  que  le  cartographe  a  si  souvent  mis  à  contribuUon,  ni  dans  aucun 
des  auteurs  anciens  :  Tindication  a  donc  été  puisée  à  des  sources  plus 
modernes. 

(2)  Ce  nom  de  Huns  atteste  encore  que  le  cartographe  n*a  pas  puisé 
exclusivement  dans  Solin  ou  Mêla  les  notions  qu'il  donne  de  TAsie  ;  il 
a  nécessairement  fait  usage  de  renseignements  fournis  par  les  auteurs 
du  moyen-àge  et  du  bas-empire,  et  nous  pensons,  d'après  la  position 
qu'il  assigne  âi  ces  peuples,  que  ce  détail  a  été  emprunté  à,  Procope, 

(5)  Ce  nom  estropié  ne  saurait  être  Osiracina,  Est-ce  un  mélange 
des  noms  de  Cyropolit  et  de  Corura  de  l'itinéraire  d'Alexandre,  ou  quel- 
que nom  indien  altéré?  Nous  ne  nous  hasarderons  pas  à  déchiffrer  cette 

énigme. 

(4)  C'est  le  Tamos  de  Mêla  (  III.  c,  7  )  à  l'extrémité  de  la  Sérique  et 
à  la  naissance  de  la  côte  orientale  de  l'Inde. 

(5)  On  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce  nom  en  Asie. 

(6)  Sur  ce  promontoire,  voyez  la  note  3,  p.  3i0. 
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tenet.  Teste  Solino 

GiTiuinm  et  cliversissimo  (sic) 
génies  moDstruoso  multum  ritu  et 
habitu  vario  plus  quam  credi  possit 
bemarum  (gemmarum)  et  metallo- 
rum  afHoeDCÎa  cum  periculo  toUus 
geoeris  bestiarum  et  serpenclum, 
quae  omnia  plus  legenda  qnam 
pingenda.  » 


dans  ane  longueur  de 
cinquante  mille  pas.  .... 
Ce  pays  offre  les  TiUe»  et  le 
tions  les  plus  diverses  par  lea 
ges,  Taspeci  et  les  mcears  ; 
abondance  incroyable  de  pi 
et  de  métaux  précieux  ainsi  4} 
des  périls  de  toutes  sortes    <le 
part  des  animaux  féroces  eC   d 
serpents  ;  toutes  clioses  plus 
cepUbles  d*être  lues  que  ci 
peintes.  > 

Le  Gange  qui,  sur  cette  carte,  tombe  dans  XOcéau 
oriental  f  devrait  tomber  dans  V Océan  méridional 
(ou  indien).  Cette  erreur  appartient  à  la  théorie  hy- 
drographique des  géographes  anciens,  Mégasthèae, 
Dimaque,  Onésicrite,  Eratosthène,  Aethicus  (1), 
Orose  (2),  Martianus  Capeila  et  Isidore  de  Séville, 
qui  fout  tous,  les  uns  d'ap'ès  les  autres,  tomber  le 
Gange  dans  l'Océan  oriental  ;  reproduite  encore  par 
le  xiv^'  siècle  qui  ti*ansporta  l'océan  méridional  dans 
les  mers  de  la  Cldne  et  dans  celles  du  Japon^  elle 
prouve  qu'à  cette  époque  les  régions  situées  au-delà 
du  Gange,  et  surtout  les  mers  de  cette  partie  du 
globe  étaient  à  peu  près  inconnues  aux  cosmogra- 
phes et  aux  cartographes  de  l'Europe. 

Le  cartographe  place,  d'après  Solin,  une  île  très 
étendue,  en  forme  de  delta,  à  l'embouchure  du 

(1)  Voyez  JEih.  Cosmograph.,  p.  724. 

(2)  Voyez  Orosc.  Hi$t.  Iii7.  I,  c.  2.  p.  12. 
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Grange,  et  sur  cette  lie  il  inscrit  la  légende  suivante  : 


«  Solinas  minima  GaDgis  lati- 
tado,  p.  Vni  millia  passuuin,  maxi- 
maper  XIX  millia  patet.  IdemGan- 
ges  insulam  facitcujusrex  IIII  mil- 
lia militum  et  LXXX  millia  peditam 
babe%^.  (1)  > 


«  Selon  Solin,  la  moindre  largear 
da  Gange  esl  de  hait  mille  pas ,  la 
plus  grande  de  dix-neuf  mille.  Ce 
mdme  Gange  forme  une  lie  dont  le 
roi  a  quatre  mille  hommes  d'armes 
et  quatre-vingt  mille  fantassins.  > 


Au  nord  du  Gange  est  représenté  un  homme  à 
une  seule  jambe,  ombrageant  sa  tête  avec  son  pied^ 
ce  qui  est  expliqué  par  la  légende  : 


«  Monoculi  sunt  in  India  singu- 
lus  (singulis)  cruribus  pernici  sce- 
lerltale,  qui  ubi  defendi  se  velint 
a  calore  solis  plantarum  suarum 
magnitudine  obumbrantur  »  (2). 


«Dans  rinde  habitent, Mes  Mono- 
cles, qui  n*ont  qu'une  jambe,  et 
Yont  cependant  d'une  prodigieuse 
vitesse.  Lorsqu'ils  veulent  se  dé- 
fendre de  l'ardeur  du  soleil ,  ils  se 
font  de  l'ombre  avec  la  plante  de 
leur  pied  qui  est  fort  grand.  » 


Une  chaîne  de  montagnes  dirigée  du  N.  au 
S.  et  formant  une  ramification  de  la  chaîne  du 
Caucase^    sépare    le  pays  des    MonociUi    d'aune 


(1)  Voici  le  texte  original  :  «  Minima  Gangis  latitudo  per  octo  millia 
passnuffli  maxima  per  viginli  patet;  altitude,  ubi  vadosissimus  est, 

mensuram  centum  pedum  dévorât In  Gange  insula  est  populosis- 

sima,  amplisslmam  continens  gentem,  quorum  rex  peditum  quinqua- 
ginta  millia,  equitum  quatuor  millia  in  armis  babet.  Omnes  sane, 
quiconque  praediti  suntregia  potestate,  non  sine  maximoelephantorum, 
equitum,  peditumque  numéro  militarem  agitant  disciplinam»  (So- 
lin, LUI.). 

(2)  Voici  le  passage  de  Solin,  qui  pourra  servir  âi  compléter  la  lé- 
gende empruntée  à  son  ouvrage  (LUI)  :  «  Legimus  monoculos  quoque 
*  ibi  nasci  singulis  cruribus,  et  singulari  pernicitate  ;  qui  ubi  defendi 

>  sevelint  a  calore,  resupinati  plantarum  suarum  magnitudine  inum- 

>  brentur.  » 
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autre  contrée   occupée  par  la  légende   saÎTante: 


«  SoUats  Gangis  foftte(ni)  qui 
aoolaat  tolo  Tivant  odore  porno- 
rum  sihrestriuiB  ;  qui  se  fétorem 
souterini,  suUm  morinntur  •  (I). 


«  SekNi  Solin,  vers  la  aonree  ài 
change,  les  habiuas  riTent  de  r«- 
dear  seule  des  fknits  de  ienre  fo- 
rets»  ei  s'il  leur  arrive  de  respûer 
une  maataise  odear,  ils 
aussit^.  > 


A  YO.f  le  Gange  prend  sa  source  dans  la  grande 
chaîne  que  le  cartographe  appelle  Cauciise  «  od  y 
lit  :  Fluvius  Ganges  (le  fleuve  Gange). 

Avant  d*entrer  dans  les  régions  situées  entre  le 
Gange  et  Tlndus,  remarquons  que  la  Péninsule  In- 
dienne est  projetée  de  TO.  à  TE.  au  lieu  de  Tétre  du 
N.  au  S.  Cependant  la  configuration  générale  est 
meilleure  dans  cette  carte  que  dans  toutes  celles  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Le  dessinateur  qui  avait  Solin  sous  les  yeux  en 
exécutant  son  travail  »  n*a  pas  oublié  de  placer  sur 
les  montagnes  de  Tlnde  les  Pygmées  et  les  grues 
leurs  éternels  ennemis  :  c'est  pourquoi  nous  lisons 
sur  Textrémité  de  la  Péninsule  : 

>  Hontes  aureos  a  draconibas  l  «  Les  moDtagnes  d*or  gardées 
custoditos  (2).  >  :  par  des  dragons.  » 

(1)  Cette  légende  est  aussi  emprontée  aux  récits  de  SoUn,  qui  a  pnisè 
lui-même  dans  Gtésias  et  autres.  Nous  reproduisons  le  texte  de  SoIIb 
pour  compléter  celui  de  la  carte  :  «  Gaugis  fontem  qui  accoluaty  nuUios 
ad  escam  opis  indigent,  odore  vl^unt  pomorum  siWestrinm,  loogîusqae 
pergentes  eadem  illa  in  praesidio  gerunt,  ut  olfacta  alantur.  Quod  si 
tetriorem  spiritum  forte  traxerini,  exanimari  eos  cerUun  est.  > 

(2)  Rapprochez  cette  particularité  de  celle  qu'on  remarque  au  svijet 
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Et  une  auti*e  légende  ajoute  : 

«PiSiBaei,ciibiUleshomines.>(i)l     «  Les  Pygmées,  kommes  d*ane 

I  coudée. 

Vj*  Indus  a  pour  affluent  le  fluvius  Yppanis  {VHy- 

partis).  Solin  rapporte  qu'auprès  de  ce  fleuve  célèbre 

finit  la  marche  d'Alexandre,  comme  le  prouvent  les 

aiutels  élevés  sur  ses  bords  (2).  Notre  cartographe  a 

en  effet  dessiné  les  autels  près  du  fleuve»  et  il  écrit 

à  côté  :  Arœ  Alexandri  (Autels  d'Alexandre). 

Près  de  Tlndus  et  dans  une  contrée  qui  forme 
une  espèce  de  péninsule  »  on  lit  : 

«  EnosyCiTitasantiquissima»  (3).  |     «  Enoa,  yiile  très  «ndenne.  > 

Cette  cité  est  représentée  par  un  édifice  en  forme 
de  temple  surmonté  d'une  croix  et  flanqué  de  deux 
tours.  En  face  est  une  île  circulaire,  le  Paradis  ter- 
restre^ dans  lequel  on  voit  Adam  et  Eve  et  le  ser- 
pent tentateur  ;  l'arbre  de  la  vie  est  arrosé  par  les 

quatre  fleuves  Eufrates,  Pkison^  Tigris  et  -Gion. 
Le  paradis  n^est  pas  seulement  séparé  de  la  terre 

habitable,  il  est  encore  ceint  d'une  muraille  dans  la- 
quelle une  porte  crénelée  est  pratiquée  du  côté  de 

l'Ouest. 


des  mmagntê  d'or^  dans  la  carte  de  la  Gottooiemie  du  x«  siècle,  §  XU, 

p.  63. 

(1)  Montana  Pygmœi  tenent,  dit  Solin.  LUI. 

(2)  D'Ânville  pense  que  ce  fleuve  se  retrouve  aujourd'hui  dans  le 
C0iàl.  Voy.  sur  ÏUypaniê  Hérodote»  liv.  IV,  S  ^2. 

(3)  Réminiscence  de  la  ville  fondée  par  Enocb,  fils  de  Gain. 
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Au  sud  de  ÏIndus,  Tange  exterminateur  chasse 
Vdam  et  Eve  du  Paradis ,  et  on  lit  ces  mots  :  Expul- 
sio  Ade  et  Eva  (Expulsion  d*Adam  et  Eve).  Dans 
cette  même  contrée,  près  de  TOcéan ,  est  un  arbre 
grossièrement  peint,  Albor  balsanU  est  arbor 
sicca  (1).  Près  du  fleuve  Hypanis,  deux  figures 
d'hommes  à  têtes  d'animaux,  désignés  sous  le  nooî 
de  Gigantes{2),  sont  probablement  ceux  dont  parle 
Solin  ,  qui  vivent  dans  les  forêts ,  ont  le  corps 
velu,  des  dents  de  chien  et  qui  ne  font  entendre 
qu'un  effroyable  glapissement.  Ils  semblent  en  effet 
crier.  Ensuite  vient  le  Promoniorium  asigarda^ 
niana  (3),  puis  au  S.  YEotomare  portus  (4).  En  con- 
tinuant de  suivre  les  bords  de  TOcéan  oriental,  on 
lit  fers  le  sud  : 


<  PorMis  Paulas  infamum  spîr- 
tiiicis  sceteribus  (5).  > 


«  Le  port  Paulus  diffamé  par 
dea  crimes  de  piraterie.  > 


(i)  Voyez  sur  l'Arbre  du  Soleil,  ou  drhre  S9C,  le  docte  Mémoire  de 
feu  Roux  de  Rochelle,  dans  le  t.  III  du  Bulletin  de  la  Société  de  Géo- 
graphie, p.  187,  où  ce  savant  explique  ce  qu*était  V Arbre  sec  dont  Marco 
Polo  parle  dans  ses  Relations.  Rapprochez  de  la  description  que  nous 
avons  donnée  plus  haut,  p.  190,  à  la  mappemonde  de  Lambertus  sur 
laquelle  Tauteur  signale  V Arbre  du  Soleil.  Voyez  aussi  nos  additions  à 
la  fin  de  ce  volume. 

(2)  Solin  dit ,  d'après  les  livres  des  rois  Juba  et  Archelaûs,  qu'il  y  a 
dans  rinde  des  hommes  d'une  stature  si  haute  qu'ils  montent  des  élé- 
phants, comme 09  monte  des  chevaux  (Solin,  LUI).  —C'est  d'après  ce 
passage  que  le  cartographe  a  signalé  ici  les  géants. 

(3)  Voyez  aux  additions. 

(4)  C'est  le  Cottonara»  porius  mentionné  dans  Solin  (LV). 

(.*>)  Le  cartographe  a  peut-être  voulu  indiquer  un  port  de  l'ancienne 
Patula^  région  que  Mêla  (  III,  c.  7}  appelle  PataUne,  et  qui  correspond 
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On  remarque  ensuite  un  grand  éléphant  et  la  lé», 
gende  suivante  : 

«  Yndia  nutrit  etiam  elephan- 


tes  maximos  quorum  deotes  ebur 
esse  creditur  quibus  yndei  turri- 
bus  impositis  in  bellis  utantar.  > 


«  L'Inde  nourrit  autô!  des  élé* 
phants  de  la  pllts  grande  taille  ; 
leurs  dents  sont,  k  ce  que  Ton 
croit,  notre  ivoire;  les  Indiens  se 
servent  de  ces  animaux  à  la  guerre, 
en  leur  faisant  porter  des  tours.  > 

La  figure  de  TÉIéphant  est  dessinée  près  de  la 
mer  Indienne^  et  non  loin  de  là  l'Hydaspe,  conti- 
nuant son  cours,  va  tomber  dans  cette  mer,  près  du 
golfe  Persique.  Au  nord  de  Tembouchure  de  ce 
fleuve  est  une  montagne,  Mons  Sephar  ?  (l),  dont  la 
base  est  tournée  vers  la  mer;  plus  au  nord,  le  Drepa- 
num  promontorium  {?)  (2).  Au  nord  de  ce  cap,  et  sur 
le  bord  oriental  du  golfe  Persique  est  le  Zimarius 
portus  (!)  (3),  placé  à  l'embouchure  du  ftuvius  Va- 
lida (4)  dans  la  Carmania  regio  (Carmanie).  Vers 
la  partie  orientale  du  promontoire,  on  lit  : 


«  Pobbrota  (sic)  civitas  quam 
inhabitant  PALSiA(sic)  gens  Yndie 
iralîdissima  quorum  rex  DG">^"* 


«Ville  de  Palinbrota,  habitée  par 
les  Prasiens,  la  plus  puissante  na- 
tion de  rinde,  et  dont  le  roi  lient 


au  Sind,  ou  bien  le  MuzUum  infâme  piraticis  factionibus  de  Solin  (LV). 

(1)  Nous  croyons  que  le  cartographe  a  donné  à  une  montagne  le 
nom  d'une  province  nommée  Fars. 

(2)  Solin,  en  se  rapportant  aux  livres  de  Juba,  dit  que  ce  cap  indien 
est  nommé  par  les  uns  Lepten  Acram  (Septem  Arca),  par  les  autres 
Drepanum  Promontorium  (Solin,  LVII). 

(5)  Peut-être  VHipporus  portus  décoiKert,  dit  Solin, par  des  Romains 
qui  y  furent  poussés  dans  un  gros  temps  (LIV)  ;  car  Solin  place  Zimara 
vers  les  sources  de  l'Euphrate. 

(4)  Voyez  aux  additions. 
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pediuun  et  equitu  XU-iim»  et 
elepbanlorum  VIII  "'"»  cotidie  (sic) 
ad  stipendium  vocat  (1).  > 


4  sa  solde  joimalière  six  cent 
mille  fantassins,  trente  mUle  ca- 
valiers et  huit  mille  éléphants.  « 


Eu  reveuant  au  bord  oriental  du  Golfe  Persique 
nous  trouvons  une  ville  du  nom  à' Andripolis  ?  (2> 

En  deçà  du  Tigre ^  qui,  à  cet  endroit  prend  dans 
la  carte  le  nom  d'Euleus  fluvius  (?)  (3),  nous  lisons 
Terra  Arabia  (la  terre  d'Arabie  ),  Carcanus  cm- 
tas  (4),  et  plus  au  N.  Eudemon  (5),  désignant  mie 
grande  ville  flanquée  de  tours  (peut-être  Airamilœ). 


(i)  Pline  (VI.  c.  i9)  appelle  anssi  les  Palibotriem,  Prasleos, 
notre  cartographe,  et  il  dit  également  que  leur  roi  a  fait  k  sa  dispo- 
sition 600»000  fantassins,  30,000  cavaliers  et  9,000  éléphanu.  Lenr 
?ille  principale  s*appelait  Palinhrota,  et  non  Pobbrota,  Les  géographes 
modernes  ne  sont  pas  d*aecord  sur  cette  localité.  Thevet  l'appelle  /•- 
dawH,  Mercator,  Arca,  Vincent  Le  Blanc  fait  revivre  le  nom  ancien  :  il 
écrit  Palimbrote.  Voyez  aussi  D*Anville,  Géograph.  anc.y  l.  II,  p.  347.  Da 
reste  la  légende  est  empruntée  à  SoUn  dont  voici  le  texte  :  Prasia  geas 
validissima  Palibotram  urbem  incolunt,  unde  quidem  gentem  ipsam 
Palibotras  nominarunt.  Quorum  rez  peditum  sexcentena  millia,  equitom 
UigiAta  millia«elephanlomn  oeto  miliia  onnis  diebus  ad  stipendinra 
vocal  (UII). 

(S)  Nous  ne  reacontrons  pas  dans  ces  parages  de  ville  de  œ  non. 
Sans  doute  le  mot  a  été  altéré;  l'on  pourrait  y  reconnaître  VJriû 
Palus.On  connaît  aussi  Andropolis  de  Ptolémée,  dans  l'Egypte  inférieure. 

(3)  Cest  VSuUtu  fiuviuSf  correspondant  à  VAb-Zal  de  Timour,  selon 
Vlneent,  Voifoge  de  Néarque.  Arrien  parle  aussi  de  la  navigation  de  la 
flotte  d*Alexandre  sur  ce  fleuve  (VII,  c.  S,  S  V).  Voyez  encore  ce  que 
dU  Gosselin,  t.  UI,  p.  tt  et  suiv. 

(4)  Le  cartographe  a  voulu  signaler  probablement  Caraon,  ou  Emitn, 
Tun  des  canaux  du  Delta  de  la  Susiane.  Le  nom  de  Caremmi  ne  se 
Iroave  dans  aucun  géographe,  k  moins  que  ce  ne  soit  un  des  points 
des  montagnes  de  Kmtk  des  Arabes,  que  le  cartographe  a  transformé 
en  ville. 

(5)  Ce  nom  écrit  en  rouge  désigne  l'Arable  heureuse  (eO^fu^v)  ;  il 
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Près  des  Autels  d'Alexandre  est  un  perroquet 
placé  sur  une  petite  montagne  avec  cette  légende  : 


«  SoUnus.  Yndia  mittit  a? em  spi- 
tacam  (sic)  colore  Tirldi  torqae 
puniceo.  • 


«  Selon  Solin,  Tliide  enfoie  I0 
perroquet,  oiseau  de  couleur  verte 
et  à  collier  rouge  (1).  » 


AU  nord  des  Autels  d'Alexandre  sont  deux  villes, 
Bucefala  civitas  (la  ville  de  Bucéphale  (2),  et 
Nieeis  civitas  (3) ,  en  deçà  desquelles  coule  YAce- 
nel  fluvius  {VAcesinès)  (4).  Ce  fleuve  sort  d*une 

est  placé  près  de  IlSaphrate,  à  Femboucbure  dans  le  golfe  Persique. 
(Voy.  Solin).  D'après  la  position  que  Tédifice  occupe,  il  correspondrait 
k  Abadan,  Rapprochez  cette  carte  de  celle  du  docteur  Vincent,  p.  896 
de  son  ouvrage  sur  le  Voyage  de  marque. 

(1)  Voici  use  partie  dn  texte  de  Solin  (LUI)  :  «  Sola  India  mittit 
aTem  psittacum,  colore  Tiridem»  torque  ponioeo,  cujus  rostrî  tanta  dn- 
riUa  est,  ut  quum  e  sublimi  praecipitatur  in  saxum,  nisu  se  oris  exci- 
piat;  etc.  >  (Voyez  la  curieuse  description  que  ce  géographe  donne 
de  Toiseau.  )  Avant  les  découvertes  des  Portugais  en  Afrique  on  ne 
connaissait  en  Europe  que  le  Perroquet  vert  de  1*1  nde^  (Voyez  nos  Re- 
cherches sur  la  découverte  des  pays  situés  sur  la  côte  occidentale  d'A- 
frique.—Paris,  i848).  ^ 

(2)  Le  cartographe  a  encore  inscrit  cette  ville  d'après  Solfn.  Ce  géo- 
graphe, en  parlant  du  fameux  cheval  d'AIexandre-le-Grand ,  appelé  JBu- 
eéphale,  dit  entre  autres  choses,  qu'il  sauva  ce  prince  des  dangers  les 
plus  imminents  dans  plusieurs  combats  ;  ses  services  lui  valurent  après 
sa  mon,  dans  Vinde,  des  funérailles  que  le  prince  honora  de  sa  pré- 
sence; Solin  ajoute  qu'Alexandre  fonda  même,  en  souvenir  de  son  nom, 
la  ville  de  Bucéphale.  »  (Voyez  Solin,  XLVI.) 

(3)  C'est  la  ville  de  Nicœa,  fondée  par  Alexandre  après  sa  victoire 
ïur  Porus. 

(4)  Aeetinès,  mentionné  dans  les  historiens  de  l'expédition  d'Alexan- 
dre comme  le  plus  considérable  des  Oeuves  du  bassin  de  Vlndut. 
D'Anville  retrouve  VAcetinès  dans  la  rivière  qui  pasae  k  Lahétûi,  la 
Rmei. 
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montagne  de  forme  triangulaire,  et  son  cours  e^ 
parallèle  à  celui  de  YYdaspis  fluvius  (1).  Entre  c^ 
deux  fleuves  on  remarque  un  crocodile  que  le  des* 
sinateur  nomme  Lacertus  (lézard). 

A  rO.  de  YHydasp€j  un  troisième  fleuve  parallèle 
aux  premiers  représente  probablement  VHydraotès 
aujoui*d'hui  Biah,  selon  D'Anville.  Les  cinq  rivières 
de  ce  bassin  ont  fait  donner  à  la  grande  province 
qu'ils  traversent  le  nom  de  Petidj-ab,  qui  en  persan 
signifle  Cinq  Rivières.  Le  cartographe  a  figuré  la 
jonction  de  VHydaspe  avec  YAcesinès;  entre  les  deux 
fleuves,  on  lit  : 


RengiDius  Phori  (Pori)  iabiia- 
ris  qui  decerUTerunt  cam  Magno 
Àlexandro  (2).  » 


Royaume  du  roi  POrus qm 

luttèrent  avec  Alexandre-Ie  Grand. 


Dans  les  montagnes  où  sont  indiquées  les  sources 
des  deux  derniers  fleuves  est  une  autre  légende  : 

>  Regnum  Ompliis  regine  quil     «Royaume  de  la  reine  Ompbis 
Alexandrum  suscepit  (3).  [qui  accueillit  Alexandre.  » 

Au  delà  de  YHydaspe  et  à  Toccident  de  ce  fleuve 

(1)  Sur  VHydatpe,  fleuve  qui,  selon  D*AnvilIe,  se  retrouve  dans  le 
ShantrWt  voyez  Sainte-Croix ,  Examen  critique  des  historiens  d^ Alexan- 
dre, p.  392,  393,  393, 6a4  et  855.  Notre  cartographe  inscrivait  encore, 
au  xrv*  siècle,  ce  nom  illustré  par  Alexandre-le-Grand,  dans  sa  cam- 
pagne contre  Porus. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Rapprochez  cette  légende  de  ce  que  dltQuinte>Curce,  VIII,  c.  12, 
au  sujet  d*Omphis,  qui  prit  les  insignes  de  la  royauté  avec  la  permis- 
sion d*Alexandre. 


—  353  — 

se  trouve  lë  bassin  supérieur  du  Gange,  qui  s  étend 
jusqu*aux  abords  de  la   Carmanie.    La  prenoière 
ville  placée  près  du  Gange»  dans  cette  région,  est 
Alexandria  civitas^  Alexandrie  dans  la  Margiane^ 
fondée  par  À.lexandre.  Le  cartographe  a  exacte- 
ment figuré  d'après  Solin  les  montagnes  qnt  envi" 
ronnent  la  Margiane;    il  leur  donne  le  nom  de 
Mons  Sephas.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  cette 
partie  de  la  carte  que  nous  analysons,  et  en  même 
temps  sur  le  récit  du  géographe  latin,  pour  reconnais 
tre  Texactitude  de  ce  que  nous  venons  de  constater. 
Solin  dit  en  effet  :  «  Des  montagnes  forment'  au- 
tour du  pays  un  amphithéâtre  de  1  >500  stades,  dont 
Tabord  est  rendu  presque  inaccessible  par  une  so- 
litude sablonneuse^  qui  n'a  pas  moins  de  120,000 
pas  en  tous  sens.  Âlexandre-le-Grand  fut  si  charmé 
de  la  beauté  de  ce  pays  qu'il  y  fonda  Alexandrie^  et 
après  la  destruction  de  cette  ville  par  les  barba- 
res, Âutiochus,  fils  de  Séleucus,  la  rebàtit>  et  lap- 
pela  Séleucie^  du  nom  de  sa  famille.  Nous  ne  dis- 
simulerons pas  cependant  que  la  position  donnée 
ici  à  cette  ville  ne  saurait  s'accorder  avec  les  opi- 
nions de  plusieurs  géographes  modernes  qui  lui  en 
assignent  une  tout  autre  dans  leurs  cartes  (1). 

(1)  Rapprochez  de  VAnaijfse  de  la  carte  des  marches  dé  l'année  d^A- 
Uxandre49-Grandt  par  Barbier  do  Bocage,  k  la  saite  de  ÏBxamen  cri- 
ti^  de$  historiens  d^AMsuidre,  par  Sainte-Croix,  p.  S28-829. 

V    II  2% 
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Deux  fleuyes  prenant  leur  source  dans  ces  mon- 
tagnes vont  se  joindre  à  un  grand  fleure  qui  coule 
du  N.  au  S.  L*un  de  ces  cours  d*eau  peut  correspon- 
dre au  Margus  de  la  carte  de  Barbier  du  Bocage. 

Â  Test  d'Alexandrie,  près  d'un  grand  édifice 
flanqué  de  deux  tours,  on  lit  : 


>  Cassica   eivius  qnam  Cyras 
destruxil  (i).  > 


Ctssiea,  iltlê  qae  Gyrat  demi- 
ait. 


AU  sud  est  une  contrée  dans  laquelle  le  carto- 
graphe a  figuré  deux  grands  oiseaux  qui  ressem- 
blent assez  à  des  aigles  ;  ce  sont,  dit  la  légende  : 

<  Aialerion  par  in  mundo  (2).»  {     ....  il  n*en  existe  qa'nne  cou- 

pie  dans  le  monde. 

Dans  un  triangle  Tormé  par  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes, Qp  lit  : 


«  Inter  dedalios  montes  reginnm 
CuoFATMB  reginequœ  Alexandrt- 
nom  svscepit  (3).  * 


Entre  les  montagnes  dédalien- 
nesestleroyanme  de  lareineCLSo* 
PATEB,  qai  reçut  Alexandre. 


Vers  le  midi,  sur  une  auti^e  contrée,  on  lit  : 


«  Pandea,  gen%  Yndis  à  feminis 
regitur.» 


Pandea,  peuple  de  Visée,  est 
gouYerné  par  des  femmes  (4). 


(i)  La  position  de  cette  ?ille  dans  la  carie  ne  saurait  concorder  avec 
celle  que  Solin  assigne  à  Caphusê,  ville  détruite  pur  Cyrus.  Ce  foi  à 
Gara  ou  Garaea,  dans  la  Médie,  que  Cyrus,  selon  quelques  auteurs , 
déposa  les  trésors  de  Grésus.  Cette  ville  correspond  aiqQ«rd'bai  k  tai- 
ris,  selon  I/AuTille  (Geogr.  ancien.  H,  p.  254). 

(2)  Nous  n*ayons  point  sous  les  yeux  les  éléments  de  cette  légende. 

(3)  Peot-dfre  cette  légende  fait-elle  allusion  aux  reUtiAs  d'Alexan- 
dre avec  la  relie  des  Amaxones. 

(4)  Solin  dit  :  «  PanéUeu  gens  a  fèminis  rtgiiitr  fSol.  tllf).  •  Les  Pûn- 
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Près  de  là  un  homme  Têtu  d^uue  longue  robe  est 
appuyé  sur  une  lance  ;  à  côté  ou  lit  : 


<  Nlsam  civitas  Bionisi .  Liber 
Pater  condidit,  replens  eam  mili- 
bas  hominum  (1).  > 


Ntsa,  ville  de  Baccbas.  Baochns 
la  fonda  en  la  remplissant  de  mil- 
liers d'hommes. 


AU  midi  est  la  montagne  consacrée  à  Jupiter,  le 
Méros  (2)  : 


«  Mons  Jovi  sacer  Mero»  dicitur 
in  cojns  speca  nntritum  Liberum 
patrem  Yndi  veteres  affirmant  » 


Héros,  montagne  consacrée  à  Ja- 
piter  ;  c'est  dans  une  de  ses  grottes 
que  fut  élevé  BaccbUs»  selon  le 
dire  des  anciens  Indiens. 


AU  S. ,  près  d^une  autre  montagne  de  forme  trian- 
gulaire ,  nous  lisons  : 


«  GeDs  grecum  circa  in  altem 
(Malleum)  montem  habitant  ci^us 
umbre  ad  aquitonem  cadunt  hyeme 
ad  austrum  estate  cadunt  (3).  > 


Une  nation  grecque  haUte  les 
environs  du  mo»t  Maléek  Là  l'om- 
bre se  prqfeite  vers  !•  nord  en 
hiver,  et  en  été  vers  le  midû 


Au  midi  de  ces  peuples  sont  les  Prasiens^  que 
nous  a^ons  déjà  vus. 


des  sont  gouvernés  par  des  femmes  ;  leur  première  reine  était,  dit-K>n, 
fille  d*Hercnle. 

(i)  Nysa,  ville  située  entre  le  Ctphène  et  V Indus,  fut,  selon  les  au- 
teurs anciens,  fondée  par  Baccfms.  Ârrien  donne  la  description  des 
choses  qu'Alexandre  y  fit. 

(2)  Solin  dit  en  parlant  de  Pandœa  :  c  Et  Nysa  $xt&  regloni  isti  da- 
tur.  Mons  etiam  Jovi  sacer,  Héros  nomine,  in  cnjus  speci^neCritum  Li- 
berum patrem  veteres  Indi  affirmant  :  ex  cujus  vocabuli  argumeoto 
liscivienti  fan»  creditur,  Liberuoi  patrem  femine  natum.  »  —  Rappro- 
ches les  particularilég  relatives  au  steroe  de  ce  que  nous  evoi^  rappoflé 
«a  sujet  ée  la  montagne  de  Cosmas,  §.  i.  p.  14  et  15. 

(3)  Cette  indication  s'applique  au  «MWMiffl^w*.  dans  Solin  (LUI).  ,  • 
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Dans  la  Médie,  au  N.  du  fluvius  Heclarum  {i), 
indiqué  comme  un  affluent  du  Tigre^  et  comme  ca- 
nal de  communication  entre  ce  dernier  et  un  fleuve 
àl'E.,  la  première  ville  que  nous  rencontrons  est 
Rages  civitas  Medorum  {Usigès,  cité  des  Mèdes  (2). 
Cette  région  est  signalée  comme  fort  montueuse  par 
la  légende  :  c  Cknnes  hoc  regione  situ  terrarum 
montuoso  sunt  aspeto  (3) ,  et  sur  la  Médie  est  inscrite 
cette  autre  légende  : 


«  Mkdia.  1d  Media^  PaurthU  Per- 
sida  ab  oriente  flamine  Yndo  ab  oc- 
cidente  Tigri»  a  septentrione  Tau- 
roCancasio  a  meridie  Rubro  mare 
iongitadine  pitet  X  deeies  XX 
l>a8S.  par  latitadinem  DCCCXXX 


La  Médib.  Dans  la  Médie  sont  la 
Parthle  et  la  Perse,  elle  est  bornée 
à  l*E.  par  Tlndas,  I  l'O.  par  le  Tigre, 
au  N.  par  le  Tauras  Caucasien,  au 
midi  par  la  mer  Rouge.  Sa  longu^r 
est  de  deux  cent  nîklle  pas  sur  une 
largeur  de  huit  cent-trente  mille. 


(1)  Ce  nom  est  malécrlt.  Nous  pensons  que  c'est  le  /Imm'i»  BtUetudoùi 
nous  avons  parlé  dans  la  note  3,  p.  35a 

(S)  D'AnviUe  dit  que  cette  yille  ne  le  cédait  qu'à  la  capitale.  Les 
princes  macédoniens  lui  donnèrent  le  nom  d'Burapus^  qui  était  celui 
d'une  yille  de  Macédoine.  Sous  la  dynastia  arsacide  des  Parlhes,  elle 
prit  le  nom  d'Arsaeia.  C'est  ai]gourd*hui  Rei,  située  à  TE.  à^Ecbattmg, 

(3)  Une  partie^ecepays  est  en  effet  montagneuse,  surtout  du  côté  de 
VAuurie;  de  là  fient  qu'en  arabe  elle  a  été  nommée  Àl-eebtii,  la  Mon- 
tagne. 

(4)  Cette  légende  n*est  pas  tirée  de  Solin  comme  la  plus  grande  par> 
tfë  de  celles  qu'on  remarque  sur  l'Asie  de  cette  carie  II  ne  s'y  retrouve 
rien  non  plus  du  liyre  Vl*  de  Pline,  c.  i4  et  26,  oti  il  traite  deb 
l^die. 
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On  lit  ensuite  sur  la  Perse  : 


<  Persepolis  caput  Persici  regni 
a  Perseo  rege  constructa  (i).  » 


Persepolis,  capitale  da  royaume 
des  Perses,  fondée  par  le  roi  Per- 
sée. 


Au  midi  coule  le  fluvius  Susa.  Ce  nom  appliqué 
au  Tigre  est  inscrit  précisément  à  Tendroit  désigne 
par  Solin-  en  «^es  termes  :  c  Ce  n^est  qu'en  en- 
trait dans  la  A  ^.édie  qu'il  prend  le  nom  de  Tigre, 
qui,  dans  la  langue  du  pays,  veut  dire  Flèche  (2).  n 
Au  S.  du  Sîisa  est  la  ville  du  même  nom,  Civilas 
Susa  (3)  (la  ville  de  Suse)y  jadis  connue  par  un 
temple  consacré  à  Diane  Susienne,  et  la  légende  : 

<  Lamite  principes  Persidis  (4).>  |     Elamites,  princes  de  la  Perse. 

Avant  d'entrer  dans  la  Carmanie^  revenons  vers 
les  sources  du  Gange.  Dans  une  contrée  ceinte  de 


(1)  Cette  Yille  célèbre  était  la  capitale  de  la  Perside  et  de  toute  la 
monarchie  médo-persane  ;  6tle  n'offrait  plus  que  de  magnifiques  ruines 
k  répofue  de  l'exécution  de  cette  carte.  C'est  aujourd'hui  ikhêhil' 
Minar, 

(2)  Solin,  XXXVIli. 

(3)  Cette  ville  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire  ancienne,  notam- 
ment dans  celle  des  campagnes  d'Alezandre-le-Grand.  Quinte-Gurce  et 
Arrien  en  parlent  longuement.  Elle  était  la  capitale  de  la  Susiane  et  la 
résidence  d'hiver  des  rois  de  Perse.  Les  géographes  modernes  sont 
partagés  d'opinion  sur  la  localité  qui  lui  correspond  aujourd'hui.  Les 
uns  prétendent  que  c'est  chouchter,  d'autres  que  ce  sont  les  ruines  de  la 
Kerkha, 

(i)  Elamiiis,  ancien  nom  de  la  Perse,  pays  des  descendants  d'Ëlaro. 


—  368  - 

montagnes ,  et  sur  laquelle  on  lit  Gangines ,  sont 
deux  hommes  :  Fun  semble  s'occuper  d'abattre 
les  fruits  d'un  arbre,  Tautre  paratt  en  interroger 
Fodeur.  Nous  pensons  que  le  cartographe  a  voulu 
figurer  ici  le  poivrier.  Solin«  qui  a  fourni  à  peu  près 
toutes  les  indications  pour  TAsie  de  cette  carte,  dit 
en  effet  de  cet  arbre  que  le  fruit  qui  paiylt  le  pre* 
mier,  semblable  aux  chatons  du  coudrier^  se  nomine 
poivre-long  (1).  La  forme  même  da  fruit  que  tient 
Tun  de  ces  hommes  se  rapproche  assez  de  celle  du 
poivre^Iong.  A  l'Ouest,  c'est-à-dire  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Bactriane  (2),  est  un  chameau  et 
la  légende  suivante  tirée  de  Solin  : 


•  BicTiiACftmelos  habet  fortift- 
tinot  miiiqiiam  pedes  ttteren- 
tes  (5).> 


La  Bactriane  a  des  chameaux 
très  forts  donc  les  pieds  ne  s'tseiit 
Jamais  par  le  firotteoieiit 


La  ville  de  Bactres ,  Baclrum  oppidum  (4) ,  est 
proche  de  la  chaîne  de  montagnes,  et  celle-ci  est  nom- 
mée ail  N*  Manies  Oaco...  (6),  àl'O.  montes  Ariobv- 


zones J 


(I)  Solto ,  LIIL 

(^  Voyes  plus  haut  la  note  p.  34S,  sur  la  Bactriane,  et  p.  S!P7. 

(3)  Solin  dit  :  «  Bactri  camelos  fortisslmos  mittunt,  licet  et  Arabia 
plnrimos  gignat.  Veram  hoc  diffènint,  qnod  Arabici  bina  tnbera  in 
dorso  habent,  singula  Bactriani.  Hi  nnnqnam  pedes  attemnt  :  etc. 
(Solin,  L.}. 

(4)  Voyez  la  note  %  p.  34S. 

(5)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  On  ne  rencontre  pas  de  montagne* 
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Remarquons,  avant  d'entrer  dans  les  régions  si* 
tuées  entre  le  Tigre  et  YEupbrate,  que  le  carto- 
graphe n'a  pas  figuré  la  Partliie  d'après  les  descrip- 
tions de  Solin  (1)  :  sur  ce  pays  est  la  légende  sui- 
vante : 


«  Pakthia  ab  Yndia  flnibos  ge- 
nerallter  dicitur  usque  ad  Heso- 
potamiam  sont  (saut)  in  ea  Gira- 
coaia  Parihia  (2)  Âssiria,  Media, 
Petsida,  sunt  in  ea  XVIII  régna  (3) 
a  littore  Sithanim  usque  ad  mare 
nibrum  DGGGGXL  millia  pas- 
suum.» 


On  donne  d'ordinaire  le  nom  des 
Partbes  au  pays  qui  s*étend  depuis 
ies  frontières  de  l'Inde  jusqu*k  la 
Mésopotamie;  il  comprend  TAra- 
cbosie,  laParthie,  TAssyrie,  la  Mé- 
die,  la  Perse  et  renferme  dix-huit 
royaumes.  Du  rivage  des  Scythes 
jusqu'à  la  mer  Rouge,  m  compte 
neuf  cent  quarante  mille  pas. 


A  rO.,  non  loin  de  cette  légende,  Kinive  {Civitas 
Ninivee),  édifice  ceint  de  murailles»  est  placée 
très-près  du  Tigru  fluvius  et  du  lacus  Arecusa  (le 
lac  Arethisa  de  Solin).  Le  fleuve  parait  sortir 
des  montagnes  de  TÂrménie,  que  le  cartographe 
nomme  montes  Parcoatras  (4)  ;  il  ne  communique 

•  r 

dé  ce  nom  dans  la  Bacirimu,  Peut-être  le  cartographe  a-t-il  f  oulu  dé* 
slgaertci  le  Norkr-Koh  on  montagne  d'argent,  connue  dans  Thistoire 
pour  avoir  élé  assiégée  par  Gengis-Khan. 

(1)  Voyez  Solin,  LVI.— Purtbia  et  circa  Parthiam  regiones.  Hic 
Cyri  sepulehrum. 

(«)  ibid. 

(3)  Voyez  Solin,  LVI.  —  Régna  in  ea  duodevlginti  dissecantur  in  duas 
partes,  etc. 

(4)  Solin  dit  :  «  le  Tigre  sort  en  Arménie  avec  une  remarquable  lim- 
»  pidité,  d*une  belle  source  qui  tombe  d'un  lieu  élevé  nommé  tiegos  >. 
Notre  cartographe  a  omis  cette  particularité ,  cependant  il  a  dessiné 
une  montagne  près  du  iactis  Arecusa^  et  bien  que  le  nom  de  cette  mon- 
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pas  avec  le  vrai  Tigre,  par  la  raison,  dit  Soiin, 
qu'il  se  précipite  dans  un  gouffre  pour  reparaître 
de  Tautre  côté  près  de  Zomada  (1).  Â  TE.  est 
VAssyrie. 

«  Assyria  didtttr  ab  Assar  flglio      L'Assyrie  tieol  son  nom  d'Assar, 
(sic)  Skm  qui  banc  regione  primus   ftls  de  Sem,  qui  le  premier  babiu 


încoiuit  (2).  »  I  ce  pays. 

AU  midi  coule  un  affluent  du  Tigre  nommé  Con- 
citus  fluviusj  et  un  autre  grand  fleuve,  fluvius  fFa- 
dus {3),  qui  se  jette  à  TO.  dtSiU^VEuphrate  et  à  TEL 
dans  le  Tigre.  Au  N.  de  ce  fleuve  est  la  Mésopo- 
tamie (  Mesopotamia  )  renfermant  deux  villes,  Samo- 


Ugae  soit  évidemment  omis,  les  autres  détails  reproduisent  assez  fidè- 
lement la  description  de  Solin.  Ce  géographe  dit  en  parlant  du  Tigre  -. 
Ml  u  Jette  dans  le  Une  Àrethise  (inOait  in  Aretbisam  lacum.  Sol.  XXXVHI.) 

(1)  he  jeteur  saisira  encore  mieux  la  tbéorie  hydrographique  du 
cours  de  ces  fleuTes  en  consultant  le  passage  de  Solin,  que  le  carto- 
graphe a  figuré  graphiquement;  nous  le  reproduisons  exactement. 
Après  avoir  dit  que  le  Tigre  se  jette  dans  le  lac  Aréthiu,  Solin  ajoute  : 
«  Puis,  tommè  le  Taurue  devient  pour  lui  un  obstacle,  il  se  prédpiie 
dans  un^ouffire  d*oti  il  sort  pour  reparaître  de  l'autre  côté  près  de  Zo- 
mada, rapportant  de  Tablme  des  herbes  et  de  l'écume;  puis  il  se  cache 
de  nouveau  pour  reparaître  encore  ;  il  traverse  alors  la  contrée  des 
Adiahènes  et  Y  Arabie,  puis  il  embrasse  la  Mésopotamie,  reçoit  le  Choaepe, 
ce  fleuve  si  renommé,  et  verse  VEuphrate  dans  le  golfe  Peni^ue.  » 

(2)  Voyez  l'analyse  de  la  carte  de  Ranulphus  Hydgen. 

(3)  Chez  aucun  des  historiens  d'Alexandre,  ni  des  géographes  an- 
ciens,  nous  ne  rencontrons  de  fleuve  ainsi  nommé  dans  cette  position 
géographique  ;  ce  ne  peut  pas  être  le  Bâtir,  qui  coulait  dans  la  Cara- 
wumie;  peut-^tre  est-ce  le  Bumadus^  rivière  qu*Alexandre-le-Grand 
rencontra  après  avoir  paseéle  Tigre,  et  qui  est  connue  aujourd'hui  soos 
le  nom  de  Uazir  sou. 


—  361  — 

saka  cmias  (la  ville  de  Samosate)  (1),  et  Rabais 
civitas  (2).  Dans  la  Babylonie,  entre  le  fleuve  Wadusr 
et  le  fluvius  Coranis^  affluent  de  YEuphrate,  est  Ni" 
siôe^  Nisibi  civiias  (3).  Eutre  YEuphrate  et  le  Tî- 
gre  s^élève  la  fameuse  tour  de  Babel  ^  monument 
qui  surpasse  en  grandeur  tous  ceux  de  cette  carte, 
et  curieux  aussi  par  l'idée  que  le  cartographe  a  eue 
de  représenter  la  réunion  ou  plutôt  la  confusion  de 
tous  les  styles  d'architecture.  Chacun  des  dix  étages 
de  l^difice  ainsi  que  la  petite  tour  qui  le  surmonte, 
offrent  une  architecture  différente.  Au  dessus  on 
lit  Tunis  Babel.  Une  autre  tour  placée  au  midi  de 
la  première  est  nommée  Terris  (turris)  Babitonis. 
Au  dessus  est  la  description  suivante  des  merveilles 
de  cette  ville. 

«  Babilonia  a  Nembroth  gigante  ,  Babylooe,  fondée  par  le  géant 
fundata,  à  Nino  et  Semiramide ,  Nembrod,  embellie  par  Ninus  et 
répara  ta.  Gampi  planicie  andique  I  Sémiramis,  est  placée  dans  une 


(1)  Samosaka,  il  faat  lire  Samosata,  ville  sar  le  bord  de  VRuphrate  au 
soramei  d'un  coude  formé  par  ce  fleuve ,  lorsque  son  cours,  dirigé  au  ^ 
nord-ouest  vers  le  bassin  de  la  Méditerranée,  cbange  subitement  pour 
prendre  la  direction  de  Torient  et  du  midi.  Cette  ville  est  aiyourd'hui 
Semiêat  (Voyez  D'Anvllle,  Géographie  Ane,  II,  p.  136). 

(2)  Nous  ne  pensons  pas  que  le  cartographe  ait  voulu  indiquer  dans 
cet  emplacement  Babbaik^Ammon,  qui  est  dans  VArabie.  Peut-être 
est-ceie  nom  oriental  de  Nisibe,  Rabiaa,  qu*il  aura  inscrit  sans  savoir 
qu'ainsi ,  d'une  seule  vffle,  il  en  faisait  deux. 

(3)  Niêibe,  aujourdUiui  Dior  Babiaa.  D'Anville  constate  que  cette 
vUl^tait  très-importante.  Elle  fut  longtemps  le  boulevard  de  l'empire 
romain  contre  les  entreprises  des  Parthes. 
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conspicat  natan  loci»  letissima. 
Gastrorum  facie,  menibus  paribus 
perqnadniin  disposlta.  Muras  lati- 
todo  L*  cubitorain,  eiu  alUtudo 
qnater  tanta.  AmbitusurbisLXIlII 
miliarlâ  eircnmplectitur.  Mvros 
oocUle  late  atque  inteifusio  biiu^ 
mine  oompactus,  fossa  extrinsecus, 
late  patena  viee  arnub  circamllait. 
A  froDte  murorum  cente  porte 
eree.  Ipsa  autem  latitudo  incon- 
fiimailone  primanim  atroqoe  la- 
tere  habitaculis  eque  disposiUs 
nicenas  quadrigas  in  medio  ca- 
plt  (I).  • 


plaineet  s'ap6fçoii4e  UNiiespaits; 
le  site  en  est  des  plus  agréables. 
Elle  a  raspect  d*an  camp  à  eane 
des  angles  semblables  (iue  font  ass 
murailles,  dont  répaisseur  est  de 
dnquante  coudées  et  la  hanteir 
du  quadruple.  Elle  a  soixanie-qna- 
tre  milles  de  circuit;  ses  bus 
sont  formés  de  briques  ooites  seal- 
lées  entre  elles  par  un  ciment  de 
bitume  ;  au  dehors,  elle  est  envi- 
ronnée par  un  taste  fiMaé  qui  conk 
à  l'entour  comme  un  fleuve.  Cent 
portes  d*airain  s*oaTrent  sur  les 
fronts  de  ses  murailles,  dont  la  la^ 
geur  augmentée  de  celle  des  habi- 
tations qui  sont  disposées  symécri- 
quement  de  chaque  côté  peut  rees- 
voir  neuf  chars  à  quatre  chevaax. 

Au  S.  de  Babylone  on  remarque  un  carré,  au 
centre  duquel  est  le  buste  d'un  homme ,  comme  à 
une  espèce  de  croisée,  et  au  bas  ou  lit  : 

«  Hun  habet  et  patria  et  Cal- 1     Hur  a  pour  patrie  la  Chaldée. 

dea  (t).»  I 


(1)  Cette  description  n*est  pas  tirée  tout  entii^re  de  Solin  (LVII).  Ce 
géograi^e  dit  :  «  Mtiylone,  capitale  de  la  Chaldée,  bHie  par  Sémiramis, 
est  si  céMM,  qu'en  son  honneur,  le  nom  de  Babykmie  a  été  donné  k 
1* Assyrie  et  &  la  Mésopotamie.  Babylone  a  Mte«fii«  milH  pms  ée  tmr, 
des  murailles  de  deux  cents  pieds  de  haut  sur  cinquante  de  large..  ..• 
Ensuite  il  parle  du  temple  de  Jupiter  Bélus,  Jupiter  Urmuien  ou  céUm, 
iarventeur  de  l'astrologie. 

Pline,  dans  le  llv.  VI,  c.  S6,  donne  une  deseripUon  de  cette  ^lle  la 
peu  dilKrente  de  celle  de  Solin.  Il  dit  qu'elle  a?ait  été  loagirnups  b 
plus  célèbre  ville  du  monde  ;  qu'ellesTait  un  clieuit  deMi»ntf#-dûv  mOlf 
|Mu,  des  mors  hauts  de  deux  cents  pieds,  et  l%iges  de  cinquante.....' 
Cet  aulear  ajoute  que,  de  sou  temps,  ce  n'était  plus  qu'on  désert./ 

(S)  Hur  éuit  l'époux  de  Marie,  sœur  de  Moïse,  seloo  rhistorieo  Jo- 
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Au  nûdi  de  ce  pays  est  V Arabie  que  nous  laisse- 
rons un  moment  pour  examiner  le  pays  à  l'O.  de 
VEuphrate.  Près  des  sources  de  ce  fleuve  on  lit  : 
Areandes  superiar  (1).  Non  loin  de  la  rire  est  App(i^ 
nina  dvitas  (2)  (peut-être  Apamée),  Sobal  ou  So^ 
bas  ?  (3),  SuRiÂ  (4).  A  l'ouest  est  Tanimal  que  Solln 
appelle  Bomacus^  dessiné  avec  la  plus  grande  exac- 
titude et  cette  légende  : 


«  In  Frigia  animal  quod  dicitur 
bemiacon  capat  tanrlnom,  Joba 
equina,  Gomua  multiplici  Hexu  pro- 
fluTio  citi  Yentris  fimum  egît  per 
laugifudinein  triom  jogenim  (5) 
ciquR  ardor  quidquid  atligit  ad- 
mit. » 


Dan3  la  Pbrygie  existe  unr  ani- 
mal que  l'on  nomme  bomaque^  qui 
a  la  tête  du  taureau,  la  crinière  du 
cheval,  les  cornes  extrêmement 
contoamées.  fin  fuyant,  11  jette  et 
lance  derrière  lui,  jusqu^à  trois 
arpents  de  distance,  des  excré- 
ments qui  brittent  toot  ce  qu*iU 
touchent. 


sèphe.  Voyez,  sur  ce  personnage, VExods^  c.  17,  v.  10  et  suiv.;— - c.  24., 
▼.  14  ;  — Cf.,  Parai,  Ut.  I ,  c.  3.  Lorsque  Moïse  alla  sur  le  mont  5/fiiil 
pou?  y  recevoir  la  loi ,  il  dit  aux  Anoiens  que  s'il  ^rvenait  quelque 
difficulté,  ils  avaient  Aaron  et  Uur,  auxquels  ils  pouvaient  s'adresser. 
Hwr,  tel  que  le  cartographe  le  représente  d*après  les  livres  sacrés, 
semble  attendre  qu'on  vienne  le  consulter. 

(1)  Arcandêi  tuperior  est  encore  une  énigme.  —  S*il  s*agit,  comme 
nous  le  pensons,  des  sourees  de  TEuphrate,  ce  nom  est  encore  plus 
embarrassant  à  cause  du  double  Euphrate  de  Ptolémée. 

(2}  Appanina  dvitas  nous  semble  aussi  un  nom  estropié.  Peut-être 
Âpamea, 

(3)  Nom  phénicien  mentionné  dans  Ortelius. 

(4)  G*est  peut-être  Sura;  aujourd'hui  Surieh,  ou  bien5yrt'a  (la  Syrie). 

(5)  Voyes,  sur  cette  mesure,  6.  Cnvier ,  Noies  sur  le  passage  de  Pline, 
Hv.  inil,  diafl.  IS,  correspondant  à  celui  de  Solin.  Les  deux  auteurs 
ont  puisé  à  V Histoire  des  Aninuaix  d^Aristote,  \(v.  iX,c.  45. 


—  364  — 


Le  Bomacus  est  voisin  de  Phenicis  provimek 
(la  province  de  IHiénicie),  qui  renferme  Aniioclm 
Civitas  (la  ville  d'Auiiocbe)  (1).  Près  de  cette  ville  eil 
accroupie  une  figure  à  tête  humaine  avec  une  queue; 
son  collier,  son  bonnet ,  et  fespèce  de  jouet  qu^eUe 
tient  à  la  main,  rappellent  le  costume  et  les  attributs 
de  la  Folie*  Elle  est  nommée  Gigolepes  (ou  Figole- 
pes)  (2).  Au  dessus  est  une  ville,  Metuna  civUas  (3). 

Qes  limites  méridionales  et  orientales  de  laPhrjrgie 
nous  entrons  dans  la  Comagène  (Comagena),  que  le 
cartographe  a  placée  à  la  droite  de  TEuphrate,  d'a- 
près la  description  de  Solin.  Près  de  là  sont  deux 
fleuves  qui  prennent  leur  source  chacun  dans  uue 
montagne  différente;  le  plus  orieutal  est  YAbana 
fluvius)  (4)  ;  l'autre ,  fluvius  Farfar  (8)  (  peut^tre  le 
Carsus  ).  Ils  coulent  presque  parallèlement  à  I'Eq- 
phrate,  et  se  confondent  dans  la  partie  inférieure  de 
leur  cours  pêur  ne  former  qu'une  grande  rivière  qui 
tombe  dans  ce  fleuve.  Entre  VEuphrate  et  le  Jourdain 


(1)  Voyez  sur  cette  ville  ce  que  nous  difons,  p.  29, 140,  ils,  263. 

(2)  Nous  n'avoDS  pu  reconnaître  la  signification  de  cette  figure. 

(3)  Est-ce  Médinê  que  le  cartographe  veut  indiquer  ici,  d*a|^rès  les 
récits  du  moyen-ftge  î 

(4)  La  version  des  Septante  parle  de  ce  fleuve. 

(5)  Nous  ne  connaissons  pas  de  fleuve  de  ce  nom  dans  l*Aste.  — 
Le  Farfaritu  fiuvius  mentionné  dans  Vibius  Sequester  sous  te  nom 
de  FoéeTy  était  dans  le  pays  des  Sabins. 


—  366  — 

est  Damascus  civitas  (  1  )  (  la  ville  de  Damas  ),  à  Touest 
de  laquelle  s'étend  une  longue  chaîne  de  montagnes, 
mons  Galaauch,  dont  une  branche  courant  de  TE.  à 
**  rO.  porte  le  nom  de  Libanus.  Mais  le  nom  est  estro- 
^^^  pié  ici  :  c'est  la  montagne  de  Galaad  d*où  fut  nommé 
le  pays  de  Galaaditis.  En  comparant  la  direction 
que  notre  cartographe  a  donnée  à  cette  montagne 
avec  ce  que  dit  D'Anville,  on  retrouve  dans  ce  tracé 
an  système  orographique  qui ,  pour  l'état  des  con- 
naissances d'alors,  n'était  pas  sans  mérite.  L'illustre 
géographe  dit  que  le  nom  de  cette  montagne  parait 
quelquefois  s'étendre  jusqu'à  des  rameaux  prolongés 
vers  Y  Anti-Liban;  et,  en  effet,  on  remarque  dans 
cette  carte,  quoique  grossièrement  indiqué,  l'un 
de  ces  rameaux.  Près  de  Damas,  un  petit  affluent 
sans  nom  du  Jourdain  peut  correspondre  à  la  rivière 
nommée  par  les  Grecs  Chrysorrhoas  ^  ou  Gourant 
d'Or,  autrement  Sardine  ;  de  ce  dernier  nom  dérive, 
selon  D'AnviUe,  le  nom  du  Baradi ,  qui  se  partage 
en  différents  canaux  arrosant  la  ville  et  les  envi- 
rons (2).  Entre  cette  rivière,  le  Liban  et  \e  Jourdain, 
à  l'O.  de  Damas  est 

«  DKCAPQLI9  r^io  à  decem  ci-f     Lé  pays  delà  Décapole,  ainsi  nom- 


vitatibos  dicta.  > 


mé  des  dix  villes  qu'il  renferma.        • 


(i)  Damaseuê  est  encore  un  nom  de  la  géographie  ancienne.  Cette 
▼Itle  célèbre  fiit  la  métropole  du  district  appelé  Phénfciê  du  Liban,  Les 
Orientaux  la  nomment  Gotuah  Demesk, 

(S)  Voyex  D'Anville.— (ISéograph.  ancien,,  t.  II,  p.  155. 


♦     4 
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En  effet  ce  qu'on  appelait  Z>eca/io/t6  parait  ./foir 
été  une  confédération  de  dix  villes,  qui  n'étant 
point  occupées   par  des  juifs,  avaient  un  intérêt 
commun  à  se  précautionner  contre  les  entreprises 
des  princes  asmonéens,  par  lesquels  la  nation  juive  fut 
gouvernée  jusqu'au  règne  d'Hérode  (l).  Le  car- 
tographe,  pour  mieux  représenter  graphiquement 
cette  confédération ,  a  dessiné  dix  édifices  figurant 
les  dix  villes.  Au  midi  de  la  Decapolis,  est  le  pays 
des  Ammonites  (2)  (  Amonne  ),  et  un  animal.  Ma- 
riopus  bestia  transmutaia  (mariops^  animal  mélamcv- 
phosé)  •  Plus  au  midi,  est  Petiri  civiiM  Arabi  (  Petra, 
ville  des  Arabes  )  (3).  En  entrant  dans  le  pays  te 
Hoabites  (4),  à  l'extrémité  orientale,  le  fluvius  Ar- 
naa  (5)»  descendu  des  montagnes  voisines,  se  jette 
dans  la  mer  Morte  en  face  de  Sodome  ;  près  de  ce 
fleuve  est  la  capitale  des  Moabites.  Cette  ville,  dont 
le  nom  est  joint  à  celui  du  fluvius  Amon  par  les  mois 
et  CitntM^  était  appelée  Areopolù^  qodque  son  vrai 


(1)  Voyez  D'AnvIHe.  —  Ouvrage  (?it^  p.  ^87. 

(8)  Le  cartographe  n'a  Inscrit  que  la  Tille  priBel|Mle  des  àmmmSm 
qui  était  appelée  Ammtm  et  fLàbhot-Ammon,  avant  que  le  nom  de  Pld- 
lûdelpMa  lui  fût  donné  (VoyezD*Anville/— OuvragëciL^p.  iS9). 

(3)  Petra,  aujourd'hui  #Crar,  était,  du  temps  d*Auguste,gouTernée  par 
un  roi.  C'est  de  cette  fille  que  le  pays  a  reçu  le  nom  d*Àrabie  Pétrée. 

(4)  Le  cartographe  a  exact^ent  placé  la  MçMtU  an  Ufaot  du  iac 
Agphaltite, 

(5)  D'Anville  appelle  ce  flw?e  tormni  tf  J»ittw,^-Onnageetté,  p.i89. 
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nom  fût  Rabbaih  Moab,  ou  Moba.  Celui  sous  lequel 
sUe  est  encore  connue  est  Maab  ou  El  Raba^  dans 
la  géographie  orientale  (1). 

Au  midi  de  la  capitale  des  Modbites  deux  fleures 
se  jettent  dans  YEuphraie^  le  plus  septentrional 
porte  le  nom  de  fluvius  Jap  ou  Lap  ;  sur  l'intervalle 
qui  les  sépare,  c'est-à-dire  au  nord  de  la  péninsule 
Arabique,  on  lit  : 

«  SUvas  pipens.  »  |     Porôts  de  poivriers  (f). 

Près  de  ce  pays,  à  Feutrée  de  la  péninsule  Ara- 
bique, un  juif  {Judeî)  prie  à  genoux  devant  le  veau 
d'Or  y  dont  Timage  est  sur  un  autel.  Près  du  golfe 
Persique^  on  lit  : 


•  Omnis  bec  regio  australis  Thb- 
tÊÂX  dldiur  mabam  (Arabnm  ^3).» 


Toute  cette  région  méridionale 
est  nommée  l*Yemen  des  Arabes. 


Sur  le  sommet  du  mont  Sinài  Moise  est  représenté 
priant;  on  lit  au-dessus  de  sa  tête  :  Moyses.  et  Ta^ 
bule  Testament  ;  au  dessous  de  lui  est  la  légende 
relative  au  Phénix  : 

«  Panas  vri»  bec  qainegen- 
Us  tiyit  annis;  est  autem  «nica  avis 
in  orbe  (4).  »        * 

Le^cartogi*aphe  n'a  pas  oublié  de  figurer  cet  oiseau 


Le  niélix;  eet  oiseau  vit  dnq 
cents  ans;  ete*esi  nn  olsean  inifqne 
dans  le  monde. 


(1)  Voyez  D'Anville.  —  Ouvrage  cité,  p.  189. 
(3)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Il  y  a^dans  cette  légende  une  grande  confusion. 

(4)  Voyez  ce  que  nous  ayons  dit,  à  ce  suiet,  p.  116. 


—  368  — 

symbolique.  Au  delà  du  mont  Sinaï,  à  TE.,  près  du 
golfe  Persique  est  Hadia  ,  puis  on  entre  dans  la 
région  sabéenne,  Saba,  au  midi  de  laquelle  est  le 
morts  Cassius  (l).  L'extrémité  méridionale  de  la 
péninsule  est  nommée  Arabia  déserta. 

En  revenant  vers  le  Jourdain  par  la  partie  méridio- 
nale et  occidentale  de  la  Palestine,  nous  remarque- 
rons que  le  cartographe,  tout  en  indiquant  la  somrce 
de  ce  fleuve  dans  une  branche  de  la  chaîne  du  Lilnm . 
n*a  pas  nommé  le  lieu  où  est  cette  source ,  le  mont 
Hermon ,  qui  se  rattache  k  V Anti-Liban.  Le  lac  de 
Génésareth ,  ou  mer  de  Tibériade ,  nommé  ici  mare 
Galilée  (  mer  de  Galilée  )  reçoit  deux  cours  d*eau  ou 
branches  d'un  même  fleuve  :  Tune  et  l'autre  portent 
le  nom  de  fons  Jor.  (  sources  du  Jourdain  )  ;  près  du 
lac  on  lit  le  nom  du  Jordanus  fluvius,  qui  va  se  jeter 
dans  le  lac  Asphaltite  (2)  ou  la  mer  Morte^  (  meut 
Mortuum);  sur  la  rive  droite  du  Jourdain^  près  de 
cette  mer,  on  lit  : 

<  Flavius  Aspala  ibi  fémim  na- 1    Le  fleuve  Asimle,  où  le  fer  sur- 
Ut  et  pliiOM  uergitar  (3).  »         I  nage  et  la  plume  plonge. 


(I)  Voyei»,  sur  ce  mont ,  p.  374. 

(S)  La  mer  Morte  a  été  nommée  mer  Salée  dans  les  livres  saints;  âs- 
phaltUiê  laau,  ou  lac  de  Bitume,  dans  les  auteurs  grecs  et  romains  ; 
Atmotonah,  c*est-ài-dire  puant,  par  les  Arabes. 

(3)  Cette  Inonde  parait  aussi  tirée  en  partie  de  Scjin  (XXXVI).  Ce 
géogi^phe,  parlant  du  hc  Asphaltite,  dit  :  «  Ce  lao  produit  le  bitume, 
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Le  cartographe  a  indiqué  ce  fleuve  et  les  deux  lacâ 
avec  assez  d'exactitude  pour  Tépoque  ;  non-seule* 
ment  il  donne  au  fleuve  sa  direction  véritable  du  nord 
au  midi,  en  le  faisant  traverser  le  Magnus  Campus^ 
mais  aussi  il  figure  la  mer  Morte,  plus  grande  que  le 
lac  de  Géfiésar^th.  Dans  la  mer  Morte  sont  deux  lies  : 
sur  celle  de  Test^  on  lit  Sodom.  c.  (la  ville  de  So* 
dôme)  (1)  et  sur  celle  de  Touest  on  lit  :  Gomor.  c. 
(la  ville  de  Gomorre)  (2).  Le  cartographe,  en  signalant 
ces  deux  viUes  au  milieu  de  la  mer  Morte,  a  proba- 
blement vouluindiquer  par*lk  leur  ancienne  position. 
A  Torient  de  cette  mer  est  le  mons  Fasga  (3);  plus  h 


nul  animal  n*y  prend  vie  ;  aucun  corps  n'y  peut  plonger  ;  les  taureaux 
mêmes  et  les  chameaux  surnagent.  » 

(1)  D*AnviUe  rapporte  que  Bauâouiiw  !•'»  roi  de  Jérusalem ,  succès 
senr  de  Godefït)y  de  Bouillon ,  après  avoir  traversé  les  montagnes  d*une 
partie  de  VîdutnéeGébtUènêt  rencontra  au-deU  une  ville*dont  le  nom  de 
Suiuma  accrédita  l'existence  de  Sodamê  dans  Topinlon  de  quelques  au- 
teurs, mais  rillusire  géographe  observe  que  la  permutation  usitée  en 
Orient  du  il  et  du  2  {DaUd  etZafn),  aurait  pu  donner  lieu  k  cette  créance 
et  paraîtrait  la  favoriser,  si  la  destruction  des  villes  situées  dans 
la  vallée  que  couvre  le  lac  Asphaltite,  et  la  retraite  de  Lotb  à  Segor  en 
aussi  peu  de  temps  qu'il  y  en  a  de  l'aurore  au  lever  du  soleil ,  n'at- 
testait pas  que  Sodtme  devait  être  un  lieu  très  voisin  de  Zem-m^  qui  est 
Segar. 

(2)  Gomorre.  —  L'emplacement  de  cette  ville  détruite  par  le  feu  est 
aujowrd*hui  couvert  par  les  eaux  de  la  mer  M&rte, 

(3)  Nous  ne  trouvons  pas  de  montagne  de  ce  nom.  Vu  le  peu  de  cor- 
rection qui  a  présidé  k  l'indication  des  lieux  et  k  la  manière  d'écrire 
ces  noms,  il  se  pourrait  que  la  montagne  dont  il  s*agit  ftUt  le  mom 
Sûlma  en  Arabie. 

II  2k 
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Test  le  fnons  Séir,  et ,  sur  la  rive  gaudie  du  Jmirdam^ 
près  de  la  mer  Morte ^  le  mans  Abarim  (1).  Près  de 
ee  dernier  se  voit  la  femme  de  Loih  changée  en  sel , 
avec  cette  légende  : 


«  Uxor  Loth  mauiu  in  petrt 
salis.  > 


La  femme  ae  LOth  changée 
pierre  de  sel. 


A  louest  du  Jourdain  sont  placées  les  indications 
suivantt^s  :  motis  Oreb^  Hersura  civitas  (2),  dviias 
Saraeena  (3),  et  la  légende  : 


«  Usque  ad  civitate  Jerico  dace- 
fMt  Moises  popnlus  Israël.  > 


Moïse  guida  le  peuple  disraêl 
Jusqa'â  la  ville  deiéricko. 


Là  se  termine  une  corde  qui  entoure  une  partie 
du  Jourdain^  de  la  mer  Morte^  de  V Arabie,  et  com- 
mence eu  Egypte,  en  partant  du  puits  de  Joseph» 
nous  reviendrons  plus  tard  sur  cette  particularité. 

En  quittant  Jéricho,  nous  arrivons  au  mons  Ge6(4), 
au  mons  Cariz,  et  enfin  à  la  frontière  de  TÉgypte, 
sur  laquelle  est  inscrite  Binocerina  civilas  (  Riuo- 
corura)  et  fluvius  (6).  Les  anciens,  qui  ont  fait 


(1)  Il  se  pourrait  qae  ce  nom,  estropié  ainsi  qtt*an  grand  nombre 
d'autres  dans  cette  carte,  désignât  le  mont  Acrabim ,  TAscensus  Acra- 
bim,  la  montée  du  Scorpion. 

(S)  C*est  probablement  Slusa  de  Ptolémée,  située  vers  l*ldumée. 

(3)  C'est  probablement  le  pays  de  ce  nom  dans  l'Arabie. 

(4)  Le  mont  6eb  signifie  ici  la  région  de  Vldumée  appelée  Gébalène, 
du  mot  Gebal  ou  Gebel,  qui,  en  arabe,  signifie  montagne. 

(5)  Cette  ville  est  aujourd'hui  connue  sous  le  nom  d*Bl-'Àricfu 
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mention  du  pays  des  Philistins  retendent  jusqu'à 
cette  Tille.  Elle  est  placée  près  d'un  fleuve  qui  se  jette 
dans  un  golfe  de  la  Méditerranée,  où  on  lit  la  légende 
suivante  : 

•  Hec  maris  lingoa  dividit  Egip-  1    Cette   langue   de  mer  sépare 
tam  et  Palestioam.  >  I  l'Egypte  de  la  Palestine. 

Nous  croyons  que  ce  fleuve  représente  le  torrens 
Mgypii  de  TËcriture  qui ,  selon  saint  Jérôme,  passe 
entre  Bkinocorure  et  Péluse.  Cela  nous  semble  d'au* 
tant  plus  probable  qu'à  l'extrémité  orientale  du  lae 
ou  golfe  mentionné  plus  haut ,  et  qui  nous  paraît  cor- 
respondre 9Lii  lactis  SirbanU  (1),  nous  trouvons  la  ville 
d'Ostracine ,  nommée  ici  Ostrolhena  (2)9  et  que  le 
nom  générique  de  Palestine  est  inscrit  près  de  ce 
lac.  Au  N.  de  Rhinocorura  est  Ramata  civitas  (3). 
Entre  cette  ville  et  celle  de'Gerara  se  voit  un  grand 
oiseau,  Avis  cirenna  (4);  à  l'E.  de  Gaza  (5),  un  puits 
avec  l'inscription  suivante  : 

«  Puteos  jaramenti.  »  |     Palts  do  Serment  (6). 

De  là  on  arrive  à  Ebron  dviias  (7),pla(;ce  à  l'ex- 


(1)  Voyez  sur  ce  lac,  D'Anville,  III ,  p.  18. 

(2)  Ibid.,  p.  18. 

(3)  Ramata^  c'est  Ramla,  on  Rama,  dans  ia  Judée. 

(4)  Sar  la  position  de  cette  ville,  voyez  D'Anvilte.  Lo€,  cit. 

(5)  Voyez  p.  «39. 

(6)  Ber-^abée.  I^e  puits  du  Serment  était  la  limite  méridionale  du 
pays  concédé  au  peuple  d'Israël. 

(7)  Atf^ran  était  un  lieu  considérable,  qui  avait  primitivement  porté 
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trémité  orientale  des  montagnes  de  Gelboé  (1). 
Au  nord  de  celles-ci  est  Fallis  Josaph  (Vallée 
de  Josaphat);  à  VE.  Sabaa,  SUe  (2)  et  Salem;  k 
rO.  de  ces  villes  mons  Oliveti  (la  montagne  des  (Ni- 
viers),  et  une  représentation  de  Jésus-Christ  cruci- 
fié, au  dessous  de  laquelle  on  lit  :  mons  Calvarie  (le 
mont  Calvaire)  ;  enfin  la  ville  de  Jérusalem  (civitas 
HuuiusA.LBM  )•  Le  dessin  de  cette  ville  est  plus  gran- 
diose que  ceux  de  toutes  les  autres  villes  représen- 
tées dans  la  carte.  A  Toccident  de  Jérusalem  est 
Bethléem  ;  au  N.  Dimidia  tribus  Mariasse^  puis  Za- 
bulonet  FMcar  (Issachar)  ;  à  TE.  de  celles-ci,  Naza* 
rethf  près  de  laquelle  coule  un  fleuve  nommé  ici  fiuvius 
Torrens,  qui  se  jette  dans  le  Jourdain^  après  avoir 
traversé  le  pays  des  Madianites.  Au  N.  et  près  du 
\,  est  la  légende  suivante  : 

De  Dan  à  Bersabée  II  y  a  nue  dis- 
tance de  cent  soiiante  mille  pas. 


«  A  Dan  osqne  ad  Bersabeem 
CLX  (mllUa)  passnum  In  longitn- 
dîne.  > 


Nous  trouvons  ensuite  la  ville  célèbre  de  Cesarea 
Phtlippi{Z)  et  Cana  Galilée  (4). 


le  nom  de  KfriMh-Arba ,  c'eat-k-dire  la  Tille  d*Arba.  La  sépnltnre  d'A- 
braham et  de  sa  famille  a  ftiit  respecter  ce  lien  Jusqu'à  nos  Joors.  8e^ 
Ion  d*AnTllle,  les  Arabes  rappellent  Gabr-lbrahim. 

(i)  C*est  à  cet  endroit  que  Saûl  fut  vaincu  par  les  Philistins. 

(1)  Nons  ne  eonnaiasons  pasde  Tille  de  ce  nom. 

(S)  Voyealanote  de  la  page  66. 

(4)  Vojea  la  note  de  la  page  snr. 
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Sur  les  bords  de  la  mer  sont  signalées  les  villes 
suivantes  :  Jctua  civitas  (1),  Ascalon  civitas  (2)» 
Jampnia  (3),  Diospolis{i)9  Jope  (5),  Thx>lomaida  f6). 
Tirus^  Acaron  (7),  ensuite  vient  le  mont  Carmel 
(mons  Carmelus).  Le  cartographe  a  inscrit  sur 
ce  point,  c'est-à-dire  en  deçà  de  Jérusatemy  les 
mots  :  Terminus  Judm  (limites  de  Juda),  qui  indi- 
<{uent  la  séparation  de  la  Judée  et  du  littoral  phéni- 
cien. 

Le  petit  golfe  de  Ptolémats  est  figuré  d'après  un 
singulier  système  hydrographique  :  au  lieu  de  prolon- 
ger la  côte  au  nord  de  Ptolemàis,  vers  le  nord  jusqu^à 
Alexandrie  (8)  (Alexandrette),  le  cartographe  a  tracé 
un  grand  golfe  de  la  forme  d'un  long  canal  à  l'extré- 
mité duquel  il  place  la  ville  de  Laadidam  (Laodi- 


(1)  Nous  ne  rencontrons  pas  de  vilie  de  ce  nom. 
(3)  Ascalon.  —Voyez,  sor  cette  ville*  p.  138,  note  1. 

(3)  Jûmj^ia,  nom  estropié,  peutrêtreJbqriUo,  ee  ne  peut  être,  selon 
nous,  Samaria  ;  il  juger  d'après  la  position  que  cette  ville  occupe  sur  la 
carte.  Il  ne  nous  parait  pas  non  plus  que  ce  soit  Jambim  de  TAralile 
Heoreuse. 

(4)  Lifàda,  k  laquelle  les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Diospoii$.  Selon 
D'Anville,  elle  conserve  le  nom  de  Lod, 

(5)  Sur  cette  ville,  voyes  D'Anville,  II,  p.  164. 

(6)  PiolemàU,  appelée  auparavant  Ateo  ou  A€co,  reçut  le  nom  des 
Ptolémées  sous  les  princes  de  cette  dynastie.  Cette  ville  a  été  très-dia- 
pvtée  pendant  les  guerres  des  Croisades  Jusqu*à  la  fin  du  xiih  siècle. 

(7)  Ace^aran  ou  Èkron,  ville  de  la  Judée. 
(S)  Cette  ville  s'appelait  aussi  (;«r«  !uon. 
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cée)  (1).  Sur  le  bord  méridional  de  ce  golfe  sont  les 
villes  de  Beritus  (2)  (aujourd'hui  Beyroui)  et  de  Trir 
polis  (3).  On  n'y  remarque  aucune  trace  du  fleuve 
Nahr  Kadès.  A  l'orient  de  Tripoli  est  Archas 
civilas  ,  placée  près  du  Liban  (4).  Au  nord  de 
Laodicée  »  sur  une  grande  montagne,  est  inscrite  la 
légende  suivante  : 


«  Mons  Casftios  de  quo  videtar 
gtobas  solis  adhuc  quarta  Yigi- 
lia  Docti8(5).  > 


Le  mont  Gassins  duquel  se  TOit 
encore  le  disque  du  soleil  à  la  qua- 
trième Yeille  de  la  nuit. 


Au  nord  du  mont  Cassius  est  encore  un  édifice 
représentant  Tharsus  civilas  {h  ville  de  Tarse),  qui 


(1)  Laodkée,  située  sur  la  côte  de  la  Syr(e,  fut  une  ville  phénicieniie 
avant  de  devenir  une  ville  grecque,  lorsque  Seleucus  Mcator  la  fit  re- 
bâtir et  lui  donna  le  nom  de  Laodicea  auquel  Tusage,  pour  la  distinguer 
par  sa  situation  près  de  la  mer,  ajouta  ad  mort.  Aujourd'hui  elle  s'ap- 
pelle ijidikieh  (Voyez  d*Anville,  Géographie  anc,  H,  p.  145  et  144). 

(2)  Bei-ytus  était  une  des  principales  villes  de  la  Phénicie. 

(3)  Cette  ville  était  composée  de  trois  cités  bâties  l'une  par  les  Si- 
doniensp  TauUre  par  les  Tyriens,  la  troisième  par  les  Arcadieos.  Dans  le 
moyen-Age  elle  fut  prise.  Tan  1109,  par  les  Croisés. 

(4)  Nous  ne  rencontrons  pas  de  nom  qui  puisse  correspondre  à  celui 
du  texte,  notamment  dans  la  position  que  le  cartographe  assignée 
oette  ville. 

(5)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin  (XXXVlI).Ce  géographe,  parlant  du 
mont  Cassius,  dit  :  >  Il  y  a  dans  la  Séleucte  un  autre  mont  Cassius,  voi- 
«  ain  d'Antioche,  de  la  cime  duquel  on  voit,  dès  la  quatrième  veille,  le 
«  soleil  se  lever ,  et  comme  ses  rayons  dissipent  les  ténèbres,  on  peut 
«  par  un  simple  mouvement  de  corps,  voir  la  nuit  d'un  cftté  et  de 
«  l'autre  le  jour.  Ainsi ,  du  haut  du  Cassius,  on  peut  observer  la  lu- 
c  mière  et  la  voir  avant  que  le  jour  commence.  >  Le  cartographe  n'a 
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fut  métropole  de  la  Cilicie  (l).  Au  lieu  de  se  trouver 
près  du  Cydnus^  cette  ville  est  placée  ici  près  d'un 
grand  fleuve  nommé  fluvius  Fernus  (  Tancieu  Her^ 
mus  )f  qui  sort  des  montagnes  au  sud  de  la  Cappa^ 
doce  et  tombe  dans  le  grand  golfe  ou  canal  de  Lao« 
dicée  ;  le  fluvius  Cydnus  est  rejeté  plus  à  TO.  sous 
les  murs  de  la  ville  d^Ycofdum,  ancienne  capitale  de 
la  Lycaonie  dans  la  Phrygie.  A  Tembouchure  du  pre- 
mier de  ces  fleuves  est  une  ville  auprès  de  laquelle 
on  lit  :  Munizado  (2)«  et  à  TO,  de  la  Lycaonie ,  une 
chaîne  de  montagnes,  montes  Anges,  peut-être  les 
Lycaonum  colles,  qui  se  prolongent  au  N.  de  Konieh 
vers  le  levant ,  et  qui  portent  aujourd'hui  le  nom  de 
Fondhal'Baba  ;  nous  pensons  que  c'est  cette  chaîne 
que  le  cartographe  a  voulu  indiquer,  car  il  place  im- 
médiatement  à  l'O.  la  Licaonia,  et  ensuite,  entre  des 
lignes  de  démarcation,  les  noms  de  provinces  :  Per- 

m 

sidia  (Pisidie)  (3),  Citicitty  Ysauria  (4),  Yoma  (5), 


pas  reppodait  en  entier  le  texte  de  Solin  ;  nous  croyons  utile  de  le  trans- 
crire ici ,  afin  de  suppléer  à  la  légende  :  «  In  Seleucla  aiter  Cassius  moBs 
est ,  ântiochiœ  propinquus,  cujus  e  vertice  Tigilia  adhuc  quarta  cens- 
picitnr  globus  solis,  et  brevi  corporis  circumactu  radiis  caliginem  dis- 
sipantibus,  llilnc  nox,  bine  dies  cemitur.  Talise  Gassio  spécula  est, ut- 
iucem  prius  Yideas,  quam  auspicetur  dies.  > 
(i)  Voyez  p.  i87, notée. 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  de  ville  de  ce  nom. 

(3)  Sur  la  Pin'dk^  Toyez  D'Ânville.  —  Géograph.  ancienn.,  Il,  p.  M. 

(4)  Viêourie  était  une  province  limitrophe  de  laPùMie. 
(5  Vlonie,  • 
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En  pareoarant  tout  le  littoral  de  VAsie  mineure 
jusqu'au  fond  du  canal  qui  figure  le  Ponir-Enam  » 
noua  trouvons  sur  la  partie  méridionale  PergenpoH'^ 
tlu${l),  Malia  (Attalea)  (2)*  Telmes  (Telmia* 
sus)  (3),  Lialra  (4),  Mirrea  (6),  Paiera  {6),  Jlûletns. 
(Milet)  (7),  Prienna  (8).  Cette  dernière  est  plaeée 
entre  deux  fleuyes  qui  ne  portent  aucun  nom.  Néan- 
mobs  comme  ils  coulent  près  de  Troie,  ce  sont 
probablement  le  Scamander  ou  Xantua  et  le  ^t- 
mots  (9);  entre  ces  deux  fleuves  est  la  Carie  (Ca^ 
ria)  (10),  et  plus  à  Test  Frigia  inferior.  Pins  loin  de 
la  mer  est  Ephesus^  civitas  (  la  ville  d'Ëphèse),  cité 


(1)  Ce  nom  est  tout-k-&it  estropié.  Nous  pensons  que  c'est  de 
P^rga  et  de  Cêini$^  deax  ^Ues  disttectes,  qa*il  s*aglt  La  premièfe 
était  la  métropole  de  la  PamphiUê  et  CutM*  se  rencontrait  après.  Le 
second  nom  pourrait  être  aussi  Aspendus. 

(t)  dtitUêM  éuit  le  non  ancien  de  celte  ville  ;  celvl  qa'indique  le  car- 
tographe est  plus  moderne  et  doit  se  lire  :  AtitûUtu  Selon  d'AnTille, 
c'est  Sûtalie  des  modernes. 

(3)  MmiêtHi^  Tille  de  la  Lycie. 

(4)  Lyf/r«.  dans  la  Pisidie. 

(5)  Nous  pensons  qne  c'est  Kyra,  dans  la  Lyde. 

(d)  Le  nom  anciea  de  cette  ville  est  PMara,  celui  delà  carte  est  le 
non  moderne  ;  là  se  trouvait  un  oracle  d* ApeUou ,  et  la  tradition  était 
qne  le  dieu  se  partageait  entre  Pmtéf  et  Deht,  en  donnant  à  cliaqne 
séjour  six  mois  de  Tannée. 

(7)  MiUtf  patrie  de  Thaïes,  l'un  des  foodatents  de  la  phikwopiiie 
cbet  les  Grecs. 

(8)  Piièm,  ville  ioniqne,  près  de  Magnésie  du  Méandre. 

(9)  Ce  fleuve  doit  sa  oéiébrlté  ft  Homère* 

(fOl)  Cette  ancienne  contrée  est  auiourd*hui  comprise  dans  l'AnateMe^ 


'  ~  377  — 

longtemps  célèbre  et  décorée  d'un  temple  élevé 
à  frais  communs  par  les  villes  de  TÂsie.  Cette  ville 
n'est  aujourd'hui  qu'un  monceau  de  ruines  coanu 

sous  le  nom  d'Aiosotuc,  qui  est  une  altération  de  ce- 
lui d'Agio  TheologOB  (  saint  Théologien  ),  donné  par 
les  Grecs  modernes  à  Saint  Jean  »  fondateur  de  Té- 
gUse  de  cette  ville  (1).  En  revenant  au  littoral  vers 
ro.9  nous  remarquons  un  grand  édifice  ceint  de  mu- 
railles surmontées  d'un  grand  drapeau,  c'est  Traia 
chjiUis  belUcosa  (  Troie,  ville  guerrière  ). 

A  côté  est  inscrit  l'autre  nom  de  Troie,  Ilium* 
Au  N.  sont  Lafnsacu$  [Lampsaque),  &Hcum 
(Gyzique),  Abidos.  Après  Abydos  vient  Bru-» 
sias^  c'est-à-dire  Pn^sa  (2).  Au  nord  de  cette 
ville  est  un  golfe  assez  semblable  à  un  fleuve,  flth 
viius  et  lacus  Madus  (fleuve  et  lac  Madus).  Ea 
examinant  de  près  la  position  de  ces  noms, 
tout  nous  porte  à  croire  que  le  cartographe  a 
voulu  signaler  un  des  golfes  formés  par  la  Propantide^ 
celui-là  même  sur  le  rivage  duquel  était  situé  Myr- 
lea  qui  fut  aussi  appelée  Apamea  et  dont  le  nom 
moderne  est  Mondania.  Ce  rapprochement  nous 


(1)  Voyei  D'Antille,  Géograph.  ancien.,  H,  p.  40. 

(2)  L'orthographe  de  ce  nom,  dans  la  carte,  est  donc  ii  peu  près 
conforme  2i  la  prononciation  des  Ottomans,  qnl  changent  le  P  en  B^ 
et  86  reftuant  à  commencer  par  deux  consonnes,  disent  Bitm, 
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semble  d'autant  plus  fondé ,  qu*k  l'E.  8e  trouve  iodi* 
quée  une  montagne  représentant  le  mont  Olympe , 
où  le  fleuve  en  question  prend  sa  source.  Ainsi  le 
fleuve  est  le  Dascylium,  aujourd'hui  Diaskilo^  et 
le  lac  est  représenté  près  de  la  mer  par  Tépancbe- 
ment  de  la  rivière  qui  descend  de  TOlympe. 

Au  N.  nous  trouvons  ensuite  Nicomedia  (1  ) ,  Cal* 
cidotiia  (2)  (Cbalcédoine),  Nicea  (3)  placée  au  fond 
d'un  golfe  que  les  anciens  nommaient  Astacenus; 
c'est  la  position  assignée  à  Nicomédie.  Nicée  était 
près  des  bords  du  lac  Ascanius  (4) .  Dans  le  golfe  tombe 
le  fluvius  Licus  (6),  puis  la  côte  forme  un  promon- 
toire tendant  vers  le  Bosphore.  En  entrant  dans  le 
Pont'Euxin  ou  la  mer  Noire»  nous  trouvons  d'abord 
la  ville  célèbre  à^Héraclea ,  qui  avait  le  surnom  de 
Pontica,  et  qui,  selon  D'An  ville  subsiste  sous  le  uom 
d^Erekli.Le  cartographe  n'a  pas  figuré  le  golfe  au  fond 
duquel  cette  ville  est  placée,  mais  il  a  dessiné  cepen- 
dant la  pointe  de  terre  en  forme  de  péninsule,  que 
Ton  appelait  Acherusia  parce  que,  suivant  la  Fable, 
Hercule,qui  donna  sou  nom  à  la  ville,  avait  tiréCerbère 


(1)  Voyez,  aa  sujet  de  cette  ville,  la  note  4 ,  p.  113  et  270,  note  l. 

(S)  Voyez,  sur  cette  ville,  plus  haut,  p.  146. 

(5)  Voyez  D'Anville,  II,  p.  ^. 

i4)  Ce  lac  s'appelle  aiyourd'hui  lac  d'Iznik. 

(5)  C'est  peut-être  le  Lycw ,  que  Plolèmèe  stgoale  dans  le  Poot. 
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les  enfers  par  un  antre  ouvert  sur  ce  promontoire  (1). 
^près  avoir  doublé  ce  cap ,  on  ne  remarque  qu'un 
seul  nom ,  Calaria  (2),  peut-être  Galatia,  sur  la  par- 
tie méridionale  de  la  mer  Noire.  La  forme  que  le 
cartographe  donne  à  cette  mer  est  tout-à-fait  arbi- 
traire; il  en  fait  un  long  canal  se  projetant  de  1*0.  à 
TE.  Au  nord  du  Licus  on  lit  Bitinia  (3).  Là  est  placé 
un  lynx  avec  la  légende  suivante  : 

«  Linx  Tidet  per  muros  et  min- 1     Le  lynx  voit  à  traTera  les  murs 
^t  lapidem  nigram.  |  et  urine  une  pierre  noire« 

Au-delà  coule  le  fluvius  Halles  (4)  qui,  traversant 
la  Phrygie,  se  jette  dans  le  Pont-Euxin  après  avoir 
fait  sa  joDCtion  avec  le  fluvius  Pactalus  (5),  qui  a  sa 
source  dans  une  montagne  au  nord  d'Aniioche.  A  TE. 
de  ce  fleuve,  est  la  Paphlagonia  [  Paphlagonie  );  cette 
région,  sur  laquelle  on  ne  lit  que  ce  nom,  est  sépa- 
rée par  un  trait  de  la  Capadocia,  qui  renferme  Cé- 
sar ea  civitas  (6). 

Telle  est  l'Asie  de  cette  curieuse  carte.  Nous  al- 
lons maintenant  parcourir  TAfrique, 

(1)  Voyez  Soiin,  XLIV,  au  sujet  de  la  caverne  de  rAchéron. 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  ce  nom  géographique. 

(3)  Sur  cette  contrée,  Yoyez  D'Anville,  H ,  p.  26. 

(4)  C'est  le  fleuye  Hyllus  ou  Phrygius^  à  moins  que  ce  ne  soit  THalys. 

(5)  Il  faut  lire  Paeiolus,  fleure  qui  du  temps  de  Strabon,  dit  D'An- 
lïWe,  ne  roulait  plus  ce  sable  d*or  auquel  on  attribuait  les  richesses 
de  Grésus. 

(6)  Getle  ville  prit  ce  nom  sous  Tibère. 
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AFRIQUE. 


Cette  partie  du  monde  est  dessinée  ici  sur  une 
fkas  grande  échelle  que  dans  les  autres  cartes  dqà 
analysées,  cependant  ni  la  forme  ni  les  contours 
n'accusent  le  moindre  progrès  géographique.  Le 
tracé  est  le  même,  et  c'est  encore  T  Afrique  que  nous 
avons  vue  sur  un  certain  nombre  des  autres  monu- 
ments. La  côte  occidentale,  à  partir  du  détroit  de 
Gibraltar,  ou  les  G)lonnes  d'Hercule,  va  s'inclinant 
de  plus  en  plus  vers  l'est  jusqu'à  la  reucontre  de  la 
mer  Rouge,  de  sotte  que  l'Afrique  de  cette  mappe- 
monde se  trouve  tout  entière  en  deçà  de  l'équateur. 
La  partie  méridionale  est  bornée  par  une  zone  de 
mer  qui  forme  la  communication  entre  la  mer  /»- 
dienne  et  la  mer  Atlantique,  comme  nous  Tavons 
déjà  remarqué  dans  presque  toutes  les  cartes  systé- 
matiques du  moyen-àge  et  notamment  dans  celle  de 
Lamberlus.  Cest  au  midi  du  NU  que  le  cartographe 
place  les  monstres  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
géographes  anciens. 

Nous  comm6ncei*ous  la  description  de  ce  continent 
par  la  partie  septeutrionale  ;  en  partant  de  l'occident 
nous  suivrons  le  littoral  jusqu'aux  limites  de  YAskf 
et,  en  terminant,  nous  décrirons  les  villes,  les  fleu- 
ves, les  légendes  et  les  autres  particularités  qui  se 
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font  reraafqoer  sur  l'iaténew  al  sur  la  psrite  méri- 
dionale. La  pointe  oceidedtale  de  TAfrique  porte  les 
mots  TefTninus  Affrice  (limites  de  l'Afrique),  près 
de  là  est  une  grande  moirt^^ne ,  le  fimieux  mont 
Calpe  (  mons  Calpes)  (1)  ;  la  première  ville  qui  se 
présente  à  partir  de  ce  point  sur  le  littoral  de  la  Mé* 
diterannée  est  Ecusium  mpHas  (Ioose)(2),  puis  rient 
le  mons  Sigga,  jadis  habité  par  Syphax,  si^ous  en 
croyons  Solin  (3)^ -A  TE.  de  Siga  est  Lix^Col.  (la 
cotonie  de  Lix  )  (4)»  aujourd'hui  Laroche ^  et  dans  la 


(I)  y<qrM  plus  haut  ce  que  nous  tYons  dit  au  sujet  de  cette  mon- 
tagne. 

(S)  Solin,  XXVI,  dans  la  description  de  l'Afrique,  dit  :  «  N*oubHons 
•  pas  de  mentionner  leou.  Quand  Hercule  passa  dans  ce  pays ,  Tingt 
«  de  ses  compagnons  qui  TaTaient  quitté  choisirent  ce  lieu ,  y  éle- 
c  vèrent  des  murailles»  et  pour  qu'aucun  d'eux  ne  pût  se  glorifier 
«  d'avoir  fondé  la  ville,  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  tiugt  fondateurs.  * 

Selon  D'Anville,  icosium  est  aujourd'hui  Cherchel,  —  Pline,  liv.  V,  c.  S, 
rapporte  que  le  droit  de  cité  Ait  conféré  à  leoiium  par  l'empereur  Ves- 
pasien.  La  ville  était  enclavée  entre  des  montagnes,  et  sur  notre  carte 
on  remarque  à  1*0.  une  petite  montagne;  le  cartographe  a  aussi  repré- 
senté cette  ville,  d*après  la  description  de  Pline,  ceinte  de  murailles. 

(3)  SiçM  avait  un  port  qui  est  aujourd'hui  Ned  Rama.  Selon  l'Itiné- 
raire d*Antonin,  la  ville  de  ce  nom  était  à  3  milles  romains  du  porL 
Ptolémée  la  range  parmi  les  villes  maritimes,  et  notre  cartographe  Ta 
également  placée  près  de  la  mer.  C'était  une  des  anciennes  colonie» 
tyriennes.  Nous  aurons  l'occasion  de  parler  de  nouveau  de  la  ville  et 
du  port  lorsque  nous  analyserons  les  portulans  du  moyen-&ge. 

{é)  Solin  (XXV)  dit  que  c'éuit  dans  la  colonie  de  Lix  qa'éUit  le  pa- 
laia  d'Antée,  redoutable  dans  l'art  d'attaquer  et  de  se  défendre  i  la 
latte,  et  qui  reprenait  de  nouvelles  forces  quand  il  touchait  la  terre, 
dont  il  passait  pour  être  le  fils  ;  il  fut  vaincu  par  Hercule.  Gbei  les 
anciens  auteurs  grecs  c'est  Lixus,  aujourd'hui  Laroche,  comme  nous 
le  signalons  dans  le  texte.  Strabon  (II,  156)  donne  des  deuils  sur  ce 
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même  direction  le  mons  Cannar,  c'est-à-dire  le  pro' 
montorium  Cannarum  de  l'Itiaéraire  d'Antonio  (1). 
Après  avoir  franchi  ce  promontoire,  nous  arrivons  k 
un  golfe  qui  correspond  au  golfe  de  Nwmdie  de 
Ptolémée,  aujourd'hui  golfe  de  Stora,  terminé 
uu  autre  cap  sur  lequel  est  le  moas  Sdddi  (2). 
de  cette  montagne^  Russaden  dvUas  (3)  est  placée 
non  loio  du  Malva  fluvius  (4),  à  Test  duquel  sont  in- 
scrits Sunacolis  (5),  Gaza  Murncipum  ?  (6),  Cir- 
tenna  {Cartenna)  (7),  et  César ea  civitas  (8)  ;  cette 

port.  Le  cartographe  l'a  ez;ictemeni  placé  dans  une  petite  anae,  mis 
il  n'a  pas  marqué  le  fleuve  du  même  nom.  Mêla  (Ht.  Ul,  c  10)  dit  : 
Lixo  flumini  Linx  proxiwia. 

(1)  Ce  Promoniorium  Cannûrum  se  trouve  très-bien  placé  dans  la 
belle  carte  de  l'Afrique  septentrionale  de  TAtlas  de  M.  Lapie,  poor 
servir  à  Tédilion  des  Itinéraires  anciens  donnée  par  feu  le  marquis 
de  Fortia. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Bustadir,  située  sur  la  céte  entre  Oran  et  MeUUtL. 

(4)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  rencontre,  dans  les  cartes  comme  dans 
les  auteurs,  écrit  de  différentes  manières  :  MalvantL^  Maiuaua^  mm- 
loua^  Malva  et  Malouia,  Ce  fleuve  est  appelé  Volochuth,  et  aussi  ita- 
lucka, 

(5)  Voyez  aux  additions. 

(6)  On  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce  nom  dans  ces  parages.  La  Table 
Tbéodosienne  offre  la  ville  de  GAzan/mla,  que  Vltiméraire  ttAntmtim 
nomme  Gazanfula,  Procope  en  fait  mention  aussi  de  même  que  la 
Notice  des  Évéques. 

(7)  Cartenna,  Ptolémée  le  nomme  Aar/enn».  Auguste  y  établit  wne 
colonie  de  soldats  de  la  seconde  légion.  Mêla  et  Pline  font  meatk» 
de  cette  cité.  D'Anville  pensait  que  c'était  Tmnès;  mais  Mannert  est 
d'un  avis  contraire,  et  croit  qu'elle  était  sur  le  Sig* 

(8)  Cœ$ar$a.  Cette  ville  fut  capitale  sous  Joba,  qui  y  6t  exécnler  de 
magnifiques  constructions  ;  c*est  aigonrd*hui  Tennh. 
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dernière  ville  est  voisine  d'un  golfe  près  duquel  on 
lit  :  Ygniu  Tipassa?  (1),  ensuite  viennent  Rugone 
sur  le  bord  du  golfe  (2),  Brusutus  (8),  Saldis  (4)  et 
Ygicolis  (5)  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  et  au 
midi  le  nom  de  la  Mauriiania  Siiiphencis  ;  à  Test 
coule  VAmsiga  fluvius  (6),  au-delà  duquel  est  in- 
scrite Ruasicada  dvitas  (7).  Près  de  là  se  voit  un 
évéque  coiffé  de  la  mitre  ^  représenté  en  prière 
dans  une  chapelle  gothique  ;  c*est  Saint- Augustin , 
comme  l'indique  la  légende  : 

«  Lifone  (Hipone)  regnom  et  ci*  |     Hippone ,   Tille  et  royaume  de 
^tas  S.  Augustin!  episoopl.  »        |  saint  Aaguslin,  éfêqne. 


(1)  Noas  ne  savons  que  faire  du  premier  mol  Ygniu.  Le  second  in- 
dique la  Tipasa  Coionia,  dont  Pline  fait  mention  dans  le  lîv.  V,  c.  2. 
Voyex,  sur  la  position  de  cette  ville  et  le  nom  moderne  qui  lui  corres- 
pond, les  discussions  de  Mannert,  dans  Marcus,  p.  484. 

(2)  Rugone,  nom  entièrement  estropié,  doit  se  lire  Rusgunin,  ou  Rus- 
cania,  selon  Pline,  qui  nous  dit  qu'Auguste  avait  érigé  cette  ville  en 
colonie.  Dans  la  notice  BpUcopus  Rusguniensis,  est  signalé  à  1*0.  du  cap 
Atbatei  qui  forme  le  golfe  de  Malamuguer. 

(5)  Brusutus.  Ce  nom  nous  semble  également  estropié;  nous  ne  pen- 
sons pas  que  ce  soit  Rrusitiana. 

(4)  Saldis,  Teulès  Tancienne  Saldae,  entre  Hippone  et  Césarée, 
.  (5)  Ygicolis,  Encore  un  nom  qui  nous  semble  altéré.  Peut-être  le 
cartographe  a-til  voulu  signaler  Igilgitis,  aujourd'hui  Gigeri, 

(6)  Amsiga  fluvius  doit  être  lu  Ampsaga  flucius  aujourd'hui  le  Oued- 
el'Kébir.  Ce  fleuve  est  cité  dans  tous  les  géographes  anciens  et  dans 
un  grand  nombre  de  ceux  du  moyen-àge,  parce  qu'il  formait  la  limite 
entre  la  yumidie  et  la  Mauritanie, 

(7)  Russicada,  C'estia  ville  de  5ror<i  d'aujourd'hui.  Shaw  l'a  désignée 
dans  sa  carte.  Notre  cartographe  l'a  représentée  par  des  édifices, 
comme  la  Table  Théodosienne  l'a  figurée  par  des  maisonnettes. 
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k  Test  de  cette  ville  ooule  le  Jlutms  Braçala  (ne), 
e*e8t-à*dire  le  Bagrada  des  anciens^  Medjerdahd'wÊ- 
jourd*hui.  Entre  ce  fleuve  et  VAmpsaga  sont  les 
Aqne  TibUitane^  eaux  minérales  fort  renommées  sor 
la  route  de  Gartfaage  :  la  Table  pentingériemie  les  fi- 
gure par  de  grands  édifices.  Selon  %aw  •  ces  eaox 
thermales  se  nomment  aujourd'hui  Hatnam^l^Mas^ 
cimiim.  Après  ce  nom  se  trouve  celui  de  la  province 
Numidiaj  et  cette  légende  : 


«  Longitudo  Africe  et  Numidie 
»b  Aniftiga  Samiae  usqiie  ad  Tri- 
polim  D  et  LXXX  miiia  pat- 
suiiin.  > 


La  longueur  de  rAfiiqiie  et  et 
la  Nomldiei  depuis  le  fleuve 
siga  Jusqu'il  Tripoli,  est  de 
cent  quatre-Tingt  mille  pus. 


Après  le  Bagrada  nous  arrivons  au  pramundfh 
rium  Appolams  (1),  au-delà  duquel  sont  Yppus 
Mariui  (2),  IJcttca  civitas  (  la  ville  d'Utique)  (3)  et 
Vrca  (4).  Cette  ville  est  placée  près  du  flunius  Mu- 


(I)  Le  Promontoire  <C Apollon,  que  le  cartographe  signale  d'après  les 
géographes  romains,  était  le  même  que  le  Fromontorimm  Jhtidurum  dont 
Polybe  fixe  la  position  en  face  et  an  nord  de  Garthage.  (Voy.  Peljbc.. 
III,  25.)  C'est  aujourd'ui  HM-ZeM. 

(S)  Ce  mot  nous  semble  devoir  se  tire  Himt^zarytuê ,  auJoard^Bî 
BUerte,  dans  la  régence  de  Tunis, 

(3)  Uticm  était  située  sur  le  golfo  de  Cûrfha§ê,  vers  le  nord,  bob  loin 
du  Promontoire  d'Apollon,  Pour  l'histoire  de  cette  ville,  oonaultez  Po- 
lybe, XXXVI,  ci.;--  Appien.  Pun,  (c.  435)  ;  —  Strabon  (XVII>  ;  --  Cf. 
Oroee  (V.  il),  —  et  Pline  (V,  c.  4). 

(4)  Noos  ne  connaissons  pas  de  ville  de  ce  nom. 
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sica    {i),  entre  ce  fleuve  et  le  Bagrada  est  la  lé- 
gende suivante  : 


«  GetuUa.  Meditennea  pan  Afri- 
ce  Interna  Africe  ut  SoUnas  tes- 
latur  plorime  qaide(m)  besUe  sed 
principaliter  leones  tenent.  > 


Gétulie,  partie  méditerranéenne, 
c*e8t-à-dire  intérieure  de  TAfrique, 
occupée,  comme  i*atte8te  Solin,par 
un  grand  nombre  d'animaux,  mala 
surtout  par  des  lions 


Sur  une  grande  péninsule  est  un  énorme  édifice  près 
duquel  on  lit  Cartago  magna  (Cartbage  la  grande). 
A  Test  de  cette  ville  sont  inscrites  Adrumetas  civitas 
(  la  ville  d*Âdrumète)  (2),  Sustibus  civitas  (3),  Pml- 
pud  civitas  (4).  Cette  dernière  est  placée  près  d*uu 
golfe  au  fond  duquel  e^t  Curunbi  civitas  (5),  sur 
l'autre  bord  est  Clippeas  civitas  (§)  ;  à  Test  mons 
Mercurii  (7),  Zengis  civitas  (la  ville  de  Zengis  (8), 


(1)  Ce  nom  doit  être  iu  MMlycha. 

(2)  Voyez,  au  siget  de  cette  ville,  la  note  p.  96. 

(3)  Sustibus.  Nous  pensons  que  ce  nom  est  mal  écrit  :  la  Tille  dont  il 
s*agit  est  peut-être  suthul^  place  forte  du  temps  de  Jugurtha  (Voyes 
Salluste,  c.  iS,37et38). 

(4)  Pudfmd  ou  Pupput;  voy.  p.  97. 

(5)  Nous  ne  connaissons  que  la  ville  d*JSuria  dans  la  Marmarica. 

(6)  Nous  ne  connaissons  pas  de  ville  de  ce  nom.  Aucun  des  géogra* 
phes  anciens  n*en  fait  mention.  Ce  nom  doit  donc  être  corrompu. 

(7)  Le  Promontoire  de  Mercure  était  ^  l'extrémité  du  rayon  des  villes 
marcbandes  situées  k  TE.  du  territoire  carthaginois.  Il  porlo  aqjour- 
dlioi  le  nom  de  Cap-Bon.  Les  Arabes  l'ont  appelé  Ras-Addor,  c'est-à- 
dire  le  Grand-€ap,  ou  Cap-Beau, 

(8)  Zengis  était,  sous  les  Romains,  et  même  sous  les  Vandales,  le 
nom  d'une  province.  Voyez  iClthicus  et  Isidore,  XIV,  c.  S. 

n  25 
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et  Catapas  colonia  (1),  enfin  non  loin  de  là  ces  lé- 
gendes : 


«  Zengis  regio  ex  duobas  DObi- 
liwiinisoppidts  becest  ven  Affrica, 
habet  ctTÎtttes  famosiBsimis  Adra- 
metnm,  Gartaginen,  Uticam  Ai- 
moaam  morte  Calonis  et  alias  mul- 
tas  can  (cujus)  terra  fert  oeatesi- 
miim  fractum  per  roilliaria  am- 
plius  ce  passaum.  > 

■  Africe  distat  ab  Italia  miDiia 
ce  passuum.  » 


ZeDgis,  pays  renfermant  les  deox 
▼illes  les  pins  illustres  :  c'est  la 
yéritable  Afrique;  elle  contient 
les  Tilles  les  plus  célèbres  :  Adm- 
mète,  Carthage,  Utique  fîanieuae 
par  la  mort  de  Caton,  et  beaucoup 
d*ai|tres.  Cette  terre  rend  les  se- 
mences au  centuple  sur  nue  éten- 
due de  plus  de  deux  cent  mille  pas. 

L'Afrique  est  éloignée  de  ritnlie 
de  moins  de  deux  cent  mille  pas. 


A  côté  de  cette  légende  est  Bizantiûm  civitas  (2); 
au  sud,  Suffecula  civitas  (3)  et  un  grand  lac,  lacus 
Salinarum  (lue  de  Salines)  (4).  Près  des  deux  villes 
précédentes  sont  encore  Septimana  civilas  (5),  civilas 
Tuscrum  (6),  Numadibus  municipium,  et  la  légende 
suivante  : 

>  Brnncerio  regio  ex  duobus  no-  |     Le  pays  de  Bruncerio  (?)  doit  son 


(i)  Ce  nom  est  entièrement  estropié  ;  il  offre  les  éléments  de  Cmut- 
bûtmus, 
(S)  Voyes,  sur  B^sacium,  ce  que  nous  avons  dit  p.  191.  ' 

(3)  Ce  nom  est  estropié  :  c'est  SufetvU,  ai^ourd'hui  sfaiU;  cette 
ville  a  été  célèbre  dans  rantiquité.  Sbaw  et  sir  Grenville  Temple 
donnent  des  détails  sur  les  monuments  qu*on  y  retrouve.  Voyex  Mar- 
cus»  Géographie  ancienne  des  États  barbaretqvê»^  p.  497. 

(4)  Laaa  Salinarum;  probablement  les  Satina  yabonemeeê  dont  la  po- 
sition se  fait  reconnaître  dans  celle  du  iMCH^hott,  marais  salant  d'une 
grande  étendue  {Ib,^  p.  523). 

(5)  Nous  pensons  que  c*est  la  ville  nommée  dans  la  NoUoe  des 
Ëvéques,  Septimunicia. 

(6)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  C'est  peut-être  Tuscm, 
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bilissimis  opptdis  dicta  est  id  est  1  nom  à  deux  villes  de  premier  or- 
Adrumelis  et  Bizantium.  >  1  dre,  Adrumète  et  Byzantium. 

Nous  entrons  ensuite  sur  le  territoire  des  Syrles, 
où  on  lit  : 


«  Sirtes  minores.  Hinc  usque  ad 
Gartbaginem  CGC  miliia  sunt  pas- 
saum.  » 


Les  petites  Syrtes.  De  là  jusqu'à 
Gartbage  il  y  a  trois  cent  mille 
pas. 


A  Test  des  petites  Syrtes,  est  un  fleuve  qui  sort 
d'une  montagne  de  la  Tripolitana  : 


Leihon  HutIus  infemalis  dictus 
propter  oblîTionem  quam  facit  po- 


Le  LéthoD  (Léthée),  fleuve  de 
l'enfer,  ainsi  nommé  parce  qu'il 


tantibus  (i).  verse  l'oubli  k  ceux  qui  boivent.» 

Âu-delà,  sur  la  côte  de  la  Méditerranée  9  en  allant 
vei*s  Test,  nous  trouvons  la  ville  de  Sabrata  (2)  ; 
Ocea  civitCLS  (  la  ville  d'Ocea  (3)  placée  sur  le  bord 
d*un  petit  golfe;   Cyrène  (Cirene  civitas)  (4)  près 


(1)  Sur  ce  fleuve,  voyez  Solin  XX VIII,  et  la  note  ci«des80us,  p.  389. 

(2)  Sabratha  ;  Procope  parle  de  cette  ville.  Pline,  avant  lui,  la  plaçait 
près  de  la  petite  Syrte  comme  dans  cette  carte.  Elle  correspond  a 
Sauara, 

(3)  C'est  Oea  qu'il  faut  lire  ;  il  est  vrai  qu'on  rencontre  le  nom  de 
cette  ville  écrit  de  diflérentes  manières  dans  divers  auteurs.  Mêla  et 
Pline  écrivent  Oea  ;  Ptolémée,  Boa  ;  la  Table  Tbéodosienne,  Osa.  Le 
nom  &Ocea,  inscrit  ici,  se  trouve  dans  les  anciennes  éditions  des  géo- 
graphes de  l'antiquité,  mais  c'est  une  erreur  de  copiste.  (Voyez  Man- 
neri,  trad.  de  Marcus,  p.  143.) 

(4)  Cyrène;  pour  l'histoire  de  cette  ville,  consultez  Hérodote,  IV,  05- 
ifiO;  Pindare,  P^th,  IV;  SchoUad  v.  1  ;  Strabon  (XVII-1 194);  Athénée 
(XVIlI-1);  Synesius,  Epist.  57-114);  Cf.  riUnéraire  d'Antonin,  pa- 
ges 20-21,  édition  de  M.  de  Fortia  ;  Table  Tbéodosienne,  386;  Scylai, 
ibid,  p.  364  ;  le  Stadiasme  et  Hiéroclès.  Cette  ville  est  aujourd'hui 
Gkrennah, 
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de  laquelle  sont  encore  inscrits  Sirtes  mitwres  et 
Plutofds  promunctorium  (promontoire  de  Platon), 
enfin,  dans  rintérieur,  la  légende  suivante  : 


I  Sirtes  maiores  ab  bine  osqae 
ad  minores  Sirtes  CGL  passuum.  > 


Lies  Grandes  Syrtes  ;  de  U  jos- 
qn'anx  petites  Syrtes,  il  y  a  deax 
cent  cinquante  mille  pas. 


Plus  à  l'intérieur  est  une  autre  légende  désignaai 
un  édifice  : 

*  Magonia  dicta  Sircis.  |     Magonia,  dite  Sircis. 

A  Test  du  Plutonis  promunctorium  (i)  sont  sept 
embouchures  du  Nil,  à  côté  desquelles  s*élève  une 
immense  tour  couronnée  par  des  flammes,  c^est  le 
phare  d'Alexandrie.  Près  de  là  se  voit  une  grande 
ville  nommée  Alexandria  dvitas  et  le  mot  Pare- 
tonium  (2).  A  Test  viennent  ensuite  Tafhus  chù 
tas  (3),  Eraculus  et  la  légende  : 


«  In  hoc  triangttio,  id  est  Dblta 
inferloris  iEgypti  cet  (cenuim)  ci- 
vitates  esse  afium  Ysidorus  attes- 
^     unte. 


Dans  ce   triangle,    c*est^-diR 
Delu  de  i*Égypte  inférieure,  cent 

villes ainsi   que  Tatteste 

Isidore. 


Sur  le  bord  d'un  fleuve  nommé  fluvius  Cliusia 


(1)  Nous  rencontrons  dans  Ptolémée  le  port  de  PkihU  {«mKa)  et  la 
pointe  de  Pytiê,  G*est  cette  pointe  que  le  cartographe  appelle  pro- 
montoire. 

(t)  Paratonium,  place  forte  aux  confins  de  la  Libye  égyptienae» 
aujourd'hui  Bl-Banton,  Pour  Thistoire,  consulter  Strabon  (XVII),  Flo- 
rus  (  IV-II),  Procope  de  iEdtfic.  (  Vl-S;. 

(3)  Nous  pensons  que  ce  nom  est  corrompu.  Peut-être  est-ce  Ttpkùt 
dé  Mêla  et  de  Solin  (XXVIII). 
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{Pelusificus?)  on  lit  Pelasium  (Pelusium).  Au-delà 
de  ce  fleuve  est  un  édifice  sur  lequel  ou  lit  Mekesus 
civiioos  (i)  ;  sur  les  bords  du  canal  Pélusiaque,  on  lit 
encore  les  noms  suivants  Sténos  (2)?  Dafnus  (3)?  et 
Peliuspoles  (Heliopolis)  (4).  Près  du  NU  est  Mem- 
phis  civitas,  et  dans  la  région  du  Delta  sont  les 
moutagnes  nommées  ^/t/rte  montes  (5),  ayant  à  TO. 
les  mots  HeremuS'Sithe  palme  et  une  forêt  de  pal- 
miers (6).  Entre  le  canal  Pélusiaque  et  la  mer  Rouge, 
au  nord  du  NU ,  se  voient  encore  dans  TËgypte  d'au- 
tres indications  plus  ou  moins  fabuleuses.  Sur  les 
bords  du  canal  même  est  le  mons  Climax;  plus  loin 
la  Salamandre  : 


c  Salamandra  draoonus    vene- 
mosa.  » 


La   Salamandre,  dragon   veni- 
meux. 


La  Mandragore,  plante  à  figure  humaine  : 

•  Mandragora  erba  mirabiUter  ;     La  Mandragore,  herbe  aux  ver- 
virtitosa.  i  tus  merveilleuses. 


(1)  L'altération  de  ce  non  nous  met  dans  rimpossibilité  de  trouver 
le  correspondant  ;  Machœnu  était  une  position  sur  la  cime  d*un  roc  es- 
carpé, près  do  lac  AsphaltUe;  à  moins  que  le  cartographe  mu  par 
quelque  idée  historique  un  peu  confuse  n*ait  voulu  placer  ici  U 
Mecpiê. 

{%)  Noos  ne  pouvons  reconnaître  ce  nom. 

(3)  DaphnuSy  c'est  peut-être  Daphnœ  (  Pafnas  ). 

(4)  Nous  ne  reconnaissons  pas  ce  nom  estropié.  Peut-être  Panopolft  ? 

(5)  Nous  pensons  que  ce  nom  estropié  doit  se  lire  Arabirus  mons. 

(6)  Peutrétre  Hermopolis,  la  grande  ville  de  Mercure,  ou  HermopolU 
MiM  Pfcy/flM?  —  Le  mot  Palme  nous  ferait  supposer  que  c*est  l'une 
de  ces  villes,  puisque  les  Oasis  magna  et  parva  en  dépendaient. 
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Là  se  ti^ouvent  les  greniers  de  Joseph  doul  il  fà 
question  au  commenceinent  de  cette 
puits  avec  la  légende  suivante  : 


«  Hic  congregattts  populos  Israël  1     «  Ici  le  peuple  d*lsna. 
In  Ramesse  exiit  de  Egipto  altéra  I  blé  à  Ramesse,  sortit  d'Egjpick 
die  post  Pasca.  >  second  jour  après  la  Fàqne.  > 

Un  animal  ayant  quelque  ressemblance  avec  œt] 
cheval,  sauf  la  tête  épaisse,  et  armée  de  longues 
nés  droites,  est  décrit  dans  la  légende  : 


«  Solinus.  Eau  nascitur  in  Yn- 
niA  equino  corpore,  cauda  ele- 
ptaanii,  nigro  colore,  maxillis  ca- 
prinis,  praeferens  comua  ultra  eu- 
biule  longa  neqne  enim  rigent 
sed  iDOYentur  ut  usus  exigit  prae- 
liandi  quorum  cum  une  pugnat 
aller  replicat.  >  (1) 


«  Solin.  L*Ealb  naît  dans  /'bde. 
a  le  corps  du  cheval,  la  qaeie# 
réléphant,  la  robe  noire,  les  ■*- 
choires  de  la  cbèvre,  porte  en ann 
de  la  tête  des  cernes  iongeei  é 
plus  d'une  coudée.  En  effet  elles» 
sont  pas  dures,  mais  se  meavol 
selon  le  besoin  qu'il  en  a  pour  ooa- 
battre;  il  lutte  avec  l*nne,  et  raine 
se  replie. 


Nous  rencontrons  ensuite  le  long  de  la  mer  ftoug^ 
les  villes  suivantes  :  Sochoth  civitas  (2),  Etham  à- 
vilas  (3),  Magdalus  civitas  (4)  ;  plus  à  Test  est  le 


(1)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin,  LUI.  —  Selon  Guvier,  cette  àe^- 
cripUon  appartient  au  Rhinocéros  bicorne  dont  les  cornes  joniiseat  àt 
quelque  mobilité,  d'après  ce  que  rapporte  Spassmann  dans  son  Vofiff 
en  Cap,  publié  à  Stockholm  en  1783.  -  t  vol.  in-S«  avec  planches. 

(%  Dans  le  livre  de  Samuel,  il  est  question  d'une  ville  de  ce  nom,  Se- 
ckoth  (Samuel,  17).  Ptolémée  mentionne  aussi  Sochor  au-delà  de  Cêtê- 
banum, 

(3)  Voyes  sur  cette  ville  VBxode,  16,  et  Joseph. 

(4)  C'est  peut-être  Magdalus  ou  sfagàotus^  dont  il  est  question  dans 
Hérodote  et  dans  Etienne  de  Bysance. 


^ 
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vnons  Pelorum  (1)  ainsi  que  Ptholomayda  civiias  (la 
^ille  de  Plolémmdé) ,  qui  est  placée  sut*  les  bords  du 
Nil^  dans  le  voisinage  de  la  Thebaida  regio  (la  Thé- 
i>aide).  £ii  revenant  sur  le  bord  de  la  mer  Bouge  ^ 
nous  trouvons  Abidos  civitas  (la  ville  d'Âbydos  (2), 
JPhiaroth?  (i),  Gazem   civitas  (la  ville  de  Gaza), 
JLaureum  portus  (4),  Bérénice  (5),  Chachinna  por- 
tum  et  civitas  (6)  et  enfin  une  gi*ande  chaîne  de  mon- 
tagnes, avec  une  grande  porte  crénelée  au  milieu.  Ce 
sont  les  Montes  Nibie  (7)  et  les  Portée  Dfibie  (monts 
Nubiens  et  portes  Nubiennes.  Le  Nil  traverse  ces 
montagnes  et  on  y  lit  la  légende  suivante  : 


«  Hic  lociu  dicitur  Moyse,  id  est 
aque  ortus.  » 


Ce  lieu  est  nommé  Moise,  c'est- 
à-dire  naissance  de  Teau. 


Non  loin  de  là  s'étendent  de  vastes  marais  qui  se 
prolongent  vers  l'est  jusqu'à  l'Océan.  La  capitale  de 


(  I  )  Nous  ne  connaissons  de  Mans  Pelatum  (ou  bien  Pelai-us)  qu'en  SicUe, 
d'après  Ptoiémée. 

(i)  Abydus  fut  la  résidence  de  Memnon.  Cette  ville,  qui  n'était  infé- 
rieure qu'à  la  grande  Ttièbes^  est  ensevelie  dans  ses  ruines,  comme  l'in- 
dique le  nom  actuel  de  Madfuné  (D'An ville.  Géograpb.  ancien.  II!.— 32). 

(5)  Phiairoth  ou  Piacbiroth.  Ville  à  peine  indiquée  par  Ortelius  dans 
son  Thésaurus  Geographicus. 

(4)  C'est  peut- être  Lâura  CiviUs  d'Orteiius  située  en  Egypte. 

(5)  Voy.  p.  97. 

(6)  Nous  ne  rencontrons  ni  ville  ni  port  de  ce  nom  dans  ces  pa- 
rages. 

(7)  Sont-ce  les  montagnes  de  Nitrie? 
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la  Nubie,  Oppidum  NUne,  placée  vers  le  uord  de  b 
contrée  doQt  lea  montagnes  forment  la  limite  méri- 
dionale, est  unie  aux  marais  par  la  légende  suivante  : 


■  Nlbei  gens  Nlbto  Elhiopes 
ChrisUanissimi.  Halus  (Palus)  fom 
NUL  .  (i) 


L«8  Nubiem.  Les  peuples  de  I» 
Nubie  sont  des  Ethiopiens  trèsrbaiis 
chrétiens.  —  Marais.  —  Source  da 
Nil. 


A  Textrémité  N.-E»  de  ce  plateau  signalé  comme 
un  yaste  réservoir  d'où  les  eaux  descendent,  se  voit 
une  grande  montagne  du  sommet  de  laquelle  sortent 
des  flammes,  c'est  le  M(ms  ardens  (2). 

Revenons  maintenant  sur  nos  pas  et  suivons,  le 
long  de  rOcéan ,  la  côte  méridionale  de  TAfrique, 
et  la  partie  occidentale  jusqu'aux  colonnes  d'Her- 
cule ou  détroit  de  Gibraltar.  Après  avoir  parcouru  ce 


(1)  Voyex  l'Introduction,  p.  XLVII. 

(t)  Rapprochez  de  la  descripUon  de  la  carte  oottonienne  du  X«  siè- 
cle, p.  SO.  —  Mêla  (ill.  9)  parle  d'une  montagne  élevée  et  toi^oars  en 
feu  que  les  Grecs  appellent  OecSv  6x^1^  (^®  G^^'  ^^  Dieux).  Voyez  sur 
la  position  de  cette  montagne  Gosselin,  Beckerches  sw  la  Géographie 
àêt  AHCiem,  1. 1,  p.  96.  —  Cf.  Fradin,  note  900,  t.  lit  de  son  édition  de 
Héla.  —  Pline  (VI.  30}  parle  aussi  de  cette  montagne.  Selon  le  Père 
Hardouin,  c*est  le  Cabo  de  palmas,  et  Siara'-Leone,  selon  Dupinet;  mais 
Pline  dit  que  cette  montagne  s'élève  an  milieu  de  la  partie  méridionale 
du  continent,  tandis  que  le  cap  de  Palmas  et  la  sierra-Uone  sont  sur 
la  côte  occidentale.  II  résulte  donc  de  cette  observation  que  la  mon- 
tagne dont  il  s*agit  était  dans  un  emplacement  différent  de  celui  que  lui 
assignent  les  critiques  que  nous  venons  de  nommer.  Au  surplus,  dans 
les  cartes  du  moyen- Age,  cette  montagne  n*est  pas  figurée  sur  la  o6te 
eoctdentale. 
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rivage  de  Test  à  Touest^  nous  examinerons  en  ter* 
minant  les  régions  intérieures. 

En  deçà  des  montagnes  de  la  Nubie,  s'étend  des 
deux  côtés  du  Nil  la  Région  de  la  Thébàide  ;  au  sud, 
sont  deux  édifices  qui  représentent  des  couvents  : 

«  Monasteria  sanctl  Antonii  inl     Les  mooaslères  de  Saint-AntoiDe 
deserlo.  *  (1)  I  dans  le  désert. 

Plus  au  sud  est  dessiné  une  espèce  de  cénobite, 
la  tête  couverte  de  son  capuce  ;  au-dessus  ou  lit  : 
Zozima  (2).  Ce  personnage  est  placé  près  de  Y  Océan 
méridional  de  même  qu'une  figure  au-dessus  de  la^ 
quelle  on  lit  : 


«  Gens  sine  auribus  Ambari  dicti 
qnibos  adusis  planUs.  •  (3) 


Peuple  sans  oreilles,  qa*on  noni« 
me  Ambari^  et  dont  la  plante  des 
pieds  est  brûlée. 


Ensuite  vient  une  autre  figure  qui  u*a  qu'un  œil 
et  qu'une  jambe. 


«  ScmopoDBsqoi  uni  cr— n'  (u- 
nicmres)  mire  eteleres  plantis 
obombrantur  idem  sunt  Mono- 
culi.  (4)  » 


Scinopodes  qui  n'ont  qn'une 
jambe  ;  d'une  vitesse  étonnante, 
iis  se  font  de  Tombre  avec  la  plante 
de  leurs  pieds.  Ce  sont  les  mêmes 
que  les  Monocles. 


(1)  Les  Grecs  et  les  Romains  ont  désigné  la  partie  méridionale  de 
l'Egyple  (le  5ald  des  Arabes)  par  le  nom  de  Thébaïde.  Thèbes  était  la 
ville  principale.  Les  Chrétiens  sy  établirent.  St-Aotoine  avait  donné 
l'exemple,  et  autour  de  lui  se  groupèrent  des  milliers  de  disciples,  mais 
la  dépopulalioD  générale  de  TËgypte  amena  l'extinction  de  presque 
tous  les  monastères. 

(S)  Voye2  aux  additions. 

(3)  Solin  dit  seulement  :  Apnd  Ambaros  nulla  est  aurita  quadnipes 
(XXX).  —  (4)  Solin  dit  :  Syrbotae  longi  sunt  ad  pedes  duodecim  (XXX). 
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La  ligure  suivanle  lioit  dans  un  vase  au  moyen 
d'uu  tube  : 

«  Gens  ore  ooncreto  calamo  d- 
batur  (i).  > 


Peuple  dont  le  visa^  est 
primé  ;  il  se  nourrit  au  chalumetB. 


Ensuite  vient  un  Androgyne  : 

•  Gens  uterque  seras  in  natura-  1     Peuple  des  deux  sexes  à  la  fins, 
les  multi  modis  (S).  »  1  monstrueux  à  beaucoup  d*égarâs. 

Un  homme  marchant  à  quatre  pattes  représente  : 


«  HiMHAnopoDis.  Fluxis  nisi- 
bus  cnirum  repunt  pocius,  quam 
incedunt  et  pergecdi  usum  lapsu 
pocius  destinant,  quam  Ingres- 
su  (3).  » 


Les  Himantopodes ,  dont  les 
jambes  traînantes  servent  plotbt 
à  ramper  qu*à  marcher  ;  de  là  neat 
qu'ils  se  glissent  plut6t  qu'ils  aV 
▼ancent. 


Après  les  Himautopodes,  est  une  sorte  de  mou- 
tagne  appuyée  sur  le  rivage  de  l*Océan  méridional 
et  remplie  d'énormes  serpents  ;  on  y  voit  uu  enfant 
engagé  au  milieu  de  ces  reptiles.  La  légende  uomizie 
ce  lieu. 


«  Mons  ardens  serpenUbus  pie- 
na  (4).  • 


Le  mont  ardent,  plein  de  se^ 
pents. 


Mais  à  côté  est  une  femme  qui  nous  semble  ap- 
partenir à  la  nation  des  Psylles  :  selon  Solin ,  ils 
étaient  invulnérables  à  la  morsure  des  serpents.  Et, 


(1)  Mêla  parle  de  cette  fable  dans  son  liv.  Hl,  c.  9;  Pline,  liv*  ^* 
c.  8,  Solio,  c.  XXX,  la  mentionnent  aussi. 

(2)  Ce  sont  les  Androgynes  dont  nous  parlons  autre  part 

(3)  Ce  passage  est  tiré  tout  entier  de  Solin,  c.  XXXI. 

(4}  Cette  légende  se  rattache  à  celle  qui  suit;  voyei  la  note  l. 
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en  effets  en  rétablissant  le  nom  altéré  que  nous  offre 
uue  seconde  légende,  nous  retrouvons  dans  le  reste 
les  signes  caractéristiques  de  ce  peuple  fabuleux  : 


«  Philli  pudiciciam  uxorum  pro- 
bant objeclu  aomter  Datoram  ser- 
pentibns  (1).  > 


Les  Psjlles  éprouYent  la  pudicité 

de  leurs  épouses  en  exposant 

leurs  enfants  aux  serpents. 


Viennent  ensuite  plus  à  TO,  les  Blemmyes  sans 
tête  : 

«  Blbirb  os  et  oculos  habent  l     Les  Blemmyes  ont  la  bouche  et 
in  peciore  (2).  »  |  les  yeux  dans  la  poitrine. 

Les  suivants  sont  également  sans  tête. 

<  Istî  os  et  oculos  habentur  in  1     Ceux-U  ont  la  bouche  et  les  yeux 
humeris  (3).  >  I  sur  les  épaules. 

La  figure  suivante  a  quatre  yeux. 

m  Partini    Etiopes    quatemos  |     Les  Parvint  sont  des  Ethiopiens 
oculos  habent  (4).  »  i  qui  ont  quatre  yeux. 

Après  ceux-ci ,  on  remarque  deux  hommes  en  face 
Tun  de  Tautre,  ayant  chacun  un  grand  bâton  dans 
la  main  droite,  et  Tautre  bras  étendu,  comme  pour 


(1)  Solin  dit  desPsylles  :  «  Soli  morsibus  anguium  non  interibant 

— Recens  etiam  édites  serpentibus  oiferebant  :  si  essent  parlus  adulté- 
rin! matrum  crimina  plectebantur  interitu  paryulorum;  si  pudici»  pro- 
bes ortus  à  morte  patemi  sanguinis  prîTilegium  tuebatur.  »  l^e  carto- 
graphe n'a  pas  pris  garde  que  Solin  ajoute  :  «  Sed  haec  gens  interiit  à 
Nasamonibus  capta,  etc.  »  (G  XXIX.) 

(2)  Voyez  Soliu,  loc.  cit.  D'Anville  place  ces  peuples  sur  les  bords 
du  Nil  et  près  de  la  grande  cataracte  (Géograpb.  ancienn.,  II!,  p.  48). 
Pline  en  parle  dans  le  !!▼•  V,  c.  8. 

(S)  Répétition  provenant  d'une  méprise  sur  le  texte  de  Solin  (XXIX). 
(4)  MiuritiniosiEtliiopas  quaternos  oculos  dicunt  habere.  Solin  (XXXI!)t 
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se  tenir  mutuellement  à  distance  ;  ce  geste  est  expO- 
que  dans  la  légende  : 

«  Tanginei  Etiopes  amicîcia  cum  |     Les  Ethiopiens  Tan^néeiis;  siec 
eis  non  est.  >  (1)  j  eux  il  n*y  a  pas  d'amitié. 

A  Touest  est  une  grande  montagne,  mons  Hespe- 
rus  (2)  ;  ici  la  côte  se  courbe  et  forme  un  promon- 
toire ;  il  est  donc  à  présumer  que  l'intentiou  du  car- 
tographe était  de  figurei*  le  promontoire  de  ce  nom, 
au  pied  duquel  il  fait  tomber  dans  TOcéan,  sur  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  un  fleuve  nommé  Nuchut  fiu- 
vins  (3).  Au  nord  de  ce  fleuve  est  V Atlas ^  éDormc 
montagne,  au  sommet  de  laquelle  est  la  légende  sui- 
vante : 

«  Mons  AuTLAifS  exceisus  nimis  ;  Le  mont  Atlas  fort  élevé  est  si- 
per  diem  silet  noctibus  apparent  '  lencieux  pendant  le  jour;  maisdn- 
ibi  iuminaria  audiuntur  tinnitus  |  rant  les  nuits  il  y  parait  des  clartés 


cimbalorum  choris  et  Egipanis  ibi 
baccantibas  (4).  - 


et  Ton  y  entend  des  bruits  de  csfBf 
baies  et  de  tambourins  produits 
par  les  Egipans  qui  exécutent  li 
leurs  danses  el  leurs  orgies. 


(i)  Camphasantes  abstinent  pneliis,  fugiunt  commercia,  nuUi  seex* 
temo  misceri  sinunt.  Solin  (XXXII.) 

(2)  Gosseiin  dit  :  Atlas,  que  Ton  fait  régner  sur  toute  la  côte  de 
TAfrique,  n'est  qu'une  allusion  à  la  montagne  qui  la  domine  dans  toute 
sa  longueur;  et  le  nom  d'aesperis,  sa  compagne,  ne  fait  qu'Indiquer 
la  situation  et  le  gisement  de  cette  chaîne,  prolongée  au  loin  dsns 
rOecident  (t.  |t.,  p.  141). 

(3)  yuchul  parait  correspondre  au  Nilidis  lacus  de  Pline  (VI.— k;.  9). 
Mêla  en  parle  aussi  et  dit  que  le  nom  de  is'uchul  peut  au  fond  paraître  le 
même  que  celui  du  fleuve  d'Egypte,  mais  altéré  et  corrompu  dans  la 
langue  du  pays  (Mêla,  III,  c.  9).  Quelques  critiques  pensent  que  c'est 
le  Niçris,  ou  le  yfgritês  palus  de  Ptolémée  (liv.  IV,  c.  6). 

(4)  Ce  passage  de  la  légende  de  notre  carte  se  rencontre  dans  Mêla 
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A  Test,  est  le  mont Àstrixis  (1)  et  la  légende  sui- 
vante : 


«  MonsAstrixi8(3)diYidU  TiTam 
temm  et  arenas  jacentes  nsque  ad 
Occeanom  Ethiopicum  in  quibus 
aberrant  Gagines  Ethiopes.  »  (3) 


Le  mont  Astrixis  sépare  la  terre 
cultivable  dessables  qui  s'étendent 
jusqu'à  l'Océan  d*Ethiopie  et  au 
milieu  desquels  errent  les  Ethio- 
piens Gagines. 


A  Test  de  cette  montagne  coule  le  fluvius  Dara  (  le 
Barat)  (4);  au  nord,  on  lit  :  Tlamica  déserta  (5). 
Ensuite  vient  le  fluvius  Malva  (Malouia)  dont  la 
source  est  à  Textrémité  occidentale  d'une  chaîne  de 
montagnes  s'é tendant  vers  Test  jusqu'au  méridien 
du  grand  lac  salé  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Entre  ces  montagnes  et  une  partie  du  Niltis  flu" 
vius^  à  l'occident,  est  représenté  un  homme  n'ayant 


(111,  c.  19),  mais  le  cartographe  transporte  la  scène  sur  l'Atlas,  comme 
PUne  (Liv.  V,  c.  1er),  tandis  que  Mêla  ne  la  place  pas  précisément  au 
m6me  endroit  et  que  son  récit  diflère  de  celui  du  Périple  d'Hannon. 
Vossius  explique  ces  particularités  par  des  causes  fort  naturelles  qui 
pouvaient  facilement  dispenser  les  anciens  de  recourir  à  la  fable  des 
Pans  et  des  Satyres. 

(1)  Mom  Asirijcit,  C'est  aussi  le  nom  donné  k  Y  Atlas  par  Isidore  et  par 
Aethicus. 

(S)  Cette  légende  n'est  tirée  ni  de  Solin,  ni  de  Mêla,  ni  de  Pline, 
ni  de  Raban  Maur. 

(3)  Probablement  les  Hesperides  Mthiopet;  voy.  p.  72. 

(4)  Ce  fleuve  est  mentionné  sous  le  nom  de  Darat  dans  le  Périple  de 
Polybe.  Voyez  Gosselin,  t.  V*,  p.  113.  Ce  géographe  démontre,  d'après 
les  auteurs  anciens,  que  c'est  le  Dfpris  des  Berbères  ;  il  pense  que  le 
Darat  est  la  rivière  Sus  des  modernes  (Ib.,  p.  131). 

(5)  Ce  nom  doit  se  lire  Atiantfca  déserta,  déserts  de  l'Atlas. 
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qu'un  œil  au  milieu  du  front  et  portant  une  tunique, 
une  couronne  royale  et  une  espèce  de  sceptre  qu'A 
tient  de  la  main  gauche;  c'est  le  roi  des  Agrio- 
pbages.  Au-dessus  de  sa  tête  on  lit  : 

«  E6R0PHA61  (sic)  Elhiopes  so- 
Us  paneray  (panUierarani)  et  leo- 
num  carnes  edant  habentes  regem 
cul  in  fronte  anus  est  (ocoius)  (1).  » 

Après  avoir  longé  le  lac  occidental  formé  par  le 
Nilus  fluvius,  ou  lit  : 


LesÀgriophages,  qoï 
rissent  que  de  la  chair 
thères  et  des  lions,  et  dont  le  rat 
n*a  qa*an  œil  au  miiiea  do  linoat. 


•  Hic  grandes  formice  auream 
sericam  arenas.  »  (S) 


Ici  d*énorines  fourmis 
des  sables  d*or  (aweas 

nos). 


Puis  vient  un  grand  Hou  {leo)  ;  plus  à  Test  est  un 
Troglodyte  à  cheval  sur  un  cerf  tacheté  ;  derrière  lui 
on  voit  trois  têtes  humaines  sortant  de  trous  repré- 
sentant des  cavernes.  Tune  d'elles  mange  un  serpent  ; 
au-dessus  on  lit  : 

«  Tbogooitb  (sic)  mire  sceleres  |  Les  Troglodytes,  d*nne  vitesse 
specus  accolunt.  Serpentes  edunt,  '  prodigieuse,  habitent  des  caver- 
feras saltibus  apprehendunt.  »  (3)  nés;  ils  mangent  les  serpents;  ils 

prennent  les  bétes  fauves  en  leur 
sautant  sur  le  dos. 


(1)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin  (XXXI).  Voici  le  texte  de  œ  géo- 
graphe :  «  Àgrlophagi  tenent,  qui  solas  panlherarum  et  leonum  cames 
edunt,  rege  praediti  cujus  in  fronte  oculus  unus  est.  > 

(t)  Solin  rapporte  cette  fable.  Il  dit  :  «  Les  fourmis,  en  Ethiopie, 
ont  la  grandeur  d*un  gros  chien.  Elles  tirent  de  Tor  des  mines  airec 
leurs  pattes,  qui  ont  la  forme  de  celles  des  lions  :  elles  veillent  h  leur 
butin  et  mettent  en  pièces  ceux  qui  voudraient  le  leur  ravir.  • 

(3)  Solin  dit  (XXXIl)  :  •  Les  Troglodytes  ne  vivent  que  de  la  chair 
des  serpents  et  ne  connaissent  aucune  langue,  ils'sifSent  plutftt  qu'ils 
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A  Test  du  pays  des  Troglodytes  ^que  le  carto- 
graphe renferme,  comme  nous  Tavonsdit,  entre  le 
IWifus  et  les  manies  Euzaree?  est  un  affluent  du 
IVifus  formant  un  lac  dans  son  cours,  qui  commence 
dans  une  montagne  de  la  Tripolitana.  Ce  lacus  et 
fluvius  Tion  {tton)  est  sans  doute  encore  le  fleuve 
Léthon  (1).  Au  midi  de  ce  fleuve  est  le  fameux 
Basilic  figuré  d*après  (es  récits  de  Solin.  Placé  dans 
un  désert  inaccessible»  ce  monstre  est  représenté 
dans  Faction  de  se  mettre  en  mouvement  ;  la  moitié 
de  son  corps  rampe  sur  la  terre,  l'autre  se  dresse  (2). 
Au-dessus  de  sa  tête,  on  lit  : 

«  Basilisgus  semipedalls  est  al-  ;     Le  basilic  a  un  demi-pied ,  il  eat 
bis  lineas  maculatus.  »  tacbeté  de  lignes  blanches. 


ne  parlent.  Les  Troglodytes  creusent  des  grottes  qu'ils  habitent.  >  Le 
cartographe  a  donc  reproduit  graphiquement  le  récit  de  Solin. 

(i)  Le  cartographe  a  encore  puisé  dans  Solin  (XXVIH).  Ce  géographe, 
en  parlant  des  syrtes^  dit  :  •  Sur  le  dernier  promontoire  des  Sfprtts  est 
«  la  Tille  de  Bérénice,  que  baigne  le  fleuve  Léihon,  dont  les  sources 
«  sont,  dit-on,  dans  T Enfer,  et  que  les  poètes  ont  vanté  comme  pro^ 
«  curant  l'oubli.  >  Mais  notre  cartographe  n'a  pas  su  donner  k  ce 
fleuve  la  direciion  indiquée  par  Solin.  Bérénice  n'est  pas  ici  baignée 
par  ce  fleuve,  elle  est  au  contraire  placée  bien  loin. 

Pline  (Liv.  V,  c.  5),  en  parlant  du  promontoire  sur  lequel  est  bAtie 
la  ville  de  Bérénice,  dit  qu'il  portait  autrefois  le  uom  de  Corné  des  Mes- 
pérldes,  et  il  ajoute  que  non  loin  de  cette  ville  est  un  bois  sacré,  antre- 
fois  le  Jardin  dfg  Uespérides,  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  dans- 
le  tome  l  '  au  sujet  des  Hespérides. 

On  peut  reconnaître  aussi  daus  ce  nom  Tindication  de  Solin  :  «  A  Phi- 
lenorum  aris  non  procul  palus  est  quam Triton  amuis  influit.  >  (XXVIII.) 

(2)  Quoique  nous  parlions  plus  loin  de  ce  monstre  fabuleux  dans  la 
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Dans  cette  partie  du  pays  des  Troglodytes  est 
dessiné  un  bassin  circulaire  : 


«  Hic  fons  apud  Tropodita»,  Ai- 
res cecilate  arguens  (1).  > 


Ici  est  U  fonuine  qui  se  traeic 
chez  les  Troglodytes,  et  qui  puii 
de  cécité  les  voleurs. 

et  à  Test  :  Gamara  civitas  (2)  ;  au  nord  sont  les  noms 
Leptis  Magna  (3)  et  Tripolitana  (4). 

description  de  Is  Mappemonde  de  Ranuiphus,  nous  traoscrirons  id  k 
récit  de  Solin  afin  que  le  lecteur  puisse  apprécier  les  idées  des  géo- 
graphes du  moyen-Age  sur  ce  sujet  et  les  sources  où  ils  les  pulsaiest 
«  Derrière  la  CyrénaXque,  dit  Solin,  le  désert  produit  un  monstre  affreux, 
le  Basilic  :  c'est  un  serpent  qui  a  près  d*un  demi-pied  de  longueur;» 
téle  est  marquée  d'une  tache  blanche  en  forme  de  diadème  ;  il  n'est 
pas  seulement  fatal  à  l'homme  et  aux  autres  animaux ,  il  l'est  k  la  tene 
môme,  qu'il  souille  et  qu'il  brûle  partout  oh  il  établit  son  faul  séjour. 
Il  fait  périr  les  herbes,  il  tue  les  arbres;  il  vicie  l'air  à  tel  point  qœ 
partout  oh  son  soufBe  impur  s*est  exhalé,  nul  oiseau  ne  passe  ioipaoé- 
meni.  Quand  il  se  met  en  mouyement,  une  moitié  de  son  corps  ses* 
lement  rampe  sur  la  terre  ;  l'autre  moitié  se  présente  haate  et  dressée. 
Son  sifflement  effraie  les  autres  serpents  :  dès  qu'ils  l'ont  entendu,  iU 
prennent  la  fuite  de  tous  côtés  :  aucune  béte  ne  goûte,  aucun  oiseii 
ne  touche  à  ce  qu'il  a  mordu.  La  belette  étant  le  seul  animal  qui  d^ 
traise  le  basilic,  on  l'enferme  dans  les  cavernes  où  il  se  cache.  Toale- 
Ibis  il  peut  encore  nuire  après  sa  mort.  Les  habitants  de  Perffêmt  se 
sont  procuré  à  prix  d'or  les  restes  d'un  basilic  :  pour  écarter  d'oo 
temple  construit  par  Appelle  les  araignées  et  les  oiseaux,  ils  y  ont 
placé  le  squelette  de  ce  reptile  suspendu  dans  un  filet  d'or.  * 

Tel  est  le  récit  merveilleux  que  fait  Solln.  C'est  d'après  de  tels  ré- 
cits i|ue  les  naïfs  cartographes  du  moyen  Age  croyaient  à  l'existence 
de  ce  repUle  et  qu'ils  e  dessinaient  dans  leurs  cartes. 

(1)  Solin  parle  d'une  source  merveilleuse  chez  les  Garamantes  etnoB 
pas  chez  les  Troglodytes  (XXX). 

(2)  U  faut  lire  Gérama  cititas,  la  ville  de  Garama,  capiule  des  Gart- 
mantes  ;  d'ailleurs  elle  est  tout-à-fait  voisine  de  la  légende  coocemaDt 
les  Garamantes  que  nous  verrons  plus  loin. 

(3)  Voyez  sur  cette  ville,  pag.  96. 

(4)  Voyez,  sur  cette  région,  p.  2tl. 
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Vers  l*orîent  sont  inscrites  la  Libya  cirenensis  et 
la  Penlapole. 


«  PsNTAPOLii.  Regio  infra  Li- 
biem  Girenensem  députa  à  qoinque 
urbibus  dicta  (1).  > 


La  Pentapole  contrée  au-dessous 
de  la  Libye  cyrénaîque  doit  son 
nom  aux  cinq  Tilles  qui  Toccu- 
pent. 

Plus  à  Test  on  lit  encore  : 


«  Longitude  àffrick  ab  Ethlo- 1     La  longueur  de  l'Afrique,  depuis 


pico  mari  usqne  ad  Aieiandriam 
magnam  per  Btero'in  et  Sienem  de* 
oies  septies  XXY  miilia  passuum 
longitude,  latitude  tercies  septies 
XG  miliaria. 


la  mer  d'Ethiopie  jusqu'à  Alexan- 
drie-la-Grande,  en  passant  par  Hé- 
roé  et  par  Syène,  est  de  1730,000 
pas  et  la  largeur  de  1990  milles. 


Au  sud  de  Bérénice  civitas  (la  ville  de  Bérénice 
de  la  Pentapole)  sont  trois  Autels,  Aree  philenprum 
(Autels  des  Philènes)  (2),  et  près  du  Nil,  plus  au  S.  : 

<  Hic  Barbari,  Getuli,  NaUbres  i     Ici  habitent  les  Barbares,  Gétu- 
(sic)  et  Garamantes  habitant  (3).  »  |  les,  Natabres  et  Garamantes. 

Eu  poursuivant  à  Test,  nous  rencontrons  un 
énorme  édifice  surmonté  de  cinq  tours  triangulaires  : 

«  Castra  Aleiandri-Magni  (4).  >  |     Le  camp  d'Alexandre-le^irand. 


(i)  Voyez  sur  cette  région,  p.  38,  68,  234. 
(3)  Voyez  p.  97. 

(3)  Sur  les  Gétttles,  voyez  p.  73, 96,  noie  2, 97, 131  -note  2,  ibid.  149, 
151,  ibid.  191,  note  1  et  211.  ifathabw,  dans  Pline,  correspond  à  un 
petit  torrent  qui ,  selon  Edrlsi ,  baigne  les  murs  de  Gherma  (l'ancienne 
Garama).  Voyez  sur  les  Nadaberet,  le  texte  d'Hugues  de  Saint-Victor, 
reproduit  p.  65,  note  4  du  tome  I*'.  Strabon  (XVFI)  parle  des  Méga- 
bares  (MeYoâapoi),  nation  Ethiopienne,  habitant  au-dessus  de  Syène\ 
Diodore  de  Sicile  les  signale  (III,  §  52).  Ptolémée  les  nomme  Mégabrades. 
•*- Au  sujet  des  Garamantes,  voyez  p.  32,  ibid.  p.  123,  note  1  et  p.  149, 
note  3,  ibid.  151. 

(4)  Réminiscence  de  la  visite  d'Alexandre  à  l'oracle  d'Ammon. 

Il  26 
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Au  sud  sont  Citfilas  Apollonia  (1),  Pihotamaida 
CentTia  (2),  Ctit/a?(3),  et  sous  le  même  méridien, 
près  du  iVt/,  Arsmoe  (4).  Là  se  trouve  : 

Ltcns    GaleirsQS    profundlssi-  ;     Le  lac  GalearsnSf  Irès-proloML 

mus  (5).  > 


Â  l'est  de  ce  lac  ou  lit  : 

«  Ortoolom  Jotu  vel  templam 
Ammonis.  Disut  I  Girene  GCC  mil* 
Ut  pissttum  (6).  » 


Oncle  de  Ittpiier  ou  temple 
d*Ammon.  Il  est  distant  de  Cyrèoe 
de  trois  cent  mille  pas. 


Âu-dessous  du  temple  est  figurée  exactement, 
d'après  la  description  de  Solin,  la  pierre  dite  Corne 
(TAmmoriy  recourbée  et  arquée  comme  une  corne  de 
bélier  (7). 

A  Test  on  lit  :  Terra  Ethiopie.  Cette  Ethiopie  orien- 
tale est  renfermée  entre  les  deux  Nils  systématiques. 


(i)  Peat-élre  est-ce  VAjMinit  minor  cMta»,  dont  les  mines  d'or  sont 
k  Sêdafé,  selon  D*AnTille. 

(9^  Nous  pensons  que  le  csrtognphe  a  confondu  id  deux  villes  en 
une  seule,  sayolr  PtoUmaiê  et  Tmtyra^  dont  II  reste,  selon  D'Anville, 
des  traces  k  Dendera,  nom  fort  ressemblant. 

(3)  Mous  ne  connaissons  pas  ce  nom. 

(4)  Voyes  Mêla,  IW.  I,  c  4. 

(5)  Ce  nom  se  trouye  écrit  de  différentes  manières  chet  les  auteurs 
anciens.  Orose  écrit  CaUatiu$\  Ptolémée  ,  ClHrîu»\  d'antres  écrivent 
Chàtuwmm  ;  d'autres,  Alcarnu, 

(6)  Cette  légende  est  aussi  empruntée  a  Solln.  (Loc.  cit.  );  mais  la 
distance  entre  Cyrkne  et  le  temple  d'Ammon  est,  selon  le  géograf^ 
romain  de  400,000  pas;  le  cartographe  la  diminue  de  1,000  pas. 

(7)  Solin  dit  que  ceue  pierre  a  l'éclat  de  l'or,  et  qu'elle  procure  des 
rêves  divins  k  ceux  qui  en  placent  sous  leur  tête  pour  dormir.  Le  sa- 
vant cartographe  du  moyen-àge  n'a  pu  passer  sous  silence  une  telle 
merveille,  et  il  a  soin  d'en  donner  exactement  la  figure. 
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Près  de  Toracie  d'Ammon  est  un  édifice  flanqué  de 
deux  tours  surmontées  de  dragons  ailés,  ce  que  la 
légende  explique  ainsi  : 

«  Naddaber,  civitas  draconibus  1     La  Tille  d*Adaber,  <iui  est  rem- 
plena  (i).  •  I  plie  de  dragons. 

Près  de  là  est  Vinforme  dessin  de  la  fameuse  fon^* 
taine  voisine  du  temple  d'Âmmon,  dont  parle  Solin. 

«  Pateus  solis  muUum  admira*!     Le  paits  du  soleil  tr^-admi- 
biUs  (2).>  I  rable. 

De  la  fontaine  du  Soleil  on  arrive  à  Syène^  ville 
qui,  dans  la  géographie  ancienne,  formait  la  limite 
entre  TEgypte  et  l'Ethiopie .  Le  cartographe  figure 
cette  ville  célèbre  par  un  édifice  surmonté  d'une 
tour;  on  lit,  au* dessous:  Sienee  génies  (peuples  de 
Syène),  et  au-dessus  :  Turris  vet  dviias  Syene  (la 
tour  ou  la  ville  de  Syène)  (3).  Cette  ville  est  sur  les 
bords  du  second  Nil,  ou  du  Nil  méridional. 


(i;  Voyez  sur  le  fiBimeux  puits,  p.  370  du  tome  \";  consultez  aussi 
Strabon,  XVII,  et  la  savante  note  2  de  la  traduction  française,  p.  4Î6 
du  tome  V. 

(2)  <  Près  du  temple  est  une  fontaine  consacrée  au  soleil  :  elle  em- 
brasse de  ses  eaux  «ne  terre  ayant  Taspect  de  la  cendre  et  en  forme 
un  gazon-  » 

(3)  Sur  Syène  voyez  la  savante  note  de  M.  Rilter  dans  son  Afrique, 
tome  ni  de  la  traduction  française,  p.  419.  Le  nom  de  Tour  de  Syène 
dont  parle  ici  notre  cartographe  a  trait  aux  observations  faites,  dans 
cette  ville,  par  Eratosthène.  Ce  fut  là  qu'il  détermina  jadis  d'après  son 
méridien ,  le  prem'er  degré,  et  par  conséquent  la  circonférence  de  la 
terre  dans  le  voisinage  des  tropiques. 
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A  l'est  de  Syène  est  un  homme  assis,  couvrant  sa 
tête  avec  sa  lèvre. 


«  Gens  labro  prœminenti  unde 
sibi  faciem  obumbrans  ad  so- 
lem.  > 


Peuple  qui  a?ec  sa  lèvre  proë- 
mineute  se  met  le  visage  à  Tabri 
du  soleil. 


Au-dessus  est  dessiné  un  petit  soleil  avec  le  mot 
SoL  Ensuite  vient  un  animal  à  figure  humaine,  ayant 
les  pieds  d'un  cheval,  la  tête  et  le  bec  d*un  oiseau; 
il  s*appuie  sur  un  bâton;  c'est  un  Satyre,  nous  dit  la 
légende  : 


Satirii. 


munibus  in  deserto  (i). 


Les  satyres. 


dans  le  désert. 


Dans  nie  de  Méroé,  Meroe  insuta^  on  voit  un 
homme  monté  sur  un  crocodile  (2).  Plus  à  Touest, 
est  une  autre  île  avec  un  édifice^  Insula  Baèilonia 
dviias  (Le  Caire)  (3),  et  au  midi  une  espèce  de  cen- 
taure tenant  un  serpent, 

«  Fauni  semicaballi  bomlnes  (4) .  >  |     Les  Faunes,  à  moitié  bomoies  ei 

I  cbevaux. 


(1)  La  plus  grande  partie  de  cette  légende  est  effacée;  Solindit: 
«  Satyri  de  hominibus  nihil  aliud  praeferunt  quiimfiguram  (XXXII). 

(2)  Encore  un  emprunt  fait  k  Solin.  Ce  géographe,  dans  la  descrip- 
tion du  crocodile,  dit  «  qu'il  y  a  en  outre,  dans  Ttle  formée  par  k* 
Nil,  des  hommes  de  petite  taille,  mais  d'une  telle  intrépidité  qu'ils 

vont  au-devant  du  crocodile On  le  prend  alors,  et,  soumis,  il  subit 

Tesclavage  dans  les  eaux,  son  domaine  :  la  crainte  Ta  rendu  tellement 
docile,  que,  ne  conservant  plus  aucun  reste  de  férocité,  f7  parte 
tainquewrs  à  cheval  tur  ton  dos,  > 

(3)  Voyez  sur  cette  ville,  p.  393  du  tome  l«r,  addition  XXXL 

(4)  Cette  fable  est  tirée  des  auteurs  anciens. 


i 
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et  ensuite  un  sphinx  : 

«  Spinx  avis  est  peana ,  serpens 
pede,  fronte  puella  (1).  > 


Le  sphinx  a  les  ailes  de  l'oiseaui 
rextrémité  du  serpent,  la  tête  de 
la  femme. 


Le  Sphinx  est  placé  au  milieu  de  Cordilières  qui 
se  rattachent  à  une  grande  chaîne  de  montagnes. 
Montes  ethiopie  altissime  (les  montagnes  de  l'Ethio- 
pie, d'une  grande  élération)  (2),  courant  entre  les 
deux  Nils,  et  au  nord  desquelles  est  le  Rhinocéros  : 


«  Sollnus  :  in  Yndia  nascitur  iti- 
noceroêcm  colorbuxeus,  in  naribus 
cornu  unum  mucrone  excitât  qui 
ad  unsus  (sic)  elepbantes  prselian- 
tur,  par  ipsis  in  longitudine,  sed 
brevior  cruribus  naturaliter  alvum 
petens  quam  solam  intelligit  icti- 
bus  perviam  (3).  > 


Solin  dit  que  le  rhinocéros  naît 
dans  rinde.  La  couleur  de  cet  anl* 
mal  est  celle  du  buis;  il  porte  sur 
le  nez  une  seule  corne  retroussée, 
qu'il  aiguise  pour  se  préparer  au 
combat  contre  l'éléphant;  il  est 
de  la  même  longueur  que  cet  ani^ 
mal,  mais  il  a  les  jambes  plus  cour- 
tes. Il  tâche  de  frapper  l'éléphant 
au  ventre,  qu'il  reconnaît  pour  le 


seul  endroit  vulnérable  (2). 

Au-dessous  est  le  Monoceros. 


Isidorus  in  libro  XII  ethimolo- 
giarum  capitulo  II,  sicut  asserunt 
qui  naturas  animallum  scripse- 
mnt  Huic  MonoceroH  virgo  puella 


Isidore  rapporte,  chap.  II,  li- 
vre XII  du  traité  des  Etymologies, 
d'après  le  témoignage  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  la  nature  des  ani- 


(i)  Le  sphinx  le  plus  célèbre  dans  la  Fable  est  celui  de  Thèbes.  On 
le  représentait  avec  la  tête  et  le  sein  d'une  jeune  fille,  les  grifies  d'un 
lion,  le  corps  d'un  chien,  la  queue  d'un  dragon  et  des  ailes.  Les  an- 
ciens croyaient  qu'il  exerçait  ses  ravages  sur  le  mont  Phycée.  (  Voyex 
Pline  VIII-c.  21  et  XXXVI-c.  12). 

(2)  Nous  pensons  que  c'est  la  grande  chaîne  que  Burkhardt  regarde 
comme  la  plus  haute  de  la  Nubie  orientale. 

(5)  SoHn  ne  dit  pas  que  le  Rhinocéros  naisse  dans  l'Inde. 


_.  /^  — 


Éperit  ''^'^it  sic  flBam  so- 
ik^po^i»  ^  l^g  rfaemis) 

pontttf  *«'*'* 

eMpiur(0'' 


maux,  qtte  Tod  expose  à  oe  Monooé- 
ro6  une  Jeune  fille.  Gelle-ci,  lorsque 
ranimai  s'approche,  découvre  son 
sein  ;  le  monstre,  oubliant  sa  féro- 
cité, y  pose  sa  tête,  et,  lorsqu'il  esl 
endormi,  on  le  prend  sans  défense. 


IjS  cartographe,  comme  les  anciens,  prolonge 
l'Asie  jusqu'au  méridien  d'Alexandrie,  c'est  pourquoi 
il  inscrit,  à  cet  endroit,  les  mots  Terminus  Asie  et 
Jffrice,  pour  indiquer  qu'ici  est  la  limite  des  deux 
continents. 

Telle  est  l'Afrique  de  cette  carte.  L'examen  que 
nous  venons  d'en  faire  ne  nous  laisse  pas  le  moin- 
dre doute  :  il  est  constant  qu'au  XIII®  et  au  XIV<^ 
siècle,  les  cartographes  les  plus  instruits  n'avaient, 
sur  la  forme  et  l'étendue  de  ce  vaste  continent, 
d'autres  notions  que  celles  qui  leur  étaient  fournies 
par  les  géographes  de  l'antiquité,  et  qu'ils  ne  con- 
naissaient absolument  rien  des  pays  qui  furent  dé- 
couverts plus  tard. 


(1)  G.  CuTier,  dans  une  note  au  lif.  VIII«  de  Pline,  tome  VI,  édîL 
Panckoucke,  p.  430,  parle  du  Monoceros^  qu'on  traduit  ordinairement 
par  Ucorni,  Selon  Gnvier,  c'est  à  VOrix  des  anciens  que  répond  la 
licom,  du  blason.  Cet  animal,  selon  lui,  n'eilste  pas  dans  la  utare. 
«  Les  Anglais,  dit-il ,  qui  paraissent  plus  curieux  que  d'autres  de 
retrouver  la  licorne  dans  la  nature,  parce  que  c'est  un  support  des 
armoiries  de  leur  roi ,  ont  prétendu  récemment  qu'il  en  existe  dans 
Vintérieur  de  V Afrique  et  dans  les  montagnes  de  VindamMn  ;  mais  la 
première  attestation  ne  repose  que  sur  des  dessins  gravés,  dit-oo,  sur 
des  rochers  par  des  sauvages  ;  la  seconde,  que  sur  des  relations  d'Iia-- 
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Iles. 

Maioteuant  uous  allons  examiner  les  Iles  nom- 
breuses de  cette  carte . 

Nous  commencerons  par  les  mers  intérieures. 

La  première  île  à  l'est  de  Cadix,  est  Mmorqne. .  Le 
cartographe  lui  donne  la  forme  triangulaire;  elle 
porte  une  légende  fort  incorrecte  : 


MiDorga  in  (insula)  Imjus  . 


L*tle  de  Minorque. 


L'île  suivante,  près  des  côtes  de  TEspagne,  repré- 
sente les  Baléares. 


Galeares  (sic)  insute  due  sunt 


Les  lies  Baléares  sont  au  nom- 


id  est  Haiorga  et  Mf  norga.  •  de  deux  :  Majorque  et  Minorque. 

Sous  le  même  méridien  et  en  face  de  ia  Maurita-* 
nie»  on  lit  sur  une  grande  lie  : 

«  Ebob  insula  cujus  terram  ser* 
pentes  fugiont  (i).  > 


Ebos,  tiedoni  les  serpents  fuient 
le  sol. 


Près  de  la  côte  de  France  est  la  Corse,  plus  grande 
que  les  Baléares  : 


«  CoRSiCA,  insula  promunctoriis 
aogulosa  long.  CL  millia  pass.latit. 
L  millia.  * 


L*lle  de  Corse,  que  ses  promon- 
toires rendent  anguleuse.  Lon- 
gueur, cent  cinquante  mille  pas; 
largeur,  cinquante  mille. 


bîtants  de  ces  contrées  éloignées,  ou  dlndlens  qui  les  avaient  par- 
courues; elle  n*ajttsqu*k  présent  en  sa  faveur  aucun  Européen  témoin 
oculaire  ». 

(i)  C'est  VBInutu  de  Strabon,  de  Mêla  et  de  Pline,  ou  Etosia,  une  des 
Baléares,  aujourd'hui  ibiza  (Iviça).  Le  cartographe  écrit  ce  nom  k  peu 
près  comme  Isidore  de  Séville  (L.  XIV-c.  6,).  Sur  ces  lies,  consultez 
Hérodote,  Silius  italiens  (  XlII-p.  S46),  Mêla  (liv.  U - c.  6),  ritinéraire 
d'Antonin,  Manilius  (Ill-v.  340),  Diodore  de  SicUe  vl.  V),  SoUn,  XXXVI). 
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En  face  d'Arles  est  une  petite  !le,  Metus  (1).  La 
Sardaigne  a  la  forme  d^une  semelle  longue  et  étroite, 
dirigée  de  TO  à  TE  ;  sur  le  bord  septentrional  sont 
échelonnées  quatre  tours  sans  nom  ;  on  y  lit  : 


<  Sardinia,  grece  StodalioUs 
dieu  a  simiUittdiDe  pedis  Immani, 
ab  oriente  patet  CXXXVtlI  millia 
pass.  ab  oocidente  GLXXXV  mil- 
lia a  meridie  LXXVII  millU  a  sep- 
tentrione  GXX  millia  (2).  > 


La  Sardaigne,  nommée  en  grec 
SandalioUs,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  la  plante  du  pied  de 
rhomme,  a  i3S,000  pas  du  côté  de 
rorient  ;  1S5,000  du  côté  de  l'ood- 
dent,  77,000  du  côté  du  midi, 
120,000  du  cété  du  septentrion. 

ir 

Entre  la  Sardaigne  et  TÂfrique  sont  rangées  onze 
petites  lies  oblongues,  dirigées  de  TO.  à  TE.  :  Ca- 
ni  (3),  Nilaca  (4),  Hilta  (6),  Colubraria  (6),  Ftca- 

(i)  Cette  Ueest  la  Hetinm  de  Pline,  placée  k  Tembouchure  da 
Rhône  (Ut.  III-cS). 

(2)  Cette  légende  n'est  pas  toute  tirée  de  Sotin.  Une  partie  est  em- 
pruntée à  cet  auteur  ;  Tautre  relative  aux  mesures,  reproduit  Pline 
(lU  -  c.  7),  avec  des  diflérences.  Voici  les  mesures  du  naturaliste  :  «  Sar- 
dinia  ab  oriente  patens,  GLXXXVllI.  M.  pass.;  ab  occidente,  GLXX.  M.  ; 
a  meridie,  LXXIV.  M.;  a  septentrione,  CXXY.  »  il  donne  à  cette  Ile  562 
milles  de  circuit.  Au  sujet  de  Téty mologie  du  nom  de  Tile,  il  cite  le  Timée, 
ob  elle  est  nommée  SandalioUs,  c'est-k-dire  ressemblant  à  une  sandale, 
espèce  de  chaussure  des  anciens,  qui  n*étail  qu'une  simple  semelle  at- 
tachée sous  le  pied  au  moyen  de  courroies  :  il  ajoute  que  Hyrsile  l'ap- 
pelait ichnusa,  parce  qu'elle  ressemblait  à  la  trace  que  laisse  sur  le  sa* 
bie  le  pied  d'un  homme.  Voyez  aussi  la  description  de  Strabon,  Hy.  V. 
Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'étendue  de  llle,  c'est  ce  qoe 
nous  prouvent  les  chiffres  de  Pline,  Strabon,  Pausanias,  Orose,  parmi 
les  anciens,  et  ceux  de  Mercator,  Gluvier  et  autres  parmi  les  modernes. 

(3)  Nous  ne  connaissons  pas  dlle  de  ce  nom. 

(4)  Nom  estropié  auquel  il  nous  est  impossible  de  trouver  un  cor- 
respondant. 

(5)  mita,  Ortelius  trouve  HiUensis  pUbs  en  Afrique,  près  de  Cartbage. 

(6)  Colubraria,  C'est  l'Ile  que  les  Grecs  appelaient  Cphi$wuk.  L*opi- 
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ria  (1)»  Edissa  (2),  Planasia  (3),  Desipea  (4),  Stipa 
insula  (S),  Eia  Pomponiana  (6)  et  Stopcemes  (7). 
Plus  à  l*ebt  et  presque  en  face  de  Russicada  est  une 
lie  sans  nom  (8).  Ensuite  viennent  Galata  (9),  iS^rt- 
podes  (10),  Fencusa  (11),  Peseta  insula?  Sicaria 


nion  des  saTants  est  partagée  sar  la  question  de  savoir  si  Tlie  ainsi  ap« 
pelée  par  les  anciens  est  celle  qu'on  nomme  Dragonera  à  Toccident  de 
Minorque,  ou  bien  mont  Cotoàrer-Fromentera,  (Voyei  Florinne  Morales. 
Cf.  Certes  y  Lopez,  t.  IL,  p.  84.) 

(1)  Ficaria.  Ptolémée  et  Pline  la  placent  près  de  la  Sardaigne  (III  c.  7}  ; 
OnTier  pense  que  cette  lie  est  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  CoUe^ 
Uuo,  Leandro  prétend  que  c'est  Serpentaria. 

(2)  Nous  ne  connaissons  que  V Edissa  portus,  et  nous  ne  trouvons  pas  ce 
nom  appliqué  dans  la  géographie  ancienne  à  une  lie  voisine  de  la  Sicile. 

(3)  Planusia  :  Pline  (  III  -c.  6  )  dit  que  cette  lie  s'appelait  ainsi  à  cause 
de  sa  figure  plane,  car  elle  est  de  niveau  avec  la  mer,  ce  qui,  dit-il,  y  rend 
les  naufrages  très-fréquents.  Cette  lie  est  aujourd'hui  pianosa,  selon 
le  père  Hardouin. 

(4)  Nom  tout  à  fait  corrompu ,  c'est  peut-être  Leucothêa^  aujourd'hui 
Ucoso. 

(5)  C'est  la  Stipa  insula  contra  Corsicam  ,  d'Ortelius. 

(6)  Pomponiana  une  des  Stœchades,  lies  de  la  Gaule  narbonnaise,  au^ 
jourd'hui  les  lies  d'Hyères.  Selon  Ortelius  et  Hardouin,  ce  nom  vient 
du  grec  stoikhos^  bouquet  d'arbres  raugés  dans  un  certain  ordre  symé- 
trique. Pline  dit  (III,  c.  5)  que  ces  lies  ont  été  nommées  ainsi  par 
leurs  voisins  les  Marseillais,  pour  désigner  l'ordre  de  leur  situation 
respective  (Voyez,  sur  ces  Iles,  les  notes  de  Poinsinet  de  Sivry,  dans 
la  traduction  de  Pline,  t.  II,  p.  i26}. 

(7)  Stopcemes,  peut-être  le  nom  général  des  lies  que  nous  venons 
de  nommer  dans  la  note  précédente. 

(8)  Nous  ne  trouvons  pas  d'Ile  en  face  de  Russicada  dans  les  cartes 
anciennes. 

(9)  Galata  ou  Calathe  de  Mêla  (II,  c  7). 

(10)  Ce  nom  tellement  altéré  que  nous  ne  savons  ce  que  le  carto- 
graphe a  voulu  indiquer,  serait-it  celui  de  l'Ile  de  strombolif 

(H)  C'est  la  PAemoiAi  de  Solin  (VI). 
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et  Terasia  (1);  toutes  ces  lies  sont  placées  à  rO.de 
la  Sicile. 

Pi*esque  en  face  des  bouches  du  Rhône  est  une 
ile,  le  long  de  laquelle  sont  rangés,  à  Test,  cinq  pe- 
tits  Ilots.  Sur  cette  île  principale  on  lit  Eove  (iËoliae) 
insulee  novem  sunt^  Liparii  (2),  les  lies  (Eoliennes) 
de  Lipari  sont  au  nombre  de  neuf.  Près  de  là  le  carto> 
graphe  figure  une  sorte  de  labyrinthe,  sans  doute  pour 
représenter  le  redoutable  gouffre  de  Charybde^  dont  le 
nom  Caribdis  (3)  se  lit  à  côté.  Cet  écueil  est  séparé  de 
Scylla  par  une  tie  placée  en  face  de  Temboucbure  du 
Tibre,  Insula  Didimee,  qui  est  là  très  déplacée  (4). 
Le  célèbre  écueil  de  Scylla  (SyiUà)  est  représenté  par 
une  tête  de  monstre,  et  en  avant  est  un  serpent.  La 
SicUe  est  exactement  conforme  à  la  description  de 
Solin,  qui  dit  qu'un  des  caractères  les  plus  remar- 


(1)  Peut-être  Terapse.  Voyez  Etienne  de  Byzance,  649. 

(2)  Solin  (c.  VI)  dit ,  en  parlant  des  lies  Vulcaniennes  :  «  elles  sont 
à  25  milles  de  l'Italie,  leur  sol  igné  communique  avec  les  feux  sou- 
terrains de  TEtna  ;  ce  séjour  est  regardé  comme  celui  du  dieu  du  feu. 
Elles  sont  au  nombre  de  sept  :  l'une  d'elles  doit  le  nom  de  Lipara  à  Lipa* 
ris,  qui  la  gouverna ,  etc.  >  Elles  se  nomment  aujourd'hui  .-  Lipari, 
Stromàolif  Panaria,  Folamo,  Satina,  Filicudi  et  Alicudi.  Elles  sont  vol- 
caniques. 

(3)  Voyez  ridée  que  les  anciens  se  faisaient  de  ce  gouffre,  dans  une 
lettre  de  Sénèque  (Epist.  XIX),  Cf.  Florus  (liv.  II,  c.  2  et  liv.  III 
c.  19  ) ,  Pline  (  III .  c.  8.  )  et  Mêla  (  liv.  II,  c  Vil  ). 

(4)  Solin  fait  mention  de  cette  lie  parmi  les  VulcanieHneê  (Yl)  ;  il  l'ap- 
pelle DidymêH. 
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quaUes  de  cette  lie  est  la  forme  triaugulaii'e  que  lui 
doDuent  ses  promontoires  ;  mais  c'est  la  Sicile  des 
anciens  que  le  cartographe  du  XIV®  siècle  a  repré- 
sentée, comme  nous  allons  le  reconnaître,  à  la  no- 
menclature géographique  qu'eHe  contient.  Au  centre 
est  une  légende  qui  indique  les  distances  des  pro- 
montoires de  Tile  entre  eux. 


•  A  Peloro  (1)  in  Pathnom  (3) 
(sic)  GLXVI  istud  ad  UlUi)eum  (3) 
ce  inde  ad  Pelorum  CXLIU.  > 


Itai  promontoire  de  Pélore  à  ce- 
lui de  Pachynum,  166  milles  ;  de 
Pachynum  à  Lilybée,  200  milles  ; 
de  Liiybée  à  Pélore,  143  milles. 


Du  côté  de  TÂfrique,  le  promontoire  Liiybée  (4), 
figuré  par  une  montagne,  est  nommé  Mons  Libeum. 
Plus  à  TË.  est  Hibea  (5).  Ensuite  le  nom  altéré  du 
promontoire  Pachynum  se  reconnaît  dans  le  mons 
Pathnum  ;  de  là  nous  ne  trouvons  que  Siracusa  et 
Canna  (6),  du  côté  de  Tltalie  jusqu'au  promontoire 
Pelorum^  qui  se  reconnaît  dans  le  mons  Pelorus  (7). 
Mesana  [Messine) j  et  Paterma.  placée  à  TO.,  rem- 


(1)  Le  Pélore  est  tourné  vers  le  couchant  du  côté  de  l'Italie  (  So- 
lin  (V). 
(9)  Le  Pachynum  regarde  le  Péloponëse  et  le  midi  (Ibid). 

(3)  Le  Liiybée  s'aTaoce  vers  TAfrique  (Ibid.). 

(4)  Ptolémée,  Diodore  de  Sicile,  Solin  et  plusieurs  autres  auteurs 
anciens  donnent  ce  nom  au  promontoire  appelé  ai;ûourd*bui  capo  Boei^ 

(5)  Hybla,  dont  les  abeilles  ont  illustré  le  nom. 

(6)  Canna  ne  peut  être  que  Cauma,  encore  ai^ourd'hui  Catam. 

(7)  Ce  promontoire  est  appelé  aujourd'hui  Capo  de  la  Tarn. 
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plissent  l'iDiervalie  jusqu'à  une  autre  ville,  Libia  (1), 
voisine  du  promontoire  Lilybée.  Dans  l'intérieur, 
Agrigene  (Âgrigente)  (2)  est  seule  indiquée  ;  VEina 
occupe  le  centre  de  Tiie.  C'est  une  montagne  fort 
élevée,  des  flancs  de  laquelle  s'échappent  des  flam- 
mes ;  un  fleuve  (3)  y  prend  sa  source  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  entre  Syracuse  et  Calane. 

La  configuratiou  hydrographique  de  la  Méditerra- 
née étant  très-rétrécie,  l'espace  de  mer  laissé  entre  la 
Sicile  et  Y  Afrique  ne  forme  qu'un  canal  extrêmement 
étroit»  qui  renferme  les  îles  suivantes  :  Esisua  (4), 
Hiera  (5),  et  Stongile{6) presque  en  face  de  Carthage. 
Plus  loin,  versl'E.  et  en  face  d'Adrumele,  sont  Tap- 
sus  in^ula  (7)  et  Marinia  (8).  L'tle  de  Crète  avec 
son  labyrinthe  occupe  un  vaste  espace  ;  mais  le  car- 
tographe ne  l'a  pas  placée  à  l'endroit  désigné  par 

(1)  lybia,  il  faut  lire  LHybea,  Solia  dit  qae  le  promontoire  Lilybée 
est  renommé  par  la  ville  de  Lilybée  et  par  le  tombeau  de  la  Sibylle. 
Lilybée  est  aujourd'hui  Manalla, 

(2)  Voyez  ce  que  dit  Solin  sur  Âgrigente  (  c.  V  ). 

(3)  Ce  fleuve  est  VAcis.  «  Bien  qu'il  sorte  de  TEtna,  dit  Solîn ,  nul 
fleuve  ne  le  surpasse  en  fraîcheur.  »  Ibid. 

(4)  Il  faut  lire,  selon  nous,  Bricusa  (  Voyez  Solin  VI  ). 

(5)  Hfera ,  Tile  sacrée  de  Pline,  près  de  la  Sicile.  Solin  la  mentionDe 
aussi  en  parlant  des  lies  Vulcaniennes  (VI). 

(6)  Strongyle,  aujourd'hui  Strongoli. 

(7)  Taptus,  Thucydide  donne  ce  nom  à  une  péninsule  de  la  Sicile.  A 
moins  que  ce  ne  soit  l'Ile  de  pharos,  défigurée  et  déplacée. 

(8)  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom. 
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SoUn.  Il  n'y  indique  que  deux  villes  principales, 
Gortyne^  qu'il  écrit  Gortima{i),  et  Cydonée,  qu'il 
nomme  Cidona  (2).  Au  centre  est  le  mons  Yda^  la 
fameuse  montagne  du  haut  de  laquelle  on  voit,  dit 
Solin,  le  soleil  avant  qu'il  se  lève  (3).  Sur  la  partie 
orientale  de  l'Ile  on  lit  : 

<  Grita  insula  habet  io  long,  i     L*lle  de  Crète  a  270  milles  de 
GGLXX,  in  lat.  L  (4).  <  |  long  sur  50  milles  de  large. 

Près  d'un  édifice  on  lit  encore  :  In -rima?  (5) 
Le  labyrinthe  occupe  toute  la  partie  occidentale  ; 
au-dessus  est  la  légende  suivante  : 


«  lAborintQS  (sic)  id  est>domiis 
]>edali  (6). 


Le  labyrinthe,    c'est-àdire    la 
maison  de  Dédale. 


(1)  Soliii  la  classe  parmi  les  Yilles  grandes  et  magnifiques  (XI). 

(S)  Le  même  géographe  mentionne  cette  ville  comme  l'une  des  prin- 
cipales de  la  Crèie. 

(S)  Solin,  parlant  du  Mont  Jda^  dit  :  «  L*lda,  qui  voit  le  soleil  avant 
qa*il  soit  levé.  >  Varron«  dans  son  ouvrage  sur  les  côtes  de  la  mer,  dit 
que,  de  son  temps  encore,  on  allait  visiter  le  tombeau  de  Jupiter  (  Sol. 
XI).  >  Lucrèce  (liv.  V.  vers  662)  parle  de  ce  phénomène.  Diodorede 
Sicile  (  liv.  XVII  )  dit  :  <  Vers  le  lever  de  la  canicule ,  lorsqu'elle  se 
montre  d'abordau  sommet  du  mont  Ida,  où  Tair  est  aussi  pur  que  tran- 
quille» n'étant  jamais  troublé  par  les  vents,  on  voit  le  soleil  dans  la 
nuit,  déployant  ses  rayons,  non  en  forme  de  globe,  mais  étendus  de  di- 
vers côtés,  jusqu'à  l'horizon.  >  Lechevalier,  Voyage  dans  la  Troadi, 
tom.  H,  p.  187,  a  observé  les  mêmes  efTels. 

(4)  Scylax  (in  Paripl.  dans  les  petits  géographes,  1. 11),  donne  à  cette 
tle  une  longueur  de  2,500  stades,  et  une  largeur  de  400.  Voyez  Pline, 
IV,  c.  12. 

(5)  Nous  ne  pouvons  deviner  ce  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer. 

(6)  Le  cartographe  fait  allusion  k  Dédale,  qui  construisit  le  laby- 
rinthe. Voyez,  pour  les  deuils,   Diodore  de  Sicile*  liv.  I  et  IV.  Cf. 
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Entre  la  Crète  et  l'Afrique  sont  les  lies  saiv. 

(i),  Jnsula  Diomedis  (Hle  de  Diomède)  (2); 
Mêlas  insula  (3)  ;  puis  vers  TE.,  Calippso  (4),  Mena 
insula  (5);  sur  cette  dernière,  qui  est  en  fece  des 
SyrieSf  on  lit  : 


«  Mena  insula  a  liberio  in  ea  se- 
palto. 


L*lle  de  Mena  du  nom  de  Vtl- 
franchi  qui  ;  fut  inhumé. 


Eu  face  (ï  Alexadidrie  est  une  tle  sur  laquelle  ou 
lit: 


«  Ganopas  insula  diUssimaomni 
generis  mercium  replens  orbem 
iemrnm  (6). 


Canope,  lie  très  riche,  qui 
plit  Tuniyers  de  tontes  sortes  de 
marchandises. 


Pline,  liv.  XXXVI,  c.  13,  et,  parmi  les  auteurs  modernes,  Belon  (0*- 
MTMitoiM,  tif.  I),  Tournefort  (  Voyag.  t.  f,  p.  65),  et  Barthelemj 
(Voyage  d'Anacharsis,  t.  VI,  p.  5o7  ). 

(t)  ir«9irjr,  c'est-k-dire  Menin*,  MVreweaiLotùphMgitiê.  SoUn  dit  que 
cette  lie  senrit  de  retraite  à  G.  Marins. 

(2)  Voyez,  sur  cette  lie,  Pline  III.  c.  26;  cf.  Mêla  II,  c.  7. 

(5)  MetM,  Voir  Pline,  IV,  c,  S3;  XXXI,  c.  10;  XXXV,  c.  19.  Solin  dit 
que  Callimaqne  appelait  cette  lie  MémaUide,  qu'elle  est  la  plus  ronde 
de  toutes  les  lies  et  regarde  VSoiie  (Sol.  XII  ). 

(4)  Voyez  Pline,  1. 1,  p.  165. 

(5)  Ptolémée  signale  deux  lies  de  ce  nom. 

(6)  Solin  (XXXII)  dit  que  Canope,  pilote  de  Ménélas.  est  enseveli 
dans  une  lie  formée  par  le  fleuve  (le  Nil)  en  cet  endroit.  Pomponias 
Mêla  (II.  c.  7  )  dit  aussi  que  ce  pilote  donna  son  nom  à  nie,  qui  le 
transmit  elle-même  à  la  bouche  du  fleuve.  Je  lis  dans  Savir^  {Ltitrt$ 
aurV Egypte,  t.  I,  lettre  5),  au  sujet  de  la  branche  canopique:  •  La 
branche  canopique  part  de  Paoûê,  traverse  le  lac  de  Béhiré,  qui  a 
7  lieues  de  tour  et  se  jette  dans  la  mer,  près  &Aboukir.  Cette  bourgade 
est  Tancienne  Canapé.  Sa  distance  de  6  lieues  du  Phare,  sa  position  sur 
le  bord  de  la  mer,  s'accordent  parfaitement  avec  la  description  que  les 
anciens  nous  ont  donnée  de  Canope.  Pline,  qui  avait  recueilli  des  té> 
moignages  de  Tantiquité,  dit  qu'autrefois  c'était  une  lie.  L'aspect  des 
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Presque  en  face  du  phare  A* Alexandrie  est  Tac- 
tura  insulaf  (  1  ).  Dans  la  mer  de  Syrie,  sur  une  autre 
lie  on  lit  : 

«  Garpatus  insula  unde  à  mare  |     L*lle  Garpathe  a  donné  son  nom 
Carpalum  dicHur  (2).  •  I  à  la  mer  Garpathienoe. 

Ensuite  viennent  Neutoma  (3)  ;  plus  au  nord, 
Ncuûon  {Naxos)  (4),  et,  non  loin  de  la  Crète,  Caria 
mense  (5). 

Nous  avons  terminé  l'examen  des  îles  placées  près 
de  la  côte  septentrionale  de  rAfrique,  parcourons 
maintenant  celles  du  littoral  de  TEurope. 

Au  nord  de  la  Crète,  lie  qui  est  placée  en  face  de 
V Italie,  on  remarque  deux  poissons,  indiquant  peut- 
être  que  ces  parages  étaient  très -renommés  par 


Ueuz  le  fait  croire.  Les  terres  sont  si  basses  aux  environs,  que  la  mer 
en  couvrait  encore  une  partie  au  temps  de  Strabon  »  Scylax.  Etienne 
de  Bysance  et  Eustathe  la  citent  aussi  comme  une  lie.  Quoique  du 
temps  de  notre  cartographe,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  xiii*  siècle,  cet 
endroit  fût  uni  depuis  des  siècles  au  continent ,  il  n'en  suit  pas  moin» 
fidèlement  les  géographes  anciens,  et  le  représente  comme  une  tle. 

(1)  Nom  porté  à  tort  sur  Tlle  de  Pbaros. 

(2)  Solindit  :  ...  Garpathus  a  qua  Garpatbium  sinum  dicimus.  Cette 
lie  s'appelle  aujourd'hui  Sctarpanto,  elle  est  située  à  mi-canal  de  Bhod€9 
et  de  Crèi^, 

(3)  Peut-être  Mycona, 

(4)  fiaxot,  Solin  dit  qu'elle  s'appelait  d'abord  Dionyste,  soit  parce 
que  Bacchus  y  reçut  l'hospitalité,  soit  parce  qu'elle  est  plus  fertile  en 
Tignes  que  les  antres  lies.  (  Sol.  XII  ). 

(5)  Peut-être  icarBS  et  Samoê, 
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leurs  pêcheries*  On  lit^  en  efTet,  sur  la  queue  d'un 
de  ces  animaux,  le  nom  de  Miles  maris ^  qui  parait 
signaler  cette  grande  abondance.  La  mer  qu'ils  oc- 
cupent est  nommée  Mare  Leonem  (1).  A  TE.  est 
Caria  insula  (2),  et  sur  une  autre  tle^  on  lit  : 

« 

«  Seopulas  ad  iindin  (  sîmilitu- 1     Rocher  qui  ai  la  forme  d'un  na- 
dinem  )  navis.  I  vire. 

En  face  de  la  Morée  est  Zazintus  (Sy  ;  à  Tentrée 
de  Y  Adriatique  est  Cassiopia  (4)  et  ensuite  Cepha* 
lenta  (S)  ;  plus  avant,  dans  le  golfe,  on  voit  une  autre 
petite  tle  nommée  Cezilie^  et  Ton  arrive  à  Fene- 
cia  (Venise),  que  nous  avons  déjà  vue. 

En  dehors  de  la  mer  Adriatique  sont  les  Gyclades, 
représentées  par  une  Ile  vaste,  entourée  de  petits 
Ilots  disposés  comme  des  points  autour  d'un  grand 
cercle,  afin  de  reproduire  graphiquement  la  descrip* 
tion  de  Solin,  qui  dit  que  les  Cyclades  ont  été  ainsi 
nomn^ées  parce  que,  tout  en  étant  assez  éloignées 
de  DéloSf  elles  forment  autour  de  cette  tle  un  cercle 


(i)  n  n'est  guère  probable  que  le  MiU*  maris  éfi  cartographe  soit  le 
Milvûgo  de  Pline.  Quant  aux  mots  Mare  Leonem,  faut-il  y  voir  raltént- 
tin  de  Mare  Jonium  ? 

(2)  Caria  insula,  peut-^tre  CiUaurfe^  oh  périt  Démoethènes. 

(3)  Zacynthe,  aujourd'hui  Zante. 

(4)  C*e6t-^-dire  Carqfre  (Corfou)»  renfermant  la  ville  de  Castiape, 

(5)  Cêphallénie,  aujourd'hui  Képhalonie. 
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(en  grec  xtSxXo;).  Dans  l'intérieur  du  cei^cte^  qui  re- 
présente la  plus  considérable  9  on  lit  : 


«  iDsula  in  medio  Cicladum  sf- 
tus.  Sont  autem  Giclades  LUI.  A 
septentrione  in  meridiem  DGG.  ab 
oriente  in  occasum  €G  miliaria 
habent.  » 


Ile  située  au  milieu  des  Cjcla- 
des.  Les  Gyclades  sont  au  nombre 
de  cioquante-trois,  occupant  un 
espacede  sept  cents  milles  du  nord 
au  midi,  et  de  deux  cents  du  levant 
au  couchant. 


A  TE.  des  Gyclades  est  Heon  {ouHeou)  insula  (1); 
sur  une  autre  tle,  voisine  de  la  Morée,  on  lit  : 

"<  Euboga   (sic)  insuki  Helade  |     L'Ile  d*Eubée,  près  del'Hellade. 
proxima  (2).  «  > 

^  Le  cartographe  a  séparé  cette  lie  du  continent  de 
la  Béotie  par  un  très  petit  espace  de  mer,  parce 
qu'il  a  lu  dans  Solin  que  Ton  peut  douter  par  là 
même  si  elle  doit  être  comptée  au  nombre  des  îles. 
Au  nord  de  celle-ci  est  Lesbos  (3) ,  et  à  TE.  une 
grande  île  carrée. 


«  RoDos  insulafennicum  (Pbeni- 
cium?  )  columpna  ditissima.  » 


L'Ile  de  Rhodes  des  Phéniciens 
colonne  très-riche. 


On  remarque,  au  centre  de  Tlle,  une  colonne  (4). 


(1)  Peut-être  Ce»s. 

(S)  Eubœm  ;  Ptolémée,  Strabon ,  Pline  et  d'autres  parlent  de  cette 
tle  de  la  Mer  Egée  ;  c*est  aujourd*hui  Négrepont. 

(3)  Sur  cette  lie,  voyez  Strabpn,  Cf.  Diodore  de  Sicile  (liv.  V,  c.  81) 
et  Mêla  (liv.  U.c.  7)  ;  elle  se  nomme  aujourd'hui  Mètelin. 

(4)  La  colonne  dont  il  est  question  dans  le  texte  n'est  pas  le  trophée 
d'Artéroise  ni  le  monnmentéleyé  par  les  Rhodiensen  l'honneur  de  Pto- 
lémée  Soier  ou  Sauteur.  Le  cartographe  n'ayant  pas  foit  la  moindre 

n  27 
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Au  nord  de  cette  lie  est  Chypre*  Le  cartographe  la 
représente  carrée  et  la  nomnie  Ciprus  ;  il  n'y  signale 
que  deux  villes,  Paphm  (Paphos)  (1)  et  Sa/amis  (i). 

Au  centre»  ou  lit  : 


«  Cipnis  insola  In  loDgitndine 
CLXXI  milliiriam  in  latUudiDe  CXX 
miiiari. 


L'Ile  de  Chypre  a  171  milles  de 
long  et  1W  de  large. 


Dans  le  golfe  méridional  formé  par  T Asie-Mineure 
sont  placées  Tenedos  (3)  et  Micaria  (4). 

A  l'entrée  de  THellespont  est  Lemnos  [Lempnos); 
à  cette  lie  est  accolé  un  animal  sur  le  dos  duquel  on 
lit  Egea.  Au  nord  est  une  autre  ile  sans  nom,  puis 
le  mot  Heltesponius.  Dans  cette  mer  est  placée  Ttie 
de  Cbio  {Choos),  puis,  entre  Heraclea  Pontica  et 
Cardia,  Rostax  Tanus?  (5).  En  face  des  bouches  du 


mention  de  la  possession  de  celte  Ile,  par  les  cheTallers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  qui  la  prirent  en  1309  sur  les  Sarrasios  ,  il  nous  sem- 
ble que  cela  indique  que  la  carte  a  été  dressée  avant  cette  époque* 

(1)  Papbos  était  une  des  Tilles  les  plus  célèbres  de  Tlle  de  Chypre 
dans  rantiquité. 

(i)  Salamis  ayant  été  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  fut  rebâ- 
tie tous  le  nom  de  Constantia ,  yen  le  IV*  siècle.  C*est  aujourdlrai 
Parto-COHitanza^  près  de  Famaçouste.  I^e  cartographe  n*a  pas  Jugé  à 
propos  de  donner  à  cette  vdle  le  nom  qu'elle  portait  au  XIII*  siècle^ 
il  1  emprunté  celui  des  auteurs  de  l'antiquité. 

(5)  Cette  lie  est  très  petite  et  située  sur  la  c6le  de  l'Anatolie,  à  ren- 
trée des  Dardanelles. 

(4}.Moa8  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom. 

(5)  Lea  mots  iSMr«r  Ttams  nous  semblent  enUèrement  oorrompiis. 
Fant-ll  y  voir  ue  ininielligente  reproducUon  de  Boêpkanu  iV«ct*iuT 
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Danube,  une  autre  lie  porte  le  norn  de  Tanospatos  (  i). 
Dans  le  Ponl-Euxin  sont  Thasos  (*2)»  Pathmos  (3)  et 
Achillea  (4];  mais  il  est  à  remarquer  que  la  Mer- 
Noire  porte  trois  noms,  Propontidis  Mare^  près  de 
Tembouchure  du  Méotis;  beaucoup  plus  à  Forient, 
Cimerium  mare  (6),  puis,  en  face  du  fleuve  Hellas 
(l'Halys),  Euxinum  Mare  (6).  Plus  à  Test,  une  île 
porte  le  nom  de  Carambis  (7),  et  une  autre,  à  l'ex- 
trémité, près  de  la  Colchide^  celui  de  Penagor^ 
gea  ? 


Comme  cette  ioscription  désigne  le  détroit  resserré  en  avant  de  Con- 
stantinople,  nous  pencherions  à  le  croire,  car  elle  occupe  non  pas  une 
Ile,  mais  un  cartouche. 

(1)  Ce  nom  est  tellement  estropié,  que  nous  ne  pouvons  pas  le  re- 
connaître. Dans  la  Table  théodosiennê  nous  trouvons  Cano  (ruines  dans 
la  Plaine)  et  Patamo  sur  la  côte.  Il  serait  donc  possible  que  le  carto- 
graphe, confondant  les  deux  endroits,  en  ail  fait  un  seul  et  Tait  con- 
verti en  une  lie. 

(8)  Jhasotf  aiyo«rd*hui  Ta»û, 

(3)  sûr  cette  lie,  voyez  plus  haut,  p.  S7i. 

(4)  Nous  pensons  que  c*est  ^Achillium^  dans  le  Bosphofe.  qu'il 
s*agit.  Solln  y  place  ViU  d^AchiUe  avec  un  temple.  C'est  d'après  ce  géo- 
graphe que  Tauteur  de  la  carte  l'a  figurée. 

(5)  La  mar  Citnmériêmiê  ou  Bosp&nu  Cfmmerius  fausait  communiquer 
le  Palus  MeotU  (la  mer  d'Azow  )  avec  le  Pont-Euxin  (  la  Mer  Noire). 

(6)  La  Mer  Noire. 

(7)  Le  cartographe  donne  à  cette  lie  le  nom  qui,  dans  la  géographie 
ancienne  était  appliqué  à  un  promontoire  situé  dans  la  Paphlagonte, 

•  Ea  Paphlagonia  Carambi  promont&rio  spectat  Tanricam «  (Solin 

XLV)  Voyez  sur  ce  promontoire  la  carte  n<»  6  do  l'Atlas  des  itinéraires 
anciens  par  M.  Lapie. 
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Iles  de  l'Océan  placées  AUToua  de  la  carte. 

En  sortant  du  détroit  de  Gibi*altar  et  prenant  la 
direction  du  Nord,  nous  remarquons  Y  Angleterre, 
VÉcosse  et  V Irlande ,  figurées  comme  les  plus  grandes 
lies  du  globe.  Nous  commencei*on8  par  décrire  la 
première. 

SurTÂngleterre,  on  Ut,  en  gros  caractères,  anglia 
(Angleterre)  Britania  Insula  (Ile  Britannique.)  Le 
premier  nom  qu'on  remarque  au  Sud,  est  Cùmu- 
bia  (Comouailles)  (1),  puis  viennent  Exceslria  (Exc- 
ter)  (2),  et  fluvius  Tamas  (8)  ;  cette  région  est  tra- 
versée par  un  fleuve  sur  lequel  on  remarque  deux 
villes,  G/e«^oit  (Glastonbui^),  àl'O.  et  Ladan  (4),  àFE. 

En  remontant  vers  le  Nord,  le  long  du  canal  étroit 
qui  représente  la  Manche  et  la  mer  du  Nord»  nous 
rencontrons  successivement  fFintonia  (5)  près  du 
fleuve  Ene  {Vltcheu)  (6);  Cantuaria  (7)  ;  le  fleuve  Do- 


(f  )  ComMbia,  province  de  TAngleterre  au  S.  et  à  ro. 

(2)  Cette  Tille  est  la  capitale  du  comté  de  Devon. 

(3)  Ce  fleuve  eai  situé  dans  la  partie  méridiooale  de  rAngieterre.  U 
se  jette  dans  la  Mêmdu  k  Plymouih.  G*est  le  Tama-  actuel. 

(4)  Gottgh  a  lu  Caudan,  tandis  que  dans  notre  copie  nous  lisons  Imàtm. 
Cet  auteur  pense  que  d*après  la  posiUon  que  le  nom  occupe,  elle  doit 
correspondre  k  Sarîwn  ou  Smrum. 

(5)  Lecture  de  Gougb,  selon  nous  if^himmi. 

(6)  Selon  Gough. 
{7)  Ganlorbéry. 
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bur  (1)  ;  Tmetos  (Thanet),  entouré  par  le  Siure  (2)  ; 
sur  le  fluvius  Meday  (8),  Rof fèces  tria  (Roches - 
ter)  (4);  la  Tamise  {Tamise)  (5),  et  sur  ses  bords 
Londonia  (Londres),  flanqué  de  tours;  enfin  Cote- 
cesiria  (6),  placé  sur  les  bords  du  fluvius  Colne  (7). 
Sur  une  lle^  an  milieu  d'un  second  fiuv.  Ene^  est  une 
tour  que  Gough  appelle  Ely  (8)  ;  près  de  la  source 
de  la  rivière  est  Northampton  (9);  ensuite  vient 
Lincoln^  figurée  par  un  château  et  deux  tours,  repré- 
sentant peut-être  la  fameuse  cathédrale  de  cette 
ville  ;  cette  ville  est  placée  sur  une  hauteur,  au  bord 
d'un  fleuve  nommé  Ibid  (sans  doute  Vhis).  Le  nom 
de  Lindeseya^  qui  est  au-dessus,  est  inscrit  comme 
une  désignation  de  province,  au  S.  d'une  vaste  em- 
bouchure ayant  issue  sur  le  canal  de  la  Manche  ; 
cette  embouchure  est  YHumber  (10).  Elle  reçoit  le 


(1)  D'AnvlUe  l'appelle  pobuni ,  près  des  sources  de  la  Tamise. 

(S)  Voyes  sur  cette  lie,  plus  haut,  p.  126  ;  c'est  a^joardliui  Sûndwick. 

(3)  Cest  la  rWière  Medwa^,  qui  se  joint  à  la  Tamise. 

(4)  D'AnnlIe  dit  que  Durobrivis  a  pris  le  nom  de  Roeke$tir, 

(5)  Gough  a  lu  Tamiê,  mais  le  nom  se  trouvé  très-bien  écrit  dans 
notre  carte. 

(6)  Colehester  dans  le  comté  &Bstex. 

(7)  C'est  le  petit  fleuve  de  ce  nom  dans  le  comté  d*Est9x;  il  passe  à 
Golcbester  et  se  jette  dans  la  Mer  du  Nord. 

(8)  Ely  est  située  sur  VOuse, 

(9)  Northampton  fut  le  siège  du  gouvememeni  sons  le  roi  Jt^an,  et 
sous  Edouard  !•'. 

(10)  VHumber  (  l'ancien  Abug)  est  un  grand  fleuve  entre  les  comtés 


N 
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du  Cleehill^  c'est-à-dire  à  peu  près  au  centre  de  la 
contrée. 

V Ecosse  est  séparée  de  V  Angleterre  par  la  Tweed, 
à  Fembouchure  de  laquelle  est  Berwic,  représentée 
par  une  grande  tour.  Au  N.  de  celle-ci  sont  S.  An-- 
drews  ;  Civitas  S*  Joh,  (c^est-à-dire  la  ville  de  Saint- 
Jean  ou  Perth)  et  Aberdeen.  L'extrémité  septen- 
trionale de  ce  royaume  est  occupée  par  des  mon* 
tagnes  près  desquelles  Gough  mentionne  Mirrep, 
qu'il  croit  correspondre  à  Murray  ;  mais  ce  nom  oe 
se  trouve  pas  dans  la  copie  de  Paris.  Edimbourg  est 
rejeté  près  de  la  côte  ouest,  et  le  nom  de  Loupian 
(c'est-à-dire  Lothian)  est  appliqué  à  une  tour  dessi- 
née au  nord  de  Rokesburg  (Roxburgh).  Cette  dernière 
ville  se  trouve  placée  sur  le  rivage  occidental  et 
domine  une  grande  étendue  de  mer  représentant  le 
golfe  de  Solway  ;  au  milieu  de  cette  mer  est  Insula 
Man  (rile  de  Man),  et  à  TO.  une  autre  Ile  plus 
grande,  sur  laquelle  nous  lisons  Insula  Amum  (1) 
(peut-être  l'Ile  d'^^rran).  Au  K.,  on  remarque  sur  la 
mer  une  tète  de  monstre  et  au-dessus  le  mot  SyUla  : 
Gough  pense  que  ce  mot  est  une  corruption  de  Scylla, 
dérivé  du  mot  anglais  Swell^  speizan,  qui  dévore» 
qui  absorbe.  Une  tête  à  peu  près  semblable  et  por- 

(1)  Gough  lit  Insula  arietum  ;  il  croit  que  c'est  Tlle  de  JI«MMy,  dé- 
placée. 
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tant  le  même  nom^  est  dessinée  vers  la  pointe  méri- 
dionale de  rirlande  et  la  côte  de  la  Galice,  dans 
Tendroit  qui  correspond  à  Tentrée  du  redoutable 
golfe  de  Gascogne.  A.u  centre  de  TEcosse  est  inscrit 
le  mot  Scocia. 

A.  Touest  de  Y  Angleterre,  V  Irlande  se  prolonge 
à  peu  près  parallèlement.  Dans  la  partie  nord  de 
rUe  sont  des  montagnes,  Tindicalion  Vlvesl  (1) 
et  Civiias  Divelin  (Dublin),  selon  Gough.  A  TO. 
est  une  autre  ville,  mais  sans  nom.  Gough  a  lu 
dans  la  carte  originale  Civitas  Beiicur  (Bangor).  Le 
fleuve  Bande  (la  Boyne)  ne  porte  pas  de  nom  dans 
notre  copie  ;  il  sépare  l'Ile  eu  deux  parties  inégales. 
Au  S.  sont  placées  Arbmaca  civitas  paii  (2),  et  Kil" 
dara  civitas  Brigidœ  (3).  Tout  à  fait  au  sud  de  Tile 
est  un  fleuve  qui  porte  le  nom  de  fluv.  Schene  (4) 
(Shannon),  et  sur  les  deux  rives  duquel  sont  placées 
les  dénominations  anciennes  Welabri  et  Luceni,  qui 
désignent  les  habitants  des  comtés  de  Desmond  et  de 


(ij  Ulster,  OQ  Ustonie,  est  une  province  dans  la  partie  nord  de 
rirlande.  ' 

(t)  Gough  a  la  Armacha  civitas  S.  Pdtrici;  du  reste  il  est  facile  d*y 
reconnaître  Armagh  . 

(3)  Dans  notre  carte  nous  lisons  Celdtnra  civitas  sanctê  Brigidê,  c*e8t- 
àidire  Kildart,  la  yllle  de  Sainte-Brigitte. 

(4)  Gougb  signale  ce  fleuTe  comme  étant  la  Sacana  d' Aethicns.  «  Ab  eo 
praecipue  promontorio,  ubi  Seenœ  fluminis  ostium  est,  et  Vriabri  Lu- 
eenfque  consistunt  ».  Orose  I,  c.  3,  cité  par  le  même  auteur. 
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Kerr;  ces  peuples  sont  uommés  dans  Ptoiéméet 
iËthicus  et  Orose.  Près  de  la  pointe  méridionale  de 
y  Irlande,  on  remarque  une  lie  qui*  dans  notre  carte, 
porte  le  nom  de  Finencium,  ce  qu'on  doit  lire  Viven- 
tium  (l).  Dans  la  Manche  est  une  lie.  que  le  carto- 
graphe appelle  Vecta  :  c*est  l'Ue  de  fFight  (2) . 

Au  nord-est  de  TEcosse,  sur  une  grande  île  cir- 
culaire, entourée  d'Ilots  de  la  même  forme,  on  lit  : 


Orcades  insalae  XXXI III, 


Les  lies  Orcades  sont  au  nomlure 
de  trente  quatre. 


Au-delà  de  ces  îles  est  UUima  Tile,  la  fameuse 
Thulé  ou  Tyle,  dont  nous  avons  souvent  parlé  dans 
cet  ouvrage,  et  au  S.  de  laquelle  se  voient  deux  petites 
lleSf  Yslande  (flslande)  et  Farele  (3).  Après  ces  lies 
situées  sur  la  Mer  du  Nord,  nous  n'en  rencontrons 
plus  d*autres  que  daus  POcéan  Scythique  ou  Mer 
Glaciale.  Là,  eu  face  des  Monts  Riphées,  on  lit  sur 
une  grande  lie  : 


«  Demeorata  iusula  qua  fnbabl- 
UnU  Turchi  de  stirpe  Gog  et  Ma- 
gog  geos  bait»ri  et  immunda  io- 


L'Ile  de  Demeorata,  habitée  par 
les  Turcs  de  la  race  de  Gog  et  de 
Magog,  nation  barbare  et  impnre 


(1)  Gough  dte,  au  sujet  de  ce  nom,  M.  Pegge,  selon  lequel  cette  tle 
est  Cuenchê  ou  Boenche^  située  près  de  la  céte  de  CarnouaiHes,  et  le  mot 
riuntium,  BoMche  latinisé. 

(8)  Notre  copie  porte  Heccia. 

(3)  Peut^re  les  tlet  Vmnè. 
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fenerontcarDeftel  ab  orctna 

iDanducanles  (1). 

Sur  une  autre  lie,  à  Test»  on  lit  : 


«  Insulamirabilisquam  Alexan- 
der  Don  nisi  per  preces  et  obsides 
.  .  .  itoit  (2).  > 


Ile  étonnante  qu'Alexandre  n'a- 
borda que  par  prière  et  en  llyranl 
des  otages. 


A.  Test,  est  Apopar  insula?  (3)  et  une  autre  lie 
dont  la  légende  en  partie  effacée  ne  permet  de  lire 
que  ce  qui  suit  : 


«  Qui  H insula  habi- 
tant naoticam  industriam  exer- 
cent (4).  • 


Ceux  qol  habitent  l'Ile  de.  .  .  . 
sont  adonnés  à  l'industrie 
maritime. 


•  •  •  • 


Près  de  Tentrée  du  golfe  qui  représente  la  Mer 
Caspienne  est  une  lie  qui  porte  la  légende  suivante  : 


«  Tapbaeica  insula  siiva 

Gopiam  ars  babitancium  in  6â/fif- 
butendis^  Urbibus  est.  Armorum 
habet  copiam  (5).  > 


L'Ile  de  Tapbaeica 

Le  grand  art  des  habitants  est  de 
détruire  les  cités.  Elle  renferme  de 
grandes  forces  militaires. 


A  rentrée  de  ce  même  golfe  sont  deux  autres 
petites  lies.  Biles  et  Criselida^  Plus  loin,  à  Test,  sur 
rOcéan  Sérique,  est  TUe  d'Jbalcie,  dont  Solin  parle, 


(1)  Voir  t.  !•',  p.  40,  111,  113,  154,  237,  340,345,  354,  406  et  407. 
Voyex  aussi  dans  les  additions,  à  la  fin  de  ce  volume. 

(2)  Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  notes  qui  acompagnent  l'analyse 
de  la  Mappemonde  de  Ranulphus  Hydgen. 

(3)  Voyez  les  mêmes  notes. 

(4)  ibid. 

(5)  Le  cartographe  nous  semble  avoir  déplacé  d'une  manière  étrange 
ees  différents  noms  qui  doivent  être  en  partie,  nous  le  croyons,  resti* 
taés  h  la  Chersonhe  Tàuriquê.  D'abord  Taphrarica  insula,  parait  être  Ta- 
phros  ou  bien  Taphra  ;  l'Ile  qu'il  appelle  Biles  n*est-elle  pas  le  marécage 
formé  par  le  Pahu  Mêotidêf  enfin  Criselida  serait  pent-étre  Canine. 
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d'après  rauiorité  de  Xénophoii  de  i.Ainpsaque.  On  t 


lit: 

•  Albatia  insaU  est  imensa  ad 
quand  tridao  oÏTigattir  a  liuore 
Scitharis  (de).  ^* 


Lile  d*Abalcie  est  immense  ;  il 
faut  trois  Jours  de  naTigaiion  pour 
y  arriTer  du  riTage  de  la  Scytiiie. 


A  l'est  est  File  des  Phaunésiens^  dont  les  oreilles 
sont  tellement  longues  qu'elles  leur  couvrent  tout  le 
corps.  Le  cartographe,  reproduisant  graphiquement 
cette  fable,  rapportée  par  Solin  (1)  et  par  d^autres 
auteurs  anciens,  a  figuré  un  Phannésien,  au-dessus 
duquel  on  lit  : 


€  Phanesil   membranis  anrium 
suarum  leguntur.  • 


Les  Phanésieus  se  oouTreatdes 
membranes  de  leurs  oreilles. 


Ensuite  vient  Eone  insula  (rile  dont  les  habitants 
vivent  d'œufs  d'oiseaux  marins)  (2).  A  la  suite  de 
ces  lies  est  celle  des  fabuleux  Hippopades,  ainsi  appe- 
lés, dit  Solin,  parce  qu'ils  ont  des  pieds  absolument 
semblables  à  ceux  des  chevaux  (3).  Le  cartographe 
a  figuré  un  de  ces  monstres  avec  la  légende  suivante: 

«  Hipopodes  equinos  pedes  ha-  I  Les  Hippopodes  out  des  pieds  de 
bent.  >  !  cheval. 

Après    cette  lie,  nous    n'en  rencontrons    plus 


(1)  Voyes  Solin  (XX). 

(t)  Voyei  la  légende  qui  est  inscrite  sur  le  continent,  ei  que 
avons  reproduite  k  la  page  540.  Cf.  Soiin  (XX). 

(3)  Voyet  Solin  (XX). 
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irauti*es  que  vers  rembouchure  (lu  Gange,  en  face 
de  laquelle  se  trouve 

«  Tile  insala  omnibus  bonis  fe-  j     L*lle  de  Tile,  féconde  en  biens  de 
cuDda.  >        ^  I  toutes  sortes. 

Sur  cette  lie  est  dessinée  ^une  montagne  que  le 
carlogi*aphe  nomme  Mons  Caucasus.  De  là,  fran- 
chissant tout  Tespace  au  milieu  duquel  est  le  Pa« 
radis,  nous  arrivons  à  l'entrée  du  Golfe  Persique^ 
où  sont  indiquées  Crise  insula   (l'Ile  d'Or)   (I); 

0 

Ophir  (2);  Frondisia  (3)  et  Argire  (l'Ile  d'argent). 
Le  cartographe  a  colorié  en  rouge  le  golfe  Persique 
ainsi  que  le  golfe  Arabique^  pour  se  conformer  h  la 
théorie  de  Solin,  qui  dit,  en  parlant  de  l'Inde  :  c  La 
mer  Rouge  pénètre  dans  ce  pays  et  se  partage  en 
deux  golfes;  l'un,  à  Test,  est  le  golfe  Persique^ 
l'autre,  en  face,  du  côté  de  l'Arabie,  est  le  golfe  Ara- 
bique. La  mer  qui  baigna  ce  pays  était  nommée  Aza- 
nietme  par  les  anciens.  »  Dans  cette  mer,  en  face  des 
deux  golfes  que  nous  venons  de  nommer,  est  une 
grande  lie,  sur  laquelle  on  voit  deux  dragons  et  le 
mot  Dracones.  A  l'extrémité  septentrionale  est  une 

(!)  Voyez,  sur  cette  Ile,  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  p.  189-246. 

C«)  Voyez  Mémoire  de  D'AnviUe  qui  a  pour  titre  «  Uémoirê  sur  U 
pays  d*0phir  où  Us^fiottet  d*  Salomon  allaient  chercher  de  Cor.  »  Mé- 
moires de  l'Acadéoile  des  inscriptions  et  belles-lettres,  tome  XXX, 
p.  85).  Cf.  la  dissertation  publiée  récemment  par  notre  illustre  con- 
frère M.  Karl  Bitter. 

(3)  Nous  pensons  que  c'est  Tlle  di  Aphrodisia, 
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montagne  d*où  sort  uu  fleuve  qui  sépare  111e  eu  deux 
parties  et  se  jette  dans  Tocéau  Indien  (!)•  Sur  la 
partie  orientale  est  inscrite  la  légende  suivaate  : 


«  Tupbtiit  (sic)  iosula  Indie  sab- 
Iftteat  ad  eoram  ex  qoo  Occeanus 
Indicus  iocipit.  Habel  in  anno  duas 
estâtes  et  duas  hiemes  et  du(bis) 
lloribus  vernat  sed  uUerior  para 
elephanlis  et  draconibus  plena. 
Habet  X  civUates  (S).  > 


L*lle  de  Taprobane,  sHaée  an  midi 
des  rivages  de  llnde,  daos  la  par- 
tie où  commeace  TOcéan  Indieft. 
Chaque  année  elle  a  deux  étés  et 
deux  bivers  et  deux  fois  elle  est 
émaillée  de  fleurs.  Mais  la  partie 
la  plus  éloignée  est  pleine  d'élé- 
phants et  de  dragons.  Elle 
ferme  dix  villes. 


Près  de  la  cdte  orientale  de  T Afrique  et  non  loin 
de  la  Mer  Rouge j  en  face  du  Mons  Ardens  est  une 
petite  île  que  le  cartographe  nomme  Ciprus  (3).  En 
poursuivant  le  long  de  la  côte  de  ce  continent^  au 
sud,  nous  arrivons  à  la  grande  lie  de  Malichu  (4), 
sur  laquelle  on  lit  : 

«  Malicbu  insula  Ethiopie  a  Dre- 1     L'Ile  Ethiopienne  de  Malichu  est  à 


(1)  Solin  (LIV)  décrifant  la  Taprobanty  dit  qu*un  fleuve  traverse  cette 
lie,  mais  il  n*en donne  pas  le  nom  ;  c'est  le  fleuve  Ctditra  (voyez  Pline 
VI,  c.  Si). 

(S)  liO  cartographe  a  complètement  estropié  le  nom  de  cette  Ile.  Oa 
doit  lire  :  Taprobana.  La  légende  de  la  carte  n*est  tirée  ni  de  Pline,  ai 
de  Mêla,  ni  de  Solln.  Le  nombre  des  villes  diffère  de  celui  qui  est  si- 
gnalé dans  ces  auteurs  et  dans  Ptolémés.  Sur  cette  Ile  célèbre  le  lec- 
teur devra  consulter  le  Mémoire  de  Cassini,  intitulé  :  De  t'iU  Têih4 
béme,  dans  les  Mémoires  de  Tlnstitut,  L  VIII,  p.  31S. 

(S)  Nous  ne  connaissons  pas  dlle  de  ce  nom  dans  rOoéan,  chez  les 
géographes  anciens. 

(4)  Pline  VI.  c.  39,  en  parle  aussi.  Celte  Ile,  dit  PolDSinet  de  SIvry, 
est  maintenant  inconnue. 
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pano  promuDctorio  qaindeciescen- 
teoa  mlUia  passauoi  distat.  Hiac 
ad  Scenam  (Sceneon)  insnlam 
GGGCXL  millia  passuum  (1).  Inde 
constat  tolum  litus  navigabile,  hic 
esaequod  ita  potuit  mensarari  (S).* 


quiuie  ceoU  milles  du  promontoire 
ùrepanum.  De  là  à  TUe  de  Scena 
(Sceneon),  l'on  compte  440  milles. 
A  partir  de  ce  point ,  tout  le  litto- 
ral que  l'on  a  pu  mesurer  ainsi  a 
été  reconnu  navigable. 


Après  Malichu  vient  une  lie  considérable  de 
Tocéan  Éthiopien  ;  elle  renferme  une  montagne  nom* 
inée  Mons  ausironothus^  et  la  légende  suivante  : 


<  Insnla  Sirtinice  (sic)  ubt  exti- 
cosî  invenltbestiolas  adlTcrsistas 
acnleis  plenas  velud  strix...  (3).  > 


L'Ile  de  Sirtinice,  dans  laquelle 
AEthicns?  trouva  de  petits  ani- 
maux couverts  de  petits  aiguillons 
comme  la  chauve-souris. 


En  face  du  pays  des  Blemmycs,  on  lit,  sur  une  lie  : 

«  Hic  st ne  habundant.  |     ici  abondent  les 

Sur  File  suivanl(î  : 


«  Scena  insula  hinc  usque  ad 
Adanum  insulam  CGC  millia  pas- 
suum (4);  » 


L'Ile  de  Scena  (Sceneon)  est  si- 
tuée à  trois  cents  milles  de  Ttle 
d'Adanu. 


(1)  Cette  mesure  diffère  de  celle  de  Solin ,  LVII. 

{%)  De  U,  disait-on,  la  navigation  est  impossible  k  cause  de  l'ardeur 
du  soleil;  voyez  Solin,  LVII. 

(5)  Xénoi^on  de  Lampsaque  rapporte,  nous  dit  Solin ,  qu'Hannon 
trouva  dans  les  lies  Gorgones  :  fœminas  aliti  pernicitate,  atque  tam 
hirto  etasperocorpore,  ut  ad  argumentum  spectand»rei  duarum  eûtes 
miraculi  gratia  inter  donaria  Junonis  suspenderit,  qu»  duravernnt 
usque  in  tempora  excidii  Garthaginiensis.  Estrce  la  source  à  laquelle 
le  cartographe  a  puisé  (Solin  LVII)?  Consultez  sur  ce  sujet  l'intéres^ 
sant  travail  de  M.  Hermann  Kroon,  intitulé  :  Dissertatio  Geographieo^ 
Uuraria  inauguralit  qua  conîinetur  annotatio  in  Hanonis  Ptriptum 
Zatphaniae.  1840. 

(4)  C'est  nie  sceneon  de  Solin  (LVII)  ;  mais  notre  cartographe  ne 
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Ensuite  vieuneiit  Ttlc  d^Adanu  (1),  sur  laquelle 
on  Ht  :  Adanum  insula^  et  à  Toiiest  : 

•  Gaulcena  abi  serpentes  nec  fi-  j     L*lle  de  Gaulcena  où  les  serpents 
f  QDt  oeque  nascuntur  (2).  >  |  ne  naissent  ni  ne  peuTent  Ytrie. 

Cette  lie  est  près  de  YHespéride,  lie  plus  petite, 

donne  pas  les  distances  indiquées  par  le  géoi^raphe  latin.  Celte  Ue  est 
maintenant  inconnue.  —  Voyez  Poinsinet  de  Sivry,  dans  les  notes  de 
son  édition  de  Pline ,  t.  II,  p.  840. 

(i)  Pour  mieux  comprendre  la  position  que  le  cartographe  donne  i 
ces  lies ,  le  lecteur  devra  se  rappeler  qu'elles  sont  toutes  placées  sur  la 
Mer  Méridionale,  le  long  de  la  côte  de  TAfrique  qui  s'étend  de  TEsi  à 
l'Ouest ,  presque  en  ligne  droite,  depuis  la  Mer  Indienne  Jusqu'au  dé- 
troit de  Gibraltar  ;  cette  conBguration  reproduit  fidèlement  la  théorie 
systématique  de  la  communication  entre  la  ir«r  imdimm  et  i'AUanUqne. 
Juba  faisait  commencer  la  Mer  AiUmiiquê  au  promontoire  KouuU  on 
Cap  de  Gùardmfui^  selon  quelques  auteurs  ;  et  Solin  ne  fait  qn*adopter 
sa  dénomination,  lorsqu'il  donne  à  cette  partie  de  l'océan  oriental  le 
nom  de  Mer  Atlantique,  Gela  laisserait  penser  qu'il  signale  en  effet 
ces  lies  comme  situées  dans  notre  Atlantique  d'aujourd'hui  ;  mais  œ 
serait  tomber  dans  une  grande  erreur  que  de  le  croire.  L'AtlanUque 
de  Solin  et  de  Juba  n'est  point  du  tout  notre  Atlantique,  et  le  texte  de 
Pline  prouve,  selon  nous,  surabondamment,  que  ces  lies,  dont  nous 
venons  de  foire  l'énumération,  étaient  placées  par  les  anciens  et  par 
leurs  disciples  du  moyen  Age  sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique.  Pline, 
après  avoir  parlé  de  l'Ile  ^'Adanu ,  dit  que  là  commence  la  vaste  éten- 
due de  la  mer,  et  il  ijoute.  «  Tous  les  autres  auteurs  ont  pensé  qu'on 
«  ne  saurait  pousser  plus  loin  au  midi ,  à  cause  des  ardeurs  du  soleil 
«  (Pline,  VI.  c.  29).  »  Ce  passage,  remarquons-le  d'abord,  témoigne 
de  l'opinion  qui  régnait  sur  l'impossibilité  de  pénétrer  plus  avant  dans 
la  lone  torride  ;  mais  ce  qui  suit  fournit  à  notre  assertion ,  en  quelque 
sorte,  une  preuve  de  fait.  «  Le  commerce  même,  dit  Pline,  est  troublé 
dans  ces  parages  par  les  Arabes  Aedtes,  qui  sortent  des  Iles  en  vrais 
pirates.»  Quel  raisonnement  meilleur  que  l'autorité  de  ces  passages  pour 
démontrer  que  U  cartographe  a  terminé  son  Afn'qug  bien  en-deça  de 
Téquateur? 

(t)  Ex  parte  qua  Gercina  est,  accepimus  Gaulon  insulam  in  qua  ser- 
pens  neque  nascitur,  neque  vivit  invecta,  Solin,  XXX. 


sur  laquelle  on  lit  :  Insute  Hespetidum  (les  tles  Hes^ 
pérides)  (1),  et  au  N.-O.  de  laquelle  se  trouve 


<  i&wla  CaMiia  ptoia  aiifiiis 
canlbus  (2).  » 


LIW  GauMrîe,  9MipU«  da  ^findt 
chiens. 


ttÛYie  des  lies  Membmna  (3)  et  Finaria  (peut-être 
la  Nivaria  (4)*  Au  N.-O.  de  la  deruière  est  Ttle  Ca* 
praria  (6),  plaeée  en  lace  du  Mont  Hesperus;  plus 
loin»  nie  Theode  (6)  ;  plus  au  nord*  Junonia  (7)  ; 
enfin,  en  face  de  V Allas,  les  Jlè$  For$tmées,  signa-^ 


(1)  Le  cartographe  o'a  pas  même  figuré  les  Betpérides  suivant  Co- 
lin (LVII)  qui,  d*aprës  Sébose»  en  signale  plusieurs.  Le  lecteur  doit 
eûDsalter  siir  ce  sujet  ta  oisperUitUm  sur  (^  Bfetpérides,  par  Guil* 
laome  Massieu,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  t.  IH ,  p.  28,  et  dans  l'édu;  fet.  îb-So,  t.  IV,  Mém.  38. 

M  0*est  la  C^aaha  4o  SoUn  qii  1a  oite  QQWktpt  reafermuit  des 
chiens  magnifiques.  Pline  dit  la  même  chose  (11?.  VI,  c.  XXXII). 

(3)  Membriona,  Ce  nom  n'a  Jamais  été  donné  ^  aucune  de  ces  lies. 
C'est  peut-être  Omtriês. 

(4)  Les  neiges  qui  couvrent  le  sommet  du  Pie  de  Ténétfffe  «leirenA 
faire  attribuer  à  cette  lie  en  particulier  le  nom  de  Nivaria  (  D'Anyille, 
Géogr^pk,  anc,,  III,  p-  ii7). 

(5)  Cdprariaf  c'est  Tlle  appelée  aujourd'hui  Gomera, 

(fil  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ue  àe  ce  nom.  Pans  les  relations  des 
cliapelaiBs  de  Bethencqnrt,  on  tronve  mentionnées  les  ruines  d'ope 
Tille  de  Telde  ;  à  moins  que  ce  o^  ^it  le  mm  de  Tén^iffe  estropié,  ee 
que  nous  sommes  portés  \  croire,  puisque,  dans  cette  lie  on  remarque 
le  pic  appelé  Teyde^  qui  est  volcanique;  le  cartographe  aura  écrit 
Theode  poor  Ttydê,  Ce  nom.  selon  Viera»  ^otic.  de  la  Hist.  de  las  isias 
de  Canaria^  I,  p.  68,  signifie  Enfer  dans  la  langue  guanche. 

(7)  Jononia,  correspond  aujourd'hui  à  Palma,  selon  D'An  ville  ;  à  Cr«* 
eiosa^  selon  Gosselln. 

H  28 
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lées  toutes  par  une  seule  tie  {xirtant  la  le 
suivante  : 


«  Fortonata  insalee  lex  saot  !■- 
tnls  brtndani  (1).» 


Las  nés  Fortunées  aont  un 
bre  de  six. 


Telle  est  la  carte  célèbre  conservée  à  la  cathédrale 
d'Hereford  :  nous  en  avons  examiné  tous  les  détails, 
et  tout  nous  porte  à  penser  qu'elle  a  servi  de  modèle 
h  celle  de  Ranulphus  Hydgen  ;  c*est»  du  reste,  ee 
dont  on  peut  se  convaincre  facilement  en  comparant 
entre  eux  ces  deux  monuments.  Tous  deux  prouve- 
ront aussi,  d'une  manière  péremptoire,  que  tes 
géographes  les  plus  instruits  de  la  fin  du  XIII®  siècle 
et  du  commencement  du  XIV^^  ne  connaissaient  ni 
la  forme  de  V Afrique,  ni  cette  mer  des  lies  de 
r Atlantique,  ni  même  la  plus  grande  partie  de  YAstCf 
et  qu'à   ces  divers  égards  «    leurs   connaissances 
n'allaient  pas  au-delà  de  celles  des  géographes  de 
l'antiquité  grecque  et  romaine. 

(i)  Selon  Sebosns,  elles  étaient  aa  nombre  de  cinq.  Voyes  lu  sa- 
fante  Bistoire  naiwrUe  de$  îUê  Cmnar(e$,  par  MM.  Webb  et  Bertlielot, 
(Paris,  1839),  où  se  trouvent  les  détails  les  plus  curieox  sor  cbacvne 
des  lies  dont  se  compose  cet  archipel.  Le  cartographe  y  mêle  le  nom 
de  Saint-Brandan,  ponr  rappeler  la  légende. 

nn  DU  TOVB  DBUXIÈIIB. 
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MÉTHODIQUE  8T  RAISONNÉ! 


PAR  OHDU  ALPHÀBiTIQim 


DES  AUTEURS  ET  DES  MATIÈRES. 


Abadam,  351. 

AlMlcfe  de  SoliB,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  497  ;  Toyei  Ile. 

Atena  flaTins,  indiqué  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  S64 

Abarim»  voyez  Mont. 

Abasie  (1*),  270. 

Abbaye  de  Saint-Albaog  (mannscrit  de  T),  i47.  —  Abbaye  de  Saint- 
Bénigne,  87.  —  De  Waltham,  t87. 

Abelliiium  (flov.),  307. 

AberdeeOf  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  494. 

Abicusia  on  Aricosia,  ville  déplacée  dans  la  mappemonde  de  Tnrin 
do  Xlle  siècle,  141. 

Aboukir,  414. 

Abooiréda,  traduction  de  M.  Reinaud,  cité  p.  15.  —  Sur  l*Ëgypl6, 
p«  53  ;  voyes  Créograpliie. 

Abonlghaxi,  histoire  des  Tatars,  voyez  Bentinck. 

Abrabam,  p.  44;  lieu  de  sa  sépulture,  372. 

Abus,  nom  ancien  du  fleuve  Humber^  421 . 

Abydos,  ville  signalée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI«  siècle,  95  ; 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  377  ;  en  Egypte,  dans  la  même 
mappemonde,  391.  —  Notions  bistoriques  sur  Abydos,  391. 

Abyla  (montagne  d'j,  aujourd'hui  Beni-Masat,  67.  Voyez  Mont  et  Mon- 
tagne. 
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Abylli,  Ceuu.  XLII. 

Abyssiole,  St. 

Ab-Zal»  fleuYe»  l'ancien  Luieus,  350. 

Acidémie  de  Bruxelles  (Bulletin  de  V),  cité,  S15  ;  —  roytle  des  scfeacet 
de  Tarin,  f  30. 

Acaron,  Indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 

Acco,  nom  atelet  de  Ptelénafâ.  apr3. 

Aoéstnès  (fleufe),  sous  le  nom  d'Acenel  fluvlus,  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  351-35S. 

Acbaia,  nom  que  les  tiomains  donnaient  à  la  Grèce,  218.  —  Signalée 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII'  siècle,  962. 

Achafe,  dans  la  map^mMide  d'Alby  du  Vin*  siècle^  28  ;  d«M  la  map- 
pemonde de  Lambertus  de  Gand  et  Paris,  183  ;  dans  la  map- 
pemonde de  Dijon  du  XI*  siècle;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  TApocalyiysé  du  Musée  Britannique,  XII*  siè- 
cle, lis.  -—  Contrées  qui  correspondent  aiyourd^hoi  b  l'A- 
cbaîe,  183. 

Acbéron  (caTorne  d*),  379. 

Acberusia,  378. 

Achillea,  6gurée  dans  la  mappemonde  d'Beretbrd,  419 }  aoliee  sar  Mlle 

Ile,  <é/rf. 
^Achllleum,  dans  le  Bospbore,  419. 

Acis,  fleuve,  4tS. 

4crabim,  370. 

Actua  civius,  Tille  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hetetord,  373. 

Adaber  (Tille  d*),  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereiafd,  401»;  lé- 
gende sur  eette  Tllla^  l'éM. 

Adalberoa,  abbé  de  SalM-Béaigae  au  Xl«  aièele»  87. 

Adanu,  431  ;  cette  lie,  figurée  dans  la  mappeaandp  d'Oeieford,  porte 
le  nom  &Adanum  iiuula,  432. 

AdarMaaa(r),55. 

Adiabènes;  contrée  ou  peuple  de  ce  aaoi,  380. 

Adige,  rancieo  Atheeis,  310,  Mi. 

Adrepola,  Tille  inscrite  sur  la  mappemonde  d^Herefonl.  311. 

Adria,  Tille  du  royaume  de  Naples,  311. 

AdrianepoUê,  daos  la  caru  d'Herelbrd,  316. 

Adriatique»  T^ea  Mer. 

AdrvmaUa  olTitas,  Indiqaée  daas  la  mappeamade  d'HereCerd,  385. 

AdramèU»  388,  887,  412. 

Adrumetum,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  da  Xl«  siècle,  96.  — 
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Çooiinent  ce  nom  se  trouve  écrit  dans  une  inscription  lapl- 
4alre^  96.  -^  Place  dç  commerce  célèbre,  ibfd, 

Aduli^  voyez  Cosmas. 

iSgypias,  le  fleuve  d'Homère,  XLVH. 

4&thicas,  cité  XXXIII,  XXXIV,  LXXXVII,  71,  75,  7a,  308,  209,210,  211, 
295,  340,  544,  385, 397,  425,  426;  sa  cosmographie  citée,  163, 
d04,  205.  Passage  (te  cet  auteur  relatif  à  la  délimitation  du 
Iflobe  décrétée  par  Jules  César,  162.  Légende  sur  la  mesure 
de  la  terre^  290.  La  configuration  de  la  péninsule  hispanique 
dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  XI*  siècle,  parait 
empruntée  à  cet  auteur^  57,  58;  cité  par  Tauteur  de  la  map- 
pemonde d*Hereford,  431. 

A(èr,  sa  filiation,  105. 

AXrica,  dénomination  de  la  géographie  romaine  employée  par  l'auteur 
de  la  mappemonde  dlAlby,  du  Vlir  siècle,  30.  —  Ce  mot  se 
Ifouve  inscrit  au  centre  de  la  BSarmariqne  dans  la  mappe- 
monde de  Leipsig,  du  XI'  siècle,  97.  —  Inscrit  sur  la  mappe- 
monde do  XII*  siècle  dans  le  manuscrit  de  TApocalypse  du 
Musée  Britannique,  122. 

▲fricam,  dans  Ja  sphera  triplicata*  manuscrit  de  Lamberlus  du  XII" 
siècle,  à  rUniversilé  de  Gand,  211. 

Afrique.  XXIX,  XXXIX,  LVII,  LXIX,  XCII,  XCHi,  34,  36,  40,  43,  50,  69, 
70,  71,  74,  78,  79,  81,  91,  94,  98,  i08,  132,  146,  148,  150, 153, 
157,  (158, 160,  165t,  175, 177,  185,  i9i,  194,  202,  204,  206,  214, 
226,  227,  ^29,  231.  234,  260,  278, 279,  285,  286,  291,  324,  384, 
386,  406, 4P8,  411, 414,  430,  432;  origine  de  ce  nom,  104;  éty- 
mologie  de  ce  nom  selon  Gébelin,  105  ;  méridionale  (côte  de  T), 
392;  orienUle,  192;  occidentale,  .110  ;  poissons  voyageurs  sur 
cette  côte,  iH(L;  côte  orientale,  12;  ^ôte  occidentale;  Iles 
qu'on  y  remarque  dans. la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle, 
133;  septentrionale,  LIV,  191;  côte  septentrionale,  415;  ou- 
vrage Idéographique  ^e  M.  K.  Hitter  sur  ce  continent,  405  ; 
golfes  de  ce  continent  dans  la  mafipemonde  de  Cosmas,  16  ; 
description  de  celte  partie  du  globe  figurée  dans  la  mappe- 
monde d'Alby  du  VIII«  siècle,  30;  elle  s'y  termine  eh  deçii  de 
l'équateur,  ibid.;  fleuve  qu'on  remarque  sur  ce  continent,  29; 
elle  représente  le  système  de  Priscien,  30  ;  dans  la  mappe- 
monde de  la  bibliothèque  de  Roda,  du  IX'  sècle,  54  ;  y  figure 
comme  la  terre  chaude  par  excellence,  34;  dans  la  mappe- 
monde de  Strasbourg,  se  borne  à  la  partie  septentrionale,  38; 
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c'est  encore  l* Afrique  des  anciens,  59;  dans  la  mappemonde  dm 
manuicrlt  de  Hacrobe  du  X*  siècle,  est  figurée  par  une  hutârn 
à  partir  de  roocidenl  jusqu'à  la  mo-  iUmffe,  4S  ;  dans  la  mappe- 
monde du  manuscrit  de  Sallnste  de  la  Laurendana,  du  X*  siècle, 
44;  description  de  cette  partie  du  monde  dans  la  mappemonde 
de  la  Gottouienne,  du  X*  siècle,  67  ;  comment  elle  y  est  figu- 
rée, 56;  elle  s'y  trouve  renfermée  en  deçà^  du  tropique,  75; 
dans  la  mappemonde  d*un  Priscien  du  X*  siècle,  au  Musée 
Britannique,  80;  dans  la  mappemonde  de  Safnt-Omer,  dn 
XI*  siècle,  83  ;  on  n'y  lit  que  le  mot  Africa,  84  ;  dans  la  map- 
pemonde de  Dyon,  du  XI*  siècle,  88  ;  y  est  séparée  de  la  sooe 
torride  par  une  zone  de  mer  en  deçè  du  tropique,  89;  sa 
figure,  90;  dans  la  mappemonde  d'Asaph,  du  XI*  siècle,  101: 
on  n'y  lit  que  le  mot  Africa.  ibid,i  dans  la  mappemonde  du 
Xl«  siècle,  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  Nationale,  n^  5371  ; 
légende  qu'on  y  lit  sur  cette  parlie  du  monde,  104;  villes 
possédées  par  les  descendants  de  Cham  sur  ce  continent,  selon 
la  légende,  105  ;  description  de  ce  continent  dans  la  mappe- 
monde du  XII*  siècle,  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  an  Musée 
Britannique,  ISO  ;  elle  y  est  figurée  comme  un  carré  terminé 
au  midi  par  la  mer  Rouge,  Ibid.;  noms  qu'on  y  lit,  121  :  Iles 
de  la  côte  occidentale,  iS6;  poissons  figurés  près  de  cette 
côte,  109  ;  description  de  cette  parlie  de  la  terre  figurée  dans 
la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  147;  elle  s'y  termine 
au  sud  du  Nil,  152  ;  description  géographique  dans  le  manu- 
scrit de  Lambertus  du  XII*  siècle,  159;  sa  figure  dans  la  map> 
pemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII'  siècle,  174;  elle  s'y 
termine  en  deçk  du  tropique,  ibid.  ;  description  de  cette  con- 
trée figurée  Aans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye, 
180  ;  légende  qu'on  y  voit,  181  ;  description  de  cette  partie 
de  la  terre  renfermée  dans  les  deux  mappemondes  du  lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  190  ;  l'auteur  n'en 
connaissait  pas  plus  que  ses  devanciers,  ibid.;  elle  y  porte  le 
nom  d^Affrica^  191  ;  elle  s'y  termine  par  le  24*  degré  de  lati- 
tude septentrionale,  192;  description  des  peuples  qui  l'habi- 
taient d'après  la  liste  des  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  sphera  tripUcata,  211  ;  description  de. 
celte  partie  du  monde  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du 
Xir  siècle,  225-228;  l'Afrique  dans  Guidonis,  215:  elle  s'y 
termine  vers  le  tropique  estival  ou  du  cancer,  par  le  23'  'legrè 
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île  latllude  seplentriontle,  S96-tS7;  ses  llmiles  méridionales 
fcont  plus  boraêes  que  dins  Ptolémée,  iW;  description  de  celte 
partie  da  monde  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Salluste 
de  Florence,  du  XII*  siècle,  253;  indiquée  sous  le  nom  d*Afirica 
dans  la  petite  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Sévi  Ile, 
du  XII*  siècle,  255;  dans  une  autre  mappemonde  d'Isidore  de 
Séville  (la  3'),  du  XII*  siècle,  k  la  bibliothèque  Nationale,  236; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII«  siècle,  259; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII'  siècle,  ren- 
fermant le  système  des  zones,  240;  dans  la  mappemonde  de 
Gauthier  de  Metz,  du  XIII*  siècle,  251  ;  dans  la  mappemonde 
d'un  autre  manuscrit  du  même  auteur,  252;  elle  y  forme  une 
seule  partie  avec  l'Europe,  255  ;  description  de  cette  partie 
du  monde  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  P&ris,  du  XIII* 
siècle,  272  ;  Afrique  déserte  mentionnée  dans  cette  carte,  272  ; 
dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de  Leipsig,  du  XII h 
siècle,  274-275  ;  dans  la  mappemonde  islandaise  du  XIII'  siècle, 
sous  le  nom  d*i4/Wca,  277  ;  on  ne  lit  que  ce  nom  sur  la  map- 
pemonde du  XIII*  siècle,  dans  le  manuscrit  d'Isidore  de  Se 
fille,  n»  7590, 285;  description  de  cette  partie  du  globe  Bguréet 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  380  ;  n'accuse  pas  le  moindre 
progrès  géographique,  380;  comment  la  céte  occidentale  y 
est  figurée,  i^id.;  elle  y  est  renfermée  tout  entière  en  deçà  de 
réquateur,  ibid.\  légende  sur  leslimiteâ  de  ce  continent,  381; 
légende  sur  la  distance  entre  l'Afrique  et  l'Italie,  386;  légende 
sur  la  longueur  de  cette  partie  de  la  terre,  401. 

Agatbodémon;  ses  cartes,  LL 

Agathémère,  cité  255,  275;  sa  géographie  citée,  59;  son  opinion,  sur 
la  partie  de  la  terre  habitée,  257  ;  passage  de  cet  auteur  à  ce 
sujet,  ibid, 

Agemi,  55.  ' 

Agénor,  roi  de  Libye,  104. 

Agrigente  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  sous  le  nom  d'Agri- 
gène,  412. 

Agriopbages  ;  légende  au  sujet  de  ces  peuples  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  398. 

Agrippa,  empereur,  LXXXIII,  319. 

Aigle  (1*)  ;.  constellation  de  ce  nom  figurée  dans  le  système  de  Laui- 
bertus,  du  XII*  siècle,  168, 169. 

Aiosoluc,  nom  moderne  d'Éphèse,  étymologie  de  ce  nom,  377. 
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Air  (T6  cercle  de  r).  XXVI. 

Aisne  (1*),  303. 

Aix-la-Chapelle,  sous  le  nom  d'ii^Hfi^inm,  dans  ta  mappeinoDde  dH»- 
reford,  304. 

Akabet-Assalom;  k  qoel  endroit  de  TAfriqne  ce  nott  eertespond,  SS4> 

Alabanda.  Voyez  ne. 

Aladulie  (V),  186,  iSt. 

Atalns  Scythes,  mentlonûés  dans  là  inappemoode  d*Beréfbfd,  3iS3. 

Alaroanos,  mentionnés  dans  la  liste  de  la  ttat»tMaia«Mide  dn  lambeito» 
de  Gand,  dû  XII'  siècle,  106;  éelalrdtsettientt  sur  ce  peu- 
ple, ibiâ. 

Alanos,  mentionnés  dans  la  liste  de  la  tnàppefnOnde  -an  Lambertns  de 
Gand  du  XIT  stfecle,  206. 

Alanus  fluvius,  3ââ. 

Alaudes,  peuple  de  TAsIe  dans  la  liste  de  ta  ftiappemonde  du  Lanoi- 
bertus  de  Gand  do  X1P  idède,  tli. 

Albacie  ;  légende  Inscrite  Mit  cette  Ile  dans  ta  mappemonde  d'Hère- 
ford,  428. 

Albana  fiuviut,  dans  la  mappemonde  dUereford,  390. 

Albanie,  115, 184,  962;  mentionnée  dans  la  mappemonde  d*Albi,  da 
V11I*  siècle,  ^;  Atbàn&rum  regio,  dans  la  mappemonde  de  In 
Cottonienne  du  X*  siècle,  62;  Aîbmiia  dans  la  mâppeaioode 
de  TApocaTypse  du  Musée  Briunnique  du  Xlf  siècte,  114. 

Atbiinorum  reglo,  2(4. 

Albategnt  ;  ses  caries  où  Tob  remarquait  f  Aryne,  XC. 

Albatel;  Toyei  Cap. 

AUiéric  des  Trois  Fontaines  ;  sa  chronique  citée,  140. 

Alberl-le-Grand  cité,  71. 

Afbis,  l*Ëlbe,  261. 

Albumassar;  ses  cartes  oli  l'Aryne  se  trou?ait  flgiirëe,  %C. 

A  Iby  ;  foyex  Mappemonde. 

Albyroimny  ;  passage  de  cet  auteur  sur  le  ttiont  Mmm,  14. 

Alexandre-Ie^rand,  llll,  31,  316,  3^,  338,  3iSd,  343,  347, 3S0,  8S4. 
387,  360,  401  ;  légende  relatlTO  à  ses  campagnes,  274,  275; 
légende  sur  sa  guerre  contre  Porus,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  352;  légende  relatife  à  une  tle  Oh  il  aborda,  in- 
scrite sur  la  mappemonde  d*Herefbrd,  427. 

Alexandrelle,  222  ;  sous  le  nom  ^^AUxandtîa  dans  lia  mappeflRmde 
d'Hereford,  373. 

Alexandrie,  XXI,  56,  148,  1«^,  202.  $17.  354,  401,  406,  414,  4f5:  fedi- 
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qiiée  daDH  la  mappemoiMte  d'Albj*  du  VUl*  glMe,S8; 
cette  Tîlle  est  figurée  dans  1»  maj^pêUMBde  à%  la  GoMeiilattiife 
da  X*  siècle,  68;  dans  ia  Diappememle  et  l'Apocaly^^  te 
Masée  BrUanDiipM»  du  Xli*  «ècle,-424,  122:  JforMiMa  dam 
les  mappenendes  de  Lanberlus,  de  Paris  al  de  GMd,  dv  XIN 
siècle,  191  ;  dans  la  mappemonde  de  GuidoiiB»  du  Xif*  siècle, 
228;  ëaofi  la  naf^peMunide Cflereford,  388. 

Alexandrie  dans  la  Margiane,  indiquée  dans  la  mappenoade  ê'Bmé- 
fonl,^K53. 

JUeuiidrie  ^Itinéraira  i^asqbCk)  du  XIV*  aièd^  248. 

Alexandrie,  ses  écoles  citées,  XXtUXXIIIs  187  ;  quettioos  qui  s'y  agi- 
tèrent «ur  4a  forme  de  4a  terre,  XIX  ;  géograpfcasd'Aleiauériê, 
LXXV, 

Alfric,  opinion  de  oui  auteur  j«r  les  loaee,  2. 
.  Al-GebaL,  tégtMcHlim  de  ce  mot,  »6. 

Algorismus  ;  ses  cartes  «li  TAryne  m  (nra^ait  figurée,  XG. 

Aiicudi;  woffA  Ubt^ 

Allé«eHe6  dans  les  manrmaade84)uiney«i-ftge,  XXVH»2LXV1{«Um 
ne  remontent  qu*au  XII*  siècle,  ibitLi:  elle»  effiwift  quelque- 
fois les  DiéMes  M^ets  que  les  bas^reliefs  de«eiu^|p#qiie,  LXX  ; 
elles  sont  parfois  aussi  empruntées  aau  faMeades<Grecs,  LXXI. 

Allemagne,  36,  37,  184^  206,  317}  sous  ie  mtm  de  ««rMMito  4Uns  la 
mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«  siècle,  75;  bous  le  oom  d^AU- 
mania  dans  la  mappemonde  de  Malbieu  Piria,  du  XUr  aiè- 
cle,  263. 

Alnageate  ;  vujei  Ptolémée* 

AIroolonah,  nom  que  les  Araibes  devAent  au  .lac  AsplMltlIe,  368. 

Alpes,  LXIX,  85,  if 2,  216,  26fl,  808^  3<M,  308,  »t8;  —  julieimea,  438; 
—  maritimes,  305  ;  —  rbétiques,  135  ;  cemment  .ettes  sont  fl- 
guféeft  4aiis  la  tnappemoade  d'Alby  du  VIII*  aièoJe,  17^  «oaal 
figurées  dans  la  mappemonde  de  D^on  du  Xl«  siècle,  89  ;  com- 
ment cette  cbalue  est  figurée  daas  ia  mappemonde  4e  Leipsig, 
du  XH  aiède,  95;  nemmées  Àlitê$4iaUarum  dans  la  mappe- 
monde de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique  du  X1I«  siècle, 
ii2;  ceuiment  elles  «out  figurées  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XIH  «lède,  437  ;  'placées  en  Afrique  dans  la  mappe- 
mondede  Turin  du  Xll*  sièdei,  447;  indiquées  dans  ia  umn 
pemonde  de  Matbieu  Paris,  du  XIU*  siècle,  281^  comnentelles 
sont  figurées  dans  lu  oiappemonde  d'fiereferd,  305;  comment 
^lles  «sent  figurées  dsM  la  mafi^emonde  de  1521,  LXXXV. 
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Alpes,  description  donnée  par  Mêla,  tn. 

Allai  (régions  aoriftres  de  1*).  LVI. 

Altenfll,  fleuTe  qni  trarerse  la  Bavière,  136. 

Alter  orbis  des  anciens,  194-,  toyes  Terre  australe. 

Allino,  ville  d'Italie  sons  le  nom  &4liicUmM  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  311. 
Amasea,  dans  la  mappemonde  de  la  GoUoDienne  du  X*  siècle,  65. 
Amasie  (!'},  168. 

Amasones,  188,  S08,  900,  354;  lear  bouclier,  335;  leur  pays  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg  Uu  IX*  siècle,  37  ;  dans  la  nnppe> 
monde  de  Turin  du  XII*  siècle,  141. 
Ambari  ;  légende  sur  ces  monstres  dans  la  mappemonde  d'Herefoid, 

393. 
Amérique,  XXIX  ;  dissertation  pour  démontrer  que  les  anciens  ne  con- 
naissaient pas  cette  région,  294;  la  Terre  Antlchtbone  prise 
pour  le  nouveau  continent,  S78,  S88. 
Amilidum,  fleuve  placé  en  Italie  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  30T. 
Ammien-Harcelln  cité,  65, 187, 188, 906,  908;  sa  théorie  du  conrs  dn 

Tanals,  XLVIII. 
Ammon  (tq/nple  d*}  ;  légende  sur  ce  temple  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  409. 
AmwMmts  tempïum,  mentionné  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du 

Xl«  siècle,  97. 
Ammonites  (pays  dos),  366. 
Amena,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 
Amphipolis,dans  la  mappemonde  d*Hereford,SI4;  son  nom  actuel,  HM. 
Amplwfû^  le  promontoire  aui  vignes,  148. 
Ampsaga  lluvlus,  385,  384;  formait  la  limite  entre  la  Mauritanie  et  la 

Numidie,  383. 
Amsibarios,  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertns  de  Gand, 

du  XII*  siècle,  907. 
Amsiga  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 
Amum  insttia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  peut-être  nie  ^^Arr^n, 

494. 
Anataces,  peuple  de  l'Asie  indiqué  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 

Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  910 
Anastase-le-BIbliotbécaire  ;  passage  de  cet  auteur,  94. 
Anatolie  (l*),  186, 187,  188, 376,  418. 
Anaiagoro;  sa  cosrootbéogonle  citée,  171. 
Aneuta  flminê^  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  341,  345. 
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ADcyre,  188. 

ADdaiousie,  296;  sous  le  nom  de  Betica  dans  la  mappemonde  de  Ta- 
rio,  da  Xll«  siècle,  135. 

Andos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  da  Lamberto» 
de  Gand,  du  Xir  siècle,  211. 

Andréa  Bianco;  sa  mappemonde  citée,  LXH,  LXXIV. 

Andrès,  l'abbé;  sa  notice  sur  la  carte  de  Pareto,  LXXIV;  il  cite  la 
mappemonde  du  pape  Zacbarle  dans  son  ouvrage  Origine  M 
ogni  Utteratura,  24. 

Aniirogynes,  peuple  signalé  en  Afrique  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford.  394. 

Andromède  (constellation  d*),  166, 169. 

Andropolis,  Indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford  ,  350. 

Aneso  fluTlus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  317  ;  fleuTO  qui  lui 
correspond,  ibid. 

Anges;  place  qu'ils  occupent  dans  le  système  des  spbères,  XXVI. 

Angleterre,  XL ,  33,  39,  125,  24S,  2V(,  256,  265,  294,  422,  423,  425; 
cartes  anciennes  de  ce  pays,  ). XXIII  ;  ne  4gure  point  dans  la 
mappemonde  d'AIby  du  VIII«>  siècle,  25;  passage  d'Orose  sur 
un  phare  de  la  Corogne  d'oti  Tou  pouvait  découvrir  cette  con- 
trée, 58;  comment  elle  est  placée  sur  la  mappemonde  de  St- 
Omer,du  XI«  siècle,  83  ;  Cgurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon, 
du  XI*  siècle,  91  ;  sous  le  nom  &Ànglia  dans  la  mappemonde 
du  XI*  siècle,  94  ;  mentionnée  dans  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit de  l'Apocalypse  du  Musée  britannique,  du  XII*  siècle, 
106  ;  sous  le  nom  de  BrUannia  intula  dans  la  mappemonde  da 
musée  britannique  du  XII*  siècle,  126  ;  port  le  plus  flréquentè 
de  cette  lie  sous  les  Romains,  132  ;  sous  le  nom  de  Britannia 
ifuula,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Turin,  133; 
position  de  l'iie  dans  cettf^  carte,  ibtd,  ;  sous  le  nom  de  Bri- 
tannia dans  le  manuscrit  du  Lambertus  de  Belgique,  du 
Xir  siècle,  158;  sous  le  nom  d'Anglin  dans  la  mappemonde 
du  Lambertus  de  Paris,  du  XII«  siècle,  193  :  sous  le  nom  de 
nrfraMit/'/idans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftri8,du  XHl*  siè- 
cle, 263  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  420. 

Angleterre,  canal  d',  301. 

Anglia,  TAngleterre  ;  passage  du  ms.  de  Sainl-Omer  du  XI«  siècle,  8& 

Angoumois,  220. 

Animaux  qu'on  remarque  sur  les  cartes  du  moyei»-4ge,  LV. 

Anisus,  fl('uve,  317. 
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Annales  de  Colinar  citées,  S87. 

ÂmnÀÏ  <li  Keefrafit  de  Grnber  da  Heniao.  I3l  ;  vej.  Onker. 

AnntUcas,  peuple  de  l'Asie  roenlIoDoé  dus  la  nappeaDaé»  da  Lan- 
berMs  de  Oand  dn  XII'  siècle,  iOO. 

Annuaire  de  la  Bibliothèque  de  taueUes  bile,  tl3. 

Anonyme  de  Ravenoe  cité,  f  14  ;  passage  de  •»  fièograpfce»  SI  ;  voyas 
Géopsaphe. 

Aniiaino&r  penpie  de  l'Asie  dans  la  liale  de  la  laappaaiaadie  dn  Lan- 
bertus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  211. 

Amm»  flenvie  Indliiné  dans  la  mappemonde  d'Heiefiird ,  ito. 

Anulia,  la  Saialie  des  modernes,  376. 

Antée,  .'Wl. 

Anthropophages,  348;  dns  TAsle  aMntàenoés  dans  la  aMppeoKNMle  de 
Gand  du  XII'  siècle.  409. 

Antichthone,  ou  alter  orbis^  XLV,  5,  i78,  S79;  opiolon  de  Glteient  d'A- 
lexandrie et  d'Origène  sur  oette  terre  australe,  JLLVI  ;  lem 
opposée  <bns  la  mappemonde  dm  Macrobe  du  X*  siècle,  M% 
signalée  dans  la  mappemoade  de  Dyen  du  XI«  siècle,  g9  ;  ou 
quatrième  partie  4e  la  leiva,  signalée  dans  la  mi^iiesrionde  de 
Turin  du  XIP  siècle,  4St  i  figurée  dans  la  petite  maiipemoiide 
de  Gauthier  de  Meu  du  Xlil<  «iède,  âK»;  yojet  Terre. 

AntUiban.  305. 

AmiflftèMi,  XJCl,  iéSL,  374,  379;  jMntienné  dans  Is  mappemoaie  d'Alby 
du  VIII*  siècle,  99;  résldenoe  des  fois  deiSyiie,  A40;  com- 
ment lescartograplies la  dlatingaenl  dam  les  carteado  moyen- 
Age,  ièid.i  sous  le  nom  d'iénifocftfo  dans  la  mappesMode  de  la 
CeStonienne,  dn  X*  siècle,  00;  rfnrisoàis  dans  la  mappemonde 
de  Turin  dn  XII*  siècle,  140;  .par  qui  cettn  «Me  Itat  fondée, 
ikié.;  nom  4«'<en  lui  donnait  «m  Aempa  de  rinlrodnciion  du 
cbristianisme,  ikié.*.  Indiqué  dans  ta  mappemonde  de  Ha<- 
ilhieu  PAris«  du  XIU"  AkHsle,  063.;  àntiochmu  indiquée  dans  la 
jui^^pemonde  d'Herefovd.,  3gé^ 

Antiofihtts,  353. 

Antipodes,  XVII,  XLV,  10.  Il,  132,  496,  498;  signalées  dans  la  map- 
pemonde de  Turin ,  du  Xli*  eiècle,  i5a;jlégende  dans  le  nia> 
nuscrit  du  Lambertns  de  Gsnd,  du  XII*  siècle,  iS8; 
nés  dans  le  mappemonde  de  oe  mannsorit  ,474;  dans  lai 
pemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siècle,  194. 

Antipodes  du  «Paradis  .taraestre,  %ucés  dan:t  tuaie  Ile  eor  la 
monde  du  Lambertus  de  Paris,  183. 
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Atftiqttitatas  Anvericans  eitées,  C76. 
AmiqttHé  expHifuée;  rvfta  MonifeocoB. 
AnUmift  (kt>,  XLfl. 

AMftHe  (D*)  cité,  59,  60,  1f9,  137,  189,  919,  134,  «79,  300,  315,  SfT, 
3S6,  335,  548,  347,  350,  351,  352,  354 ,  356,  361,  366,  367,  369, 
371,  372,  373,  374,  375,  37«,  377,  378,  579,  381,  38Î,  3W,  399, 
4W,  481,  433;  800  exinieii  eritiqne  d*Héfodote  eoncermirt  h 
Scytbîe,  XXXVIII  ;  son  Mémoire  sur  le$  Umiîn  du  mande  connu 
dêê  mncfM»,  XXXIX  ;  sa  carte  du  Monde  Romain ,  LXXXVI  ; 
passage  de  ce  géographe  transcrit,  147;  cité  an  sujet  de  la 
tliéorie  de  rAnUehthoDe,  803, 804;  n'admet  pas  la  circùmna* 
Tigation  de  l'A^riqœ  par  les  anciens,  804  ;  cité  au  sujet  des 
montagnes  du  Liban,  365  ;  son  Mémoire  sur  le  pays  d'Ophfr,  etc. 
cité,  489. 

jMfdMsM,  peuple  de  TAsie  mentionné  dans  la  mappemonde  dn  Lam- 
bertns  de  Gand ,  dn  XII*  siècle,  810 . 

Apamea,  9n  ;  sim  nom  moderne,  ibéd. 

ApMiée,  flous  le  nom  estropié  d*A|Httnina  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford,363. 

Apennins,  LXXXV,  305,  309,  310,  400;  cette  chaîne  indiquée  dans  la 
mappemonde  de  ta  Gottonienne,  da  X*  sièele,  80;  foyez  Monts. 

Aphrodisia,  lie  figurée  dans  la  mappemonde  d*Herefbrd ,  489. 

Aphvodirius,  toyea  Iles. 

Apollodore  cité,  34. 

Apollinis  minor,  408. 

Apollon  Pythien,  principale  difinité  de  Cyrène,  39  ;  culte  d^ApoHoo  à 
Déios,  3t2  ;  orade  k  Patare  et  ^  Dék»,  OT6. 

Afolienia,  315;  ponde  ta  GyréoaSqne,  39. 

Apollonie  en  illyrle,  ApaUonia  dans  la  mappemondn  éê  Turin,  dn 
Xll«  flAèele,  198. 

ApoUonla,  ville  inscrite  anr  In  nuppemonde  d'Herelord ,  314,  408. 

Apopar  insola,  ainsi  désignée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  487. 

Appien  dlés  85,  384. 

Apnlée,  le  monde  eennii  de  son  tempe,  XLII. 

Apnlla  magna  Onecia,  dan«  les  mappemondes  dn  Lambertns  de  Gand 
et  de  Paris.  183;  —  Messapla,  ièM,  —  Daonia  ,  <èW.  —  Paya 
qui  y  correspond  maintenant, iffrfif.;  voyez  Pooille. 

Aqutt  TIMliune  signalées  dans  la  mappemonde  tf  Hereford ,  384. 

Aqner8lonos,  peuple  de  l*Asle  mentionné  dans  la  mappemonde  do 
Lambertus^le  Gand ,  du  XII*  siècle,  811. 
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Aqoilea,  duis  It  mappemon Je  de  Turin ,  du  X1I«  sièele,  1^; 

que  le  cartographe  pantt  avoir  eoes  pour  «igoaler  celle  ville. 

ibtd,  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XIV'  siècle,  3CMI.  Slf . 

Aquilons  (antre  des);  sa  position,  114;  description  donnée  par  SoUn. 

(bid, 
Aqnisgnn»  Toyei  Aix-la-Chapelle. 

Aquitaine,  37,  916  ;  Aquiii^Hia,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
Priscien,  du  Xlh  siècle,  au  Musée  britannique,  79;  ÀquiumiM^ 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  WV  siècle,  134;  Aquft^mfm^ 
dans  les  mappemondes  du  l^mbertus  de  Gand  et  de  Paris,  du 
Xli^*  siècle,  183;  Aqmitani^,d%ns  ia  mappemonde  deGuidoDis, 
du  Xir  siècle,  SSO;  dans  La  mappemonde  d^Hereford,  i99. 
Aqnitanicus  sinus,  golfe  d'Aquitaine,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

du  XIV  siècle,  300. 
Arabes,  LXIII  ;  leurs  mappemondes,  6  ;  système  des  climats  de  leus 
géographes,  XXIX,  240;  ont  emprunté  aux  anciens  leur  dé- 
nomination de  Mer  ténébreuse  ou  des  Ténèbres,  S5  ;  Gérard 
de  Crémone  étudie  en  Espagne,  au  XII*  siècle,  leun  ouTrnges, 
LXXXVIII. 
Arabes,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand ,  du  XII*  aièele, 
910  ;  Arabes  Asciles  troublaient  le  commerce  sur  la  cAte  orien- 
Ule  d'Afrique,  439. 
Anbla  déserta,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonîenne,  64;  dans  la 

mappemonde  d'Hereford ,  368. 
Anbicus  mons,  389. 

—  sinus,  19. 
Arabie,  LVIl,  74,  116,  140,  149,  993,  350,  338,  360,  361,  363,  366,  370, 
499  ;  —  Heureuse,  373  ;  —  Pétrée,  190,  911, 566  ;  Arabie  dans 
la  mappemonde  d'Alby,  du  V1II«  siècle,  99  ;  comment  elle  est 
placée  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle, 
A5;  Arabia ,  dans  celte  mappemonde,  64;  légende  sur  oe  ps^ 
dans  la  carte  du  manuscrit  de  TApocalypse,  du  XII*  siècle,  tu 
musée  britannique,  118  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertns 
de  Gand ,  du  XII«  siècle,  174  ;  légende  sur  ce  pays  dans  les 
mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, et  relatives  aux  Lions  et  au  Phénix,  190;  forme  péninsu- 
laire de  cette  région  signalée  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Pi^Cia,  du  XIII«  siècle,  par  la  manière  dont  les  noms  sont  dis- 
posés, 979  ;  sous  le  nom  de  Tirra  Araèia  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  3.'(0. 
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Aracbosia,  908  ;  dans  la  uiappemoDCle  de  la  GotionlenBe,  du  X«  aièele,  es, 
AracQSSs,  peuple  asiatique  mentlonoé  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertos  de  Gand ,  du  XII'  siècle,  209. 

Aragon,  Indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299. 

Aral  (  lac  ou  mer  d*),  62. 

Ararat,  foyez  Mont. 

AratuB,  met  en  vers  tout  le  système  d'Endoxe  de  Gnide,  XXI  ;  ?oyec 
Eudoxe  ;  cité,  200  ;  phénomènes  cités,  165, 167»  168. 

Araxe  (0,326,  335. 

Arba  (Yille  d'),  372. 

Arlure  de  la  Tle,  347  ;  —  du  soleil,  ou  Arbre  sec  indiqué  dans  certaines 
cartes  du  moyen-ftge,  XLVII ,  348  ;  —  qui  produit  le  baume« 
indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  348;  —  représentant 
le  figuier  de  l'Inde  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  335  ;  — 
sec ,  XLVII  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  348. 

Arca,3S0. 

Arcadiens,  374. 

Arcbas,  ville  placée  près  du  Liban  par  l'auteur  de  la  mappemonde  d'He- 
reford ,  374. 

Arche  de  Noë,  dont  parle  Gosmas,  17;  signalée  dans  la  mappemonde  de 
la  Cottonienne  du  X*  siècle,  62  ;  figurée  dans  le  manuscrit  du 
Lambertus  de  Paris,  158;  dans  la  mappeoionde  d'Hereford, 
334  ;  légende  y  relative,  iMd, 

Archelafis,  ses  livres  cités,  348.. 

Archiduché  d'Autriche,  184. 

Arcfaimède,  sa  sphère  placée  dans  le  temple  de  la  Vertu,  XX. 

Archipel  (1'),  184, 271  ;  archipels  dé  l'Asie,  XGV. 

Archives  du  département  de  la  Gôte-d'Or,  88. 

Arecusa  lacus  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  359. 

Areopolis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  366. 

Arethisiora  (le  lac),  359,  360. 

Arfaxùê  /iuoius^  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  325. 

Argent  (lie  d*)  ;  voyez  lie. 

Argire,  lie  d'argent ,  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  à  l'entrée 
du  golfe  persique,  429. 

Argo,  constellation,  168  ;  dans  le  système  cosmologique  de  Lambertus, 
du  XIP  siècle,  166  ;  le  vaisseau  de  Jai on,  le  navire  thessallen, 
ihid. 
Argonautes,  leur  expédition,  269  ;  légende  h  ce  si^et  dans  la  mappe- 
monde d^ereford ,  350. 
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Afgot,  4ftii£  It  mêppforti  il*B«rafové ,  ait. 

Afgoos  PorUitb  iM  BOfià  «•d«ni6, 34t. 

Argyre,  ii6  ;  voyez  Iles. 

Aria  Palas,  350. 

Aricusia,  nom  de  TAracbosie  dans  lea  mappemondes  de  Lambettna  de 

Gaed  et  de  Paris,  do  XII*  siècle,  198. 
Arto,  le  bélier,  figuré  dani  le  syatHio  cesmologiqM  de  Lambevtaeda 

XII*  siècle,  i$». 
Arimaspes,  meolionnés  dans  la  mappendonde  de  Hatblea  Piiia^  da 

Xlll*  siècle,  967  ;  position  de  ces  peuples  sehrn  Pilao,  iMI. 

sigttteatiea  de  levr  mua,  iUé.  ;  oè  les  plaee  Dopieec ,  «M. 

étymolegie  de  leur  mmu  ,  350  ;  ce  fu'EeeUtbe  dit  d*eox,  lAitf. 

oembaitant  les  grifloes  daae  b  mapptmnnde  d'aetefcrd ,  330 

légeMle  Urée  de  SeUt,  ikié. 
âriwdnium  ;  voyex  RimlAî. 
Arin  (coupole  d'),  selon  Gbristophe  Colomb  elle  de?ait  se  treuver  à 

rentrée  du  golfe  persique  et  de  la  Mer  Rouge,  LXI. 
Arlstée  de  Proeonèae  dté»  330,  33i. 
Aristogore,  porte  li  Sparte  le  Pitutx  d'Hécatée,  to^ 
Arislate  cil4  XLIY,  XLVIll,  3té;  son  btotolre  desMtmaux  ellée,sa5: 

cUé  au  siijel  de  U  migrtllou des  polsaeiM,  ilO(  sea  livre  des  mé- 
téores cité,  XLIX,  I7i;  le  PseudOKAristote  eilè,  iàid.  Aris- 

tote  cité  au  sujet  de  la  tetre  AnUcblboM  on  TiunsocéiDi^ 

que,  tOS. 
Arles,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  XIY^sâèele^Stak  407. 
Armagh,  sous  \a  nom  ^Uwbwmc^  fhiku  jnetf,  eu  riiU  degaint  mir iea, 

dans  la  mappeneode  d'Hetefoid,  4t$» 
Armaxonia,  6,  ilt. 
Arwtenia  mtÊÇiut^  14é. 

Arménie,  115,  146,  187»  359;  dMis  U  mappemonde  de  le 
du  X«  siècle,  6t  ;  signification  de  et  nem  daae  la 
de  Leipeig  du  XI«  sttde,  96;  ieloo  la  géographie  andeaiie, 
elle  était  enfermée  k  l'orient  par  les  U9Êèê$  Cé^mmiem^^  iiSi 
seue  le  tom  dUraniite  dene  le  mappemeode  de  Turin»  éi 
X1I«  siècle,  144  ;  Armenia^  dans  tas  mnppemondee  ém  Lamber- 
tus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle.  I8ft{  eHo  y  eai  oanO- 
dérée  comme  Caiseut  partie  de  l'Etlitopie^  Ito. 

Arménie  inférieure  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Herelenl,  334. 

Acménleas;  selon  les  aaoiens  Grecs,  vinrent  peupler  rertainns  parties 
de  l'Afrique  septentrionale,  9g{  fondent  des  vlUes  en  Afrique, 


—  449  — 

ibid.i  mentionnés  en  Afrique  dans  la  mappemonde  do  Sallasi« 
de  Florence,  du  X!l«  siècle,  253. 

Armodios,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  de  Gand,  du  XII*  siè- 
cle, 210. 

Armolaos  Manianos,  peuple  de  1* Europe  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus  de  Gand  du  XII«  siècle,  â07. 

Ame,  fleuTC,  sous  le  nom  de  ^na  BUmea^  dans  la  mappemonde  d*He> 
reford,  316. 

Amon  (torrent  d*},  366. 

Amon  Fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  366. 

Aron,  363. 

Arrabo,  la  Raab,  314. 

Arrabona,  Tille  fi^recque  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  314. 

Arras,  voyez  Bibliothèque. 

Arrien  cité,  p.  30  ;  périple  cité,  120,  146,  188, 188, 350,  337. 

Arsacia,  356. 

Arsacides,  356. 

Arsinoé,  signalé  dans  lamappemonded'Hereford,  402  ;  son  nom  actuel,  38 

Art  de  vérifier  les  dates  cité,  243. 

Artémidore  cité,  70;  cité  par  Marcien,  .'(2  ;  signale  les  Cynocéphales  en 
Afrique,  70. 

Artémise,  417. 

Aryne,  XGI  ;  signalée  dans  la  mappemonde  de  Pierre  d'Ailly,  XC;  Pierre 
d*Abano  en  parle  diaprés  les  Arabes,  LXXXiX  ;  voyez  Cartes. 

Arzem ,  55. 

Asapb  le  Juif,  51  ;  sa  cosmographie,  99. 

Ascalen,  sous  le  nom  d'Ascalones,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII»  siècle,  139  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  373. 

Ascanius,  lac,  378. 

Ascensus  Acrabim,  la  montée  du  scorpion,  370. 

A8her,M.  ;  manuscrit  qu'il  cite  de  la  cosmographie  d*Asaph,99;  son 

édition  de  Benjamin  de  Tudèle,  100. 
Asianos,  peuple  de  l'Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 

du  XII*  siècle,  210. 
Asie,  XXXVII,  XXXVllI,  XXXIX,  LVII,  LXVI,  LXIX,  XCil.  XCIII,  13, 
16,  26,  29,  51,  38,  40,  50,  56,  62,  110,  145,  150,  157,  159,  167, 
177,  180,  190,  195,  209,  214,  223,  225,  226.  227,  234,  279,  285, 
313,  315,  336,  341,  345,  556,  364,  379,  380;  origine  de  ce  nom, 
103;  échue  à  Sem,  fils  de  Noé  ;  voyez  Mappemonde  de  Roda , 
du  IX*  siècle  ;  berceau  du  christianisme,  LXVII. 

Il  20 
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é 

Asie.  DeacrlpUon  de  cette  partie  de  la  terre  Ogurte  dans  la  mappe- 
monde d'Alby  dtt  Yllfe  siècle,  28  ;  dans  la  mappemonde  de 
Roda,  33  ;  la  partie  méridionale  considérée  comme  tempérée, 
34  ;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siècle,  55-^: 
est  séparée,  ainsi  que  l'Europe,  de  la  partie  moyenne  et  mé- 
ridionale de  la  terre,  par  une  mer,  4S;  la  mappemonde  do 
manuscrit  de  Macrobe,  du  Xe  dècle,  ne  flgure  aucune  des  pé- 
ninsules de  cette  partie  de  la  terre,  43;  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  Salluste,  de  la  Laurenciana,  du  X«  siècle,  44^ 
est  la  partie  la  plus  vaste  dans  la  mappemonde  de  la  Goito- 
nienne,  du  X*  siècle,  49  ;  description  de  cette  partie  de  la  terre 
dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X*  siècle,  61  ; 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Prisclen,  du  X*  siècle, 
au  Musée  britannique,  78  ;  dans  la  mappemonde  de  St-Omer, 
'  du  XI*  siècle,  on  ne  lit  pas  un  seul  nom  sur  ce  continent ,  84  ; 

comment  elle  est  figurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon ,  du 
XI*  siècle,  90  ;  noms  qu'on  y  lit,  ibid.  ;  dans  la  mappemonde 
de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  94;  nommée  Asia  dans  eette  map- 
pemonde, 98;  connaissances  très  limitées  de  l'auteur  de  cette 
mappemonde,  98  ;  dans  la  mappemonde  d' Asaph  du  XI*  siècle, 
parait  ne  former  avec  l'Afrique  qu'une  seule  partie,  iOi  ;  Asim, 
seul  nom  inscrit  sur  ce  continent  dans  celle  mappemonde, 
(biéU  ;  légende  inscrite  sur  ce  continent  dans  la  mappemonde 
du  XI*  siècle,  du  manuscrit  de  Paris,  n*  5371, 105;  descrip- 
tion de  ce  continent  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  if 3;  on 
ne  remarque  pas  un  seul  fleuve  sur  ce  continent  dans  cette 
mappemonde,  lié;  description  de  cette  partie  de  la  terre 
dans  la  mappemonde  de  Turin ,  du  XII*  siècle,  158  ;  sons  le 
nom  d*i<«/a,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand ,  (tu 
XII*  siècle,  174  ;  description  de  cette  partie  de  la  terre  flgu- 
rée  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  du  Lambertus  de  La 
Haye,  179  ;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Paris  et 
de  Gand,  du  XIl*  siècle,  186;  peuples  mentionnés  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  spbem 
triplicata,  905  ;  analyse  de  ces  noms,  207  ;  carte  de  ce  conti- 
nent par  Van  Luchon ,  210  ;  Aiia ,  dans  la  mappemonde  de 
Guidonis,  319,  214;  elle  y  occupe  la  moitié  de  l'espace,  215; 
description  de  cette  partie  figurée  dans  la  mappemonde  de 
Guidonis  du  XII*  siècle,  292;  prolongée  jusqu'au  Nil  dans 
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cette  mappemonde,  226  ;  ignorance  de  l'auteur  au  sojet  des 
pays  au-delà  du  Gange,  228;  forme  biiarre  qu'il  donne  à  la 
péninsule  indienne,  ibid.;  Asia,  inscrit  en  rouge  dans  la  petite 
mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  299  ;  description  de 
cette  partie  figurée  dans  la  mappeoMBde  du  Salluste  de  Flo- 
rence du  Xlle  siècle,  232;  limites  de  ce  continent  étendues 
jusqu'au  NU,  (bid.;  elle  y  est  séparée  de  l'Europe  par  le  Tanafs 
et  de  l'Afrique  par  le  Nil ,  253  ;  Asia,  seul  nom  qu'on  Use  sur 
cette  partie  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore,  du 
XII'  siècle,  235;  l'Asie,  dans  la  mappemonde  d'Isidore  (la  3«), 
manuscrit  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, 236  ;  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII'  siè^ 
cle,  338  ;  elle  y  est  égale  aux  deux  antres  parties  ensemble, 
ibid.  ;  dans  le  système  des  zones  d'Honoré  d'Autun,  du  XII* 
siècle,  240;  Asie,  la  Grande,  dans  la  mappemonde  de  Gauthier 
de  Metx,  du  XIl*  siècle,  25i  ;  description  de  cette  partie  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  Xlfle  siècle,  268;  lé- 
gende de  cette  mappemonde  au  sujet  de  la  propagation  de 
râvangile,  271;  l'Asie,  dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque 
âe  Leipsig,  du  XIII*  siècle,  274  ;  dans  la  mappemonde  du  Sal- 
luste de  Florence,  du  XIII*  siècle,  275  ;  occupe  moitié  de  la 
mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore,  du  XIII*  siècle,  286  ;  sim- 
plement indiquée  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore, 
du  XIII*  siècle,  n*  7590  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris, 
983;  description  de  cette  partie  de  la  terre  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  326;  est  prolongée  dans  cette  mappe- 
monde, comme  chez  les  anciens  géographes.  Jusqu'au  méridien 
d'Alexandrie,  406  ;  légende  ^  ce  sujet,  ibid. 

Asie  méridionale  tracée  d'une  manière  étrange  dans  la  mappemonde 
de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  225. 

Asie-Mineure,  91,  94,  103,  104,  113,  120,  146, 173,  186,  187,  188,  21é, 
229,  238,  274,  376,  418  ;  indiquée  dans  la  mappemonde  de  la 
Gottonienne  du  X'  siècle,  66;  dans  la  mappemonde  du  Pris- 
cien  du  Musée  Britannique,  du  X«  si^le,  80;  dans  la  map* 
pemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  139;  cèles  de  cette  partie 
dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XII*  siècle^ 
231;  figurée  dans  la  carte  du  manuscrit  de  Saint-Jérôme  du 
Musée  Briunnique,  du  XII'  si^Ie,  245;  comment  figurée  da&i 
la  mappemonde  du  XIII*  siècle  du  Mathieu  Pftris,  270. 

Asie  occidentale,  dans  la  mappemonde  de  St-Omer  du  XI*  siècle,  8ek 
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Asie  orienule,  03, 115, 174,  225. 

Asie  persane,  XXXIX. 

Asie  septentrionale,  114. 

Asmonéens,  princes,  366. 

Aspale,  fleuTe  accompagné  d*une  légende  sur  la  mappemonde  d*Here- 
ford,  368. 

Aspendus,  367. 

Asphallite,  lac,  65,  366;  voyez  Lie. 

Asser,  Asor,  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X* 
siècle,  65. 

Auiriot,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII* 
siècle,  MO. 

Assur,  fils  de  Sem,  360. 

Assyrie,  356,  359,  362  ;  sous  le  nom  d'Aw'ria  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du 
XII*  siècle,  119;  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188  :  légende  sur 
Torigine  de  ce  nom,  dans  la  mappemonde  d*Hereford.  360. 

Astacenus,  golfe  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  son  nom 
actuel,  378. 

Astapus,  119. 

Astrakan  (Toyage  aux  steppes  d'),  par  Potocki,  cité,  15. 

Astrlxis,  Toyez  Mont 

Astronomie,  XXX;  traité  d',  dans  le  manuscrit  de  D^on  du  XI*  siècle, 
87  ;  n'éuit  pas  appliquée  k  la  géographie  par  les  géographes 
occidentaux  du  moyen-kge,  XXXII. 

Asturles,  59,  133,  297,  298;  SOUS  le  nom  d'Asturia,  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  XII*  siècle,  134. 

Athenaride,  auteur  goth  cité  par  Gnidonis,  213. 

Athénée  cité,  587. 

Athènes,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  50, 60; 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  Xir  siècle,  217  ;  dans  la 
mappemonde  d*Hereford,  313. 

Alheste,  Toyez  Adige. 

Atlas,  TAfricain,  le  soutien  du  ciel,  169. 

Atlas  (le  mont),  433;  AtUu  major  et  minor,  147;  Toyez  Mont  et  Mon- 
Ugne. 

Allantkle  de  Platon,  figurée  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
Maerobe,  du  X*  siècle,  43;  Atlantides,  voyez  Iles. 

Atramitae,  350. 
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AtUlea,  sous  le  non  û'Atalia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 
4ttica,   rAUiqne,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X« 

siècle,  eo. 
AUila  détruit  Aquilée,  137. 
Attiqae,  50. 

Augsbourg,  anciennement  Augusta,  318. 
Augusta,  318,  306;  voye;  Turin. 
Augasta  Taurinoram,  ancien  nom  de  Turin,  306. 
Auguste,  LXXXIII,  162.  366,  383;  —  César,  293;  réduit  la  Galilée  en 

province  de  l'Empire,  188  ;  soumet  les  Dalmates,  217  ;  établit 

une  colonie  militaire  k  Cartonna,  382  ;  de  son  temps  Ton  ne 

connaissait  encore  qu'imparfiiitement  la  position  des  Alpes  et 

des  Pyrénées,  LXIX. 
Auioles,  peuple  d'Afrique,  158;  mentionné  dans  la  mappemonde  de 

la  Gottonlenne,  du  X*  siècle,  75. 
Aulon,  311. 
Aulu-Gelle,  70. 
Auriga,  le  cocher,  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus, 

du  XII*  siècle,  168;  histoire  de  cette  constellation,   ibid. 

Notel. 
Autel  (r),  constellation  figurée  dans  le  système  d6  Lambertus  du 

XII*  siècle,  170. 
Autels  des  Philènes,  97  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence, 

du  XII*  siècle,  234;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  40t. 
Autels  élevés  par  Bacchus,  figurés  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  359. 
Autels  de  Sémiramis,  ibîd.;  de  Cyrus,  ib(d.\  d'Aleiandre-le-Grand, 

328,347;  légeode  à  ce  sujet,  Md 
Autissiodurum,  voyez  Auxerre. 
Autriche  (!'),  184,  185,  217,  318;  Austria,  dans  la  mappemonde  de 

Mathieu  P&ris,  du  XHI*  siècle,  267,  268. 
Autruche,  dans  les  mappemondes  du  moyen-àge,  LVI  ;  figurée  dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  325. 
Autun,  sous  le  nom  d'Augustodunum  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 302. 
Auvergne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299. 
Auxerre,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 
Ava  (péninsule  d'),  13. 

Avemis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299. 
Avienus,  Phenomena  Aratea,  cité,  166,  167, 169;  sa  théorie  du  Cmirs 

duTanaïs  XLVIII. 
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Atis  Cirenus,  indiqué  et.  figuré  daos  la  mappemonde  d'Hereford,  37f . 
AvoD,  rivière  désignée  sous  le  nom  de  fluv,  Ave^  dans  la  mappeaaoade 

d'Hereford,  423. 
Axiaces  fluTius  de  D*An?iUe,  3S6. 


B 


Babel-el-Mindeb,  Si  ;  voyes  Décroil, 

Babjlone,  187,  362:  —  d*Asie;  d'Égypie,  159;  aajourd*!»»  le  Caîrev 
figurée  comme  une  lie  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  404: 
—  d'Asie,  dans  la  mappemonde  d*Alby  du  YIII*  siècle,  29; 
dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonienne  du  X*  siècle,  54,  64; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI*  siècle,  98;  sous  le 
nom  de  Babilenna,  dans*  la  mappemonde  de  l' Apocalypse,  du 
XII«  siècle,  au  Musée  Brilanique,  115  ;  sous  le  nom  de  Bûbilenim^ 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  159;  signalée 
dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  179;  dans 
les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  189, 
190;  légende  historique  sur  eette  Tille  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  361. 

Babylonie,  XXI,  361  ;  sous  le  nom  de  BabiionU,  dans  la  mappemonde 
de  Goidonis,  du  XIP  siècle^  222. 

Babyloniens,  31. 

Baochus;  on  prétendait  qull  avait  fondé  Nysa,  355. 

Bactra,  ville  nommée  aussi  Zariaspa,  342;  la  ville  des  Bactres,  men- 
tionnée dans  la  mappemonde  d'Hereford,  358. 

Bactres  (les),  328,  342;  peuples  qui  babilaient  près  de  rOz«s,3S7. 

Bactriane  (la),  XXXIX,  337, 358. 

Baetriano»  (Bactianos),  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII'  siècle,  200. 

Bactriens,  leur  position  d'après  Saint-Jean  Damascène,  32. 

Bêctnu  fiwiui^  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  342. 

Bagrada  fluvius,  le  Megerda  actuel,  149. 

Baida,  2ia 

Bailly;  son  Histoire  de  l'astronomie  ancienne  citée,  118. 

Balaton,  voyez  Lac 

Baléares,  voyez  Iles. 

Baleine  (Getos),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lanbertos» 
du  XII*  siècle,  170. 
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Baltique,  voyez  Mer. 

BaiDdIni;  son  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  LaurM- 
ciana  cité,  44,  330,  S3t,  875,  S76. 

Bangor,  sous  le  nom  de  CM  tôt  Bencur,  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford,  435. 

Banier  (Fabbé);  ses  NowelUs  réfUxiM»  sur  Us  peuples  appelés  H^per" 
àoréens^  XXXVllI  ;  son  ouvrage  sur  la  Mythologie,  394w 

Baradi,  365. 

Barbares  destructeurs  de  Tempire  romain,  9;  l'auteur  de  la  mappe- 
monde d*AU);,  du  VIII«  siècle,  les  place  au  nord  de  l'Asie,  28  ; 
Barburty  dans  la  mappemonde  de  la  Coltonienne  du  X*  siècle, 
73  ;  Barbares  Abos,  peuple  Scythe  mentionné  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  306  ;  Barùâri^ 
dans  l'Asie  sur  la  mappemonde  du  Saint-Jérôme  du  Blpsée 
Britannique,  du  XII*  siècle,  346. 

Barbaresques  (états)  ;  Itinéraires  du  XIV*  siècle,  356. 

Barbarie,  pays  sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique,  13. 

Barbier  du  Bocage  cité»  353 ,  sa  carte  des  marches  de  l'armée  d' A- 
lexandre-le-Grand,  353. 

Barca  (pays  de),  38,  39. 

Barcelone,  59. 

Barcino;  à  quelle  ville  actuelle  s'applique.ce  nom,  58. 

Bardine,  fleuve;  étymologie  de  ce  nom,  selon  D'Anville,  365. 

Baropamisos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  du  XII'  siècle,  309. 

Barthélémy  ;  son  voyage  d'Anacbarsis  cité,  414. 

Bascitanos,  dans  la  Sphera  Triplicata  de  Lambertus,  311. 

Basilea,  sous  le  nom  de  Basel  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  305- 

Basilic,  mentionné  dans  les  livres  sacrés,  XLllI  ;  dans  les  mappemondes 
du  moyen-àge,  LVI  ;  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
399  ;  légende  k  ce  sujet,  ibid,  ;  description  donnée  par  Solin,  400. 

Bas-reliefs  des  églises  du  moyen-âge  ;  ils  offrent  quelquefois  les  mêmes 
sujets  allégoriques  que  les  cartes  géographiques  de  la  même 
époque,  LXX. 

Basse-Germanie,  319. 

Basiernœ,  peuple  de  l'Europe  mentionné  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  307. 

Bauves,  319. 

Batènes,  peuples  qui  habitaient  près  de  TOxus,  337. 

Baudouin  I*',  roi  de  Jérusalem,  369. 
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Baudry,  cité  au  sujet  de  la  description  d'Anlioche,  140. 

Bavarois,  317. 

Bavière,  136,  317,  318  ;  sous  le  nom  de  Boioaria  dans  les  mappemondes 
de  Lambertns  de  Gand  et  de  Paris,  184;  ïïaoaria,  dans  la  ma|»> 
pemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  268. 

Bayer;  sa  diaserUtioB  De  origine  et  priseis  eedfbus  Scythévum,  XXXVffr. 

Bayona,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300. 

Bède-le- Vénérable,  cité  157,  171,  218,  29S,  42S,  son  système  des  cer- 
cles célestes,  XXXI;  son  opinion  sur  les  zones,  2;  ouvrages 
astronomiques  de  cet  auteur  dans  le  manuscrit  de  Dijon  du 
XI*  siècle,  88. 

Behiré,  voyez  Lftc. 

Belgique,  60,  186,  303. 

Belon  cité,  414. 

Beit  (le),  325. 

Muf,  fondateur  de  Babylone,  54;  voy.  Tour. 

Benacus,  lac,  310. 

Bencur,  voyez  Bangor. 

Bènévent,  sous  le  nom  de  Benebentî  dans  la  mappemonde  de  Turin  ^ 
du  XII*  siècle,  137  ;  sous  le  nom  de  Benaoentus  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  309. 

Béni-Masat,  67. 

Benjamin  de  Tudèle;  édition  des  Voyages  de  ce  juif  domée  par 
M.  Asher  de  Berlin,  100. 

Bennet  Collège  (manuscrit  du),  255,  256. 

Bentinck  ;  sa  traduction  de  TRistoire  des  Tatars  d*Aboulgtiazi  ciiée,  54t. 

Béoiie,'313,  417. 

Bérénice,  39,  399  ;  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391  ; 
^  de  la  Gyrénaîque  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leip- 
sig,  du  XI«  siècle,  97  ;  •—  de  la  Pentapole,  dans  cette  mappe- 
monde, 401. 

Bérénice  Epidires  ;  position  de  cette  ville,  119. 

Berg  (duché  de),  207. 

Berne,  305. 

Ber-Sabée,  371. 

Bcrthelost,  M.  ;  son  ouvrage.  De  Im  pêche  sur  la  côte  occidentale  d^ Afrique^ 
cité,  ainsi  que  la  carte  qui  raccompagne,  ilO. 

Berlhetot,  M.  ;  son  Histoire  naturelle  des  lies  Canaries  citée,  434. 

Berwic  représentée  sur  la  mappemonde  d'Hereford  par  une  grande 
tour,  424. 
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Besses,  peuple  de  l'Asie  mentionné  clans  la  mappemonde  du  Lamber- 

tus  de  Gand,  du  XH'  siècle,  210. 
Betansos,  ville  de  la  Galice,  dans  la  Corogne^  51. 
Beihencourl;  relation  de  ses  chapelains  #  433. 
Betbinia,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X«  siècle,  66. 
Betbléem,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  1X«  siècle,  37  ;  dans 

la  mappemonde  de  Dijon  du  XI«  siècle,  90  ;  dans  la  mappe 

monde  d*Hereford,  372. 
Bétls,  fleuve  de  l'Espagne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  296- 
Beverley,  sous  le  nom  de  Bevlai^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  422. 
Beyrout,  sous  le  nom  de  Beritns,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  374. 
Biah,  fleuve,  332. 
Bible  (la)  citée,  LVIII,  103. 
Bibliotheca  patrum,  citée,  237. 

Bibliolbeca  mediae  et  inflmse  latinitatis,  citée,  157, 237  ;  voyez  Fabricius. 
Bibliothèque  universelle  des  voyages  ;  voyes  Boucher  de  la  Richarderie. 
Bibliothèque  d'Alby ,  LXXIX  ;  manuscrit  de  la,  24  ;  voyez  Manuscrits. 
Bibliothèque  d'Arras,  LXV,  LXXIX. 
Bibliothèque  du  Bennet  Collège,  en  Angleterre,  242,  245. 
Bibliothèque  de  Bourgogne,  LXXIX,  213,  237. 

—  royale  de  Bruxelles,  LXXIX,  155, 212, 213. 

—  du  Corpus  Christi  Collège  de  Cambridge,  241,  255. 

—  Cottonienne,  LXXIV,  47,  76,  247,  254,  256. 
^    de  Dijon,  LXXIX,  86. 

•—    de  Douai  "(manuscrit  de  la),  154. 

—  de  Florence,  LXXIX,  99. 

—  Laurenciana  de  Florence,  LXIV,  43,  44, 230,  275;  manuscrit  de 

Cosmas,  du  X<  siècle,  qui  s'y  trouve,  14. 

—  de  l'Université  de  Gand,  LXXIX,  154, 172, 175, 182, 185;  manu- 

scrit d'un  Itinéraire  de  Bourges  en  Egypte,  qui  s'y  trouve,  256. 
-^    royale  de  la  Haye  (manuscrit  de  la),  LXXIX,  154, 155, 160, 176, 
177, 181, 198,  200. 

—  de  Leipsig,  LXXIX,  93,  273. 

—  de  Leyde  ;  planisphère  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit,  40;  ma^ 

nuscrit  de  cette  bibliothèque,  LXXIX,  154. 

—  de  Madrid,  LXXIX. 

—  de  M.  de  Montigny,  LXXIX. 

—  de  Munich,  99. 

—  du  Musée  britannique,  LXXIX. 

—  de  Nuremberg,  LXXIX. 
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BiMioibèque  d'Oxford,  99. 

—  du  Dépôt  de  U  Guerre  de  Paris,  LXXIX. 

—  de  rinslilttt,  XXIV. 

—  nationale  de  Paris,  XXI,  XXVIii,  XXXIV,  LXXIX,  XGIIl,  45, 46, 

47,  48,  154,  159,  181,  235,  S36,  Sanr,  190,  951,  «»,  156,  «3, 
384,  287, 995  ;  maouscrit  d*A8apfa,  99  ;  maDUtcrii  n*  5371,  lOS; 
mamiscrit  de  Gauthier  de  Mets,  149. 

—  du  Louvre  (ancienne),  150. 

—  de  Saiote-GeneTlève,  LXXIX. 

—  de  l'Université  de  Paris,  100. 

—  de  Parme,  LXXIX. 

^  de  Roda  en  Aragon  ;  mappemonde  d'un  manuscrit  de  cette  bi- 
bliothèque, 32,  53. 

—  de  Reims,  LXXIX. 
*-  de  SaintBavon,  156. 

—  de  SainirOmer,  LXXIX  ;  voyez  Manuscrit. 

—  de  TÀcadémie  impériale  de  Salut-Péterabourg,  144. 

—  de  StoclLholm,  LXXIX. 

—  de  Strasbourg  ;  monument  géographique,  LXXIX,  35. 

—  de  Stuttgard,  LXXIX. 

—  de  M.  Ternaux,  LXXIX. 

—  royale  de  Turin,  LXXI,  LXXIX,  106,  109,  117  ;  manuscrit  des 

Commentaires  sur  l'Apocalypse,  114,  117. 
--    du  Vatican,  LXXIX  ;  manuscrit  de  Gosmas,  qui  s'y  trouve,  14  ; 
ce  qui  a  empêché  l'auteur  d'avoir  un  fac-^imite  de  la  mappe- 
monde de  Gosmas,  ibid. 

—  de  Venise,  LXXIX. 

—  impériale  de  Vienne,  LXV,  LXXIX. 

—  de  M.  Walckenaer,  LXXIX. 

—  grand  ducale  de  Weimar,  LXXIX. 

—  de  Wolfenbûttel  (manuscrit  de  la),  154. 

Biles,  lie  de  la  mer  Scythique  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  417. 

9iographie  universelle  citée,  154  ;  ne  contient  pas  d'article  sur  Asaph,1oo 

Bison  (le),  LVI. 

Billiynle;  sa  situation  géographique,  113;  sous  le  nom  de  Bithinia, 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique, 
du  XII*  siècle,  114;  son  nom  moderne»  170;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  186  ; 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XI1I«  siècle,  170  ; 
Bithinia,  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd,  379. 
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Bizaciuniy  célébrité  de  ce  pays  dans  la  géographie  ancienne,  191  ;  figuré 

comme  ville»  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 
Blanche,  voyez  Mer. 

Blemmyes,  451  ;  légende  sur  ces  peuples  d'Afrique  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  395 
Bley,  M.,  cité,  40. 

Bohême,  964,  321  ;  Bolumia,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du 

Xin«  si^le,  263  ;  séparée  de  la  Pologne  par  des  fleuves,  dans 

celte  mappemonde,  268  ;  dans  la  carte  d*Hereford,  320. 

Bologne, 311  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII«  siècle,  261; 

sous  le  nom  de  Bononia  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  306. 

BomacuSy  364  ;  Bomaque,  légende  sur  cet  animal  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  363. 
Bonamy  ;  son  Mémoire  intitulé  Réflexions  générales  sur  les  cartes  géo- 
graphiques des  anciens  et  sur  les  erreurs  que  les  historiens 
d*Alexandre-le-Grand  ont  occasionnées  dans  la  géographie» 
XXXIX. 
Bordeaux,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300, 
Borcum;  voyez  Promontorium. 
Borysthène,  325. 
Bosnie,  185. 
Bosphore,  378,  419,  —  de  Thrace,  XLII,  146  ;  Botphorus  Thracius  dan» 

la  mappemonde  d'Hereford  d'une  manière  incorrecte,  418. 
Bosporani,  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  musée  Britan- 
nique, du  XII*  siècle;  position  géographique  de  la  contrée 
habitée  par  les  peuples  de  ce  nom,  113. 
Boucher  de  la  Richarderie  ;  sa  Bibliothèque  des  Voyages,  280. 
Boukhara,  341. 
Bourges,  256. 

Bourgogne,  88;  Burgondia  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de^ 

Gand  et  de  Paris,  du  XI1«  siècle,  185  ;  dans  la  mappemonde 

de  Mathieu  Paris»  du  XIII*  siècle,  263  ;  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  303. 

Boyne  (la),  fleuve,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  425. 

Brabant  (le)  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siècle,  263, 

265  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303,  304. 
Bracbmanes,  philosophes  indiens;  leur  opinion  sur  la  mesure  de  la 

terre,  12. 
MrûÇMia  fluvius^  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384  ;  son  QOtt^ 
moderne,  (ifid. 
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Brandebourg  (le),  185. 

Bredow,  cité,  iS. 

Brème,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  390. 

Bretagne,  94. 

Bretons,  59. 

ïïriganeia;  quelle  est  la  ville  qui  correspond  aqjourd'bai  è  celle  de  ce 
nom  figurée  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonnienne,  du  X*  siè- 
cle, 57  ;  César  aborde  li  cette  ▼iUe,  58. 

Brigantia  ;  son  phare,  298. 

Brigan tiens,  peuples  de  Brigantia,  en  Espagne,  57. 

Brindes,  sous  le  nom  de  Brunditium^  dans  la  mappemonde  d*Hereford. 
307  ;  situation  de  cette  ville,  ibid. 

Britannia,  84,  126;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siè- 
cle, 53, 73  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  420  ;  voyez  An- 
gleterre. 

Brosses  (de)  ;  son  Essai  de  Géographie  étymologique  sur  les  noms  des 
peuples  Scythes  anciens  et  modernes,  XXXVII. 

Brosses  (Des)  ;  son  Histoire  de  la  République  romaine,  citée,  322. 

Bruncerio;  légende  syr  ce  pays,  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  386. 

Brunet,  M.,  280 

Brunetto  Latlni  ;  son  opinion  sur  les  zones,  2. 

Brnsiliana,  383. 

Brusis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  ?07. 

Brossis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  est  probablement  Briunra- 
ftim,  nommé  plus  tard  Policëstro,  308. 

Brusutus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

Bucéphale,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  351. 

Bugius  fluvins,  rivière  imaginaire,  281. 

Bulgari,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X*  siècle,  61. 

Bulgarta,  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  221  ;  situa- 
tion de  ce  pays,  ibid,  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  322. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  cité,  256,  276,  348. 

Bumadus,  fleuve,  360;  son  nom  actuel,  ibid. 

Barckhardt  cité  au  sujet  des  montagnes  de  la  Nubie,  405. 

Burdigalla,  Bordeaux,  220. 

Burgos,  109. 

Burgundiones,  les  Bourguignons,  dans  la  mappemonde  du  Lamberti» 
de  Gand,  du  XIP  siècle,  207  ;  pays  habité  par  ces  peuples,  tài4. 

Bursa,  377. 

Buthroton,  Bntrinlo,  115. 
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Baiir,  fleuve  de  la  Caramanie^  360. 

Bysance,  146. 

Byzacium,  dans  la  mappemonde  de  la  Coltonlenne  du  X*^  siècle,  68. 

Bjzaclium,  dans  les  mappemondes  du  Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris, 

du  \\U  siècle,  191. 
Byzancena,  dans  la  Sphera  iripUcata  de  Lamberlus,  211. 
Byzanlium,  387. 

c 

Gabillonum  ;  voyez  Cb4lon. 

Cabo  de  Palmas,  392. 

Gabr-Ibrahîm,  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  ville  d'Ârba,  372. 

Cadix,  XLI,  73,  125,  265,  407  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 
Xe  siècle,  94  ;  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de  Gand,  du 
XII*  siècle  ;  voyez  Ile. 

Cadmonaci^  peuple  de  la  Palestine,  dans  la  mappemonde  de  la  Cotto- 
nienne,  du  X«  siècle,  64. 

Gaeroarvon,  423< 

CiBsarea  Palcstinœ,  66. 

Gain;  sa  postérité,  338. 

Gaire  (le},  404. 

Calabria,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  307. 

Galaria,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  379. 

Galaurie,  lie  où  périt  Démosthène,  416. 

Calcidia,  rivière  d'Espagne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  296, 297. 

Caldea,  daus  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  222. 

Galearsus  ;  voyez  Lac. 

Galipso ,  voyez  lies. 

Gallimaque,  414. 

Galmak,  210. 

Calpe,  montagne  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«  siè- 
cle, 95  ;  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de  La  Haye,  178  ; 
voyez  Mont  et  Montagne  ;  détroit  de  Calpe,  XLI. 

caUiria,  dans  la  mappemonde  de  Lamberlus  du  XII«  siècle,  sous  le  nom 
deCaUinia,i9S. 

Gam»  46, 286;  descendant  de  Noé,  a,  pour  sa  part,  l'Afrique  ;  voyez  map- 
pemonde de  Roda  du  1X«  siècle. 

Cambrai  ;  sous  quel  nom  il  se  trouve  mentionné  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  303. 
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Ctinbridge,  voyez  BibUollièque  ;  —  Triniiy  Collège,  f t6. 

Camoens;  influence  qu'exercèrent  sur  ce  grand  poète  les  systèiua 
cosmogrtpbiqiies  du  moyen -âge,  CXV. 

Gampania,  mentionné  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  308. 

Campbeii,  M.,  envoie  de  La  Haye  k  l'auteur  le  fac-similé  d'âne  des 
mappemondes  de  Lambertns,  du  manuscrit  de  la  bibliothèque 
royale,  176;  envoie  à  l'auteur  le  fac^êimiU  d'un  monument  de 
Lambertus  de  La  Haye,  181. 

Canal  de  Saint-George,  423. 

Canaries,  figurées  dans  la  mappemonde  d'Hereford  et  accompagnées 
d'une  légende,  433  ;  voyez  Iles. 

Cancer  (le),  figuré  dans  le  système  de  Lambertus  du  XII*  siècle,  f  Ta 

Cange  (Dn)  cité,  77. 

Gani,  voyez  lies. 

Cannifates,  peuple  de  l'Asie  sur  ta  liste  du  Lambertus  de  Gand,  dn 
XII*  siècle,  211. 

Cano,  ruines  signalées  dans  la  Table  Tbéodosicnne,  419. 

Canope,  voyez  Ile. 

Canopus,  constellation,  dans  le  système  de  Lambertus,  du  Xlle  siècle, 
167;  un  des  dieux  de  l'Egypte,  167. 

Cantuaria,  Cantorbéry,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  490. 

Cap  d'Albatel ,  383;  —  Armazon,  sa  position,  142;  —  Bojador,  68;  — 
Bon,  l'ancien  promontoire  de  Mercure,  385;  —  de  Ceuta,  S33; 
•—  CoUaque,  193  ;  —  Cotes,  69;  —  Espartès,  148;  —  Finistère, 
57;  —  Guardafui,  119,  432;  —  ParUk,  119;  —de  la  Torre,  411. 

Capbuse,  ville  détruite  par  Cyrus,  334. 

Cappadoce  (la),  120,  321, 375  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonleniie, 
du  X«  siècle,  66  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siè- 
cle, 144  ;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Paris  et  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  187;  ses  limites,  ibid.  ;  pays  qui  loi  cor- 
respond aujourd'hui ,  ibid.  ;  ses  chevaux  mentionnés  dans  les 
cartes  du  moyen>ftge,  LVI. 

Cappadocet,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siè- 
cle, 209. 

Cappadocia^  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pirls,  du  XIII*  siècle, 
270;  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  379. 

Capraria,  nom  ancien  de  l'Ile  de  Gomera,  433  ;  Tune  des  Canaries,  si- 
gnalée dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433. 

Capricorne,  constellation  dans  le  système  cosmographique  de  Lamber- 
tus, du  XII*  siècle,  166. 
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Capuê  {Cmpua),  Gapoae,  indiquée  d&DS  les  mappemondes  da  Limbe  ri  us 
de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  ifô. 

Gara  Isson ,  373^ 

Garamanie  (la),  187. 

GarAmbis,  Toyez  Promontoire. 

Garaon,  Tun  des  canaux  du  Délia  de  la  Suslane,  3S0. 

Garasmios  ou  Corasmios,  peuple  de  TAsIe  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
berlus  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  210. 

Garcaaaos,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de 
Gand,  du  Xir siècle,  911. 

Carcanus  Givilas,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  330 

Garcine,  4S7.~ 

Gardia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  316,  4ia 

Cardiopolis;  oè  cette  ville  était  située,  316. 

Garia  insula,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,416. 

Garia  meose,  nom  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  415. 

Garie  (la),  dans  l'Asie  Mineure,  190,  188,  22S,  S93  ;  indiquée  sur  les 
mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siè- 
cle, 188  ;  pays  qu'elle  renfermait  selon  l'ancienne  géographie, 
ibid,\  contrées  qui  lui  correspondent  maintenant,  ièid.;  indi- 
quée dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  576. 

Garintbie  (la),  184,318. 

Garlisle,  sous  le  nom  de  Carlua,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  432. 

Carmanie,  353, 357,  360  ;  sous  le  nom  de  Cormania  regio^  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford ,  349. 

Garoiole  (la),  184. 

Garpathe,  voyez  lie. 

Garsus,  fleuve,  364. 

Garte  de  l'Afrique  septentrionale  de  M.  Lapie,  382;  —  de  TAngle- 
terre  et  de  l'Ecosse,  dans  le  manuscrit  de  Mathieu  Paris,  du 
XIII*  siècle,  255  ;  de  TAsie,  par  Yan  Luchon,  193,  210;  —  de 
l'Europe  au  XII*  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de 
Lambertus  de  Gand ,  155  ;  elle  a  été  publiée  par  Mono  et  par 
M.  de  Saint-Génois,  ibid,\  —  de  l'Europe,  dans  le  manuscrit 
de  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  184  ;  —  de  la  Palestine, 
par  D'Anville,  186  ;  —  de  la  Terre-Sainte,  dans  le  manuscrit 
de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  236;—  Itinéraire  de  Londres 
à  Jérusalem,  dans  le  manuscrit  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siè- 
cle, 256  ;  —  d'Hécatée  de  Milet,  gravée  sur  des  ubles  d'airain, 
XLIV;  —  du  monde  du  temps  d' Agrippa,  LXXXIII  ;  cartes  des 
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Itortiques  d*AulOD,  LXXXIII  ;  cart<i  coilODiemie  du  X*  siècle, 
29, 347  ;  —  de  Siiint-Om«'r,  du  X*  au  XI'  siècle,  cilée,  XXXIV, 

—  de  Lambertus,  du  XII*  siècle ,  XC;  —  rectangulaire  do 
XII*  siècle  dans  le  manuscril  de  saint  Jérôme,  au  Musée  bri- 
tannique ;  quelques  villes  sont  représentées  par  des  édifices, 
245,  246  ;  c'est  un  essai  de  carte  géographique  et  non  systé- 
matique, ibid.;  —  de  4265,  citée  par  Ortelins,  287  ;  —  d'Here- 
ford,  LVII ,  LXXXVllI ,  267;  —  de  Pareto,  de  14^5,  LXXIV; 

—  de  Ranulpbua,  267  ;  —  de  Shaw,  voyez  ce  nom  ;  —  Théodo- 
sicnne,  149, 160  ;  —  des  marches  des  armées  d*Alexandre-le- 
Grand,  voyes  Barbier  du  Bocage  ;  —  de  Ptolémée,  119  ;  in- 
counues  avant  le  XV*  siècle,  LI. 

Cartes  du  moyen-àge;  encore  fort  peu  étudiées  k  l'époque  de  Malle- 
Brun.  128  ;  importance  de  cette  étude,  XXXI  ;  raisons  à  Tappai, 
LVIII  ;  secours  qu'elles  offrent  à  l'histoire,  (bidr,  canses  prin- 
cipales des  erreurs  de  posiiion  des  lieux  dans  ces  cartes, 
XXXII  ;  nature  de  ces  erreurs,  ibid.;  elles  n'ont  rieo  de  ma- 
thématique, ibid.;  elles  n'offrent  que  les  noms  principaux, 
XXXIII;  sans  méridiens  ni  projections  parallèles,  XXXIV; 
leurs  défauts,  ibid.;  éléments  grecs  qu'elles  contiennent, 
LXX VI  ;  notions  étrangères  aux  anciens ,  Ll  ;  à  la  fin  du 
XIII*  siècle  elles  commencent  à  se  perfectionner,  LUI  ;  celles 
de  grandes  dimensions  ne  datent  que  du  XIV*  siècle.  LIV; 
enluminures  aussi  barbares  que  l'art  de  ces  époques,  LXIX  ; 
mérite  des  dessinateurs,  LV;  progrès  nul  au  Xfli*  siècle,  LIV; 
progrès  réel ,  sous  le  rapport  hydrographique,  pour  les  mers 
intérieures,  ibid  ;  savants  qui  se  sont  occupés  de  ces  cartes. 
LVIII  ;  méthode  et  motifs  du  classement  adopté  dans  notre 
Atlas ,  LXXIV  ;  cartes  où  l'Àryne  se  trouvait  figurée,  citées 
par  Pierre  d'Abano,  XC. 

Cartes  des  modernes,  insufOsantes  pour  résoudre  les  difficultés  qu'of- 
frent les  cartes  ancienne*)  ;  raisons  à  Pappui ,  LXXXIV. 

Cartenna,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  382. 

Cartbage,  54, 97, 191, 384, 386,  387, 412  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby, 
du  VIII*  siècle,  30  ;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  do 
IX*  siècle,  38  ;  Cariago  mugna^  sur  la  mappemonde  de  la  Cot- 
tonienne,  du  X«  siècle,  68  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du 
XI*  siècle,  96  ;  Cariago  magna,  dans  la  mappemonde  de  l'Apoea* 
lypse,  du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  122  ;  Cariage,  dans 
la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  226  ;  dans  la  map- 
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peinonde  du  Sallusle  de  Florence,  du  XII^  siècle,  S?M  ;  Cartaçû 
wutçna^  dans  la  mappemonde  d'Hcreford ,  385. 
Carlhagène,  261. 
Carthaginois,  97. 

Carlographe  d'Hereford  elle,  XXVII. 

Canograplias  dn  moyen-àge;  procédé  qu'ils  employaient  dans  la  e<msr 
traction  de  leurs  représentations  graphiques,  XXXIII  ;  notions 
qui  les  guidaient  dans  le  tracé  de  la  figure  de  la  terre,  XIV  ; 
soins  qu'ils  mettaient  h  faire  concorder  les  théories  scienti- 
fiques et  les  théories  religieuses,  XXXII  ;  ils  représentent 
quelquefois  la  terre  divisée  en  deux  parties  égales,  XLV;  ils 
placent  en  général  TOrient  au  haut  de  leurs  cartes,  LXV;  leurs 
motifs  pour  en  agir  ainsi,  LXVI  et  suiv.  ;  leur  ignorance  des 
formes  et  des  contours  hydrographiques,  XL;  leur  négligence 
dans  Torlentation  des  grandes  chaînes  de  montagnes,  LXIX  ; 
il»  plaçaient  TEnfejr  et  le  Purgatoire,  lorsqu'ils  les  indiquaient, 
dans  les  réglons  volcaniques,  XXIV  ,*  Us  représentent  aussi  la 
pluralité  des  deux  ,  XXVI  ;  ils  puisaient  ces  idées  dans  les 
traités  coolemporaitts  sur  la  création ,  XXVII  ;  ils  emprun- 
taient aussi  aux  chroniques  et  aux  encyclopédies  de  ces  épo- 
ques, XXXIU;  ils  représentent  pour  la  plupart  TOcéan  envi- 
ronnant d'Homère,  XLIII  ;  la  dispersion  de  la  &mille  de  Noé 
sert  aussi  de  base  à  leur  ethnographie,  XVII  ;  ils  comprennent 
une  partie  de  l'Asie  dans  le  nord  de  l'Europe^  XXXVII  ;  ils 
ne  prolongent  pas  l'Asie  au  delà  du  Gange,  avant  le  XV*  siè- 
cle, XXXVIII  ;  le  cartographe  de  Gand  et  de  Parisi  du  XII*  siè- 
cle^  ne  connaissait  pas  au-delà  de  Viudia  uUima^  190  { ils  con- 
naissaient moins  l'Asie  au  delà  du  Gange  que  Ptolémée, 
XXXVIII  ;  ils  faisaient  presque  tous  tomber  le  Gange  dans 
l'Océan  oriental ,  LXXXVII  ;  leur  ignorance  au  si^et  de  l'A- 
frique, XXXIX  ;  jusqu'au  XII'  siècle,  ils  ne  signalent  que  les 
Iles  des  mers  intérieures,  l'Angleterre,  la  Taprobane,  et  tes 
lies  d'Or  et  d'Argent,  près  du  golfe  persique,  XL  ;  leurs  con« 
naissances  n'allaient  pas  plus  loin  que  la  navigation  de  leurs 
contemporains,  XLI;  ils  figuraient  les  colonnes  d'Hercule 
comme  les  Umites  du  monde,  ibid.\  ils  confondaient  les  Dê€e$ 
avec  les  Ûku$^  XXXVII  ;  ils  n'ont  pas  compris  les  divisions 
géographiques,  même  les  plus  générales  du  temps  des  Ro- 
mains, XU;  Ils  suivaient  encore^  à  l'égard  des  contrées 
arméniennes,  la  géographie  d'Hérodote,  144. 

Il  30 
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GiniB  cité,  171 

Gaspii,  Tille  indiquée  dtns  la  mtppettoiide  d'HerefiNd ,  SPT* 

Gtspienne,  16;  voyei  Mer. 

Gassiet,  ville  indiqaée  diDS  U  mappemoMle  dUerefoid ,  354  ; 
8«r  celte  Tille,  ièid. 

OêêsM  ,  aoa  Mémoire  tmt  l*lle  Tapfobaae,  490. 

Caaelopée,  coniullatioD^daas  le  tjaièflae  cosmegrapMqae  de  Umber- 
tm  du  XII*  siècle,  166;  eUe  y  est  déplatée,  «68. 

«asalepla,  lodâquée dans  la  mappenonde  d'Hereferd, 4i6. 

CMrins,  Toyes  Mont. 

Catabaniiffl ,  380. 

CatabathoD,  la  Mamariqve,  dans  la  mappeanoade  do  Salloste  de  Flo- 
rence, da  XII*  siècle,  3S4. 

Gatatogne  des  mannscriu  de  la  Blbliothéi|oe  des  dncs  de  Bourgogne 
Il  Uraxelles,  214  ;  —  de  la  Bibliothèque  de  Charles  V,  250  ;  ~ 
de  la  Gottonlenne,  48;  --  des  cartes  mannserlles  dn  Musée 
britanniqae,  48,  48,  76,  iCH,  24»,  «53;  —  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Oner,  88. 

Gatana,  sous  le  nom  de  Cmm^  dans  la  mappemonde d*llerefofd,  tll , 412. 

Gaupas  Golonla,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  386. 

Gaupbatmon,  dans  la  Marmarique ,  signalé  dans  la  mappemonde  de 
Leipsig ,  du  XI«  siècle,  97. 

Cmîtifmrm,  pajs  qui  |)ortalt  ce  nom ,  13. 

Gatigunos,  peuple  de  riUle  dans  la  liste  de  la  nmppemonde  dn  Um- 
benusde  Gand ,  dn  XII*  siècle,  211. 

Gaton ,  386. 

Gaucase,  XLIX,  345,  346  ;  dans  la  mappemonde  de  Gokkmls  dn  Xir*  siè- 
cle, 223  ;  Toyes  Mont. 

Ganl ,  fleoTe,  347. 

Gamins,  Toyes  lies. 

Cayitrus,  fleuve,  66. 

Gecco  d*ÀscoU  ;  'Opinion  de  eet  auteur  sur  les  sénés,  2  ;  son  planisphère, 
281  ;  ses  conunentaires  sur  Sacro  Bosco,  l'éM. 

Geflssos,  peuple  de  TiLsie  dans  la  liste  de  In  mappemonde  du  Lan>- 

berttts  de  Gand ,  du  Xll*  siècle,  211. 
Gelannianos  (Gemunlanos),  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  map- 
pemonde do  Lambertus  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  211. 

GeKIque  (Gaule),  134 ,  136, 

Centaure  (le),  eonstellatiott  Bgurée  dans  le  systèsM  de  Lambertus.  du 
XII*  siècle,  170. 
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Cenum  (ville  de),  98. 

Gép^alléDîe,  aujourd'hui  Kephaltmia,  indiquée  dans  la  mappemoiide 
d*Hererord ,  416. 

Cercles  du  monde»  5  ;  —  ou  sphères  concentriques  figurant  la  pluralité 
des  cieux ,  XXIII  ;  théorie  des  cercles,  XXVI  ;  théorie  de  saint 
Jean  Damaseène,  ibid,\  de  Bède,  ibid. 

Cerf,  figuré  en  Afrique  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  388. 

Cerigo,  Toyez  Iles. 

César,  58,  134;  ses  Commentaires  cités,  11&,  â6l. 

Cétarée,  383;  Cœ$anm  Philippin  dans  la  carte  de  la  Gottonieone,  du 
X*  siècle,  66)  notions  historiques  sur  cette  Yille,  iMd.  ;  dans 
la  mappemonde  d'Hereford ,  37S  •  379. 

Césarée,  tille  d'Afrique,  101, 121 1  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  383. 

Cestus  (la  lille  de),  378. 

CeuU.  XLII ,  67,  S33. 

Cefennes  (108^^216,  319. 

Ceylan,  S4j|  ;  voyez  Iles  ;  voyez  Taprobane. 

Chachina  Portum  et  Civitas ,  indiqués  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford ,  391. 

Chalcédolne,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xil«  siècle,  146  ;  ton 
nom  actuel,  ibid.;  détruite  par  Yalens,  ibid.  ;  ruinée  par  les 
Goths,  ibid.\  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  378. 

Ghalddinm,  le  Platonicien,  160. 

Cbalcorichii  montes,  148- 

Cbaldée,  362  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  sièole» 
5  V  ;  caldea,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse 
du  Musée  britannique,  du  XII*  siècle,  119  ;  dans  les  mappe- 
mondes du  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand ,  du  XII*  siècle, 
189  ;  limites  anciennes  de  ce  pays,  ibid, 

Chaidéens,  15, 165  ;  leurs  observations  astr<momiques,  XCI  ;  leur  divi^ 
slon  du  zodiaque,  200. 

Chllon,  Gabillonum,  sous  le  nom  de  GabiUa  dans  la  mappemonde  d'Pe- 
reford,  304. 

Cbam,  villes  qui  échurent  à  sa  postérité  dans  l'Afrique;  légende  de  la 
mappemonde  du  manuscrit  du  XI*  siècle,  n»  5371,  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  103;  voyez  Cam. 

Chameaux  de  la  Bactriane,  dans  les  caries  du  moyen-ftge,  LVI  ;  légende 
sur  ces  animaux  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  358. 

Chananéens,  65. 

Char  des  Dieux,  voyez  Montagne. 
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Chtrlemagne,  185. 

Glrarles  Y,  dit  le  Sage,  «80. 

Chartres,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  SM. 

Gharybde  ;  comment  œt  écaeîl  est  figuré  dans  la  mappemonde  d'Be- 
reford ,  410. 

Gberchell,  Yille  d'Afrique,  131,  381. 

Ghèrif-Eddin-AH,  34t. 

Chersonnèse-Cimbrlque,  SO;  —  de  Thrace.  184,  316;  —  d*Or,  13;  — 
Tanrkiue,  437. 

Oiester,  sous  le  nom  de  Cettrim^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4tS. 

CbèTres  des  îles  Fortanées  mentionnées  dans  certaines  cartes  dn 
moyen-Age,  LVI. 

CMangara,  pays  de  la  Turquie  d*Asie,  488. 

Chien  (le),  constellation,  166,  168. 

Chiens  albanais  signalés  dans  les  mappemondes  du  moyen-iÉge,  LVI. 

Chine  (la),  344. 

Chio,  voyex  lie. 

Chlontaîe,  188. 

Chlamyde  ;  forme  de  la  Terre,  XXH. 

Choaspe,  cours  de  ce  fleuTV,  360. 

Chorasan,  province  de  Perse,  188. 

Chottchter,  357. 

Chrétiens  primitifs,rréquenlaienl  les  écolesdcs  philosophes  païens,  XXV . 

Chronique  d'Angleterre,  par  Slmtt,  48. 

Ghrysorrhoas  ou  courant  d*or,  fleuTe,  363. 

CbusisUn  (le),  i09,  21  f. 

Chypre  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  avec  une  légende  sur 
sa  longueur  et  sa  largeur,  418;  voyez  Ile. 

Ciampi;  sa  Notice  sur  le  Campo  Snnto  d«  Pise,  XXIV. 

Cicéroncité,  XXV,  XUV,  188;  passage  de  cet  auteur  sur  la  Sphère 
d'Archimède,  XX  ;  son  opinion  sur  la  forme  de  la  terre,  358; 
pensait  que  la  zone  torride  était  hihabitable,  9. 

Gidara,  fleuve,  indiqué  dans  Pline,  439. 

Ciel  de  la  Trinité  indiqué  par  Bède,  XXVI;  —  des  Anges,  de  Bède, 
figuré  dans  quelques  représentations  graphiques,  XXVt;  — 
de  Saint-Paul;  les  pères  de  l'église  le  considéraient  d'une 
manière  figurée  et  symbolique,  166; —de  Saturne;  ce  qu'on  y 
lit  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII*  siècle,  170  ;  —  de 
Jupiter,  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII*  siècle,  170 

Cienx  (pluralité  des),  selon  les  théories  du  moycn-àge,  XXIIl. 
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CUicim^  dm  la  mappeoMMde  de  la  MbHoili^tte  de  Strasbourg,  du 
rx«  siècle,  37  ;  dans  la  mappemonde  de  la  €ottooienne,  du 
X<  siècle,  SS,  M;  dans  les  mappemondes  de  Lamberlus  de 
Gaod  ei  de  ftff^is,  du  XII*  siècle,  187:  pays  qui  y  correspond 
aujourd'hui,  ibid. 
anibres  fies),  96«.  ' 

CImmerium  mare,  388;  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  419. 
CtiuMM(NN#,  dans  les  cartes  du  moyen-&ge,  XLVI  ;  contrées  qui  le  pro- 
duisent, 119. 
Clpnu,  tle  placée  sur  la  mappemonde  d*Hereford,  dans  TOcéan,  près 

de  la  .mer  Ronge,  430. 
Circassie,  321. 
Cisalpine  (U),  137. 
€{tu  di  CasteHo,  311. 

Clams  mons,  dans  la  mappemonde  d*Hererord,  899. 
Clauifien  cité,  806;  son  poème  sur  le  Phénii,  11T. 
Cléantbe  dté,  8, 196. 
Clee-Hill,  sous  le  nom  de  JTom  CUve,  dans  la  mappemonde  d*Heref6rd, 

483,434. 
dément  d'Alexandrie;  passage  de  cet  auteur  sur  la  zftne  australe  tem- 
pérée, XL\I. 
aéomède  cité,  8. 

CléopAtre;  son  royaume  indiqué  sur  la  mappononded'ilereford,  354. 
Clermont,  899. 

Climat,  heureux  au  delà  des  monts  Rfphées,  XV.  Climats,  théorie  de 
Geminus,  XXIX;  —  do  Strabon,  nftd.\  de  Pline,  md,\  de  Pto- 
iémée,  Wd,\  de  Mareianus  Capella,  ibid,\  cette  division  ser- 
vait à  indiquer  les  laiitudes  des  lieux,  XXIX;  la  théorie 
figurée  dans  certaines  représentations  du  moyen-âge,  XXIX  ; 
les  Arabes  l'ont  adoptée  des  anciens,  XXIX. 
Climatologie,  dans  les  cartes  du  moyen-àge,  XV,  XVI;  ^  de  l'Asie 
Boréale;  légende  è  ce  sujet  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  338. 
Climax,  voyez  Mont. 

Clippeas,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  385. 
Gliusta  fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Bereford,  388. 
Cluvler  cité,  408,  409. 

Godanus  sinus,  golfe  qui  lui  correspond  aujourd'hui,  385. 
Qiire  (le),  318. 
Ck>cceius,  Marcus,  LXIll. 
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Oolcliestér,  tout  le  doid  et  CeiecutrUt^  ûêêm  la  mappeuMMle  d'i 

fofdy  4âf  • 

Golâhide,  415,  S69t  VtO,  1299,  399,  S30,  419;  dans  la  nappemoAde  de 
la  GotttMileiiDe  do  X<  sitele,  61 1  pays  qui  Ini  comspond  me- 
tnellement,  969. 

GoIclileDi,  CoUi,  dans  la  roappiîmoode  du  XII*  siède,  do  maoïucrtl  de 
l'Apocalypse  au  lf«86eBritaoiilqii6t  if  3;  po&ltk»  géograpliHpM 
de  ce  pays,  Wd, 

Golchos,  dans  la  Sphera  tripkicatm  du  Lamberliis  de  Gand,  du  XII» 
siècle,  t06. 

Colne  flttirius,  dans  la  mappeioonde  d'Hereford,  4tl. 

Gotogne,  sous  le  nom  de  columia,  dans  la  mappemonde  de  Malhiea 
PIrIs,  du  XIII*  siècle,  963. 

Colomb  (Christophe),  LXIX  ;  sonroe  od  il  a  puisé  Tidée  qu*il  se  fomuût 
de  la  6gure  de  la  terre,  LIX  ;  passage  de  M.  Reinaud  au  s^jet 
de  cette  Idée,  LX  ;  influence  exercée  sur  lui  par  les  sjstèmus 
oosmographiques  du  moyen-àge,  CXV. 

Colonie  de  Ux,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford^  381. 

Colonnes  de  Briarée,  XLI. 

GoleMes  d*Hercu&e,  XLI,  39, 78, 158, 178, 380, 39S  ;  Notices  hUtorIqves 
sur  ce  mythe  géographique,  XI4I  ;  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonlenne,  du  X*  siècle,  51  ;  quel  nombre  de  ootoanes  in- 
dique Strabon,  59;  combien  en  indique  Paléphate,  iHA.\  ce 
que  rapporte  Marcien  à  cet  égard,  ibid,\  dans  la  mappemonde 
de  la  Goitonienne  du  X«  siècle,  73;  passage  d'Isidore  de  Se- 
ville  à  oe  sujet,  78;  au  nombre  de  deux  dans  la  mappemonde 
du  Msclen  du  M^sée  Britannique,  manuscrit  du  X«  siècle,  78; 
passage  de  IHlne  à  ce  sujet,  79;  passage  de  Mêla,  ihid,\  dans 
les  mappemondes  de  tambertus  de  Gaad  et  de  Paris,  du  XII* 
siècle,  191;  dans  \%  mappemonde  de  Matiiiett  Péris,  du  XIII* 
siècle,  979;  légendo  h  çot  égard  dans  la  mappemonde  d*Bere- 
lord,  996. 

GolouACs  de  Saturne,  XLI. 

Goltelaso  (lie  de),  409. 

Golubraria,  voyea  Ile. 

Comagène,  province  de  la  9piê^  dans  la  mappemonde  de  la  ColloaieBne 
du  X*  siècle,  64;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  364. 

Commentaires  sur  le  Timée  par  Chalddlum,  160. 

Compostelle,  997. 

CêiHiîu»  pwsiuêy  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  360. 
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Gmieordiii,vill6  tfe  Tltolie  mMlloDiiée  daM  U  mappemoiMle  d*Here- 

Cmrd,3ii. 
Gomunee  <%lore  (remperenr),  m  résidence  à  York,  4S2. 
OiMi8tiBtfft«  nom  <|ae  SaUmis  de  Crèle  reçut  «u  lY*  siècle,  aujourd'hui 

•Fofrto  Gonstanza,  418. 
GoBStaotlD,  empereur,  817. 
Constantin  Porptayrogénète;  son  IWre  0$  démintêirtmâ^  iwiperio  cité, 


Gonstantinople,  9M;  représenté  dans  la  mappemonde  de  Gharlemagne, 
«S;  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  Gottontenne,  d«  X*  siècle, 
53,  60;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XII*  siècle,  95; 
sons  la  dénomination  de  CénêUtutinapeU  dans  la  mappemonde 
du  XII*  siède,  du  manuscrit  de  TApocalypse  au  Musée  Bri- 
tannique, 119,  if  5;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII* 
siècle,  138;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle, 
tl8  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  PIris  du  XIII*  siècle, 
i68;  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  315;  légende  qu'on  y 
remarque,  iM.;  316. 

Cook  ;  son  voyage  cité,  S77. 

OOpllMie,  o55* 

CermnU  fimtitu^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  361. 

Gorasmios,  peuple  de  l'Asie,  dans  la  Sphera  triplicata  du  Lnmbertus  de 
Gand,  du  Xli*  siècle,  966. 

Gordeue,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  d«  XIII*  siècle,  996. 

Gorinthe,  183, 918. 

Oorned'Ammon,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  409. 

Corne  du  couchant,  67,  i94» 

Comouallles,  496. 

Gonrabia,  Comouallles,  dans  la  mappemonde  d'Herefoid,  490. 

Cûnnu  HwBêm^  dans  la  mappemonde  d*Heieford,  394. 

CvnfM  (la),  ^ei  BstensM. 

Corse  0*)>  400;  éUA  la  mappemonde  d*Hereford;  légende  qu'on  y 
trouve  au  si^et  de  cette  Ile,  407  ;  voyes  Ile. 

Certes  y  Lopes,  cité,  400. 

Gorura,  343. 

Gesmas  dtA,  957, 995,  355  ;  son  voyage  dans  l'Inde  et  en  Ethiopie,  9; 
époque  oh  II  écrivit;  époque  de  sa  mort,  iMd,\  ouvrages  qu'il 
composa,  14  ;  son  système,  90  ;  soutenait  que  la  terre  était  de 
la  forme  du  tabernacle  de  Moïse,  17  ;  eiplique  son  système 
oosfflographlque  d'après  la  doctrine  des  pères  de  lltglise,  17; 
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offre  rimagedeft  premidn  essais  géognpliiqiiesdes  GieGs,SO; 
soo  opinion  snr  ies  zones,  i  ;  réfute  ceux  qui  sonteneientqiie 
la  terre  était  de  la  forme  d*an  globe,  iO;  sivets  qn*il  mile 
dans  son  ouvrage  eosmographlque,  11  ;  ce  qu'on  lui  doit  de 
connaissances  sur  les  contrées  de  rinde,  13;  il  a  conservé  les 
inscriptions  grecques  d*A4uiiê,  13;  il  a  composé  un. calendrier 
^ronomique  égfptien,  ièid,-,  son  ouvrage  publié  par  Monl- 
foucon,  13;  c'est  un  mélange  des  doctrines  des  Indiens,  des 
Gbaidéens,  des  Grecs,  et  des  pères  de  l'Eglise,  15  ;  est  oonsi- 
déré  par  ScboeU  comme  le  géograpbe  le  plus  important  du 
mofOD-Age,  11. 

Gosmographes  anciens  cités  par  Guidonis,  913;  —  Indiens,  14. 

Gosmograpble,  XX,  10  ;  —  des  Grecs  défendue  par  Phllon  et  Origèee, 
XVIll  ;  —  des  anciens  et  du  ohristianlsme,  XXIV;—  manuscriie 
de  Jean  de  Beaunu  citée,  IX  ; — manuscrite  du  VII*  siède,  iiX; 
-»-  d'Asapb,  d9  ;  -^  des  pères  de  TËglise,  17;  universelle  attri- 
buée à  Cosmas,  14. 

Coupole  du  monde  ;  royes  Aryne  et  Arin. 

Couronne  (la),  constellation  dans  le  système  cosmograpbique  de  Lam- 
beritts  du  Xli*  siècle,  166;  —  d^Ariadne,  ligure  représentant 
cette  constellation,  ibiéU 

Cracovie,  856. 

Crasses  ;  la  description  et  la  délimitetion  du  monde  romain  continuée 
tous  son  consulat,  16;^. 

Gratès  cité,  S. 

Cramudos,  peuples  de  l'Asie  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lana- 
bertus  de  Gand,  du  X1I«  siècle,  910. 

Grésns,  354  ;  ses  richesses  provenant  de  l*or  du  Pactole,  379. 

Crète,  figurée  avec  son  lakvrintbe  dans  la  mappemonde  d*Herefocd, 
419  ;  légende  de  cette  mappemonde,  413  ;  voyez  Ile. 

Grise  insula,  nie  d*or,  figurée  dans  la  mappemonde  d^Hereford  à 
rentrée  du  golfe  Persique,  499  ;  voyez  Ile. 

Criselida,  lie  placée  dsns  TOoéan  Siicythique,  di^ns  la  mappemonde 
d*Hereford,  427. 

CriteroH  fiwius^  dans  la  msppemonde  d'Berefbrd,  351. 

Grise,  lie,  946  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  138; 
Cnfêea  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paria,  du  XII*  siècle,  ia9. 

GtoaUe,  136,  184,  917,  869^ 

Crocodile,  dans  les  cartes  du  moyen-Age,  LYI  ;  figuré  près  de  l'Hydaspe, 
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dans  la  nappemoiMle  d'Hereford»  35S;  à  Meroë,  dans  la  maiH 
pemonde  d'Hereford  ;  description  que  Solin  en  donne,  404. 
Croisades,  373  ;  leur  inflaence  sur  la  cartographie,  LI V. 
Crotona,  sous  le  nom  de  Gotonë  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 
Gryse,  TOjex  Grise. 

Ctésias  cité,  70, 546  ;  son  opinion  sur  l'étendue  des  Indes,  336. 
Gnencbe  (111e  de)  ;  la  même  qu'Erenclie  ;  voyez  ce  nom. 
Gulm,  ttl. 
Gumania,  tt4. 
Gumos,  peaple  d*Àsie,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 

du  XII«  siècle,  V». 
Gnmos  Druees,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 

de  Gand,  du  Xlf  siècle,  Sia 
Gnnwey,  sur  le  fleuve  5.  Dmvi,  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  435. 
Guria,  fleuve,  318. 

Gurambi  civitas,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  38S. 
GuTier  cité,  LVI  ;  ses  notes  sur  Pline,  363  ;  ses  notes  sur  le  VIII*  livre 

de  Plioj|^4n6. 
Gufona,  âlO. 

Guxbaven  (le  port  de),  964. 
Gyalasar,  nom  inscrit  sur  les  mappemondes  de  Lambertus  4le  Gand  et 

de  Paris,  du  XII-  siècle,  188. 
Cydades  ;  comment  ces  lies  sont  figurées  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 416;  légende  sur  leur  nombre  et  l'espace  qu'elles  oc- 
cupent, 417  ;  voyez  Iles. 
Gyconas,  34). 
Gydnus,  fleuve,  375. 

Gydonée,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 
Gygne  (le),  constellation,  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII*  siècle, 

166,  167,  168. 
Cynocéphales,  indiqués  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique,  dans 
la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  69, 70  ;  placés 
dans  la  Scandinavie  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  3i4. 
Cyrène,  39,  402;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  191  ;  dans  la  Sphera  triplicata  de  Lam- 
bertus, 211  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  387. 
Gyrénalque  (la),  39,  68, 72, 97,  400;  dans  la  Sphera  iriplicau  de  Lam< 

bertus,  211. 
Cyrille  cité,  117. 
Cyrepolis,  343. 
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Gyriis,  354  ;  sépulcre  de  ce  prince  d'après  Sella,  399. 

Cyms,  fleave,  331. 

CyUiera,  dans  la  roappemoode  d'Hereford,  31t. 

Cftlqae,  sous  le  nom  de  Sitium,  dans  It  mappemende  d*ll€reft>rd,  517. 


D 


Dacet,  XXXVII. 

Dadat,  teuve,  Ind^ué  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  M». 

Dacle,  3S1  ;  sous  le  nom  de  Dmeim,  133;  —  els-lsirlenne,  1S4,  tti  ;  le 
Danemarek  dans  la  mappemonde  de  Sinebonrgdn  IX^sièele, 
36  ;  Gothia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle» 
60;  Itar/e,  dans  les  mappemondes  de  Lamberius  de  GtMl  el 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  i83  ;  peuple  qui  lui  oorrespoBd  nn- 
jourd'httl,  ibiâ,;  dans  la  mappemonde  deGuldonis,  tti  ;  dnns 
la  mappemonde  de  Salnl-Omer,  964;  dans  la  mappeommle 
d'Hereford,  3tt. 

DacUanoB,  peuple  d*Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  XII«  siècle,  810. 

Daled,  369. 

MIda  fluTius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  319. 

Dtlmatie ,  ttl;  ikUmaiim ,  dans  la  mappemonde  de  la  GoiUmienne,  du 
X*  sièclOv  60  ;  Dâlméietë,  dans  la  mappemonde  de  Turin ,  du 
XII*  siècle,  136  ;  JHeffluictofdans  les  mappemondes  du  Lamber- 
tus de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  184;  dans  la  mappe- 
BM)nde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  S17  ;  ses  limites  actuelles, 
ièid.;  notices  historiques  sur  cette  prorince,  81T;  n*est  point 
signalée  dans  ta  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  iOt. 

Damas,  18T. 

Bun  (tribu  de),  dans  la  mappemonde  de  la  Cotumieiine,  du  X*  sièeie»  413. 

Hanapros  ;  ce  nom  parait  pour  la  première  fols  dans  te  Bysantins,  ssSl 

Danemarek  (le),  36, 183;  sons  le  nom  de  Dada,  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Paris  du  Xili*  siècle,  964.  Voyei  Dada. 

Dante  (le),  XLI  ;  Muenee  qu'eiercèrent  sur  lui  les  systèmes  du  moyen- 
Age,  GXV;  ses  opinions  sur  les  lénes,  t;  dié  an  sujet  des 
monts  RIphées,  180. 

DanUick,  ttl. 

Danube,  fleuve,  LV,  37,  79,  124,  135,  184,  906,  SG3,  967,  969,  973, 
314--399,  419;  ÊHiHubiuê  fluvius,  dans  la  mappemonde  de  la 
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Gettoilieme,  ds  X«  siècle,  60;  dans  la  mappemonde  de  Lelp- 
sig  du  Xl«  siècle,  95;  dans  la  mappemonde  de  1* Apocalypse, 
dn  XII*  siècle,  113;  son  cours  dans  cette  mappemonde,  ièié; 
ooHinida  aveé  le  llhin,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII*  siècle,  136  ;  Danublus,  dans  la  mappemonde  de  lîuidonis, 
du  XII*  slède,  221  ;  dans  ta  mappemonde  de  Mathieu  PAris, 
du  XIII*  siècle,  964—265  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  318; 
iégende  concernant  ce  flemet  S2S. 

Danns  et  DannI  fluTius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  dn  XIII*  siè- 
cle, 298. 

Daphnae,  Indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

Darat,  sous  le  nom  de  Pluvius  Dwra,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
397. 

Dirdanelles  (les),  184,  315,  418. 

Dardania,  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XI I«  siècle,  135  ;  position 
de  cette  province,  ïtttd,  ;  dans  les  mappemondes  de  Lamber- 
tus  de  Paris  et  de  Gand,  184;  dans  la  mappemonde  de  Guido- 
nls,  du  XII*  siècle,  221  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Dariel,  224. 

Dascyllum,  fleuTC  nommé  aujourd'hui  Dfaskllo,  378. 

Dati,  Leonardo;  son  poème  géographique  ;  petites  mappemondes  qu'on 
y  rencontre,  LVII. 

Dauphin  (le)»  constellation  dans  le  système  cosmologique  de  Lam- 
bertus,  du  XIl*  siècle,  168,  f  69  ;  histoire  de  cette  constellation, 

ibid,,  note  3. 
Décapole;  légende  sur  ce  pays  dans  la  mappemonde  dUereford,  365  ; 

histoire  de  ce  pays,  366- 
Décou?erte  du  NouTcau-Monde,  LXI  ;  les  Découvertes  des  Portugais  en 

Afrique  et  des  Espagnols  en  Amérique  prouvèrent  que  la  26ne 

torride  était  habitée,  XXIX  ;  les  Découvertes  géographiques 

ne  sont  pas  toujours  bien  connues  des  siècles  contemporains,. 

LU. 
Dédale,  413. 

Dee  (la),  rivière  figurée  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd,  422, 423; 
belambre;  son  histoire  de  Tastronomle  ancienne  citée,  165;  n*a  pas 

connu   les  représenutions  cosmographiques  dessinées  au 

m<iyen4ge,  LXIIf. 

Delisle,  279. 

Delminium ,  dans  l'Illyricum,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  311 . 
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Delos,  376,  416;  légende  sur  Toncle  d'Apollon,  daas  la  Mappemonde 
d*Hereford ,  993  ;  Ttle  dans  cette  mappemonde,  SIS. 

Delrio  cité,  Wt. 

Delta,  50,  68,  389;  légende  li  ce  s^iet  dans  la  mappemonde  d*Hei«- 
ford,  388. 

DelloioD,  le  triangle,  constellation,  dans  le  sysièflM  de  Lambertns,  dn 
XI1«  siècle,  169. 

Demeorata,  lie  flgurée,  dans  la  mappemonde  d*Heieford ,  en  face  des 
monu  Riphées  ;  légende  historique  qol  s'y  tfonve,  éK. 

Uemetrius  Nicanor,  104. 

Démostliènes,  416. 

Dendera,  409. 

Denis,  M.  Ferdinand  ;  son  ouvrage,  le  Monde  enclianlè  cité,  12. 

Denys  le  Périégète  cité,  53, 330,  4iS  ;  sa  théorie  do  cours  dn  Tannis« 
XLVlIi. 

Dervials,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  dn  Lambertns  de  Gand, 
sphera  triplicaU,  du  XI1«  siécie,  909. 

Derwent,  ririère  de  TAngleterre  figurée  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  499. 

Desipea,  nom  corrompu  d'une  lie  flgurée  sur  la  mappemonde  d'Heie- 
ford,  409. 

Desmond  (comté  de),  en  Irlande,  495. 

Détroit  de Bab-el-Mandeb,  119;—  de  Gallipoli,  184;  —  de  Gadès  (Cadix), 
ou  de  Gibraltar,  XLI,  XCII ,  39, 43, 51, 159, 996, 933, 979, 996, 
380,  399,  490,  439  ;  —  de  Sicile,  XUI. 

Deutéronome  (le)  cité,  118. 

DeTaines,  D;  règles  paléographiqnes  éublies  par  ce  diplomatlste,  tXXVI. 

Devon  (comté  de),  490. 

Diane,  son  culte  à  Déios,  319  ;  —  Susienne  ;  son  temple,  357. 

DiasUlo,  Yoyes  DmêqfUum. 

DIcéarque  dié,  XLII  ;  rectifia,  dltK>n,  la  carte  d'Hécatée  de  Milet,  XU  V. 

Dicuil,  auteur  du  IX«  siècle,  85,  906,  995, 319  ;  passage  de  cet  auteur 
sur  rite  de  Tyle,  85,  86. 

Didimée,  voyes  Ile. 

Didymen,  nom  donné  par  Solin  è  une  lie  à  l'embouchure  dn  Tilne,  410. 

Dieu  placé  au-dessus  de  toutes  les  sphères  dans  les  représentations  gra- 
phiques du  moyen-Age,  XXVII  ;  représenté  au  haut  du  système 
cosmologique  de  Lambertos,  du  Xll«  siècle,  171. 

Difficultés  avec  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter  pour  réunir  un  nom- 
lire  si  considérable  de  monuments  géographiques,  LXXVIil. 
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Dijon,  86. 

Dimaqae  cité,  LXXXVII,  344. 

DlmidU  MatuuH,  tribu  juive,  dans  la  mappemonde  de  la  Coltoniennr, 

da  X<  siècle,  65;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  372. 
Diodore  de  Sieile  cité,  190,  401 ,  407,  411,  41^,  417. 
Diogëno  Ladrce  cité,  171. 
Dtomède,  voyez  Ile. 
Dion  Cassins;  passage  géographique  de  cet  auteur,  57,  58,  en  note; 

cité  65,  181^  144, 185. 
Dionysie,  nom  ancien  de  Naxos,  415. 
Dtoecoridis  insula  ;  voyez  Soootora. 
DIospolis,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  TtfZ, 
Djebeizatonte,  cap  de  Geuta,  833. 
Djiboun,  342. 
Dnieper,  fleuve,  62,  219  ;  sous  le  nom  de  Dmwptr  dans  la  mappemonde 

d'Hereford  ,  322. 
Dniester,  fleuve,  61. 
Dobur,  fleuve  de  l'Angleterre  ancienne  flguré  dans  la  mappemonde- 

d*Hereford,  420. 
Dodwell ,  XLIV. 
Don  (le)  ;  voyez  Tanaîs. 
Dora,  69. 

Dordogne  (la),  dans  la  mappemonde  d*Hereford  du  XIV«  siècle,  300^. 
Doria,  Theodlsio;  son  expédition  an  XIII*  siècle;  appréciation  de  cette 

expédition  par  Naudé,  282. 
Donro,  fleuve,  signalé  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  297. 
Douvres,  256. 
Dragon  (le) ,  constellation  dans  le  système  cosmographique  de  Lam- 

bertus,  du  XIl*  siècle,  167, 168. 
Dragons,  mentionnés  dans  1rs  livres  sacrés,  XLIII  ;  gardiens  de  Ter, 
fable  relatée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  346  ;  dans  la 
ville  d*Adaber,  sur  la  même  mappemonde,  403  ;  figurés  sur  nie 
de  Taprobane,  dans  la  même  mappemonde,  430. 
Dragonera,  voyez  lies. 

Drave,  rivière  de  la  Hongrie,  184,  287  ;  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 305. 
Drepanum  ;  voyez  Promontoire. 

Dtiblin,  sons  le  nom  d*irMana  {Oàiana),  dans  la  mappemonde  de  la  Got- 
tonienne  du  X«  siècle,  75;  sous  le  nom  de  CMtas  J^iV/Zii,  dan» 
la  mappemonde  d'Hereford ,  42";  ;  voyez  Gougb. 
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DubQii»  fleuve,  près  des  sources  de  la  Tudst^  431. 

Dufaitelle  (M.);  sanolice  sur  le  manuscrU  de  SaiBl-Oner,  8S ;  Il  j 

trouve  une  uouvelle  représenUtioB  oosoiograpliiqHe,  ikid, 
Dun  (la),  sous  le  nom  de  Kam'ia  Dom^  dans  la  fluppenomle  d*Here- 

ford ,  422. 

Dopinet  cité,  399  ;  au  sujet  des  Arimaspes,  267. 

Oupuis  elle  au  sujet  du  lodiaque  qu'on  remarque  à  réalise  de  Noiro- 

Dame  de  Paris,  LXX. 
OMrvcJMM,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  StI  ;  son  nom  actnel,  tMC 
Duraiso,  311. 

Durons,  le  Douro,  dans  la  mappemonde  d*Herefbid ,  Ait, 
Dnrobrivis,  la  moderne  ftochester,  selon  D'Anville,  4it. 
Dyriodoris,  fleuve,  224  :  fleuve  qui  lui  correspond ,  ièid. 
Dyris,  fleuve  do  pajs  des  Berbères,  397. 


E 

Eale  (1*),  animal  figuré  sur  la  mappemonde  d'Hereford  ;  légende  à  ce 

sq]et,LVI,  390. 
Eborac,  voyes  York. 
Eboracum,  nom  ancien  d'York«  422. 
Ebos,  vojei  Ue. 
fibre  (1*),  178;  figuré  dans  la  mappemonde  d*Herefoid ,  296  ;  y  porte  le 

nom  de  Plwiui  Hiber^  298. 
Ebredunum,  voyez  Embrun. 
Ebron,  65;  vttle  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  371  ;  voyez 

Hebron. 
Ebustts,  nom  ancien  de  Tlle  d*Ivlça,  407  ;  voyes  Ebosia. 
EcatoSf  peuple  de  TAsIe  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 

du  Xll«  siècle,  206. 

Ecbatane,  159,  356  ;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris^  du  xn«  siècle,  191. 

Ecbatanos,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  211. 

Ecllptiqne  (l*),  168. 

Ecosse,  255,  294,  320;  les  contours  hydrographiques  de  ce  pays  sont 
tout  bouleversés  dans  U  mappemonde  de  la  Goitonienne  du 
X*  siècle,  73;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xl«  siècle, 
94  ;  sous  le  nom  de  ScotU  insultt,  dans  la  mappemonde  de  l'A- 


( 
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pocalypse  do  Musée  britannique,  du  XII*  sifede,  108;  placée  en 
face  de  Usb&nnê  dans  cette  mappemondf ,  135,  td6;  ScoUm 
itÊiU  dans  la  mappemonde  de  Turin,  133  ;  dans  la  mappemonde 
d'Uereford,  420;  elle  y  est  séparée  de  l'Angleterre  par  la 
Tweeds  4S4  ;  comment  elle  s'y  trouve  placée,  425  ;  lies  placées 
au  nord  de  ce  pays  dans  cette  mappemonde,  426. 
Eden,  17. 
Edifice  représentant  le  campd'Àlexandre-le-Grand  et  accompagné  d'une 

légende  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  401. 
Edimbourg,  sous  le  nom  (yEdûnkurgh  dans  la  mappemonde  d'Here- 

ford ,  424. 
Edisiab,  position  de  ce  fleuve,  342. 
Edissa  portus,  409. 

Edissa,  lie  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  409. 
Edouard  !•%  roi  d'Angleterre,  421. 
Edrisl  cité  au  sujet  de  Gberma,  rancienne  Gwrama^  401. 
Ef/tatm,  signalé  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  65. 
Egea.  418. 

Eginbard  cité,  23  ;  texte  de  cet  auteur,  24. 
Egipans,  396. 

Egypte  (l*),  LIV,  7, 14, 16,  55,  71,  72, 101,  118, 123, 159,  370, 571, 389. 
392,  593,  403;  cette  contrée  parait  encore  former  partie  de 
l'Asie  dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  29;  com- 
prise dans  l'Asie  sur  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX«  siè- 
cle, 38;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemonde  de 
Leipsig,  du  XI«  siècle,  98;  sous  le  nom  A*Bgiptuê^  dans  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du  Musée  britannique, 
du  XIH  siècle,  122;  dans  la  spbera  tripllcata  de  Lambertus,  du 
XII«  siècle,  211;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siè- 
cle, 226;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du 
XII*  siècle,  232;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  291.  — 
Supérieure,  56  ;  Egypte  superior,  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne,  du  X*  siècle,  73;  daus  les  mappemondes  du 
Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  190.  —  Inférieure,  /^i<l.,  359, 
388;  —  voyez  Savary. 
Egyptiens,  118;  leur  année  caniculaire,  ibid.,  165. 
Egyptos,  fleuve  d'Homère,  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  CollO' 

nienne,  du  X*  siècle,  50. 
Ekron,  voyez  Accarou. 
EIAricb,570. 
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ISI  Bârcnton,  nom  moJerne  de  Parœtomium,  388. 

Ëlbc,  fleuve,  37,  185,  906, 961,  39(1  ;  limite  des  connitstances  gèogn- 

phiqaes  po&iiiTes  des  RomaiDS  au  temps  de  Strabon,  LI  ; 

nom  ancien,  390;  pays  qu*il  traverse,  961  ;  sons  le 

&ElpU$  fhnitu,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Piris,  da 

Xiil*  siècle,  964,  965. 
Elbourz ,  voyez  Mont. 

filbroui,  Mont.  ;  observations  do  Potocici  sur  cette  montagne,  15. 
Elegos,  338. 

Elementa  Astronomlca  ;  Toyea  Geminns. 
Eléphant,  LVI,  405;  —  de  la  Taprobane,  430. 
Elle  de  Derbam,  auteur  du  XIII*  siècle  ;  figure  eosmographiqae  qat  se 

trouve  dans  un  manuscrit  de  ses  ouvrages,  au  Musée  Britan- 
nique, 947. 
Elien  cité,  70. 

Elles  fluvius,  dans  la  carte  d^Hereford,  315. 
Elusa,  370. 
Ely  (tour  d'),  491. 

Embrun,  sous  le  nom  d^Bbreâmum,  dans  la  mappemonde d'Hereford,  305. 
Emeric-David  ;  son  Histoire  de  la  gravure  citée,  93. 
Empédocieclté,  LXVll. 
Ems  (i*)>  3i9. 

Encyclopédie  des  gens  du  monde  citée,  99. 

Enfer,  455;  représenté  dans  les  mappemondes  du  moyen-ftge,  XXIV. 
Enoch  fonde  la  ville  d*Enos,  347. 

Enos  ;  légende  sur  celte  ville  dans  la  mappemonde  d*Rereford,  347. 
Enseignement  philosophique  que  nous  pouvons  puiser  dans  l'étude  des 

cartes  du  moyen-lige,  XIII. 
Enusa  fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  31  ^. 
Eole;  fiction  homérique  figurée  dans  une  carte,  LXXI. 
Eolie,  414. 

Eoliennes,  voyex  Iles. 
Eone  insula,  figurée  dans  Tocéan  scythique,  sur  la  mappemonde  d*He- 

reford,  498. 
Eones,  position  de  ces  peuples;  légende  dans  la  mappemonde  d'Hère- 

ford,  310. 
Eotomare  portus,  348. 
Eove  (iEoliae),  une  des  lies  de  Lipari  dans  la  mappemonde  d'Hère- 

ford,  410. 
Epamlnondas,  sa  victoire  de  Leuctres,  313. 


Ephesug,  Epbfese,  dans  la  mappemonde  de  la  Cotlonienne ,  du  X«  sië" 
cle,  66^  sôus  le  nom  d'Ephesus  eititas  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  376. 

Ephore  figurai t  la  terre  ccronlme  Cosmas;  voyex  Terre. 

Epipbanius  cité,  117. 

Epire,  i84;  Epirum  dans  la  mappemonde  de  Tnrin,  da  Xlh  fifëele,  M, 
137. 

Equinoxialc,  XXX. 

Eratosthène  cité,  LXXXVIl.  12, 52. 76,  227,  ^55. 344 ;  son  système  snr  li 
forme  de  rAfrique  suivi  parAsaph,  dans  sa  mappemonde  du 
XI«  siècle,  102;  cité  au  sujet  de  la  lliéorie  de  la  terre  trans- 
océanique, 202;  au  sujet  de  son  système  orographique  de  la 
cbalne  du  Caucase,  224  ;  détermine  à  Syène  le  premier  degfé, 
et  par  conséquent  la  circonférence  de  la  terre  dans  le  voisinage 
du  tropique,  403  ;  place  comme  Dicéarque  les  Colon  nés  d'Her 
cule  k  Cadix,  XLII. 

Erax-Atzem,  province  de  la  Perse,  1^. 

Erekii,  nom  actuel  d'Héraclée,  315;  nom  moderne  A* UerAdea  Pontica, 
37«. 

Ericiisa,  %'oyez  Ile. 

Eridan  (F),  constellation,  fleuve  Océan  ou  le  Nil,  figuré  dans  le  système 
cosmograptiique  de  Lambertus,  du  XI]«  siècle,  167. 

Ertdanus  fluvins  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  voyez  P6. 

Erisiones,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  Xn«  siècle,  211. 

Erisso  ;  son  nom  ancien,  3li. 

Escaut  (!*},  263,  301 

Escurlal  (P),  33. 

Espace  igné,  XXVI. 

Espagne,  LV,  XCII,  130.  134, 137,  l58,  185,  2^,  298,  299;  figurée  dans 
la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII*  siècle,  25,  27  ;  position  do  ce 
pays  d'après  la  rose  des  vents,  selon  saint  Jean  Damascène, 
32  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  57, 58  ; 
dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  89  ;  sous  le  nom 
d'ispania  dans  la  mappemonde  de  Lcipsigdu  XI'  siècle,  95; 
dans  ta  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique 
du  'XI1«  siècle,  1 1 1  ;  sous  le  nom  de  Spnnia  dans  réite  mappe- 
monde, Wt;  division  géographique  ancienne  de  cette  contrée, 
122;  sous  le  nom  d*Hispanin  dans  la  mappemonde  de  Lambertus 
de  La  Haye,  178;  comment  elle  est  figurée  dans  les  mappe- 

11  SI 
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Diondes  des  manuscriu  de  Lanàbertus  Uu  XII«  siècle  et  dans  la 
copie  de  Paris,  183  ;  SpanU  daoa  la  mappemonde  de  Guidonis, 
du  xn«  siècle,  dl6  ;  Uispania  dans  la  mappemonde  da  Sailosle 
de  Florence,  da  XII«  siècle,  S5i;  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  du  XIII*  siècle,  296.  —  inférieure,  Hispania  inferior,  dans 
celte  mappemonde,  fSn, 

i'iSpagnols,  2;  leura  déconverles  en  Amérique  prouvent  que  la  xooe 
torride  est  habitée,  XXIX. 

t^o^otts,  peuple  de  la  Scylhie  ;  légende  qui  les  concerne  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford.  3S7, 52<)  ;  signifleaiion  de  ce  mot.  ilridi.  -, 
combattant  les^j^iffous,  530. 

Rssex  (comté  d').  421. 

Eibara  cifitas,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  390. 

Kiber  (le  cercle  de  V),  XXVI. 

Ktbiopes,  dana  la  mappemonde  de  la  Coltonienne,  du  XII«  siècle,  72; 
dans  la  mappemonde  de  I^eipsig,  du  XI«  siècle,  97. 

Ktbiopie,  7.  U,  51,  116,  144, 152.  398,  403;  seul  nom  géograpliique qui 
se  trouve  au  sud  de  la  Mauritanie,  dans  la  mappemonde  d*AJby, 
du  VIII*  siècle,  30;  position  de  cette  contrée,  selon  saint  Jean 
Damascène,  32;  Eihiopia,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg, 
ilu  IX*  siècle,  38;  —  déserta,  dans  la  mappemonde  de  la  Coi- 
tonienne,  du  X*  siècle,  73;  légende  relative  à  ce  pays  dans  la 
mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse  du  Musée  Britan- 
nique, du  XII*  siècle,  123;  —  méridionale  déporte,  15.9;  dans 
la  mappemonde  du  Lamberius  de  Gand,  du  XII*  siècle,  174  ;  — 
déserte  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  192:  dans  la  sphera  triplicata  de  I^am- 
bertus,  211  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  XII*  siè- 
cle, 227  ;  —  orientale,  227  ;  elle  est  placée  entre  les  deux  Nils 
systématiques  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  402  ;  —  occi- 
dentale, 227;  les  deux  Ethiopies  d'Homère,  idée  adoptée  par 
les  cariograpbes  du  moyen-àge  jusqu'au  XVI*  siècle,  L. 

Btliiopiens,  XLVIl,  158,392  ;  -/'Arci'ni;  légende  de  la  mappemonde  d'He- 
reford qui  les  concerne,  385  ;  —  TangUei,  légende  de  la  même 
mappemonde,  396;  -—  Gagines,  de  la  môme  mappemonde,  397. 

Etienne  de  Bysance  cité,  65,  no,  187, 180,  211,  390,  410,  41.n. 

Etlandia,  265. 

Etna  (1'},  410,  412  ;  voyez  Mont. 

Eubèe  (1*),  Ile  grecque,  dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  28; 
voyoi  Ile. 
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Ettdoxc  de  Gnide,  disciple  de  Platon,  figure  le  premier  les  conslella- 
lions  sur  la  spbëre  d*Archimfede,  XXI. 

Etileus  fluviiis,  350,  356  ;  son  nom  actuol  ibt4» 

Kumenos,  peuple  d'Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  deGand, 
du  XII«  siècle.  »8. 

Euplirate  (1*),  16. 19,  21,  187, 189, 2ii,  tSi,  S»»  345,  547,  549.  35i,  559, 
360,  561,  363,  36i,  367;  comment  il  est  marqué  daas  la  map- 
pemonde de  la  Cottonienne,  dn  X*  siècle,  54;  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  XII*  siècle,  140, 14ft; —  Tan  des  fleuves 
du  Paradis,  144. 

Euria,  ville  de  la  Marmarica,  385. 

Europe,  XXXVIl,  LVII.  LXIX,  LXXXVIt,  XCit,  XGlIi,  XGV,  40,  42,  45 
105,109,  124,  152,  138,  145,  150,  160, 165, 174, 177,  179, 184, 
185,  187,  20i,  206,  208,  214.  215,  218,  265,  278,  279,  285,  299, 
315,  315. 525, 326.  544,  415  ;  — occidenUle,  257  ;  descHpiion  de 
cette  partie  du  monde  dans  la  mappemonde  d*Alby,  du  V1II« 
siècle,  27, 28, 50, 32  ;  dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de 
Roda,  55;  elle  y  esi  considérée  comme  le  pays  froid  par  excel- 
lence, 54  ;  dans  la  mappemonde  de  Strasbonrg  du  IX»  siècle,  55, 

56  ;  dans  la  mappemonde  de  Macrobe  dn  X*  sièele,  ibid.  ;  dans 
la  mappemonde  du  manuscrit  de  Sallasle  de  la  Laurenciana,  du 
X^aiècle,  44;  une  grande  partie  de  ce  continent  parait  être 
inconnue  à  l'auteur  de  ta  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du 
X«  siècle,  30;  description  de  TEurope  dans  cette  mappemonde, 

57  ;  elle  n'offre  pas  un  nom  sur  les  côtes  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  60  ;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Priscien 
du  X*  siècle,  au  Musée  Britannique,  79  ;  dans  la  mappemonde 
de  Saint-Omer  du  Xl«  siècle»  85  ;  le  nom  seul  y  est  inscrit,  84  ; 
noms  in.<ïcrlts  dans  la  mappemende  de  Dijon,  du  XI«  siècle,  89; 
^ans  la  mappemonde  de  Leipstg,  du  XI«  siècle,  94;  Etnopa  dans 
cette  mappemondf?,  95  ;  EvropA  dans  la  mappemonde  d*  Asaph, 
du  XI«  siècle,  101  ;  légende  inscrite  sur  ce  cnntineut  dans  la 
mappemonde  du  XI«  siècle,  du  manuscrit  n»  5371  de  la  Biblio<* 
tbèque  nationale  de  Paris,  104;  origine  de  ce  nom,  ibid.  ;  dans 
la  mappemonde  de  TApocalypse  du  Musée  Britannique,  du  XII* 
siècle,  108  ;  description,  111  ;  Eurcpa,  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XII«  siècle,  135  ;  description;  ib(d.  ;  dans  la  mappe- 
monde du  Lamberius  de  Gand,  du  Xll«  siècle,  173  ;  Europe  dans 
la  mappemonde  de  Lambertus  de  La  Haye;  description,  178 
179  ;  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand; 
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description.  183;  diDS  la  sphêrm  triplicûia  du  LAmberius  ém 
Gsind  du  Xll«  siècle  ;  description,  i05*.  liste  des  peuples  inscrile 
%nf  cette  inappemoade,  ibid.  ;  dans  la  mappemonde  de  Guido- 
nis.  du  Xil*  siècle,  tIS,  216—222;  signalée  en  leiireii  ronges 
dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonis  du  XII*  siècle,  229  : 
dans  la  mappemonde  do  Salliisle  de  Florence,  du  Xll«  siè- 
cle; description,  23t;  Btroptt^  dans  celte  mappemonde,  232; 
seul  nom  inscrit  dans  la  petite  mappîcmonde  du  manuscrit 
d*lsidore  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, 235  ;  dans  la  3«  mappemonde  d  Isidore  du  XU*  siècle,  236  ; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Ântun  du  XII*  siècle.  238; 
pincée  sous  la  sone  tempérée  dans  la  mappemonde  des  aooes 
d*Ho&oré  d'Antun  du  XII*  siècle,  240;  dans  la  mappemoude  de 
Gauthier  de  Mets  du  XIII*  siècle,  251  ;  ne  forme  avec  l'Asie 
qu'une  seule  partie,  dans  la  mappemonde  do  Gauthier  de  Meta, 
du  XII*  siècle,  253;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris, 
du  XIII*  siècle  ;  description,  260  ;  dans  la  mappemonde  de  l.eip> 
sig,  274;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemoude  de  Flo- 
rence, du  XIII*  siècle,  276  ;  sous  le  nom  d^Bwopn  dans  la  map- 
penionde  islandaise ,  du  XIII*  siècle,  277  ;  désignée  par  son 
«eai  seulement  dans  la  mappemonde  d'Isidore  de  SéYille,  du 
XIII*  siècle,  manuscrit  n*  7590,  283  ;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  d'Isidore  .du  XIII*  siècle,  286  ;  description  de  cette 
partie  du  monde  dans  la  carte  d'Hereford,  296. 

Europtts.  nom  donné  à  Rages  par  les  princes  macédoniens,  356. 

Bttsèbe  de  Césarée  cité,  XVII. 

Eusis  fluvius,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  138, 145. 

BnsUlhe  cité,  233,  330,  415. 

Ratheras,  é^éque  d'Osma  en  Espagne,  au  VIIl*  siècle,  à  qui  fut  dédié 
le  commentaire  sur  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique  qui 
renferme  une  mappemonde,  lOO,  129. 

Eutro|>c  cité,  65,  lan. 

Ko  xi  nu  m  mare ,  signalé  sous  ce  nom  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 419. 

Ezeter,  280;  sous  le  nom  à'Exceitria  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 420. 

SKOde  diè,  233,  363,  390. 

Biéchiel  cité,  144;  au  sujet  du  rent  du  nord,  Aqullo»  XLIX. 
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F 

Faber,  fleuve  du  pajfs  des  Sabins,  564, 

Pabiicius;  bibliolheea  médise  et  infime  laiiniiaiia  citée,  9,  lûO.  Wl^  257. 

Facoa,  517. 

Famagouste,  418. 

FaoAé,  414. 

Farfar  fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  364. 

Farfarius  fluvius,  364. 

Fars,  211. 

Fartak,  voyez  Cap. 

Fatz,  fleuve,  145. 

Faucons  ;  signalés  par  les  cartographes  dans  les  climats  septentrionaux 
de  l'Europe,  LVII. 

Faunes,  dans  les  cartes  du  moyen  ftge,  LVI  ;  légende  à  ce  sujet  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  404. 

Fauris  de  saint  Vincent;  son  Mémoire  sur  les  zodiaques  sculptés  aux 
portes  des  églises,  LXX. 

Fencusa,  voyez  Phentcusa. 

Fescia,  voyez  Ile. 

Ficarla,  voyez  Ile. 

Piguier  de  l'Inde  dans  quelques  cartes  du  moyen-àge,  LVII  ;  descrip- 
tion donnée  par  Solin,  335. 

Filicudi,  voyez  Ile. 

Firmament,  XXV;  selon  Bède,  XXVI. 

Flandre  (la)  signalée  dans  la  mappenioode  du  Lambertus  de  Gand,  du 
XII«  siècle,  185;  sous  le  nom  de  Flandria,  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Paris,  du  XIII*'  siècle,  263  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hercford,  303;  Flandre  teulonique,  206. 

Fleutelot  (M.),  LXVUI. 

Fleuve  Egyplus,  396;  —  de  l'Eofer  se  jetant  dans  la  Caspienne,  sur  la 
mappemonde  d'Herefurd,  333  ;  légende  sur  ce  fleuve,  ib(d.;  — 
et  lac J/a^u5, dans  la  mappemonde d'Uereford, 377 ;—Yli8, dans 
la  mappemonde  d'Hercford,  328;  théorie  du  cours  souterrain 
de  certaines  rivières,  30  ;  théorie  de  Théodoret,  144  ;  —  d'Afri- 
que dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII«  siècle,  correspon 
dant  au  Bagrada  de  l'antiquité,  149. 

Florence,  sous  le  nom  de  fYor^/ici'a  dans  la  mappemonde  d'Hererord,309« 

Flonis  cil6,  144,  388,  410. 
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Fiucitis  italicus,  dans  la  luappeinonde  du  maniiscril  de  T Apocalypse,  du 
XII*  siècle,  aa  Musée  Britannique,  124  ;  —  Tavus,  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  XII*  siècle,  137  ;  —  Torrens,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  373. 

Fœroc  (lies),  sous  le  nom  de  FareU  dans  la  mappemonde  d'Hereford 
du  XIII*  siècle,  4i6. 

Foodbal-Baba,  375. 

Fontaine  chez  les  Troglodytes;  légende  ^  ce  sujet  dans  la  mappeaionde 
d'Hereford,  400. 

Forêts  de  poivriers,  LVII  ;  légende  4  ce  sujet  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  367. 

Formaloone  ;  sa  description  de  la  mappemonde  d'Andréa  Bianco,  LXXIV* 

Forta Tenture,  voyez  Ile. 

Fortta  (de)  ;  son  ôdttion  des  itinéraires  anciens  citée,  311,  38S,.387. 

Fortunées  (lies)  ;  légende  qui  s'y  trouve  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 434. 

Fourmis  gardiennes  des  sables  d'or  dn  Nil  ;  légende  k  ce  sujet  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  398. 

Fradin  ;  ses  notes  sur  Mêla  citées,  392. 

Fra  Mauro;  voyez  Mauro. 

France,  60,  79,  2ri6.  299;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VI11«  siècle, 
elle  forme  une  seule  péninsule  avec  l'Espagne,  25~-27;  noms 
qu'on  lit  sor  ce  pays  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonlenne 
do  X«  siècle,  59  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siè- 
cle, sous  le  nom  de  Francis ^  94  ;  Francia,  dans  la  mappemonde 
de  Turin,  du  XII*  siècle,  134;  Francia^  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Pftris,  du  XIII*  siècle,  263;  limites  de  la  France 
Indiquées  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303;  côte  de 
France,  407. 

Francfort,  280. 

Franciscanos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Kamberius 
de  Gand,  du  XII*  siècle,  207. 

Francos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  dn  Lambertus  de 
Gand,  dn  XII*  siècle,  206. 

Fréret  ;  son  mémoire  sur  la  situation  du  pays  des  Hpperboréems^  XXX  VIII  ; 
ses  observations  générales  sur  la  Géographie  ancienne^  XXXIX. 

Frigla  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIll*  siècle,  970. 

Frioul  (le),  137,  300. 

Frlsia,  les  Pays-Bas,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX'  siè- 
cle, 37. 
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FrisoDS  (les)  ;  légende  sur  ces  peuples  dans  U  mappemonde  d'Hère- 

ford,  319  ;  limites  de  leur  pays,  319. 
Frilscb,  Gottlob,  parle  de  ia  mappemonde  d*Ilereford  dans  son  ouvrage 

publié  en  1798,  29i. 
Frondisia,  voyez  Aphrodisia. 

G 

Gabilla,  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  voyez  Cbàlons. 

Gadès,  là,  3â;  dans  la  mappemonde  de  Malhlou  Paris,  du  XIH*  siècle, 
260,  263;  voyez  Cadix. 

Gala,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  308. 

Galaad  (montagne  de),  365. 

Galaaditis  (pays  de),  365. 

Galata,  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  409. 

Galatie  (la),  187;  Galaiia,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Garni 
et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  188;  pays  qui  lui  correspond  main- 
tenant, ibid,;  Galatia,  379. 

Galice,  57,  12",  133;  sous  le  nom  de  Galecia  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  l'Apocalypse,  au  Musée  britannique,  111;  sous 
le  nom  de  Gallecia  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XIl^  siè- 
cle, 134;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  do  Gand  et  de 
Paris,  183  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  297  ;  c6le  de  la 
Galice,  425. 

Galilée,  38,368;  GalUea^  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX«  siè- 
cle, 37;  Gnliiea,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne ,  du 
X«  siècle,  65  ;  dans  la  mappemonde  de  Lambertus,  du  XII«  siè- 
cle, à  Gand  et  ii  Paris,  187  ;  sa  célébrité  dans  1* histoire  sainte, 
ibid, 

Galles  (pays  de),  42i,  423. 

GnUiaSy  les  Gaules,  dans  la  mappemonde  du  X1I«  siècle,  du  manuscrit 
de  l'Apocalypse  du  Musée  britannique,  1 12. 

Gallia  Belgica,  221;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*'  siècle, 
134,  136;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

—  Geltica,  dans  la  mappemonde  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siè  • 

de,  185;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300. 

—  Lugdunensis,  dans  la  mappemonde  de  Turin ,  du  XII*  siècle, 

134;  époque  ë  laquelle  remonte  cette  dénomination ,  fbfti.  ; 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  Xîl«  siècle,  220. 
j;allic!t',  2«7. 
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GaUlpoMft»  dan«  U  carie  d'Hereford,  515. 

Gallois,  pays,  4K. 

Gama  (Vasco  de);  iuflueQcoqii'exercèreolsur  sod  expédition  lesdoo- 
triaes  cosoiograpbiques  du  moyeo-lige,  XCV. 

GaDd,  280. 

Qange,  fleuve,  XXXIX,  LXXWII,  55,  159.  193,  194,  223,  241,  257,  273, 
3^3  ;  nom  qu'il  porte  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonîenne, 
du  X«  siècle,  63;  légende  sur  ce  fleuve  dans  la  mappemoode 
d'Hereford,  343,  34'>;  tombe  dans  l'Océan  oriental  sur  cette 
carte,  344;  auteurs  qui  ont  adopté  celte  fausse  théorie,  ibid.; 
légende  sur  les  habitants  des  sources  de  ce  fleuve  qui  vivaient 
de  rôdeur  des  fruits  de  leurs  forêts,  346;  sources  de  ce 
fleuve,  357  ;  son  embouchure,  429. 

Garama,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  4(J0. 

Garamancia,  dans  la  sphera  triplicata  de  Lambertus,  211. 

Qaramantes,  400,  401  ;  position  de  ce  peuple  de  l'Afrique,  d'après  la 
rose  des  veuts,  selon  saint  Jean  Damascëoe,  3i;  indication 
de  leur  pays  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  1* Apoca- 
lypse du  Musée  britannique,  du  XII*  siècle,  123;  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  Xn«  siècle,  149-15^1  ;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  191. 

Garnier,  (M.)  ;  sa  notice  sur  le  manuscrit  astronomique  de  la  biblio- 
thèque de  Dijon,  du  XI«  siècle,  88. 

Garonne  i,la),263;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienue,  du  XII*  siè- 
cle, 59;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299,  300. 

Gasconia,  la  Gascogne,  dans  ia  mappemonde  du  Lambertus  de  Gaud  et 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  185;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
301;  voyez  Golfe. 

Gaule,  32,  60, 112,  135, 318  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  YiII«  siè- 
cle, 27;  ses  quatre  divisions,  216;  —  celtique,  207;  —  méri- 
dionale, 299  ;  —  narbonnaise,  409  ;  sous  le  nom  de  Sarbonm, 
dans  la  uiappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  137;  sa  largeur 
selon  la  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford,  519. 

Gauloles,  voyez  Au  loi  es. 

Gauthier  de  Metz,  LXV,  249,  287. 

Gaza;  oii  cette  ville  éiail  silnée,  139;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
371,391. 

Gaza  Bfunicipium,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  382. 

Gazanfula,  voyez  Gazaopula. 

Gazanpula,  ville  d'Afrique,  382. 
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GéaoU  des  foréls  de  l'Inde,  dans  la  mappemonde  d'Hcreford  ^  S48. 

Gebalène,  370. 

Gebei-Tarik,i78. 

Gébelin  cité,  105. 

Gedoyn,$es  recherches  sur  les  Kjperboréeus,  XXXVIII. 

Geel  (M.);  sod  opinion  sur  le  maDusrrit  des  Aralea  de  la  bibllotliëque 

de  Leyde,  40. 
Gelboê,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  372 
Gelons,  peuples  menlionnés  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  de 

Gaod  du  XII«  siècle,  210;  peuples  de  l'Asie  septentrionale, 

d*après  Solin  ;  dans  la  mappemonde d*Hereford,  325;  texte  de 

Solin  sur  eux ,  ibid. 
Gelorte,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  304. 
Gémeanx  (les),  constellation;  dans  le  système  de  Lamberius,  du 

Xll«  siècle,  170. 
Gemious,  XXIX,  160;  |  assagc  de  cet  auteur  qui  vrcut  70  ans  avant 

notre  ère,  au  sujet  de  l'hémisphère  austral,  196;  sa  théorie 

sur  le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  XLIV. 
Gènes  (la  ville  de),  mentionnée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 
Genèse  (la)  citc^e,  LWI,  64,  90, 118, 145,  144,  169,  189. 
Génésarelh  (lac  de),  368;  dans  la  mappemonde  «e  la  Cottonienne,  du 

Xe  siècle,  65,  66. 
Genève,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  305. 
Gengis-Khao,3.59;  sa  conquête  de  Samarcande,  541. 
Geniel,  signification  de  ce  mot,  297. 
Génois,  leurs  établissements  dans  le  Levant,  LIV. 
Gentil  (Le)  ;  sa  notice  sur  le  zodiaque  de  l'Église  de  Notre-Dame  de 

Paris,  LXX. 
Géographe  de  Ravennc  cité,  147, 161, 172, 175,  208;  Guidonis  indique 

une  liste  des  géographes  qu'il  cite,  213. 
Géographes  anciens  qui ,  d'après  une  fausse  théorie,  faisaient  tomber 

le  Gange  dans  l'Océan  oriental  ;  noms  de  ces  géographes,  344. 

—  Arabes,  LXI,  r.3;  —  de  I  Europe;  leur  ignorance  au  X»  siè- 
cle sur  les  réglons  de  l'Asie  septentrionale.  65  ;  —  Grecs;  leurs 
connaissances  du  temps  d'Alexandre  sur  l'Asie,  XXXIX. 

Géographie;  l'étude  de  cette  science  est  digne  du  philosophe,  XI  ;  ~ 
botanique  est  très  pauvre  dans  les  cartes  du  moyen-àge,  LVII; 
importance  de  la  géographie  crfiique,  XXXI  ;—  ecclésiastique, 
prédomine  dans  les  cartes  systématiques  du  moyen-àge,  XVI  ; 

—  physique;  notices  qu'on  trouve  dans  les  mappemondes  dq 
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luoyeii-Age,  XV,  XXXlll  ;  Géographie  des  Grecs  saivic  par  les 
(cartographes  du  moyen  ige,  69;  erreurs  qu'on  remargne  di» 
les  bisloriens  d'Alexandre,  XXXIX;  travaux  entrepris  etexè' 
eu  tés  sous  César,  Auguste  et  Agrippa,  XL  ;  décadence  de  celle 
science  an  moyen-lgc ,  XLIV  ;  la  géographie  du  moyen-Afi 
nous  a  laissé  une  grande  variété  de  monumeuls  ;  fiiniille  de 
petites  mappemondes,  LXII  ;  les  monuments  cartoffraphiqaei 
du  XiV«  siècle  nous  offrent  encore  les  idées  grecques  anté- 
rieures à  récole  d'Alexandrie,  XXIII;  —  d'Aboalfeda .  trad. 
par  M.  Reinaud,  LXI;  — d'Hérodote,  voyei  RennetI  ;  —  la  pé- 
nurie des  monuments  de  cette  science  au  V*  siècle  attribuée 
^  l'invasion  des  Barbares,  9;  —  ancienne  de  D'AnTîlle  citée, 
119;  —  ancienne  des  états  barbaresques  par  Mannert,  tra- 
duite parMarcus,  citée,  1S2,  191,  235.  386;  voyez  PréreC, 
Walckenaer. 
Cêon,  fleuvo,  19.  20:»,  ±25,±2i,  î«">;  voyez  Nil. 
Gepydas,  i>eu pie  d'Eu ropo  dan  *  la  mappemonde  du  Lainbertus  deGand, 

du  XII«  siècle.  207, 
Gerara  fvillo  de),  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  371. 
G(^rai-d  de  Crémone  cité,  LXXXVIII. 

Germanie.  135.  136,  184.  !i07,  i6i  ;  (^^rm/utiA ,  Allemagne,  dans  la  map- 
pemonde de  Strasbourg ,  du  IX«  siècle,  57  ;  placée  près  de^ 
Pyrénées,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalvpse, 
du  Xn«  siècle,  au  Musée  britannique,  112;  Germtmfn  rrgf^, 
l'Allemagne  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle.  13*. 
Germania ,  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  181.  18*S;  Germania .  dans  la  mappe- 
monde de  Guidonis,  du  XII«  siècle,  221  ;  Germania  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Pftrls,  du  XII*  siède,  268;  légende  con- 
ct>rnant  ce  pays  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  321;  —  sup'^ 
Heure,  323  ;  —  Inférieure.  Germanîm  infeHor^  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford ,  320;  voyez  Allemagne. 
Gcrvais.  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  2. 
Gorvasius  de  Melkleya,  auteur  do  XIII*  siècle,  257. 
Gèles,  XXXVII,  333  ;  dans  la  carte  du  XII*  siècle,  du  manuscrit  de  saint 

Jérôme,  an  Musée  britannique^  246. 
Grtulcs,  131,  401;  Gêtulfê,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne.  du 
X*  siècle,  73  ;  se  confondent  chez  les  anciens  Grecs  avec  les 
ifauri  Persœ,  96  ;  Getuli,  dans  la  mappemonde  de  l.cipsig  du 
XK  siècle,  97  ;  sous  le  nom  de  C^ittlf  et  de  ?/«»#»  /,dans  la  niap|H*- 
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moDdti  du  XII«  siècle  «  dn  manascrit  de  l'Apocalypse  au  Musée 
Britannique,  125  ;  sous  le  nom  de  Bassi  aetuli^  Gélules  infé- 
rieurs, dans  la  n^appemonde  de  Turin  du  X!l«  siècle,  149. 
OtHullo,  149;  Gehflia  dans  les  mappemondes  de  Gand  et  de  Paris  du 
XII*  siècle,  191;  dans  la  Spbera  tripllcata  de  T.ambertus,  211. 
(^tulia,  dans  la  mappemonde  du  Salhiste  de  Florence,  du 
XII«  siècle,  233  ;  légende  sur  ce  pays  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  385. 

Ge^rorites,  peuples  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  I  am- 
berttts  de  Gand,  du  Xn«  siècle,  211. 

Gberma,  nom  de  l'ancienne  Garamn^  401. 

Gbrennab,  ?îlle  d'Afrique,  387. 

Gibraltar,  79,  109,  178,  296;  détroit  de— ,  95;  catrernes  qu'on  y  re- 
marque, 79;  voyez  Détroit. 

Gigeri,  voyez  Igilgilis. 

Gîles  MalUt;  son  catalogue  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  250. 

Gioette  (la)  figurée  dans  les  cartes  du  moyen>âge,  LV. 

Glon  (le),  347. 

Gir,  fleuve  d'Afrique,  72. 

Gtastonbnry,  sous  le  nom  de  iUesfon,  dans  la  mappemonde  d'Herc- 
ford,  420. 

Globe  (forme  ovale  du),  XLIII  ;  pbysique  du  globe,  XXX  ;  —  divisé  par 
bandes  ou  zones  parallèles  ài^l'équateur,  XXVIII  ;  mesure  du  sa 
circonférence  d'après  les  Grecs,  lors  de  l'expédition  d'Alexan- 
dre, 12;  —  du  temple  de  Vesta,  XX;  —  terrestre  indiqué  par 
Bandini  comme  renfermé  dans  le  manuscrit  de  Florence  du 
XII«  siècle,  239. 

Giocesler,  sous  le  nom  de  Glearnm ,  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  423. 

Godefroy  de  Bouillon,  369. 

Godefroy  ;  ses  dissertations  sur  l'ouvrage  de  Pbiloslorge,  223. 

Gog  et  Magog  (pays  de),  179  ;  dans  .la  mappemonde  de  la  Gottoniennc, 
du  X«  siècle,  54,  61—62;  dans  la  carte  du  XII*  siècle,  du  ma- 
nuscrit de  saint  Jérôme,  au  Musée  Britannique,  246;  peuples 
de  la  postérité  de  Gain  ;  légende  qui  les  concerne,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  338, 426- 

Golf(2d'Adam,  d'après  Marsden,  108  ;  —  d'Alexandrette,  222  ;  —  Arabique, 
16,  53,  74,  211,  923,  225,  429;  dans  la  mappemonde  d'Asapb, 
du  Xl«  siècle,  101  ;  —  de  Carlhage,  38*  ;  —  de  Contesta,  314  ;  — 
de  Drîn,  314;  —  d'Egée,  313  ;  —  de  Gascogne,  300, 42">  ;  —  de 
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GéiieSf  26  ;  ~  de  Germanie  ;  1  géode  sar  ce  golfe  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  521  ;  ~  looien,  313  ;  —  de  Lépsnte,         1 
31S;  ~  de  Malamiiguer,  r»85;  —  de  Myrtos,  313  ;  -  de  Noini- 
die,  383  ;  —  de  Palras,  312;  —  Persique,  LXI.  16,  4S--S0,  e4,  à 

90,  179,  189.  190,  225,  226,  260.  343,  349.  3S0.  351,  3G0, 367,  7 

368  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby  da  VIII'  siècle,  25, 96  ;  àaas  | 

celle  de  la  Goltonirnne,  du  X«  siècle,  53,  74  ;  n*est  pas  indiqoé 
dans  la  mappemonde  de  Priscien,  du  X«  siècle,  au  Masée  Bri- 
tannique, 80  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle. 
140,  Minus  PerMicus  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  da 
Xin«  siècle,  272  ;  lies  placées  à  l'entrée,  dans  la  mappeiaoade 
d*Hereford,  429  ;  peint  en  rouge  ainsi  que  le  golfe  Arabique, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  motifs  du  cartographe  ponr 
les  figurer  ainsi,  ibid.  ; — de  Ptoléroaîs,  373  ;  —de  Sainlie,  146 ; 
—  de Sicili\  513 ;  — deSidra,  97,  272;  —  de  Solwaj, 424  ;  —de 
la  Spczia,  voyez  Pn*tuâ  Ijinensi*,  60 ;  —  Ihermaïque,  138 ;  — 
de  Veniso,  183;  Golfes  qui  eiiloiireol  le  Peloponèse,  313. 

Golgoiha^  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX^  siècle,  37. 

Gomera,  voyrz  l'c. 

Gomorre,  Gommora  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  comment  eiie  j 
est  figurée,  292,  369. 

GonUh-Demfîsk,  365. 

Gora,  dans  la  Médie,  354. 

Goraca,  354. 

Gordicum,  188. 

Gorgodes,.  voyez  Iles. 

Gorgones,  lies;  passage  de  Solin  au  sujet  de  ces  Iles,  431. 

Gortyna,  ville  dans  la  mappemonde  d'ilereford,  413 

Gosselin  cité,  340.  3.10.  392  ;  au  sujet  de  T Atlas,  396  ;  du  fleuve  Darat, 
397  ;  usage  que  ce  grand  géographe  a  fait  des  mesures  indi- 
quées  par  Gosmas,  11, 12  et  13;  sa  note  sur  Strabon  au  sujet 
des  i^aréesdu  port  de  Ménestbéc.  77. 

Golbie;  placée  au  nord  du  Rhin  dans  la  mappemonde  du  VIll*  siè- 
cle, 28;  quel  était  le  pays  ainsi  nommé  an  IX«  siècle,  selon 
M.  Mono,  36;  Gothia^  dans  la  mappemonde  de  Strasbooi^du 
IX*  siècle,  36;  Gothin^  dans  la  mappemonde  de  rAp0cal5p.se 
du  Musée  Britannique,  du  XII«  siècle,  113;  Gothia  dans  les 
mappemondes  de  Ijambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du.  XII*  siè- 
cle, 183;  Gothia^  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  Xll^ 
/^ècle,  2ii  ;  pays  qu'elle  comprenait,  ibid. 
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Goibs-.  nom  donné  par  l'auteur  de  la  mappemouda  d'Alby  à  toUs  Ici 
peuples  au  nord  du  Rhin,  28,  ôOetsai?.  ;  meùUonnés  dan»  ta 
sphera  triplicatn  de  Laiixbertus  du  XII«  siècle,  206;  comment 
leur  pays  est  placé  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII^  siècle,  206  ;  dans  la  carte  du  manuscrit  de  saint 
Jérôme  du'Musée  Britannique,  du  XI1«  siècle,  246. 

Guugli  cité,  137,  141,  147,  148,  2.V5,  256,  265,  271,  272,  420.  421, 
422.423,  424^425,  426;  au  sujet  de  la  mappemonde  de  Turin, 
du  \\\^  siècle,  131  ;  au  sujet  de  la  mappemonde  de  Henri 
de  Mayence,  du  Xll«  siècle,  213;  ce  qu^il  dit  de  la  mappe-. 
monde  d'Uéreford,  288,  289,  290;  n'a  publié  que  les  Iles  bri- 
tanniques de  cette  carte,  294;  n*a  traité  que  des  cartes  qui 
concernent  l'Angleterre.  LXXIII. 

Graber  de  Hemso  ;  ses  Aunnli  di  deiitp'tifia  cités,  24, 131. 243, 245,  288  ; 
passage  de  son  livre  relatif  ^  Va  mappemonde  de  Henri  de 
Mayence,  244'. 

Gramîneus;  %*oyez  Theodorus. 

Gran  (la  ville  de),  dans  la  mappeuionce  d'Hereford,  322 

Granymus.  nom  d'une  ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  312. 

Grèce;  tbéeries  cosmographiques  professées  dans  ses  écoles,  XX. 

Grèce.  104,  112,  183.  184.  217,  218.  263.  307,  312,  313;  dans  fa  map- 
pemonde d'Alby  du  VIII"  siècle,  28  ;  dans  celle  de  Strasbourg 
du  IX«,  36;  dans  celle  de  la  Cottonienne,  du  X«,  50;  noms 
qu'on  y  lit,  60;  son  nom  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du 
XI«  siècle,  89;  dans- la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI«  siècle. 
95  ;  villes  qui  y  sont  mentionnées  dans  les  mappemondes  de 
Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  183;  dans  la  carte  du  ma- 
nuscrit de  Saint-Jérôme  du  Musée  Britannique,  du  Xn«  siècle, 
245;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris  du  XIII«  siècle, 
262  ;  s»  forme  bizarre  dans  cette  mappemonde,  ibid. 

Grecs,  15.  «  0,  96;  selon  Gosselin.  ils  n'avaient,  à  l'époque  de  Ptolémée, 
aucune  connaissance  de  la  presqu'île  de  Malara,  13;  quels 
pays  ils  comprenaient  sous  le  nom  de  Libye,  34,  71,  105; 
Gf-ecos,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII* 
siècle,  209;  leur  géographie  mythologique,  269;  nom  qu'ils 
donnaient  à  une  montagne  de  feu  en  Afrique,  392;  nom  qu'ils 
donnaient  ii  la  partie  méridionale  de  l'iCgypte,  393;  rbisloirc 
et  la  géographie  sont  longtemps  restées  chez  eux  intimement 
liées,  XXXIV. 

Grenoble,  Gra4ianùpoUs^  sa**. 
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Greii ville  Temple  (sii).  ÔHU, 

Crifurum  gttu  \  nom  placé  près  ilti  TOcéan  Boréal  dans  la  nuippemoiide 
de  la  Collonienoe,  du  X*  siècle,  Gl. 

GrifToDSi  gardiens  de  l'or  dans  les  mappemondes  du  moyen-àge,  LVl; 
passage  de  M.  Hermano  relatif  à  ces  monslres,  LVI;  de  M.  de 
Uumboldl  relatif  à  l'origine  du  mythe,  t>/Vf.;  légende  sur  ces 
animaux  fabuleux  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  331  ;  ce 
(|u'en  du  Philostrate,  ibid,\  dans  la  mappemonde  de  Maibieii 
lte»diàXill«  siècle.  267. 

Grisons  (le  pajs  des),  %WL 

Gronovius,  XCIl  ;  son  édition  d<:  Méift  citâe»  114,  â58;  médaille  ro- 
maine qu'il  reproduit,  et  sur  laqoell»  «ft  aanaïque  les  irob 
parties  du  monde,  LXIll. 

Grolius  donoe  avec  son  Synîagma  Aroteorum  l3  planisphère  du  aaHK 
scrit  de  la  bibliothèque  de  Leyde  du  1X«  siècle,  41  \  sod  5jpa- 
(agma  cité,  165,  166,  167, 168,  169. 

(iuadalquivir,  124,  134,  265  ;  sous  le  nom  de  Flwtut  iiuUcms  dans  ia 
mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  au 
Musée  BriUnnlque,  112;  o«  Guadi-al-Kibir,  296. 

Guadiana,  265. 

Guardafui,  voyez  Gap. 

Guérard  (M.),  cité,  236. 

Gui  de  Pisan,  voyez  Guidonis. 

Guidonis,  auteur  du  Xll«  siècle,  cité,  LXV,  XCUI,  237,  2»;  pasaage 
du  manoscrit  de  cet  auteur  cité,  126;  cosoiograpbe  do  XII* 
siècle,  avait  une  idée  confuse  du  littoral  de  la  Méditerranée,  222. 

Guigniaul  (M.)  ;  sa  dissertation  8«r  l'étude  de  la  géographie,  XXXI. 

Guillaume  de  TripoU,  LXV. 

Gttlcena,  lie  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  et  accompagnée 
d'une  légende,  432. 

Gutherie  cité,  165. 

Guyenne  (la),  220. 

Gyppeos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  xn«  siècle,  2()7. 

II 

Hadria  de  l'Adlge,  511. 

Haenel  cité,  82;  son  Catalogue  de  manuscrits  cité,  134. 

Haffmlet^  en  Afrique,  dans  la  mappemonde  de  L<  ipsig,  du  Xi«  siècle,  86. 
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Hall  (Josepb),  cvé<|iie  d'Exeter,  passe  pour  Tailleur  Uu  livre  :  Mundus 
n!ter,  280. 

llalys,  flouTC,  379;  sous  le  Bom  (ïthUrs  dans  la  mappemonde  d'Herc* 
ford,4l9. 

Hamam-el-Mascontim,  anciennes  eaux  thermales  sur  la  route  de  Car- 
tilage, selon  Shaw,  384. 

Hambourg,  26  i. 

Hammer  (M.  de);  son  Histoire  de  la  horde  d'or  cilée,  5il. 

Hanau,  2S0. 

Hanoon;  sou  périple  cité,  51,  61;  diiaerfalion  sur  ce  périple,  voyex 
Hermann  Kroo». 

Hanovre,  284. 

HaraoM^Ar-Rescbld,  kalife,  .55. 

■hinionin  (le  përft),  cité,  H7,  .'>92,  40». 

Hare,  voyez  Hereford. 

Hase  (M.),  cité,  2.16 

Hasimos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  l^ml>erlus  de 
Gand,  du  XII«  siècle,  207. 

Hazir-Sou,  nom  actuel  du  Bnmadus,  360  ;  voyez  Bumadus. 

Hebron,  371. 

Hécate)  de  M ilet-,  sa  théorie  de  la  forme  de  la  terre,  XLIV;  son  Pinai,  20. 

Heccla,  426 

Hecla;  voyez  Mont. 

ifeciarum  ftuvfus,  affluent  du  Tigre,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

Heeren,  s*esi  occupé  de  la  carte  du  Musée  Borgia,  LVIII;  observations 
sur  ce  travail,  LXXII 

aeliopolis,  était  la  meilleure  école  des  prêtres  de  Tl^^gypte,  ilS. 

Heliopolis,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  388. 

Hellade,  417  ;  pays  des  Hcllades,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ; 
ville  portant  le  nom  d*Hellade  dans  cette  mappemonde,  3t3. 

Helles  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  379. 

Hellesponl,  31,  54,  94,  95,  103,  216,  262,  274,  292,  3i3;  près  de  cette 
mer  on  remarque  Constantinople  dans  la  mappemonde^  du  XII« 
siècle,  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  au  Musée  Britannique, 
tl2;  Indiqué  dans  la  mappemonde  deGuidonis,  du  XIl*  siècle, 
222;  comment  il  e.st  figuré  dans  la  mappemonde  du  Salluste 
de  Florence,  du  XI l«  siècle,  231  ;  Hellrspomm  dans  la  inappe- 
nionde  d'Hereford,  418. 

Henri  de  Mayenee,  auteur  d*une  mappemonde  du  Xll^  siècle,  242. 
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Henri  IV,  €iii|>i:ri'ur  d'AlKniiagne,  )I43. 

Henri  V,  empereur  d'Allemagne,  S43. 

Heon  ou  Heoa  insula,  dans  la  niappemoDded*Herefofd,  417. 

Hcraclea,  dans  la  mappemonde  d*Hereford.  314,  315;  son  Doni  actuel, 
fhid,;  —  surnommée  Pontiea,  dansoelte  mappemonde,  378, 418. 

Hëraclides  (les),  fondent  le  royaume  de  Macédoine,  817. 

Heraclite,  cité,  171. 

Hercule,  339,  355,  381  ;  son  expédition  an  détroit  qui  porte  sou  nooi. 
XLl;  son  temple  à  Cadix,  XLII;  —  Libyen,  105;  il  fut  le  pre- 
mier qui  apporta  en  Grèce  la  science  de  la  tpkère^  seloa  les 
raythograpbes,  168;  —constellation, dans  lesystèmede  tua- 
berlus  du  XII*  siècle,  168;  fable  au  sujet  de  Ceibère^  378. 

Heraford,  295  ;  mappemonde  qui  se  trouve  dans  la  cathédrale  de  celle 
ville,  2S8;  figurée  dans  cette  mappemonde  sous  le  nom  de 
Uare,  425. 

Hermann  ;  passage  de  cet  auteur  sur  le  mylbe  des  Griffons,  LVI. 

Hermann  Kroon;  sa  dissertation  sur  le  périple  d'Hanoon,  451. 

Hermès,  livre  cité,  200. 

Hermon  ;  voyes  Mont. 

Hermopolitana,  ou  la  grande  ville  de  Mercure,  389. 

Ilermus,  sous  le  nom  de  Fluvius  Pernus,  dans  la  mappemonde  d*He> 
reford,  375. 

Uérode,  366;  partage  de  ses  ËUts,  66. 

Hérodien,  cité,  311. 

Hérodote,  XLIV,  20,  21,  34,  70,  90,  120,  144,  187,  324,  339,  335,  547, 
387,  390, 407  ;  comprenait  dans  TEurope  tout  le  nord  de  l'Asie, 
XXXVll. 

Herrade,  citée,  LXXXVlIt;  son  opinion  sur  les  xAoes,  2. 

Hersura,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d*Hereford,  370. 

Hernios,  nom  de  peuple  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  XII«  siècle,  206 

Hésiode,  XXIII. 

Hespérides  (corne  des),  399;  Ile  d'Hespéride  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  432;  lies  Hespérides,  435;  voyex  Iles;  jardin  des 
He.spérides,  399  ;  promontoire  des  Hespérides  dans  la  map- 
pemonde de  ta  Cottonienne,  du  X«  siècle,  67. 

Hesychius;  ce  qu'il  dit  des  colonnes  d'Hercule,  52. 

Rettlos,  peuple  de  l'Europe,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  207. 

Hexameron  ;  voyez  Saint  Basile. 
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Blbernla,  Tir Unde,  dans  la  mapppemonde  de  la  Coltonlenoe,  du  X*  ^ 
siècle,  53  ;  dans  la  mappemonde  de  DijoD,  du  Xl«  siècle,  91  ; 
▼oyez  Irlande. 
Iliera,  voyez  Ile. 

Hiéraple,  légende  de  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  Xllh  siècle* 
au  sujet  de  saint  Philippe,  271  ;  nom  actuel -de  cette  ville,  272. 
fiierapolis,  272. 
Hiéroclès  cité,  120,  397, 
Hilta,  voyez  Ue. 

Hiltensis  plebs,  tribu  d^Afrique,  près  de  Carthage,  406. 
Hlmantopodes;  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford,  au  sujet  de  cet 

hommes  monstrueux,  394. 
flîpparque  cité,  XXV,  202;  au  sujet  du  cours  du  Nil,  150;  au  sujet  dea 

montagnes  du  Caucase,  224. 
Hippone;  légende  concernant  cette  ville  dans  la  mappemonde  d*He- 

reford,  383. 
JBippopodes  (lie  des),  placée  dans  l'Océan  Sérique  sur  la  mappemonde 

d'Hereford,  428;  légende  à  ce  siyet,  ibid. 
Hipporus  portus,  349. 

Hiram  ;  légende  sur  le  pays  de  ce  nom  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 342. 
JUrçania;  comment  cette  contrée  est  placée  dans  la  mappemonde  du 
Xn«  siècle,  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  au  Musée  Britan- 
nique, 119.  f 
HirUus  eilé,  97. 

Hispania,  dans  la  mappemonde  de  Dgon  du  Xl«  siècle,  89. 
flispanos,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand  du 

X1I«  siècle,  207. 
Hister;  voyez  Ister. 

Histoire  de  l'Astronomie  ancienne,  voyez  BaiUy;  —  de  l'Astronomie  au 
moyenige,  voyez  Delambre ;  —  de  la  Flandre,  voyez  Warn- 
kœnig;  —  de  la  Horde  d'or,  voyez  de  Hammer;  —  de  la  répu- 
blique romaine,  voyez  De  Brosses  ;  —  de  l'Ile  de  Thanet,  par 
Lewis  citée,  126  ;  —  des  Animaux,  voyez  Aristote;  —  desTa- 
tars,  voyez  Aboulgazi;  —  des  théories  et  des  systèmes  coa- 
mographiques  du  moyen-ftge  ;  importance  de  cette  étude,  leur 
influence  sur  les  découvertes  du  XV«  siècle,  XGIV;  —  natu- 
relle des  lies  Canaries,  voyez  Webb  et  Berthelot;  —  primitive 
des  peuples  qui  ont  habité  Astr/ikkam  et  le  Caucase,  voyez 
Potocki. 

II  32 
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Historia  de  las  islas  de  Canarlai,  myez  Vlera;  —  genuAica  HIm- 

traU,  288. 
HistorieDS  d*Aleiandro  cités,  XXXIX,  3»,  3S1. 
Histria,  ristrie»  dans  la  mappemonde  de  la  Goitonienne  dn  X«  siècle,  9B. 
Hodelbodus,  philosophe  goth,  213. 
HofTman  (M.),  dté»  40. 

Hoffmann;  son  édition  d'Agatbémère  citée,  SS7. 
Hollande  (la),  906»  319;  sons  le  nom  de  HoiUmdiû,  dans  le  mamucrit 

de  Saiot-Omer,  264  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SQ5»  3D4. 
Hollande  (Nonfelte),  S79— tSl. 
Homère,  XXlfl,  XLfV,  XLVII,  41,  80,  ?r76;  sa  théorie  du  fleure  Ooéi* 

nas,  XLIIl,  203, 215;  son  idée  des  deux  Bthiopies,  L. 
Hommaire  de  Hell  cité,  322;  passage  de  cet  aatear  relatif  an  earles 

anciennes,  LVIII  ;  son  ouTrage  sar  U$  steppes  de  ia  wterCéupiemm 

cité,  LIX;  a  aaséi  parié  de  la  mappemonde  d'Hereford,  998. 
Hongrie  (la),  184, 185, 267, 317, 322, 394  ;  sotts  le  nom  de  mettrmrim  dans 

la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  136;  méif&r  BtÊm§mrim 

dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  969. 
Hongrois  (pays  des),  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  323. 

Honoré  d'Autun,  LXIV,  237,  239;  petites  mappemondes  qu*6n  tencon- 
tre  dans  les  exemplaires  de  son  traité  de  V image  dm  Momde, 
LXII;  son  livre  géographique  De  imagine  Mundi,  cité,  126;  sa 
mappemonde  citée,  175  ;  comment  elle  représente  les  trais  par- 
ties de  la  terre,  238  ;  l'Asie  est  plus  grande  que  les  deux  au- 
tres ensemble,  ibid.  ;  manuscrit  de  son  traité,  imago  iikmdi, 
daté  de  lllO,  conservé  k  Cambridge,  241. 

Horace  cité,  104. 

Hudson;  son  édition  des  petits  géographes,  187. 

Hugues  de  Saint -Victor  cité,  205,  401. 

Hugues-Metellus  ;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  2. 

Hull  (le),  422. 

Humber  (1),  422;  fleure  de  TAngleterre  figuré  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  421. 

Humboldt  (M.  de),  LVIII,  22,  203,  225;  sa  savante  discussion  sur  IV 
rigine  des  Griffons,  LVI;  son  Asie  centrale,  XVI,  LVI;  son 
Examen  critique  de  la  géographie  du  nouveau  continent, 
LXXXII,  50;  opinion  de  ce  savant  sur  la  mappemonde  de 
Cosmas,  20;  son  Cosmos,  50, 165. 

Hungaria  mloor,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XHI*  siè- 
cle, 266  ;  —  mijor,  ibid. 
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atmprm^  q^$,  les  Huns,  signai»  dsins  la  mi4>peiiiande  de  la  Goii»- 
Dîenne,  du  X«  siècle,  59. 

fluoos,  les  Huns,  peuple  inscril  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  Xn«  siècle,  207. 

Huns  (les),  343;  leur  pays  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand  et  de  Paris,  du  XI1«  siècle,  187  ;  —  Scythes,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  343. 

Hur,  363;  beau-frère  de  Moïse,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 36i;  légende  sur  ce  personnage,  ihid. 

Huyghens;  ses  découvertes,  XXX. 

Hybernia,  passage  du  manuscrit  de  Guidonls  du  XII*  siècle,  au  sujet  de 
cette  lie,  86. 

Hydaspie,  349;  UydMp($  Fluoius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  332. 
Hydraotes,  fleuve^  352. 
Hydre  (J*;,  constellation,  170. 

Hydrographie  des  mers  intérieures;  devient  plus  exacte  dans  les  car- 
tes k  partir  «lu  X1V«  siècle,  LIV. 

Hydruntum  ;  voyez  Otrante. 

Bye^  H.  Isidore,  de  Gand  ;  renseignements  qu'il  donne  k  Tauteur  av 
sujet  d*un  ancien  manuscrit  de  l'Apocalypse,  129  ;  livre  qu'il 
envoie  à  Fauteur,  280. 

Hyères,  vqyei  Iles. 

Byllus  fluvitts,  379. 

flyyania,  ieuye,  Jans  ^jpappe/oiçBde  d'Her.ef6jrd,  347,  348. 

HypMEboijQa  Eniropa  dans  la  mappemonde  de  Ruycfa,  366. 

jByjierJlior^e^;  confu^on  des  idées  des  cartographes  du  moyen-àge  au 
3Hiet  des  peuples  de  ce  nom,  XXXVIIl  ;  Mémoire  de  Fréret 
sur  la  situation  de  leur  pays,  iM.  ;  recherches  de  Gedoyn  sur 
ces  peuples  ;  Mémoire  de  Banier,  Nouvelles  réflexions  sur  les 
qyperbo^ijçps,  ikid.\  foré^  sacrées  de  ce  pays  signalées  da^s 
les  mappemondes  du  moyen-àge,  LVM  ;  légende  concernant 
ces  peuples,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  331  ;  région 
qui  leur  est  assignée  dans  cette  mappemonde,  332;  Mopts  Hy- 
perboréens>  328;  voyez  Monts. 

fiypbasis;  oomment  il  est  parqué  dans  la  mappemonde  de  Guidouis, 
du  XU«  ^vtxAfiytiRy  le  Pbison,  passs^  de  Philo^rge.sur  ce 
fleu^xe»  i^ià, 

Syppwne  dansia  mappemonde  de,Leipsig  du  XI«  si^^,  96. 

«[ypcanie»  |B0iMt)C(9s  iepré6c;i|Ués  .^^s  ee  pays,  sur  la,mappemonde  d'He- 
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reford,  33S.  SST  ;  lét«Adê  sur  f  ptyt  dtns  la 
monde,  S3S. 
RyreaQi6iit,i09. 

I 

Udason,  350. 

lambllqve,  913. 

lamboU,  rancienne  AmphipoUs,  314;  toyei  ÂmphipoUs. 

laxtrtes,  fleuve,  XXXIX,  187,  398, 399, 333. 

Ibërie  orienUle,  Hiberia  dans  la  mappemonde  de  la  GottonieiiDe  do 
X*  sifecle,  63  ;  Toyei  Espagne. 

Il)%rie  Asiatique  indiquée  sous  le  nom  Libéria  dans  la  mappemonde 
de  l'Apocalypse,  du  XII«  siècle,  au  Musée  briUnnique.  115  ; 
emplacement  géographique  de  ce  pays  d*après  les  andeos, 
ibid,  ;  ^  quel  pays  correspond  maintenant  cette  contrée,  ibid. 

Ichnusa,  nom  ancien  de  la  Sardaigne,  406. 

Ichthyophages,  sous  le  nom  de  Hictiopagos  dans  la  mappemonde  dn 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  910. 

Icose,  sous  le  nom  A^Bcuiium  cMta»^  dans  la  mappemonde  d'Heieford, 
381. 

Ida,  voyez  Mont. 

Idubeda,  997. 

Idumea  magna,  190. 

Idumée,  370  ;  —  Gébalène,  309;  l'Arabie  ainsi  nommée,  /Aonm,  dans 
la  mappemonde  de  l* Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du  XII* 
siècle,  117  ;  —  dans  les  mappemondes  de  Lambertns  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  190;  diflétents  noms  de  cette  con- 
trée, 190  ;  —  position,  ibid. 

Iduméens,  190. 

Idnmeos,  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  LamberUis  de  Gand,  dn 

XII*  siècle,  910. 
Igllgilis,  aigourd*hui  Gigeri,  383. 
Ilan,  la  Perse,  975. 
Ile  de  rOcéan  éthiopien  figurée  dans  la  mappemonde  d*lierefoid,  snr 

laquelle  on  lit  :  Mon$  AustroHûthut  ;  yoyea  SHemiet. 
Ile  sans  nom  dans  l'océan  glacial,  figurée  sur  la  mappemonde  d*Here- 

ford  et  accompagnée  d'une  légende  relative  à  Alexandre,  497. 
Ile  à'Àbtuim  :  emplacement  que  lui  assigne  Solin,  193  ;  —  &AbMia,  sons 

le  nom  é'Aibâcis  dans  la  mappemonde  dn  Lambertns  de  Paris, 
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dM  Xll*siëcle,  193  ;  —  d*âb^ieie,  3S9  ;  —  û*A€hiUê,  419  {  —  d'AUh- 
éMula,i88;  -^d'ÀiiemU,  ^0;—àUUtida,  188;  —é'Aphrodi- 
siéu,  188  ;  —  à' Arpent,  XL,  XLVl,  4«9  ;  —  ^Argirt,  signalée  dans 
la  mappemonde  de  F  Apocalypse,  da  XI1«  siècle,  108  ; — dans  la 
mappemonde  de  Tarin,  do  XIf«  siècle,  133  ;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Paris,  193  ;  —  des  Béliers,  insida  Arie^ 
ftoN,  4i4;  —  d^Arrmn,  voyez  Awtum;  ^Babylonia,  danois  map- 
pemonde d*IIereford,  404  ;  —  Beata^  dans  la  mappemonde  du 
Lambenns  de  Gand,  dn  Xll«  siècle,  158;  -—  BetanU,  près  des 
colonnes  d*Hercule,  selon  le  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siè- 
cle, 138  ;  —  de  Biles,  427  ;  —  de  Cadix,  dans  la  mappemonde 
do  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  173  ;  comment  elle  est 
flgorée  dans  la  mappemonde  de  La  Haye,  manuscrit  de  Lam- 
bertus do  XII*  siècle,  178;  —  de  Csd^pso,  dans  la  mappemonde 
d'flereford,  414  ;  —  Canaris^  légende  au  sujet  de  cette  Ile  dans 
le  manuscrit  de  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  158  ;  Cû- 
noria,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII* 
siècle,  194;  Canaris,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433;  — 
de  Cani,  près  de  la  côte  septentrionale  de  TAfrique,  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  408  ;  —  de  Canapé,  accompagnée  d*une 
légende  historique,  dans  la  même  mappemonde,  414  ;  — Capra- 
ria,  dans  la  même  mappemonde,  435  ;  —  Carpathe,  accompa- 
gnée d*une  légende,  dans  la  même  mappemonde,  415  ;  —  de 
Caunus,  188;  —  de  Ceripo,  312;  —  de  Ceylan,  XL,  21  ;  légende 
sur  cette  lie  dans  le  manuscrit  du  XI*  siècle  de  Saint-Omer, 
86  ;  —  de  Chio,  eoos  le  nom  de  Cboos,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  418  ;  —  de  Chypre,  XL  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby, 
du  VIII*  siècle,  27  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siè- 
cle, 91  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pliris,  du  XIII*  siè- 
cle, 280;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  418;  —  de  Coleos, 
dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siècle, 
193;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle, 
269  ;  —  Colubraria,  dans  la  Méditerranée,  sur  la  mappemonde 
d'Hereford,  408;  ~  de  Car  fou,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII*  siècle,  153  ;  —  de  Corse,  XL  ;  dans  la  mappemonde 
d'Alby  du  VIII*  siècle,  26;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du 
Xi*  siècle,  91  ;  de  Leipsig,  du  XI*,  95  ;  de  Turin,  du  XII*,  153  ; 
de  Mathieu  Pftris,  du  XIII*, 260;  d'Hereford,  407  ;  —  décrets, 
88,  293,  414, 415  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle^ 
27  ;  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  91  ;  d'Hereford,  412;  —  de  CHse, 
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aa  lie  d'Or,  4i»;  dans  II  Bappemode  de  ràpaoAjpae,  do 
X1I«  sièele,  iOB;  •-  de  C^hit9,  dtns  le  mppeaoode  d'Heie- 
ford,  31S; — de  Hé/A,  SIf  ;  — ^  lteManif4i,¥e5«i  ce  non  ; — Didi- 
WÊêê,  dans  li  uappeiiMmde  d'Herefeid,  410  ; — de  MnmMt,  deat 
It  mappemonde  d'Herelbid,  414;  —  Drmgmmm^  408  ;  —  d'An» 
sim.  Tune  des  Baléares,  dans  la  mappeasdlide  d*Hereford,  407  ; 
légende  qol  s'y  inm^e,  i^ftM.  ;  —  d* A*/mim  de  Solln,  sous  le 
nom  d'Bsâsoa  dans  la  mappemonde  d'Heralbcd,  4IS;  ^d'sa- 
êée,  acoMnpagnèe  d*ine  légende,  dans  la  mappeaBonde  d'Heie- 
ford,  417  ;  —  de  F»,  f9S;  ^  Fueùi,  inscrite  dans  U  mappe- 
monde d*Hereford,  400;— deJPrearf«,  dans  la  même  mappe- 
monde, 406;  -^àetiitcudi,  rQnedesUpari,410;-FDrr4»mfHrv, 
jproHtas,  74  ;  *-  Fùrtmnée,  Pbrtanala,  dans  la  mappemonde  d« 
Umbertos  de  Gand,  dn  XII«  siède,  158  ;  —  de  CtMs,  XUI  ;  — 
Crûeiosm,  435  *,  —  Himrûf  lie  sacrée  de  Pifaie,  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  4iS;  —  de  Jtaum,  XLII  ;  ^  Jtmamim^  dans 
la  mappemonde  da  Lambertos  de  Paris,  da  XII*  siècle,  104  ; 
—  de  Umeerêtê,  Junonla  parra,  74  ;  —  de  luamoÊ^  dans  la  map- 
pemoùde  d'Hereford,  410;  —  de  istàoê,  dans  la  aoappemonde 
d'Hereford,  du  XIII*  siècle,  193,  417;  —  de  Umeùtkêm  an- 
jourd'hni  £/<«fa,  400;  ^  de  Mm,  soos  le  nom  de  Mona  dans 
la  mappemonde  da  Lambertus  de  Paris,  da  XII*  siècle,  103; 
Insula  Man,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4i4  ;  —  de  JrWev, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4l4  ;  —  MémmUiée,  414  ;  — 
de  ir^iM,  dans  la  mappenaonde  d'Hereford,  414;  légende  qm 
s'y  trouYO,  ibid.  ;  »  de  Mênix,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 414  ;  de  Méroi,  119,  049;  dans  la  mnppemonde  de  Oyon 
da  XI*  siècle,  91;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  404;  — 
de  JftffM,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  407  ;  —  de  Jfi'iiar- 
quê,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle, 
960;  -^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  407  ;  —  de  jfyUM, 
1B8  ;  —  de  NûXM,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  415  ;  —  de 
NiUtcû,  dans  la  mappemonde  d*HereffMd,'40g;  -*  tnvarim^  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siède,  194, 
^  d'o(«refi,  dans  U  mappemonde  d'Hereford,  300;  — d'OpAir, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  XLYI,  4t9;  -^  d'Or,  XLVI  ; 
'^  de  PaiM«,  433;  —  du  PwMdis,  dans  Lankbertns,  159, 183, 
193;  dans  Honoré  d'Antun,  241  ;  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 347  ;  —  de  Pathmoi,  dans  le  Matbieu  Pftris  du  Xill*  siè- 
de, 071  ;  célébrité  de  celte  lie,  ibid,  ;  son  emplacement,  léid.  ; 
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dans  U  mappenBOiide  d'aereford»  419;  -^  de  pharoi,  412;  -- 
P9mponiand^  sons  le  nom  d'Eu  pomponiana ,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  409;  —  du  Pont ,  accompa^snée  d'une  lé- 
gende dans  le  Mathieu  P&ris  du  XIIl«  siècle,  369  ;  ~  de  Jlaw- 
MVt  434  ;  —  de  Rhodtêy  417  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XU1«  siècle,  360;  —  de  saint  ^  Brandon,  dans  le 
poëme  de  Gauthier  de  Metz,  du  Xin»  siècle,  330;  —Salina, 
4t0s  —  de  Smnoê,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  di^  Xil«  siè- 
cle, 153  ;  —  de  Sardaignê,  XL  ;  dans  la  carte  d'Alby,  du  VIIK 
siècle*  26  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  153  ; 
de  Mathieu  Paris,  du  XIIi«  siècle,  360  ;  —  de  Seandia,  366  ;  - 
de  Scam,  mentionnée  par  Marco  Polo,  108  ;  —  Scav(^,  dans  la 
mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XI1«  siècle,  136  ;  près  de  la 
cé^e  occidentale  d'Afrique,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  do 
XII«  siècle,  133;  —  Serpentaria  ^  409  ;  —  de  Sicile,  XL;  dans 
la  mappemonde  d'Alby,  du  VII1«  siècle,  37;  de  Dijon  du 
XI«  siècle,  91  ;  de  Turin  du  Xll«,  153;  dans  les  mappemon- 
des de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  185  ;  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Paris,  du  X1II«  siècle,  260  ;  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  avec  une  légende  sur  la  distance  des  pro- 
montoires entre  eux,  411  :  —  de  Socotora,  108;  voyez  ce  nom; 
do  Soleil,  XLVl  ;  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Paris, 
du  Xn«  siècle,  193  ;  —  de  stipa^  près  de  la  Corse  selon  Orte- 
lios,  409  ;  —  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  ilfid,  ;  —  de  Ta- 
nêtot,  Tantulos,  aujourd'hui  Sandwik,  133;  — de  Tantulas,ovL 
de  Thanet,  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XH<^  siè- 
cle, 108  ;  —  de  Tantuiosy  dans  la  môme  mappemonde,  136  ;  Le- 
wis a  écrit  une  histoire  de  cette  Ue,  ibid.  ;  passage  deGoidonia 
et  description  qu'il  en  fait,  ibid,  ;  variantes  de  ce  nom,  ibid.i 
Gongh  die  une  carte  de  cette  Ue,  ibid,  ;  sous  le  nom  de  Zan-- 
iutes  insula  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XI I»  siècle,  133  ; 
—  de  Tanuioê  ou  Tanet  ;  dans  le  Honasticon  AngU  on  rencon- 
tre une  carte  de  cette  lie,  126  ;  —  de  Taproëane,  dans  la  map- 
pemonde de  la  Gottoniennc,  du  X«  siècle,  63, 64  ;  dans  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  Paris,  du  X1I«  siècle,  193  ;  dans  la 
mapfkemonde  d'Honoré  d'Autun  du  Xll«  siècle,  k  la  bibliothè- 
que de  l'université  de  Gambdrige,  342;  —de  Tarais,  dans  la 
mappem<mde  de  Turin,  du  X1I«  siècle,  153;  —  de  Taxiana, 
de  Ptolémée,  dans  le  golfe  Persique  ;  voyez  ce  nom  ;  —  de 
Hmedos  di^kn»  la  mappemonde  d'RerefQrd ,  418  ;  de  Ttianei , 


dant  la  mappemonde  d'Hereford,  4tl  ;  —  de  flunrmnm,  dass  te 
mappemonde  da  Lafl^benns  de  Paris  du  XII«  siècle,  t93  ;  — 
de  Thêùdê,  le  Pfc,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  455  ;  édair^ 
dsaements  à  ee  sujet,  ibid.  ;  —  de  ThiU,  195  ;  dans  la  mappe^ 
monde  de  Dijon  du  XI"  siècle,  91  ;  TiU  fnsuU,  dans  la  mappe- 
monde du  Xn«  siècle  de  rApocafypse  du  Musée  Britanniquer 
iS6  ;  nia  insula^  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xn«  siè^ 
ele,  13f  ;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemonde  dv 
Lambertas  de  Gand,  dit  Xll«  siècle,  192*;  pièce  de  Ters  décrf- 
▼ant  cette  He,  149  ;  —  de  Tkulé,  dans  Ta  mappemonde  d'Honoré 
d'Àutun  du  manuscrit  de  fa  bibliothèque  de  Cambridge,  %&  ; 
dans  le  poème  géographique  du  XW  siècle,  attribué  h  Gau- 
thier de  Metz,  i«9  ;  descriplion  qu*il  en  fait,  250;  la  Tyle  de» 
anciens  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  420  ;  —  de  fhifie  dans 
la  mappemonde  de  la  Coltonienne  du  X«  siècle,  73;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omcr  du  XI*  siècle,  83  ;  T!fe  dans  la 
mappemonde  do  XIl*  siècle  du  manuscrit  dé  TApoodypse  au 
Musée  Britannique,  108;  —  de  Totfamty  dans  îe  Golfe  Persi- 
que,  voyez  ce  nom  ;  —  TtCtùnta,  dans  la  mappemonde  de  Lam- 
bertas, du  XIK siècle,  158;  —de  renec(a,  dans  ta  mappemonde 
d*Hereford,  312  ;  —  de  Volcamo,  410 1  —  de  Wiffht,  sous  le  nom 
de  Vecta  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  426  ; 
Iles,  de  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  90;  de  TOcéan  Atlan- 
tique,  dans  la  mappemonde  de  la  Gotionienne  da  X«  siède,  73; 
dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  91;  sont  de 
forme  quadrangulaire  dans  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  de 
l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  108;  —  de  la  Mer  Atlan> 
tique,  dans  les  mappemondies  de  Turin  et  de  VApocalypae,  do 
XII*  siècle,  125;  de  TOcéan,  placées  autour  de  la  carte  d*He- 
reford,  420  ;  —  sur  la  côte  d'Afrique  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  do  XII**  siècle,  133  ;  sans  nom  sur  la  mappemonde  de  la 
Coltonienne  dans  les  mers  intérieures,  75;  ^  de  la  Méditer- 
ranée, placées  d'une  manière  différente  dans  les  deux  map- 
pemondes de  Turin  et  de  TApocalypse,  du  XH*  siècle,  125  ;  — 
de  la  Méditerranée,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII' 
siècle,  153  ;  —  Antipûde»  du  Paradis  terrestre  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertusde  Paris,  183;  —  de  V Archipel,  104;  ^ 
AtUmrtdi's,  74;  —  BtUéûrts,  XL  ;  dans  la  mappemonde  de  Turli» 
du  XII*  siècle,  153  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  158  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis^ 
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Mi  d«  XIH  tièele^  «6;  ^  mitmmiqMm,  flU;  déplâoéeft  dans  la 

^r  mappemonde  de  la  GottOBîeoiie,  da  X*  aitele»  80;  paraissent 

g  entretenir  des  rapports  oommetcianz  snif  is,  an  X«  siècle,  avec 

Ij  l'Espagne  septentrionale,  58  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gol- 

V.  tonienne,  dn  X*  sièele,  75;  — Cmuaieê^  84;  sons  le  nom  de 

^  Fortune  ta  insnia  dans  la  mappemonde  de  1*  Apocalypse,  du  XII* 

siècle,  126;  —  Cfctades,  ^t%  416  ;  —  Boiitnnêê  ou  de  Upari, 
410;  —  Fortunée»,  LYft  ;  sous  le  nom  de  Fortunalorum  insula, 
dans  la  mappemonde  de  rApocaljpse,  du  X0«  siècle,  108;  sons 
le  nom  de  Fortunarum  insula,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  Xii"  siècle.  i33;  passage  de  Lsmbertus  sur  ces  Iles,  189; 
Tauteur  de  la  mappemonde  d'Hereford  n'en  connaît  que  six, 
483;  —  Gfrffùdei,  au  nombre  de  quatre  dans  Is  mappemonde 
du  Lambertus  de  Gand  du  XII^  siècle,  158;  dans  la  mappe- 
monde dn  Lambertus  de  Paris  du  XII*  siècle,  184;  —  Unpé- 
ridêê,  74  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  433;  -^  dêê  Hommes 
et  det  Femmes^  de  Marco  Polo,  d*après  les  Arabes,  108;  — 
&Byèreê,  les  anciennes  Slœcbades,  400;  —  du  Japon,  241  ;  » 
de  Upari,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  410;  légende  sur 
ces  Iles,  iM,;  ^  des  Kûtiom  ;  ce  qu'on  entendait  par  cette 
dénomination,  104  ;  —  d'Or  et  à* Argent^  au  nord  de  Geylan 
daos  la  carte  do  Saint-Jér6me,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, 240  ;^Orc4U^f«,  dans  la  mappemonde  de  Leipsigdo 
XI*  siècle,  94;  au  nombre  de  trente-trois  dans  le  manuscrit 
dn  Lambertus  de  Gand  du  Xll«  sièi'Ie,  158;  au  nombre  de 
trente-quatre  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  428  ;  Toyea  Or- 
cades  ;—  de  la  SowU,  280  ; — Sporades,  271  ;  —  rtUcûniennei,  41 0. 
Ilots  du  Souffleur,  Aôdai'Cura,  108. 
llium,  377;  Toyez  Troie. 

Illyrie,  217;  --  occidentale,  184,  221  ;  —  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 314 
Image  du  mondo  ;  Traités  qui  portent  ce  titre  au  raoyen-Uge,  LXII,  254  ; 
275  ;  attribuée  è  Gautbier  de  Meu,  218  ;  Imago  mnndi  d'Honoré 
d'Autun,  241. 
Imberi  des  Motielettes  (M.),  signale  è  l'auteur  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit no  5371  de  la  Biblioibèque  nationale  de  Paris,  103. 
Iméritle,  269. 

Inde,  LVI,  LVII,  143,  144,  324,  342,  354,  359,  390,  405,  429,  430;  — 
Jusqu'au  Gange,  connaissances  des  Grecs,  XXXIX  ;  —  selon 
Ctésias,  elle  faisait  la  moitié  de  l'Asie,  336;  divisions  de  ce  pays 
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ptr  lêt  iéoinphMdtt  ■M>y«ii-ig6,  i89;  cannMreo»  XGV;  pro- 
doolioM»  13;  Tflyage  de  Gocomis  dans  cm  OQfttfteft« 9;  notice 
éae  tDiaaux  qii  lliâhileiit,  par  Gcmoms,  m  Vl« siède,  fi,  IS; 
éam  Uk  mtpyamonde  d*Alby.  du  VUI*  siècle,  S9,  3t  ;  dans  la 
nan^nonde  de  Stiasboorg  du  IX*  siècle,  37,  38  ;  d'après 
quel  système  elle  esi  tracée  dans  la  mappemoiide  de  la  Coito- 
Bienne,  du  X«  siècle,  75 1  tous  le  nom  dVmtfa,  dans  la  map- 
pemonde de  l'Apocalypse  du  Xll«  siècle,  116;  -^  déserte  et 
sablonnenae,  India  étêtria  H  erMOMK  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  Xll*  siècle,  141  ;  n*est  pas  signalée  dans  la  mappe- 
monde du  Unbertns  de  Gand,  du  Xll*  siècle,  174  ;  btâim^  dans 
la  mappanonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  est  une  espèce  de 
péninsule  Ibmée  par  la  mer  Caspienne  et  le  golfe  Persique, 
179  ;  les  trois  Indes  indiquées  dans  une  légende  de  la  mappe- 
monde de  GuidODis  du  XII*  siècle,  3t3  ;  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  Salnt-Jéràme,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, S45  ;  —  supérieure  dans  cette  carie  du  Saint-Jérftme, 
946  ;  Tauteur  de  Timage  du  monde  du  XII*  siècle  y  a  placé 
tous  les  peuples  monstrueux,  948)  légende  relative  à  la  fron- 
tière orientale  de  Tlnde  dn  cété  do  promontoire  SesMrc,  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  343  ;  les  anciens  y  plaçaient  aussi 
les  Cynocéphales,  70;  quelques  cartographes  y  plaçaient  le 
Paradis  terrestre,  116;  légende  sur  les  Monocles  dans  cette 
contrée,  345;  légende  sur  les  éléphants  du  pays  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  540. 

Indes,  nom  vague  employé  par  les  cartographes  du  moy«>Age,  et  qui 
servait  h  couvrir  leur  ignorance  relativement  aux  pays  situés 
au  delà  des  limites  des  campagnes  d'Alexandre,  XXXVIII;  les 
trois  Indes  de  Pbilostorge,  923. 

India  prima,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de  Paris, 
du  XII*  siècle,  189;  légende  relative  aux  Pygmées  et  aux 
Faunes,  iêH. 

India  secunda,  dans  les  mappemondes  de  Lambertos,  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  189. 

India  nltima,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de  Paris, 
du  XII*  siècle,  189. 

Indiens,  14, 15;  leur  position  d'après  la  rose  des  vents,  selon  saint 
Jean  Damasoène,  39;  ce  qu'ils  rapportent  du  Meros,  S55. 

indo*^  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du 
XII*  siècle,  910. 
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Indoaun,  909. 

IndoQsun,  406;  comment  il  est  figuré  dans  It  mappHiOBde  de  la  Got' 
tonienne,  du  X«  siècle,  55. 

ladoSi  tente,  M.  65,  64, 05«  Ift,  190,  19^ US^  346^  547^  349«  SSi^  359. 

Inn  (H,  fleuve,  M7,  S19. 

Iplandia,  contrée  aignalée  dans  Ui  mappemonde  de  MatUen  Pftria,  du 
Xin«  siècle,  965. 

Iriande,  5S|  £M»>  294, 49S,  4»;  sotts  le  nom  &0{bemiM  dans  >a  mappe- 
monde de  la  Oatumlennetf  du  X«  aitocte^  73  ;  dans  la  mappemonde 
de  Miit^)mer,  du  XI*  sièelei»  84;  dans  la  mappemonde  de 
I^lfeo,  du  Xh  siëclev  91  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus 
de  6and  et  de  Parla,  dn  Xi!«  siècle^  193;  placée  dans  cette 
carte  au  and  de  rAngleberre^  ikidr^  dans  la  mappemende  d*He- 
reford,  490;  toyea  Hibemfa. 

Isaaie,44. 

Isaurie,  375. 

/jMcrtei  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  Xll«  siècle,  210. 

lefdeor  Hye  (M.);  envoie  k  l'auteur  des  détails  très  curieux  sur  le 
conteua  du  manuscrit  du  Lambertus  de  Gand,  156« 

Isidore  de  SéviUe,  XVH,  XXXIV,  LVII.  LXY,  LXXXVII,  53,  105,  254, 
160, 344, 385, 388,  397,  407;  grand  nombre  de  petites  mappe- 
mondes renfermées  dans  les  manuscrits  de  ses  œuvres,  LXll  ; 
manuscrits  de  ses  ouvrages,  45, 46  ;  était  très  en  vogue  parmi 
les  Anglo-ëaxons  an  X«  siècle,  76;  passage  de  cet  auteur,  78 
manuscrits  de  Dijon  ;  fragments  du  Xl^  siècle,  de  Dijon,  87 
cité  au  sujet  de  la  division  des  provinces  de  TEspagne,  122 
passage  de  cet  auteur  sur  l'Océan  environnant,  131  ;  manuscrit 
de  ses  œuvres,  du  XIII"  siècle,  283,284;  cité  par  l'auteur  de 
la  mappemonde  d'Hereford,  405. 

Isis,  rivière  inscrite  sous  le  nom  corrompu  d*Ibid  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  421. 

Islande,  XXIV;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  50, 
75  ;  connue  des  Irlandais  en  793, 75  ;  connue  aux  X*  et.  Xl«  siè- 
cles, 83  ;  longueur  des  jours  dans  ce  pasrs,  85  ;  YêUnde^  dans  la 
mappemonde  d*Hereford,  426. 

/s9ir^<rM,peupleinacritdans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 
du  Xlle  siècle,  210. 

Israël  (peuple  d');  légende  sur  le  jour  de  son  départ  de  l'Egypte,  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  390. 
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liMebar,  dam  la  nuppenonde  d'Herafoid,  Sri. 

lasel»  rifièn,  SIO. 

Itler  oa  Danube,  316,  Stt. 

latria,  Sll  ;  dans  la  mappemonde  de  GnidonU  dn  XII*  siéele  ;  2Sl  ;  tant 
le  nom  de  Ltuirim  dana  la  mappemonde  d*Hereford»  311. 

Isirie,  305;  sons  le  nom  d^Byttriû  dana  la  mappemonde  de  Paris  et  de 
Gand,  dn  XII*  siècle,  185. 

Italie,  LXXX,  LXXXV,  t7, 4S,  f  IS,  S56,  307,  SIO,  311, 410, 411 ,  445  ;  dans 
la  mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siéele,  i8  ;  dans  la  mappemonde 
de  SiraaiMurg  du  IX*  siècle,  36  ;  dans  la  mappemonde  de  h 
Cottonlenne  du  X*  siècle,  53;  noms  de  Tilles  qu'on  y  remarqne 
dans  cette  mappemonde,  60  ;  comment  elle  est  ttgurëe  dans 
la  mappemonde  de  Dijon  du  XI*  siècle,  69;  dans  la  noappe- 
monde  du  manuscrit  de  1*  Apocalypse,  du  XII*  siècle,  au  If  usée 
Britannique,  111  ;  iMi»  dans  la  mappemonde  du  Lambertua  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  173;  villes  de  cette  contrée  indiquées 
dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  183  ;  comment  cette  péninsule  est  figurée 
dans  la  mappemonde  de  Gnidonis,  do  XII*  siècle,  SI7;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Pftrls,  du  XIII*  siècle,  961  ;  n'a  pas 
dans  celte  carie  sa  forme  péninralaire,  i6S. 

Itchen,  rWière  indiquée  sous  le  nom  d*fi»0  dans  la  mappemonde  d'Be- 
reford,  4î0. 

Itinéraire  d'Aotonin,  311, 381, 38S,  387, 407. 

Itinéraires  auciens,  collection  publiée  par  M.  de  Fortia,  311,  317. 

iTiça,  407. 

Ifisara.  AutIos,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SM>. 

Isoik  (lac  d')  ;  Toyez  Asiaeenus. 

i 

iaca,  58. 

Jacetani,  les  peuples  de  Jaca,  en  Espagne,  88. 

Jacob,  44. 

Jacques  de  Vitry  ;  ses  lettres,  tSO 

Jambla;  position  de  celte  Tille,  373. 

Jap  ou  Lap,  fleuTO  désigné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  367. 

Japhei;  46,  103,  886,  338;  l'Europe  lui  échut  en  parUge;  Toyes  Map- 
pemonde de  Roda,  du  TX*  siècle,  34;  naiions  qui  descendent 
de  lui,  104. 


—  &09  — 

JuiiBa,  tas. 

Japon  (le),  344. 

JasoB  ;  son  eipédiUon  ;  voyei  Argonaotes. 

Jean,  roi  d'Angleterre,  431. 

Jeni-Cbelier,  Larissa  ;  sa  sHvatlon,  26S. 

Jérémie;  ses  IWres  cités,  id9;  passage  sar  le  vent  dn  Nord,  XLTX. 

Jéricho,  370;  signalé  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  da  X*  siè- 
cle, 65. 

Jérusalem,  256,  373;  dans  la  mappemonde  d^Alby,  da  VllI*  siècle,  S9; 
dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siècle,  37;  com- 
ment celte  ville  est  placée  dans  la  mappemonde  de  la  Cotto- 
nienne, du  X*  siècle,  65  ;  représentée  par  an  édiflce  dans  la 
mappemonde  da  Priscien  du  X«  siècle,  an  Hasée  Britannique, 
76,  80;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  da  XI*  siècle,  90;  dans 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«  siècle,  98;  dans  la  mappe- 
monde de  r Apocalypse  du  XII*  siècle,  au  Masée  Britannique, 
elle  est  représentée  par  un  grand  temple,  119  ;  ortbograpbe  du 
nom  de  cette  ville  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xli*  siè- 
cle, 139  ;  sa  position  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  174  ;  dans  la  mappemonde  de  GuidoBls, 
du  XII*  siècle,  222  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  XII*  siècle,  232  ;  dans  la  mappemonde  du  manuserit 
.  de  saint  Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  245  ; 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  dn  XIII*  siècle,  272  ; 
dans  ia  mappemonde  d'Hereford,  292;  placée  au  oentre  de  la 
terre  dans  cette  carte,  295  ;  comment  elle  y  est  figurée,  372. 

Jomard  (M.),  278;  sa  notice  sur  le  planisphère  du  XIII*  siècle  donné  par 
Rafti,  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  276. 

Jopé,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  373. 

Jomandès,  XXXV,  61,  85,  185, 188,  217,  266;  cité  au  sujet  des  He- 
rnies, 206. 

Joseph  ;  ses  greniers  en  Egypte  figurés  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 
291, 390;  le  puits  de  Joseph  dans  la  même  mappemonde,  370b 

Josèphe;  son  Histoire  des  Juifs  citée,  65, 105, 118,  190,  362. 

Jourdain,  fleuve,  38, 364, 365,  370, 372  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin 
du  XU*  siècle,  142, 143  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  368  ; 
ses  sources  dans  cette  mappemonde,  ibid. 
Journal  de  France,  de  1796,  cité,  LXX. 

Journal  encyclopédique.  Avril  1778;  fiait  mention  d'une  mappemonde 
du  XII*  siècle  découverte  dans  un  monastère  è  Kievr,  244. 


—  hiÙ  — 

Jfàbê,  ses  litres  citét,  548,  348»  43S;  coBsUvOloitt  qu'il  fil 
Gesirea,  3tt. 

Juda  (tribu  de),  37;  limites  de,  dent  le  aaeppeiiMMide  d*aei«liDnl,  SHL 

Judêttf  dans  11  mappemonde  de  manuscrit  de  l'Apooelspee  da  SUi*  elfe- 
cle,  au  Musée  Britaiiiii4|pe«  110;  dansla  roepperoiHwie  ée  Tfie 
du  Ui* sièole,  130;  dans  la  mappemoede dit Geideais  da  Xli* 
elMe,8». 

Judée  (la),  190, 371, 373;  dans  la  mappemonde d'Alby, du  YIll#sitele,  9: 
«ogmieQ^  celle  eoeteét  8*jr  trouie  iguiée,  Hfd,i  diUMi  les  «m^ 
peoMNidee  du  XII*  aîMe  4e  Lsmbertus  de  Paria  «i  de  <«ead, 
188;  pays  fïsppris  sous  eeUe  déuemioaiioe,  ièid, 

JoteaMUt  dernier  refrésenlA  dans  la  mippemoeded'Heiefewl,  988l 

Juffttitka,S33,388. 

4nM  pelaoi  devant  Je  wae»  d'er,  ifuré  daea  la  mappentende  d*Here- 

flMd,387. 

Ialee0éaar,a. 

JuUêérigm  ;  à  quelle  ville  naueUs  s'applique  oe  neai,  57. 

Mitts  Honorine,  XXXiU,  tM,  908,  «16,  «H. 

Jonen,  185. 

lenenia,  nom  aneiett  de  L'Un  de  Pal^na,  438  ;  Tune  dea  Canaries,  fifirnrée 
dnna  la  maeeBaMMIed'Hereford,  m 

lupHer  (la  planète),  184;  dans  la  mi^tpemonde  du  Lambeetns  de  Gand, 
d«  XU«  sikele,  173;  dans  le  système  eosmsfraphique  du 
Laaibertns  de  Faris,  800;  unèeau  de  Jupiwr,  413;  Jupiter 
Bélns^sensfmoni;  senlemple à  Babylene, 388. 

Jura  (le),  884. 

Justin  dté,  88. 

Justinieo  (rempereur),  «8. 


JUldikt9(,  toyei  CMcééoimê. 

Kang-dis,  dd^leau  des  Persans,  LXI. 

Karch ,  Toyez  Montagnes. 

Ksrpaliis ,  Toyei  Monts. 

Karpella,  vojes  Monugne. 

Kartennae,  dans  Ptolémée;  voyet  Gartena. 

Kent  (rois  de),  186;  Kent,  ^eefi'e,  dans  la  mappemonde  de  laCstia- 

nlenne,dn  X*  siècle,  13. 
Kephalonie,  418. 


—  611   — 

Kepler  ;  ses  découvertes,  XXX. 

Kerkha  ;  mines  de  cette  Tille,  387. 

Kerry  (comté  de),  486. 

KIew  ;  mappemonde  du  XII»  siècle  déeouf  erte  dent  eecie  ville,  tu. 

Klldare,  ville  de  Sainte-Brigitte,  dans  la  mftppemoBde  d'Befeford,485* 

Kiriath-ArlM,  37S. 

Kirkbam,  abbaye  d'Angleterre,  dans  la  mappemonde  d*HerelNdt  sons 

le  nom  de  Kirctaam,  4â9. 
Klaproth,  270. 
Klausen  cité,  98. 

Knight  (Guillaume),  auteur  du  livre  intitulé* lAnHlia  4itir,  etc.,  880. 
Konieh,  S7S. 
Krac,  366;  vojez  Fetra. 
Kurdistan,  809. 


Labanim,  LXIII. 

Laborde  (M.  de)  donne  la  Palestine  et  TArabie  de  la  mappemonde 
d*Hererord,  895. 

Labyrinthe  de  Crète  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  413. 

Lac  Asphaltitê  appelé  par  plusieurs  auteurs  SùAomMcw  tëcus,  liS,  966, 
369, 369«~ Hoioraii,  866.  —Béhiré,  414.  —  Beveiui,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  310.  —  de  Bitume  ou  mer  Asphaltitê,  368. 

—  Calcarsum  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne  du  X*  sl^ 
de,  78;  CûUanum  en  Afrique,  159  ;  CûUanus  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  408  ;  orthograi^he  diverse  de  ce  nom,  ibtd. 

—  Chilonidetàe  Ptolémée,  148.  Ckoti,  68, 386.  —  de  Généiéa^tk, 
369.  —  MensaU,  53.  —  Méotidi,  867.  -*  Neusiedei,  866.  —  Ocei- 
dtnial,  formé  par  le  Nil,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  398. 
Neusiedel,  866.  ->  Phiaia,  143.  —  Salé,  397.  —  SàtiàtartvM  dans 
la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  68;  è  quel  lac 
11  peut  correspondre,  ibid,  -^  de  5a/fii«j  '  (Sallnarudi)  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  386.  —  S(rb<m(s,  371.  —  Triton  en 
Afrique^  70, 148.  ;  dans  la  mappemonde  d*Herelbrd,  399. 

Laoédémone,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Saint  Jér<yme,  du 

Xll«  siècle,  au  Musée  briunnique,  346. 
Lacet,  fleuve,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 
Lactance,  XIX  ;  son  opinion  sur  la  position  de  la  Terre  au  milieu  du 

monde,  XVI  ;  sur  Ptolémée,  10. 


—  ôtJ  — 

Ladikieb,  vojei  Laodicée. 

Ladon,  dans  U  niappemoiide  d*Hereford,  490. 

Uhaftt,35l. 

LaMberUu  CMBMgrapke  du  XII*  siècle,  XXYII,  XXVIII,  XLVI,  LXY; 
mamiacrii  de  cel  ameur  à  la  BiWoibèqee  Naiiaiuile  de  Pmris; 
sur  le  moi  Orbis,  XCill. 

Lanberuu  (Ploridas),  aalear  du  XII* siècle;  sa  mappemoiide  ciiée,  44^ 
8t,  95, 185;  les  manascriu  de  ses  ouvrages  cités,  iO«,  S40, 
t4l,  380;  des  difléreats  maouscrits  de  son  oaTrage  encjclo* 
pédique  da  XII*  siècle,  qui  se  lroa?entdans  les  biblioUiéqiies 
de  rSorope,  154  ;  *è  quelle  époque  il  écrivit,  155  ;  éuii  m  XII« 
siècle  pour  U  connaissance  da  globe  aussi  arriéré  qae  les 
▼ants  de  son  temps,  157  ;  son  encyclopédie  a  été  très  en 
aux  Xlh,  XIII*  et  XIV*  siècles  et  au  commencemeoido  XV*,  i58; 
ne  mentionne  pas  un  seul  fleuve  au  del4  du  Gange,  158  ;  ne  oob> 
naissait  de  TAfrique  que  les  notions  transmises  par  les  sa- 
ciens,  158  ;  renferme  TAfrlque  en  deçà  de  l*équatenr,  159;  sn 
cosmographie  el  sa  géographie  sont  en  grande  partie  emprun- 
tées k  Marcianus  Capelia,  à  Salluste,  Lucrèce  et  autres  auteurs 
anciens,  100;  adopte  l'opinion  des  Pères  de  l'Église  sur  rem- 
placement du  Paradis,  197. 

Lampaaque,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  377. 

Lancerote,  Tojez  Ile. 

Langhi,  peuples  qui  habitaient  le  Piémont,  207. 

Laodicée,  dans  la  mappemonde  d*Uereford,  373,  374;  Histoire  de  cette 
Tille,  itid,,  375. 

Laon,  LmtduH  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  302. 

Lapie  (M.),  sa  carte  d'Afrique,  382  ;  son  Atlas  des  Itinéraires  anciens, 
419. 

Larache,  pour  Taucien  nom  Toyez  Colonie  de  Ux,  381. 

Larisse,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siède,  M^  ; 
son  nom  moderne,  ibid.  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  313. 

Laureom  portus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391. 

Laus,  petite  ri?ière  de  l'Italie,  aujourd'hui  Laino,  307. 

Lausanne,  Loeana  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  305. 

Laies  (les)»  270. 

Laii,  peuples  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du 
XII-  siècle,  208. 

Laiica,  209. 

Leandro,  cité  au  siûet  du  nom  de  l'Ile  FicarU,  409. 


—  5ià  — 

Lech,  fleikve,  318 ,  dans  la  mappiemonde  d*Hereford ,  318'. 

Lechevalier;  son  Voyage  dans  la  Troade^  cité  413. 

Leclerc,  M.  V.;  son  édition  de  Gicéron  citée»  XX. 

Légendes  ;  dans  les  mappemondes  do  moyen-ftge  ne  commencent  à  se 
mnltfplier  qu'au  commencement  du  XI  V«  siècle,  LUI  ;  méthode 
suivie  par  l'auteur  pour  les  éclaircir,  LXXXII. 

—  De  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X*  siècle  :  sur  l'Asie 

septentrionale,  56  ;  au-deik  du  promontoire  des  Cimbrês^  00; 
is  Test  de  la  mer  d'Arai,  68;  à  Textrémité  nord  de  VAsie,  62; 
relative  au  nombre  des  nations  qui  babitent  Vindê,  63;  sur 
la  Taffrobane,  63;  près  de  Carthage,  68;  sur  les  Auioie8,li\ 
près  d'un  lac  en  Afrique,  72;  au  sud  du  même  lac,  ibid, 

—  De  la  mappemonde  de  Dijon ,  du  X 1  «  siècle  ;  sous  la  zâae  lorride,  91 . 

—  De  Ta  mappemonde  du  XI«  siècle,  dans  le  manuscrit  no  5371 , 

de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  :  sur  YA$ie,  105:  sur 
V Europe,  104;  sur  V Afrique,  104. 

—  De  la  mappemonde  du  XI I«  siècle,  dans  le  mattuscrit  du  com- 

mentaire de  TApocal jpse  au  Musée  britannique  :  etf  avant  de 
la  mappemonde.  109  ;  au  sujet  du  Phénix,  if 6  ;  sur  Y  Arable 
relative  li  la  Myrrhe  et  au  Cinnamàme,  118;  sur  la  partie  de  la 
Z&ne  torride  en  Afrique ,  121  ;  sur  V Afrique  occidentale,  prè» 
de  Y  Atlas,  122;  sur  Y  Ethiopie,  123;  relative  aux  pierres  pré- 
cieuses, au  cinnamome  et  au  baume,  sur  Y  Afrique,  123. 

—  De  Ta  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle  :  au  sujet  de  la  TWre 

>liirfch(Aoii#ouTransocéanique,132  ;  k  rest  du  Dan^Ae,  135;  k  l'ex- 
trémité septentrionale  de  Y  Europe,  136  ;  au  nord  de  Yinde,  141  ; 
sur  YAfirique  occidentale,  147  ;  au  sujet  du  cours  du  NU,  152. 

—  Des  mappemondes  de  Lambertus  du  X1I«  siècle  :  sur  les  Anti- 

podes, 158;  sur  la  mer  itoug^,  ibid.;  sur  l'Ile  Canarie,  ibid.  ; 
sur  redit  de  César  au  sujet  de  la  description  de  la  terre,  161; 
sur  le  Paradis  de  saint  Paul  (dans  le  système  cosmographique), 
166  ;  sur  YOeéan  hypothétique  qui  traversait  la  zdne  torride, 
174  ;  sur  la  terre  des  Antipodes,  174;  autour  de  l'Océan,  175  ; 
sur  la  Zone  froide  septentrionale  (mappemonde  de  La  Raye), 
179  ;  sur  Alexandre-le-Grand  prè»  du  mont  GaUula  (mappe- 
monde de  Gand  et  de  Paris),  188  ;  sur  les  Pygmées  et  les  Faume 
(ibid.),  189;  sur  les  perroquets  et  le  cinnamome  {Ibld.)^  190; 
sur  les  Antipodes  (mappemonde  de  Paris),  194;  sur  la  zàne 
australe  inconnue  aux  hommes  {ibid.),  195  ;  dans  le  cercle  qui 
représente  le  Paradis  (ibid.)^  197  ;  sur  le  Zodiaque  (ibid.),  199. 

II  33 


—  5U  — 

Légendes  des  dent  systènieB  oosmognphlqnes  de  Lmberuis,  de  Giad 

eide  Paris,  901. 

^    tte  la  mappemoBde  de  Mathieu  P&ris,  da  XII  h  siècle  :  catt- 

cenant  plQsleors  mappemondes,  S58;  sur  Texil  d'Ovide.  «B. 

--    De  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xlll«  siècle:  sur  Alezandre- 

le-Grand,  «74. 
—    Do  planisphère  islandais  du  XIII*  siècle  :  relative  à  VAittr 

Orbis,  fm. 
^    De  la  mappemonde  d'Isidoie  de  Séviile,  du  XIII*  siècle  :  snr 

le  partage  de  la  terre  entre  les  descendants  de  Noè,  9S6. 
--    De  la  mappemonde  d*Hereford  :  sur  le  Jugement  dernier,  289; 
sur  la  meaare  de  la  terre,  tSO;  sur  Orose,  991  ;  sar  les  remis 
et  les  phénomènes  qu'ils  produisent,  ibid.  ;  sur  la  MaMUbutg&rt, 
991  ;  sor  Tédit  de  César  relatif  à  la  descripiion  de  fa  terre, 
99S  ;  près  de  la  C€iHê,  993;  sor  Richard  de  Haldingham,  S94; 
sur  YBipitgni  indiquée  comme  limite  de  FEurope,  996  ;  sur 
CiUpeei  Abfflm,  ibU,;  sur  «•«»,  309;  sur  yemUe,  3il;  sur  l'o- 
lacle  d* Apollon,  319  ;  sur  ConsuntinopU,  315  ;  sur  le  Dmmmèê^ 
318  ;  sur  la  GerwumUf  391  ;  sur  V Europe,  depuis  le  Mé9ti$  jus- 
qu'à Cêdix^  393  ;  sur  l'Autruche,  395  ;  sur  les  Gilêm,  395;  sur 
la  région  boréale  des  monts  Ripkén^  397  ;  sur  la  partie  mon- 
tueuse  de  la  MédUt  356;  sur  la  mer  qui  sépare  YBnptê  de  la 
PaUstinêf  571  ;  sur  la  distance  de  Dan  k  Bersabée,  379;  sur  un 
peuple  ufrUain  ayant  le  visage  déprimé,  394;  sur  les  monstres 
fabuleux  dont  la  bouche  et  les  yeux  sont  sur  les  épaules,  395; 
sur  le  JiMa,  voyez  ce  mot. 

Legrand  d'Aussy,  sa  notice  sur  les  manuscrits  de  Vlmmge  du  Mande,  949. 

Letpsig,  mappemonde  de  la  bibliothèque  de,  LXV. 

Lelewol,  M.; donne  une  réduction  de  la  mappemonde  de  la  Gottonienne 
du  X«  siècle,  59. 

Lemnos;  voyei  Ile. 

Lengus,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereiord ,  307. 

Léon,  dans  la  mappemonde  d^Hereford ,  305. 

liéopard  (le),  LVI. 

Lepsius,  M.;  son  voyage  an  mont  Sinal  cité,  139. 

LepiU,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xh  siècle,  96;  oh  cette 
ville  était  située,  ihid.  ;  —  Magna,  dans  la  mappemonde  d'He^ 
reford,  400. 

l/equien  ;  son  édition  des  œuvres  de  saint  Jean  Damasoène,  39  ;  de 
saint  Basile,  166. 


—  615  — 

Lesbos  ;  voyez  Ile. 

Lélhée  (le),  399;  légende  en  Afrique  sur  ce  fleuve,  dans  la  mappe^ 
monde  d'Hereford ,  387. 

Lethon,  fleuve,  399. 

Letronne  cité,  XXX,  LXYIII,  319;  ses  commenUires  sur  Dicnil, 
LXXXII,  85  ;  son  mémoire  sur  Gosmas,  9,  SS  ;  cité  au  sujet 
de  rAntichthone,  902, 209;  cité  au  sujet  d'une  particularité  du 
planisphère  islandais  du  XII I«  siècle,  278;  reconnaît  avec  Tau» 
teur  la  Terre  An tichtbone  dans  le  planisphère  de  Gecco  d'As- 
coli ,  282. 

Leucippe,  XVII. 

Leucosirimanos,  peuple  asiatique  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand ,  du  X1I«  siècle,  206. 

Leucothea,  voyez  lie. 

Leuclra,  ville  mentionnée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ^  315. 

T^wis  ;  son  histotre  de  llle  de  Tbanet  citée,  126. 

Liban  (montagnes  du),  37,  374  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipslg  du 
XI*  siècle,  98;  voyez  Montagnes. 

Ubanius  cité,  213. 

IJbri,  M.;  sa  notice  da  manuscrit  et  de  la  mappemonde  d'Alby,  24  ;  il 
pense  que  cette  carte  est  le  plus  ancien  monument  géogra- 
phique qui  existe,  25  ;  ses  notices  sur  les  manuscrits  des  bi- 
bliothèques tles  déparlements,  25;  obtient  un  exemplaire  du 
manuscrit  du  commentaire  de  1* Apocalypse  plus  ancien  que 
ceux  de  Turin  et  de  Londres,  129. 

Libumia,  31  î. 

Libya,  la  Libye  ;  Libia  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII«  siècle,  30; 
position  du  pays  de  ce  nom  d'après  la  rose  des  vents  de  saint 
Jean  Damascène,  32  ;  Libia  Mamuarica  dans  la  mappemonde  de 
la  Gottonienne  du  X«  siècle,  71  ;  LiHa  Sthiop(ea  dans  la  môme 
mappemonde,  ibid.;  ce  nom,  chez  les  Grecs,  s'étendait  à  toute 
l'Afrique,  ibtd.;  Libia  BtM&piû  dans  la  mappemonde  de  la  Got- 
tonienne, du  X«  siècle,73;  UbifM  Ôifêtuis  dans  la  mappemonde 
d'Hereford ,  401  ;  Ubia  dans  la  même  mappemonde,  412. 

Libyei  montes,  148. 

Libye,  i05»  292;  dans  la  mappemonde  de  Roda  du  IX*  siècle,  34;  ce 
nom  a  encore  dans  cette  carte  la  même  signification  que  chez 
les  Grecs,  ^6t<l.;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX*  siè- 
de,  38;  dans  U  mappemonde  de  Ldpsig»  du  XI*  siècle,  98, 
97  ;  Libia  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  LaHaye,  180; 
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dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gaiid  el  de  Paris,  d« 
XII*  siècle,  191  ;  dans  la  ^|P*«ni  MpUaùm  de  Umbertos,  i11  : 
placée  au  baol  de  la  mappemonde  de  norenoe,  do  XilH  siè- 
cle, S76;  Libye  égyptienne,  388. 

LyUens,  XLIL 

iJaunUa  dans  la  mappemonde  dn  manuscrit  de  TApocalypae,  dn  XIP 
siècle,  an  Miisèe  briianniqne,  IW. 

Licorne;  Toyei Monoeeros. 

Licoso}  ^ofet.  Ejntcùikem, 

liens,  379  ;  Liens  Plovius,  dans  la  mappemonde  d*Hmford,  378. 

UèTre  (le),  constellation  dans  le  système  eosmographiqne  du  Xil*  siè- 
cle* 189. 

U0€rii  /Timfiif,  ft9. 

Ligne  éqnlnbxlale,  8S. 

LllybéC}  Toyes  Promontoire. 

Limoges,  dans  la  mappemonde  d*Herefofd ,  99. 

Unooln,  ihns  la  mappemonde  d*Hereford ,  4SI,  ^2. 

Undeseya,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  4il. 

Lion  Qe),  dans  les  mappemondes  du  moyen-Age,  LVI  ;  Uona  de  la  Ifm- 
midie,  385  ; —d'Afrique,  dans  la  mappemonde  d*Hereferd,  388. 

UoD  (le) ,  constellation  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XI  I«  siècle,  170. 

Uptri  ;  Toyea  Iles. 

Uparis,  qui  donna  son  nom  aux  ties  ainsi  appelées,  410. 

Lisbonne,  115  ;  sons  le  nom  d*OlJs/doM,  dans  la  mappemonde  dn  ma- 
nuscrit de  TApocalypse,  dn  XII*  siècle,  au  Musée  britanni- 
que, 111. 

Lisonzo,  137. 

Livadie,  183,  t18. 

Lod  (▼llle  de),  373. 

Lodicenses,  peuple  de  TAsIe  dans  la  liste  de  la  mappemonde  dn  Lam- 
beHus  de  Gand,  du  Xli«  siècle,  211 . 

Loire  (la),  185  ;  sous  le  nom  de  FIutIus  Ligerls  dans  la  mappemonde 
d'Hereford  du  XIV*  siècle,  301. 

Lombardie,  sous  le  nom  de  Longhardia  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford ,  305. 

Londres,  XXI,  956  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonienne,  du  X*  siè- 
cle, 53,  73;  sous  le  nom  de  Londom'a  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,491. 

Longbordw,  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertus 
.     deOandfdu  XIP siècle,  206;  pays  babité par  ces  peuples,  t'^iW. 
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LiOlb ,  369  ;  légende  sur  la  traosfonualiOD  de  sa  femme  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford ,  370. 
Lothian,  sous  le  nom  de  Loupian  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  424. 
LotophagiMs,  nom  donné  à  Tlle  de  Menix,  414. 
Lonvestan  (le),  909. 

Luca,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  310. 
Lucaln  cité,  399. 
Lucanie,  307. 

Luceni  et  Welabri ,  habitants  des  comtés  de  Desmond  et  Kerry,  indi- 
qués dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  425. 
Lucrèce,  160. 
Logdunam  ;  voyez  Léon. 
iMmelium;  voyez  Lumelline» 

LunatBs  Fluvius,  de  la  mappemonde  d'Hereford ,  .M2. 
Lune  (la),  16/k.  165,  200  ;  ses  phases  figurées  dans  le  système  cosmo- 
graphique du  Lambertus  de  Gand ,  du  XI 1*  siècle,  172. 
Lmna;  quelle  est  cette  ville  de  Tltalie  ancienne,  figurée  dans  la  map- 
pemonde de  la  Goltonienne,  du  X«  siècle,  60. 
Lusitanie,  257, 273  ;  le  Portugal,  signalée  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  du  XU«  siècle,  183. 
Lusko,  dans  la  Wolinie,  267. 
LycaoBie,  3T5. 
Lycaonum  colles,  375. 

i.ycie  (la),  188,  376;  80u&  le  nom  de  Licia  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  TApocalypse,  du  XIl«  siècle,  au  Musée  briun- 
nique,  120  ;  Ucia  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand 
et  de  Paris,  du  Xlh  siècle,  186. 
L^dda,  373;  voyez  Diospolls. 
Lydie  (la),  l^;  position,  ^^M.;  188,  222. 
Lycns,  fleuve,  378. 

Lynx  (le),  lVI  ;  légende  sur  cet  animal,  dans  Va  mappemonde  d'Here- 
ford, 379. 
Lyonnais  (le),  220. 

Lyre  (la),  constellation,  dans  le  système  cosmographique  de  Lambertus 
du  Xlh  siècle,  165;  histoire  de  cette  constellation,  ibid.;  figure 
bizarre  qui  lui  est  donnée  dans  ce  monument,  168. 
Lysimaque,  Tun  des  successeurs  d'Alexandre,  316. 
Lystra,  dans  la  Pisidle  ;^sous  le  nom  de  Listra  dans  la  mappemondç 
d'Hereford ,  376. 
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Maab,  567. 

Mabillon,  LXXVI. 

Macebabées  (les  IWres  det)  cités,  104. 

Macédoine  (la),  LXXXV,  311,  316;  daos  U  mappeoHMidd  d*Alby,  dm 
VIII«  siècle,  SB;  conunenl  cette  contrée  se  trouTO  placée  daas 
la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  d«  X*  sIMe,  80  ;  porte  le 
nom  de  Macedonla  dans  celte  mappemonde,  60;  Mtàeeé&mU 
dans  la  mappemonde  da  manuscrit  de  TApocalypse  da  XII^ 
cle,  au  Musée  britannique,  112  ;  Maeedonia  dans  la 
monde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  138;  dans  les  mappeoMMides 
de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand,  du  Xll«  siècle,  184;  dans 
la  mappemonde  de  GaMonis,  du  XII*  siècle,  il7  ;  Mmudamim^ 
dans  la  mappemonde  de  Matbieu  Pftris,  du  XIII*  siècle,  26S  ; 
dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  314;  pays  qui  lui  oorrespoMi 
aqlourd'hui ,  184. 

Macra,  fleate,  60. 

Macrobe,  XVII,  XXV,  LXXV,  43,  77,  83, 902.  903,  ^38  ;  sphère  de  Ma- 
crobe,  157;  sa  théorie  des  zénes,  l;  manuscrit  du  X*  siècle  de 
cet  auteur,  41:  passages  cosmographiqoes  de  cet  autear  cités, 
81  ;  son  système  du  monde  adopté  par  le  cartographe  aolenr 
de  la  mappemonde  de  D^on ,  du  Xl«  siècle;  édition  cm»  mMU 
vmiarum  de  1670, 93  ;  passage  de  son  ouvrage  sur  le  zodiaque, 
180  ;  son  système  représenté  dans  la  mappemonde  d'Honoré 
d'Autan ,  du  XII*  siècle,  S38  ;  passage  conoemaat  la  forme  de 
la  terre,  258  ;  passage  de  cet  auteur  au  sujet  de  la  terre,  958. 

Madeos,  peuples  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 
du  XII*  siècle,  208. 

Madftiné,  nom  moderne  d'Abydos,  381. 

Madianites  (pays  des),  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  372. 

Madas,  Toyes  fleuve. 

Maenis  fluvius,  le  Mein,  322. 

Magasin  encyclopédique  cité,  LXX  ;  —  pittoresque,  publie  la  mappe- 
monde de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  48. 

Magdalus  civitas  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  380. 

Magnesia  mentionnée  dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand  et  de  Paris,  183;  position  de  cette  ville,  ibid. 

Magnésie  du  Méandre,  376. 
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MagniM  campus,  369. 

Bfagog ,  légeDde  sar  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d'Hereford , 
359,  496. 

MagOBia,  autrement  Sirtis,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  388. 

MmUuû  (presqu'île  de)»  13. 

Halcus;  Toyes  Mons. 

Mallclin  (lie  de),  figurée  près  de  la  c6le  d'Afrique  dans  la  mappemonde 
d'Hereford ,  430.  ;  légende  sur  cette  lie  étbiopienne  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  431. 

Malockat;  voyez  MaWa. 

Maloua  ;  Toyes  Malva. 

Malouia,  fleuTe  d'Afrique  figuré  avec  le  nom  de  Malta  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford ,  397  ;  voyei  Malfa. 

Malte-Brun ,  128  ;  observations  sur  quelqnea-unes  des  cartes  de  son 
Atlas,  LXXXVI. 

Maloana  ;  voyez  Malva. 

Malva,  fleuve  en  Afrique,  67  ;  servait  de  limite  i  la  province  romaine. 
ibid.;  sa  source,  ibid.\  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  .%2  ;  différents  noms  donnés  à  ce  fleuve,  388. 

Mah'ana;  voyez  Malva. 

Man  ;  voyez  Ile. 

jfajMM,  tribu,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonieone  du  X«  siècle,  65. 

Manche  (canal  de  la),  303, 421,  426;  représenté  dans  la  mappemonde 
d'Hereford ,  420. 

Mandeville,  295. 

Mandragore  (la),  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-àge,  LVII  ; 
légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  sur  cette  plante,  291, 
389  ;  comment  elle  y  est  représentée,  292  ;  quelques  notions 
sur  cette  plante,  ibid* 

Maniliua  cité,  407;  sur  l'Antichtbone,  278. 

Mannert  cité,  22,  i2l,  191,  382,  383, 387;  son  ouvrage  sur  la  géogra- 
phie  ancienne  c'.té,  67, 69. 

Mans  (le),  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,301. 

Manticbora  (la),  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen -âge,  LVl  ;  1é^ 
gende  sur  cet  animal  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  336. 

Manuscrit  géographique  de  la  bibliothèque  à*Alty,  59.  -^  de  YApoca- 
lypM  cité,  XV;  ù'Arundely  au  Musée  britannique,  242.  —  de  U 
cosmographie  à"À9aph,  99.  —  des  Commentaires  de  césar  dans 
la  bibliothèque  de  Sainl-Omer;  passage  relatif  aux  GIrobre» 
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t64. —de  Cosmos,  de  U  biblkMlièqae  da  VsUcaii.  13.  —  du 
XH  siècle  de  U  biltoihèque  de  Pifom  ;  natières  qii*U  coMieat , 
87.  —  de  Qmdomiê;  ce  ({«'il  conlient  de  oosmognphiqve,  ^2, 
]il4»  —de  r/flUfe  Jbpuf^ d* Aoaoré  d'A«m,daBS  diverses bi- 
UioUiècioes,  257. —de  V Imago  Mmmdi,  daté  de  lifO,  241  ;  vofec 
Image  do  Monde.  —  de  LamhertMs  copié  en  «460  pour  le  ilac 
de  Boorgogne,  154.  —  de  LmmèertuM  de  la  liibliotlièqve  saiio- 
nale  de  Paris,  154,  noie  4.  —  de  ijmèortws,  descripUoB,  t56; 
partie  cosmograpfciqne,  156,  151.  •—  de  la  bibliothèciiie  de 
UipHg,  93  —  de  la  bibllotlièqae  de  UipHg ,  da  XUi«  riède. 
S73.  —  da  Muâét  britémmiquo,  da  XII*  siècle,  107.  — d«  Gmb- 
mentaire  de  TApocalypse  do  XII*  siècle,  do  ÊÊrnsét  àritmmstifm^ 
109.  —  do  XIV*  slède,  de  la  bibUotbèqne  de  Pmis,  XXXiV.— 
de  la  bibliothèque  nationale  de  Pmis,  3,  4.  —  latin,  n«  7590, 
de  la  bibliotbèqœ  nationale  de  PmiSy  285.  —  de  Prisdem,  dn 
X«  siècle,  76.  —  de  soint  Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Mnsée  bri- 
unnique,  245.  —  de  Soimt-Omer  du  X*  siècle,  passage  cité,  63 . 
—  de  la  bibliothèque  de  Saim-Omn,  81 .  —  de  SaintOmiar  ren- 
rermant  la  nuppemoode  du  XI*  siècle;  détails  sar  ce  mano- 
scrit,  82.  —  de  Saint-Omer  du  XI*  siècle,  84.  —  de  Saint-Omgr^ 
86.  —  renfermant  des  vies  des  Saints  et  des  cartes,  LXXVIII. 

Mappa  vel  Orèsta  de  Lambertus,  157. 

Mappemonde  d*llécatée ;  description,  21. 

—  De  Gosnus  citée,  197  ;  système  de  ce  monument,  15. 

—  De  Saint-Oall ,  du  VII*  siècle,  23. 

•—  De  Gharlemagne,  du  VIII*  siècle,  25. 

—  Du  pape  Zacharie,  au  VIII*  siècle,  24. 

—  De  Théodttlphe,  du  Vin«  siècle,  citée,  23. 

—  D*Alby»  du  VIII*  siècle,  XXXYII  ;  on  n'y  Bemarque  pas  une  seule 

Ile  sur  l'Océan,  27  ;  elle  marque  en  Afrique  un  fleuve  coulant 
de  rs.  è  rc,  comme  dans  la  carte  Gottonienne,  du  X*  siècle, 
29  ;  n'indique  pour  l'Afrique  que  les  contrées  connues  des  an- 
ciens, 30;  les  connaissances  de  l'auteur  ne  s'étendaient  point 
aux  immenses  contrées  situées  au-delà  de  l' Indus. 

—  De  la  bibliothèque  de  Roda ,  du  IX*  siècle;  les  trois  parties  de 

la  terre  y  sont  partagées  entre  les  trois  61s  de  Noé,  33. 

—  De  Strasbourg,  du  IX*  siècle  ;  Mono  pense  qu'elle  lut  dressée 

en  Allemagne,  56. 
*—    De  Macrobe,  du  X*  siècle,  citée,  238;  divise  le  monde  en  sept 
zones  terrestres,  séparées  par  se|)t  mers,  42 
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Mappemonde  du  Sallasie  de  ïà  Laureaciana,  du  \*  siècle  ;  est  dres- 
sée d*aprës  le  môme  système  que  celie  de  Roda,  du  IX'  siè- 
cle, 44. 

—  0*un  manu&crit  d'Isidore  de  Séville,  du  X<  siècle;  est  dressée 

d'après  le  système  des  Pères  de  l'Eglise,  46. 

—  De  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  citée,  83, 86, 260, 322;  les  villes 

y  soDt  figurées  par  des  édifices,  53;  pour  la  partie  septentrio- 
nale, elle  s'arrête  au  60»  degré  de  latitude  boréale,  75. 

—  De  Dijoo ,  du  XI«  siècle,  citée,  203, 228,  283;  est  parfaitement 

circuljire,  88;  représente  en  partie  le  système  de  Hacrobe, 
88;  les  côtes  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Syrie  y  sont  tracées 
d'une  manière  barliare,  91. 

—  De  Leipsig,  du  XI'  siècle,  citée,  228. 

—  De  la  cosmographie  d'Asaph,  du  XI«  siècle;  est  dressée  d'api'ès 

le  système  de  Priscien,  ibid. 

—  Du  XI«  siècle,  renfermée  dans  le  manuscrit  n^  7587  de  la  biblio- 

thèque nationale  de  Paris,  106. 

—  Du  commentaire  de  l'Apocalypse,  du  \W  siècle,  au  Musée  bri- 

tannique, citée,  XLIX,  133;  suivant  le  catalogue  elle  aurait  été 
dressée  d'après  les  idées  des  Arabes  ;  la  terre  y  est  qoadrangu- 
laire,  107  ;  indique  comme  déserte  la  partie  de  l'Asie  au  nord 
de  l'Albanie,  placée  près  de  l'Océan  oriental,  115. 

—  De  la  biblioUièque  de  Turin,  du  XII»  siècle,  108,  113, 122,  123, 

130,  221,  228  ;  des  copies  connues  de  ce  monument,  129  ;  la 
terre  y  est  de  figure  circulaire,  environnée  par  l'Océan,  131  ; 
se  trouve,  conmie  celle  du  Musée  britannique,  à  la  suite  d'un 
manuscrit  renfermant  un  commentaire  sur  l'Apocalypse,  108  ; 
représente  sur  plusieurs  points  la  géographie  des  Grecs  pri- 
mitifs et  les  opinions  des  Pères  de  l'Eglise,  133;  comparée 
avec  celle  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  de  Londres  au  sujet 
de  certains  noms,  108, 1 13  ;  moins  parfaite  que  cette  dernière, 
108;  différences  des  deux  mappemondes,  124, 12.>. 
-~     De  Lambertus,  du  XII«  siècle,  citée,  80,  81,  82 ,  152,  203,  221, 
270,  348;  que  la  figure  de  César  tient  à  la  main  est  inscrite 
dans  un  carré,  163;  de  Gand  et  de  Paris;  description  com- 
•  parée  de  ces  deux  monuments,  182  ;  de  Paris ,  avec  les  mots 
Olvàus  Terrœ  au  centre,  198. 

—  De  Guidonis  ciiée,  322  ;  laisse  apercevoir  un  ccrUin  progrès  sur 

la  forme  de  la  Méditerranée  et  de  la  Mer  Noire ,  comparée 
aux  mappemondes  précédeutes,  2)28. 
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Mappemonde  de  l'Abbaye  de  Wâltham ,  amèrfeore  k  celle  de  HalbiM 
PàrU,  du  Xlll-  siècle.  ^7. 

—  Du  roi  d'Angleterre,  à  Westminsler,  antérieure  à  celle  de  Ma- 

thien  Paris,  du  Xllh  siècle,  iS7. 

—  De  Robert  de  Meikleya  dressée  avant  celle  de  Malhiea  Piris, 

an  Xilh  siècle,  237. 

—  DeMathieu  Paris  citée,  XXII  ;  est  de  la  formed*nn  carré  loog^STS. 

—  De  la  bibUotMqoe  de  Lel^ig ,  du  XHI*  siècle,  973;  n'offire  qne 

les  noms  des  trois  parties  do  monde,  974. 

—  D'Honoré  d* Anton  citée,  175. 

—  D'Heceford.  du  Xlil«  siècle, citée, XV,  XXVIIl,  XXXV1I,XXXYIU, 

XLVIii,  LU,  163;  époque  à  laquelle  elle  fut  dressée,  99S;  eUe 
est  antérieure  à  ISO'i  ;  preofe  de  eefait.  417  \  Tanteor  pronve 
qu'il  ne  connaissait  ni  la  forme  de  TAfrique,  ni  nne  grande 
partie  de  l'Asie,  434  ;  fae  êimiU  de  la  bibliotbèqne  de  Paris, 
994  ;  dans  la  copie  de  Paris,  il  manque  le  mol  Mfnrp  cité  par 
Gough,  494;  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  carte,  994,  9il5; 
ce  qa*en  dit  le  Uttrarn  GmzHtê  do  91  avril  1849,  995. 

—  De  Rannlphns  Hydgen,  du  XIV«  siècle,  citée,  Xill,  XXXVII,  400, 

497;  renferme  90  légendes,  LUI. 

—  De  Rnych .  de  1806,  966. 

—  De  Marine  Sanulo  citée,  180, 994. 

—  De  l'édition  de  Macrobe  de  1670, 99. 

—  De  Jûtmmiuê,  981. 

Mappemondes  dont  la  description  est  contenue  dans  ce  second  volume  : 
voyes  la  Table  des  monuments  décrits  au  commencement  dn 
voinme. 
^  du  moyen-Age,  nous  reportent  aui  théories  de  l'antiquité,  XII  ; 
l'auteur  n'a  pas  rencontré  une  seule  mappemonde  systéma- 
tique des  occidentaux  qui  fftt  graduée,  avant  le  XV*  siècle, 
XXXIll;  idées  qui  présidaient  ii  leur  ordonnance,  LXVII. 

Marais;  mysiens,  966; ~ qu'on  remarque  dans  la  mappemonde d'He- 
reford  à  l'Est  du  Nil,  391. 

Marc-Antoine,  169. 

Marcande;  voyes  Samarcande. 

Marcellus,  consul  romain,  XX. 

March  (la),  rivière  de  Hongrie,  967. 

Marche  de  Brandebourg ,  906. 

Marcianus  Gapella,  XXIX  ,  LXXXVil,  03, 157,158,  160,344;  cité  par 
Taulcur  de  la  mappemonde  d'Hereford ,  340. 
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MarcieB  d^Héradée;  ce  qu'il  dit  des  GolonDes  d'Hercule,  52. 

Marco  Pulo,  ses  voyages,  LU  ;  cité,  108, 187,  295,  348  ;  parie  de  l'Arbre 

itec  ou  Arbre  du  Soleil ,  XLVII. 
Mm-comimoi  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  de  Lambertus 

de  Gand,  du  Xll«  siècle,  206. 
Marcomir,  cité  par  Guidonis,  213. 

Marctts,  sa  traduction  de  la  Géographie  ancienne  des  Etats  Barbares- 
ques,  de  Mannert  citée  67,  68, 69, 122,  191, 233, 383, 386, 387. 
Marey  Suxinumf  31  ;  indiquant  la  Mer  Noire  dans  la  mappemonde  de 
Mathieu  Pftris,  du  Xni«  siècle,  262.  —  Grœeum,  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Pftris,  262.  —  lonium,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  416  —  Myrticum,  31.  —  Myrioum,  313.  — 
Venetorum,  indiquée  dans  la  mappemonde  d«  Malhieu  PU  ris, 
du  XIII*  siècle,  262. 
Margiane,  353  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 

Paris,  du  XII*  siècle,  188. 
Margns  (le),  354. 
Marie,  sœur  de  MoTse,  362. 
Marin  de  Tyr,  XXXII,  13,  199. 

Marinia,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  412. 
Marins  (G.),  414. 
Mamuurica,  72,  385. 
Marmarique  (la),  sous  le  nom  de  Gatapbatmon  dans  la  mappemonde 

de  Leipsig,  du  XI«  siècle,  97. 
Marmol,  cité,  67. 

Marne  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 
Maroc  (l'empire  de),  71, 121. 
Mars,  planète,  164  ;  dans  le  système  cosmographique  du  Lambertus 

de  Paris,  200. 
Marsalla,  anciennement  appelée  Libia,  412. 
Marsden,  son  Commentaire  sur  Marco  Polo,  108. 
Marseille,  XXI,  303;  sous  te  nom  de  MissUta  dans  la  mappemonde  de 

l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du  XII»  siècle,  112. 
Massagètes,  335  ;  Massagetas,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  209;  Massagètes  ou  grands  Gètes,  332, 
333;  position  géographique  de  ces  peuples,  ibid, 
Massieu  (Guillaume),  sa  Dissertation  sur  les  Uespérides  citée,  435- 
Massorètes,  104. 
Massoudi  cité,  7. 
Mathieu  Pftris,  LXV;  ses  chroniques  et  sa  mappemonde,  254, 255,  256 , 
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t*»7,  'iS»,  259;  l'auienr  de  U  iii«p|i«iBoiide  du  Wft*  siècle  ut 

coonaissail  rien  an  delà  de  la  mer  Gaspleoiie,  S7I . 
Malburlo,  astronome  du  Xlir  siècle,  XXi. 
Maures  (les),  178.  3i6;  position  de  ces  peuples  d*après  SaîDl-Jeu  Di- 

mascèue,  Z% 
Umiri,  69  ;  indiqua  dans  la  mappemonde  dn  mannscrit  de  TApocar 

lypse,  du  XII^  siècle,  an  Mosèe  Britannique,  iS3. 
Mmiri  Ptmt,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  dn  XI*  siède»  98. 
UûuridmuL^  pays  des  Manrisiens,  signalé  dans  la  mappemonde  de  b 

Gottonienne,  dn  X'  siècle,  68. 
MfauriUHiAy  la  Mauritanie,  iSS  ;  signalée  dans  la  mappemonde  d*Albj,  da 

Ville  siècle,  30;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg.  38;  en 

le  seul  nom  qu*ou  lise  dans  la  mappemonde  de  Guidonls,  da 

XII*  Piède,  tt6  ;  dans  la  mappemonde  da  Sallnste  de  Florence, 

du  XII*  siècle,  S33 
UaurittMia  CffêéviensU^  121,  191  ;  dans  la  Spbera  Trlplicata  de  Lam- 

bertus,  ill. 

—  Sitifen$i$,  112;  dans  la  Spbera  TripUcaU  de  Lambertns,  til; 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

—  Tfngitanai  origine  de  ce  nom,  121,  122,  148;  limites  de  celte 

prorinoe,  121;  piys  qui  lui  correspond  aujoard*hai,  ièid.; 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse,  dn  XII* 
siècle,  au  Musée  Britannique,  121. 

Mauritanie,  101,  148;  dans  les  mappemondes  de  l<ambertttsdeGand  et 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  191. 

Nauro,  Fra  ;  ouvrage  de  Zurla  sur  sa  inappcmonde,  LXXIII. 

Maurusii,  69. 

Mayence,  242;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  304. 

Mayenne  (la),  signalée  dans  la  mappemonde  d*Hererord,  301. 

Mecklembourg  (le),  264. 

Mecque  (la),  389. 

Medania  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 

Mèdes  (les),  31  ;  ^  du  Taurus,  209  ;  —  en  Afrique,  dans  la  mappemonde 
du  Salluste  de  Florence,  du  XII*  siècle,  233. 

Media,  mentionnée  dans  la  mappemonde  deGuidonis,du  X il* siècle, 223. 

Médie  (la),  209,  211,  354,  356,  357,  339;  dans  la  mappemonde  d'Alby, 
du  Vlir  siècle,  29;  est  la  dernière  contrée  connue  dn  cario- 
graplie  dans  VAsfe  orientait,  ibid.;  dans  la  mappemonde  de  la 
Gottonienne,  du  X'  siècl*,  55,  64 ;  sous  le  nom  de  Media  dans 
la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle, 
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au  MQsée  Brilannique,  119;  Mediû  dans  les  mappemondes  Je 
Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XU*  siècle,  190;  légende 
sur  ce  pays  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  356. 

Medjerdali;  iroyez  Bagrada. 

Medway,  fleuve  qui  se  Joint  k  la  Tamise»  figuré  dans  la  mappemonde 
d*Hereford  sous  le  nom  de  tlutius  Mtday^  421. 

Mégabares,  nation  éthiopienne,  401  ;  position  de  ces  peuples,  ibid, 

Mègasthène,  cité,  LXXXYII,  70,  544. 

Megerda,  fleu?e  d'Afrique,  149. 

Mein  (le),  906. 

Mekesus  civitas,  peut  -être  la  Mecque  indiquée  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  389. 

Mêla,  Pomponius,  cité,  XL,  XLVI,  XLVfll,  LXXV,  LXXXV,  XCII,  52, 
65,  75,  90,  96, 114,  114,  141,  149, 187, 188, 189,  194,  261,  317, 
322,  325,  ttt,  328,  329,  330,  340,  343,  348,  382,  392,  394,  407 
409,  410,  414,  417,  430;  édition  de  GronOTÎus,  258;  système 
de  ce  géographe  sur  la  position  de  la  Terre,  XVII;  pensait 
que  la  z6ne  torride  était  inhabiuble,  2;  Gnidonis,  an  XIi« 
siècle,  suit,  sans  le  comprendre,  son  système  hydrographique 
sur  le  cours  du  Don  et  du  Dnieper,  219;  cité  sur  les  lies  d*Or 
et  d*ilr^#fii,  193;  sur  les  colonnes  d*llercule,  78;  sur  le  NU  et 
le  Suehul,  XLYII,  396;  sur  le  Tanaîs  et  le  Nil,  219, 220;  sur 
le  fleuve  Lixus,  382;  sur  les  limites  qu'il  assignait  à  TAsie  à 
Touest,  226;  sur  rAntichthone,  278;  sur  les  Griffons,  331. 

Mielitamarinos,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand,  du  XII*  siècle,  200. 

Mellila,  382. 

Mélos;  voyez  Ile. 

Mémallide;  voyez  Ile. 

/ltem$iemones;  pays  qu'habitaient  ces  peuples,  1l9. 

Memnon;  sa  résidence  à  Abydos,  391. 

Mémoire  sifr  plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  qui  soutiennent 
que  les  mers  Noire,  Caspienne,  Baltique  ont  anciennement 
communiqué  ensemble,  XLVI. 

—  de  M.  Le  Noble  sur  le  manuscrit  d^Hemuie,  LXXXVIli. 

—  historique  sur  la  géographie  ancienne  du  Caucase;  voyez  Vivien 

de  Saint-Martin. 

—  sur  VArltre  sec  de  Marco  Polo  ;  voyez  Roux  de  Rochelle. 

—  sur  VÉgypie;  voyez  Quatremère. 

—  sur  les  limites  du  Monde  connu  des  anciens  ;  voyez  D*Anvlll«' 
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Mémoire  sur  rorlgine  de  U  $pkère  ;  Toyet  Renaadot 
Mémoires  de  TAcadémic  de  Bruxelles  cités,  XLVI. 

—  —        de  Dijon,  XXXYIi. 

—  —        Hercolaneuse  de  Naples,  cités,  LXXIV. 

—  —        des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  eiléft»  XXi. 
XXXVIII,  XXXIX,  167,  S24,  324, 4»,  433. 

—  de  l'Institut  cités,  430. 

—  de  l'Académie  PétropoliUine,  XXXVII. 

—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  997. 

Mempliis,  sous  le  nom  de  Memphin  civitas,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  3â9. 

Mena  ;  iroyez  Ile. 

Ménélas,  414. 

Menix  ;  voyex  lie. 

Menn  (M.);  son  ouYrage  Dé  AUxanéri  txpedWombu»^  etc.,  cité,  22>. 

Meotes,  lac,  d'après  Pline^  114,  115. 

Méotide,  lac,  mer  ou  palus;  la  mer  d'Azow,  187,  S06,  218,  219,  221, 
268,  325,  427;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX« 
siècle,  36,  57;  dans  la  mappemonde  de  U  Gollonienne,  do 
X*  siècle,  61  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle, 
220  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  comment  cette  mer  ; 
est  figurée,  326;  légende  qu'on  y  trouve,  340;  voyez  Lac. 

Mcolis,  lac,  32, 323, 419  ;  comment  le  nom  de  cette  mer  se  trouve  écrit 
dans  la  mappemonde  du  Lambertusdc  Gand,du  Xirsiècle,  184. 

Mer  Adriatique,  32,  91,  115,  184,  217, 305,  306,  307,  308, 310,  311,  416; 
daus  la  mappemonde  d'Aiby,  du  VIII*  siècle,  25  ;  dans  la  map- 
pemonde d'Asaph,  du  XI*  siècle,  101  ;  daus  la  mappenonde 
du  Salluste,  du  Xll*  siècle,  231  ;  dans  la  mappemonde  de  Ma- 
thieu Paris,  du  XIII*  siècle,  261  ;  y  porte  le  nom  de  mare 
Adriaticum,  262;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  sous  le  nom 
à*Adriatiau  êinuê^  312.  —  d'Aprique^  Africum  mare,  dans  la 
mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  Xll*  siècle,  231.  — * 
d'Aral,  54.  —  de  T Asie-Mineure  et  de  la  Syrie,  103;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*  siècle,  83.  —  Atimttiqme^ 
XXX,  81, 122, 263,  380;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
Macrobe,  du  X*  siècle,  43;  discussion  sur  les  affluents  de  I*At- 
antique  Indiqués  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  P&ris,  du 
XIII*  siècle»  265.  —  Azétnitnne,  429.  —  à'Azof  ou  à'Azûw  l'an- 
cien MeoUs,  54,  218,  219,  329,  419. 

Mer  des  BaUm^t,  32.  —  BeAUque^  XLVI,  60, 185  ;  n'est  pas  figurée  dans 
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U  mappemoode  d6  U  GoUonieDoe,  da  X«  siècle,  80.  —  BUnehê^ 
XLVI.  —  BoréaUy  179, 3^,  328,  331, 332;  peinte  en  Teit  dans 
la  mappemonde  de  Gnidonis,  du  XII'  siëele,  219.  —  Carpa- 
thieune.  Indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  415. 
Mer  Caspienne,  XLYI,  LI,  LIV,  LVin,  LIX,  LXXXVU  ;  19,  28,  31,  49, 
75,  115,  119,  210,  224,  331,  332,  333,  339,  427;  figurée  comme 
un  golfe  de  l'Océan  Boréal,  XXXIX;  dans  la  carie  d*Alby,  du 
VIII*  siècle,  est  supposée  communiquer  aTcc  la  Mer  do  Nord, 
25,  26;  position  de  cette  mer  d*aprè3  la  rose  des  Venls,  selon 
Saint-Jean  Damaseène,  32  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cotio- 
nienne,  du  X«  siècle,  est  figurée  comme  une  baie  de  l'Océan  Bo- 
réal, 49  ;  comment  elle  s'y  trouve  placée,  54  ;  elle  y  est  nommée 
mare  Gasplnm,  62;  ne  se  trouTO  pas  marquée  dans  la  mappe- 
monde de  Priscien,  du  X«  siècle,  au  Musée  Britannique,  80  ; 
figurée  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  Xlh 
siècle, en  communication  avec  l'Océan  Boréal,  174;  mareCas- 
pium  dans  la  mappemonde  du  Lambertas  de  La  Haye,  en 
commanlcatlon  avec  la  mer  Boréale,  179  ;  dans  la  mappemonde 
de  Gnidonis,  du  XII«  siècle,  215  ;  comment  elle  y  est  figurée, 
224;  y  communique  avec  la  mer  Septentrionale,  ibid.;  la  jonc- 
tion de  cette  mer  avec  la  mer  du  Nord  a  été  l'objet  de  con- 
troverses, 225;  dans  la  mappemonde  du  saint  Jérôme,  du 
XII'  siècle,  au  Musée  BriUnnîque,  elle  est  figurée  comme  un 
golfe,  246;  mare  Gaspium,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XIII*  siècle,  271  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
figurée  comme  un  golfe  de  rOcéan  septentrional, 337.— C£ai- 
méritnmt,  292  ;  ou  Bosporus  Gimmerius,  ùiisant  communiquer 
le  MeoUs  avec  la  Mer  Noire,  M.  —  de  la  Crèu,  32. 

Mer  Egée,  31 ,  184, 217, 271 ,  274, 292, 417  ;  dans  la  mappemonde  de  l'A- 
pocalypse, du  XII»  siècle,  au  Musée  BriUnnique,  106  ;  dans  la 
mappemonde  de  Turin,  du  XU«  siècle,  132.  —  Elamitiquê,  31. 
—  Erythrée,  101,  119,  205.  —  d'Ethiopie,  401. 

Mer  de  Galilée,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  368.  —  €/«- 
ciaU,  426. 

Mer  (ÏHyrcamè,  Caspienne;  celte  mer  éuit  dans  la  géographie  du 
moyen-Age  opposée  au  golfe  Persique,  50. 

Mer  ù'idumée,  nom  donné  à  la  mer  Rouge.  190.  —  indiemu,  56, 101. 
132  226,  349;  indiquée  dans  la  mappemonde  du  Macrobedw 
X*  siècle,  43  ;  signalée  sous  le  nom  de  wtore  indicum  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  179  ;  dans  1*  mappe- 
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monde  d'Honoré  d'Autan,  dn  XII*  stèck,  fS8;  codimoïkiqiiaiii 
avec  11  mer  Atlantique  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  380; 
théorie  de  la  communication  de  cette  mer  avec  rOcéan  Aiian- 
tiqoe  ;  opinion  de  ioba  à  ce  sujet,  43$.  —  tomiemne^  183^ 

Mer  de  la  Lféye,  3S. 

Merde  Macédoine,  31.  —de  Marmara,  di8:  indiquée  dans  la  inappe- 
monde  d*IIerefbrd,  315. 

Mer  Méditerranée,  LIV,  16, 19,  99,  36,  38, 57,  65,  67,  7S,  75, 90,  91, 94. 
125,  13i,  133,  134, 137, 140, 150, 153,  160,  165,  173,  174,  177, 
191,  193,  S15,  SI6,  tt7.  »9,  231,  236,  212,  271,  292,  29»,  299. 
300. 303,  305,  306,  308, 309, 361.  371,  381,  383;  commenl  celte 
mer  est  flgurée  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle,  26  ; 
dans  la  mappemonde  de  Macrobe,  du  X*  siècle;  elle  cooimu- 
nique  afec  l'Océan  Oriental,  42;  dans  la  mappeoionde  du 
manuscrit  de  Priscien,  du  X«  siècle,  au  Musée  Britannique, 
76,  79  ;  dans  la  mappemonde  du  X«  siècle  du  Musée  Britan- 
nique, 80  ;  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  Xl«  siècle, 
83  ;  dans  la  mappemonde  d' Asaph,  du  XI*  siècle,  sous  le  nom 
de  M0re  Mûitis ,  101  ;  dans  la  mappemonde  du  XI*  siède, 
manuscrit  n«  5571  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  103; 
dans  la  mappemonde  de  TApocal jpse  du  Musée  Britannique, 
du  XII*  siècle,  108;  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  de 
La  Haye,  sous  le  nom  de  Medturraneum  mnre  et  de  jr«rr  NmM- 
irwa»,  179;  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII* 
siècle,  communique  avec  la  mer  Indienne,  238;  dans  la  figure 
du  système  des  lones  d'Honoré  d'Autnn,  240  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Mathieu  PIris,  du  Xill«  siècle,  260, 261,  263;  dans 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XIII* siècle,  274;  dans  la  map- 
pemonde du  Salluste  de  la  Laurenciana,  du  XIII«  siècle,  275  ; 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  do  >*éTille,  du 
Xlll*  siècle,  286;  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  sa  confi- 
guration y  est  très  rétrécie,  412. 

Mer  MédUerranéenniy  sous  l'équinoxiale,  selon  les  anciens,  XXX. 

Mer  Méridionale,  432.  —  Morte,  65,  118,  369, 370  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  292,  368. 

Mer  Noire,  UV,  36,  54,  61, 66,  75,  80,  139, 150, 173,  216,  218,  219,  221, 
222,  223,  224,  238,  262,  263,  268,  269,  270,  315,  316,  322,  ."OS, 
326,  328,  329»  378,  419  ;  communique  avec  la  mer  Caspienne 
dans  certaines  cartes,  XLYI  ;  histoire  ancienne  de  cette  mer, 
LVIll  ;  éclaircissements  apportés  à  la  connaissance  de  ce 
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Éiassin  par  les  cartes  anciennes,  LIX  ;  —  dans  la  carte  d'Àlhy 
(lu  Vin«  siècle,  25;  dans  la  mappemonde  du  Prise ien  du 
Musée  Britannique,  79  ;  dans  la  mappemonde  de  TÂpoculyp^e, 
du  Xil«  siècle,  au  Musée  Britannicpie,  i13;  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford;  forme  bizarre  donnée  k  cette  mer,  379; 
y  porte  trois  noms,  419. 

Mer  du  Nord,  liO,  264,  265,  420, 421,  422,  426. 

Uer  Orientale,  193. 

Mer  de  Pnmphytie^  31.  —  de  Perse,  XL VI.  —  du  Aon/,  SI. 

Mer  Bouge,  LXI,  42,  116,  151.  190,  227,  356,  359,  380,  389,  iBO,  39f  , 
430;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle,  25;  com- 
ment elle  y  est  placée.  26  ;  dans  la  mapf^emonde  du  Vni«  siècle . 
29,  31  ;  position  de  cette  mer  d'après  la  rose  des  vents,  selon 
Saint-Jean  Damasoène,  au  VIII*  siècle,  32;  dans  la  carte  Cot- 
Ionienne,  du  X*  siècle,  48  ;  comment  eHe  y  est  placée,  55  ; 
elle  renferme  trois  lies  sans  nom,  74;  ne  se  trouve  pas  indi- 
quée dans  la  mappemonde  du  X*  siècle  du  Musée  Britanniquef, 
80;  dans  la  mappcmonrie  de  Dijon  du  XI«  siècle,  90;  dans  la 
mappemonde  de  l'Apocalypse  du  XI1«  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, 108,  11!  ;  elle  y  est  censée  servir  de  communica- 
tion entre  l'Océan  Oriental  et  l'Atlantique,  120;  elle  y  sépare 
notre  continent  habitable  de  la  terre  inconnue ,  ibid.  ;  dan» 
la  mappemonde  de  Turin,  du  XH*  siècle ,  132  ;  elle  y  est  nom- 
mée ware  Bubrnm,  140;  elle  y  est  peinte  en  vert  et  non  en 
ronge,  ibid.  ;  légende  qui  se  trouve  dans  Lambertus  concer- 
nant cette  mer,  158;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  XII*  siècle,  174;  légende  des  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris  concernant  cette  mer,  192  ;  c'est  k 
cette  mer  qne  se  termine  la  géographie  d'Honoré  d'Autun  au 
XII*  siècle,  237  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  sous 
le  nom  de  mort  Rubrum,  272. 

Mer  Salée  des  livres  saints,  368.  — septentrionale,  174.  —  de  5idon,  in- 
diquée dans  la  mappemonde  du  Sallusie  de  Florence,  du  XII* 
siècle,  231.—  de  Syrie,  31,  75,  139,  218,  274,  415;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*  siècle,  83.- 

Mer  de  Twtarie^  210.  —  Ténébreuse,  appelée  ainsi  par  les  anciens  avant 
les  Arabes,  85.  —  de  Tibériade,  368 

Mers  ;  leurs  positions  d'après  les  aires  des  vents,  sclun  Timosthène,  32; 
d'après  Ephore,  ibidr,  d'après  Saint-Jean  Damasoène,  ibid.;  — 
noms  des  mers  dans  la  liste  à  la  suite  de  la  mappemonde 
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d*  Alby ,  4tt  VIII«  siècle,  3t . — de  U  CAtVi«  eli  du  Jmpom,  ft  peu  pf«s 
hieoDAuet  des  oosmograplieft  de  TEurope  au  XII*  ûècle,  314. 

Mercaior  cUé,  350,  408. 

Mercare,  planète,  164;  dans  le  sjslèmeeosmograpliiqueda  Lambertas 
de  Paris,  90O. 

Mercure,  ville  qui  lui  était  consacrée,  389. 

Meroé,  40i  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle  ;  comaMBi 
cette  lie  y  est  figurée,  91  ;  dans  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus  do  Gand  et  de  Paris,  du  Xll*  siècle,  191  :  Jr«r0#  irnsmU, 
lie  de  Meroé,  marquée  dans  la  mappemonde  d*Herefard,  401; 
fojez  Ile. 

Meros  (moBUgne  de)  ;  ||6gende  qui  la  concerne  dans  la  mappeiBOBde 
d'Hereford,  355;  foyes  Mont. 

Mérou,  mont;  cette  montagne  qui  joue  un  grand  rôle  dans  le  système 
indien,  se  trouve  dans  Cosmas,  14,  15.  Analogie  avec  le  sys« 
tème  des  Indiens,  20^ 

Mésie,  Mœsia,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII* 
siècle,  184  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  315.  —  Inlé^ 
rieure,  316. 

Mesni»,  la  Mesnie,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siè- 
cle, 61. 

Mésopotamie,  64,  359,  36S;  une  grande  partie  est  appelée  Ghaldée  dans 
la  Bible,  189;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du 
X*  siècle,  54,  63,  64  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xll< 
siècle,  140;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  189  ;  signalée  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  360. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  cité,  155,  156, 175. 

Messine,  aous  le  nom  de  Mesanm^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  411. 

Mèster  flnvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  316. 

Mesures  terrestres  signalées  dans  les  caries  du  moyen-ége;  difficultés 
de  les  rectifier,  LXXXIII;  —  de  disUnce,  431  ;  -^  teneslres 
des  disunces(  celles  de  Sardaigne,  408;  —  de  THe  de  Crète, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 

Meugonium,  S33. 

Meuiuna  fluvius,  le  Métro,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308i 

Métélin,  nom  moderne  de  l'Ile  de  Lesbos,  417. 

Météorologiques;  voyez  Aristote. 

Méline  (l'Ile),  do  Pline,  407. 

Métis,  fleuve»  ^iv 
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Helona  civilts,  indiquée  dans  la  mappemoode  d*Hereford,  364. 

Metiis;  Yoyet  Ile. 

Metz,  d9D8  la  mappemonde  d'Hereford,  SOI. 

Meuse  (la),  185,  265;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

Mejendorff;  son  voyage  d'Oreobourgà  Boukbara  cité,  341. 

Micaria,  signalée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  4t8. 

Vichel  Ange,  XIV. 

Mlcbel  (M.  Francisque),  découvre  en  Espagne  un  manuscrit  du  corn- 
menlaire  de  l'Apocalypse  semblable  à  ceux  de  Turin  et  de 
Londres,  mais  plus  ancien  que  ceux-ci,  129. 

Mlgne  (M.);  sa  collection  de  la  Patrologie,  117. 

MUan,  262;  indiqué  dans  la  mappemonde  du  ^alluste  de  Florence,  du 
XII*  s'rècle,  232;  soos  le  nom  de  Mêdioianum,  dans  la  mappe- 
monde de  Mathieu  Pftris,  du  XIII*  siècle,  267;  Mediolanum 
dans  la  mappemonde  d*llereford,  306. 

Mllel  ;  sous  le  nom  de  ttiletu»  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 

Miller  (M.),  envoie  i  Tauteur  la  copie  de  la  mappemonde  du  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  Roda,  du  IX*  siècle;  33;  son  édition  de 
Marcicn  d*Héraclée  et  de  Scylax  citée,  38,  52. 

Milvago  de  Pline,  416. 

Mincio  (le).  310. 

Mingrelie,  269. 

Minbo,  flenve  du  Portugal,  signalé  dans  la  mftppemonded*Hereford,du 
XIII*  siècle,  297. 

Minorqne;  voyez  Iles. 

MinoUure,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  ôy,. 

Mirrea  ;  voyez  Myra. 

Mlsie,  269,  270. 

Missep,  selon  Gougb,  correspondant  k  Murray,  ne  se  trouve  pas  dans  la 
copie  de  la  mappemonde  d'Hereford  à  l»aris,  42 i. 

Moab  (triba  de),  189  ;  signalée  dans  la  mappeinon  !e  ilu  Strasbourg, 
du  1X«  siècle,  38. 

Moabites,  366,  367;  la  tribu  des  —  indiquée  dans  la  mappemonde  de 
la  Gottonienne,  du  X* -siècle,  65.  ^ 

MoeiênUy  vtUe  réédifiée  par  Justinien,  mentionnée  dans  la  mappemonde 
de  la  Gottonienne,  du  X'  siècle,  66. 

Mmsia,  sous  le  nom  de  Messia,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII* 
siècle,  135. 

Mogonda  ;  voyez  Mayence. 

Moïse,  XXV,  104;  ce  qu'il  dit  aux  Anciens,  lorsqu'il  alla  au  mont  Si- 
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natî,  363;  représenté  sur  le  mont  SintI,  dans  b  mnppciBonde 
(rilcreford,  367;  légende  relative  à  ce  personnage,  lorsqu'il 
gnida  les  isi-aélUcs;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  370. 

Moïse  de  Chorèoe,  1t3. 

Moldavie,  185. 

Monasiicon  Anglicanani  ci  lé,  196. 

Mondania,  nom  moderne  d'Apamea,  577. 

Monde  ;  l'étude  du  système  dn  monde  intéresse  la  philosophie,  XI.  — 
d'Hésiode,  XXIII;  d'Homère,  ibid.  Forme  dn  monde  selon 
Pbiloponns,  18;  selon  Théodore  de  Mopsueste,  ftid,  —  eonnu 
(les  anciens;  voyez  D*Anville. 

Mone  (M.)t  cité,  a07.  —  publie,  en  1836,  la  mappemonde  de  SirasiE>oarg, 
dn  IX'  siècle,  dans  V  indicateur  pow  la  connûisêoncê  dtê  r«arjM 
anciens  de  VAliemagne,  36,  40;  —  publie,  en  1836,  la  mappe- 
monde du  manuscrit  de  Saint-Omer,  du  X'  au  XI*  siècle,  81  ; 
son  opinion  sur  la  patrie  de  l'auteur  de  cette  dernière,  8S;  — 
restitue  le  mol  Pza  de  cette  mappemonde,  83;  —  n*a  donné 
qu'une  partie  de  cette  mappemonde,  83;  —donne  la  copie  de 
quelques  410108  géographiques  du  manuscrit  de  Saint -Onaer, 
dn  Xh  siècle,  84;  ~  publie  la  carte  de  l'Europe  dn  manuscrit 
de  tarobertus,  l.VS. 

Monmouth,  423. 

Monocéros,  ou  Licorne,  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-àge, 
LVI  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  légende  qui  s'y  trouve 
concernant  cet  animal,  403;  opinion  de  Guvier  sur  l'existence 
de  cet  animal,  406. 

Monocles;  légende  sur  ces  monstres  fabuleux  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  345,  39S. 

Mont  Abarim,  370.  —  Abyia,  79;  sur  la  c6te  d'Afrique,  dans  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  La  Raye,  178;  comment  il  est 
figuré  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence  du  XII^ 
siècle,  2S3;  montagne  qui  lui  correspond  aduellement,  ibid,; 
dans  la  mappemonde  d*Honoré  d'Autun,  du  XII'  siècle,  238; 
dans  la  mappemonde  d'Hereford;  296  ;  voyei  Abyla.  —  Adulus 
de  Ptolémée,  136.  —  Aipes  de  Salnt*Gothard  dans  la  mappe- 
monde  d'Hereford,  303.  -^  û*Atnazomiet  142.  —  Apenmim,  307. 
—  Aguilo,  XY;  figuré  dans  quelques  mappemondes  dn  moyen* 
If  e,  XLIX  ;  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  dn  XU*  siè- 
cle, au  Musée  Britannique,  cette  montagne  est  placée  vers 
'Océan  Doréal  :  ce  qu'elle  représente  d'après  le  texte  de  FUno 
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et  Je  Solin,  1 14.  ^  Araraty  6S.  —  rdens,  430  ;  voyez  Montagne. 
—  Astrixiè  légende  qu*on  remarque  sur  ce  mont  dans  la  mappe- 
monde d^Hereford,  597.  —  Athiasy  signalé  dans  la  mappemonde 
d'Honoré  d*Autnn,  du  Xlf*  siècle.  238.  —  Atlas  figuré  dans  les 
cartes  du  moyen-âge,  L,  67,  71,  72,  121,  123.  126,  158,  139, 
397,  433;  dans  la  mappemonde  de  Lelpslg,  du  XP  siècle,  93; 
légende  yoîsine  de  celle  montagne  dans  la  mappemonde  de 
TApocalypse,  du  Xir  siècle,  au  Musée  Britannique,  121  ;  sous 
le  nom  de  montes  AtJanni  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII*  siècle,  147;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La 
Haye,  180;  légende  sur  cette  montagne  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  396.  —  Atnntany  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
314.  —  Aureus,  74.  —  BUfa  en  Espagne,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  296.   —  Brener ,  dans  le  Tyrol ,  310.  —  Calpe 
XLI1 ,  42,   78,  79,  292;  dans  la  mappemonde  du  Salluste 
de  Florence,   du  XII*  siècle,  232;  dans  la  mappemonde 
d'Honoré  d'Atitnn,  du  XU*  siècle,  238  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  du  \\\\*  siècie,  296,  381.  —  Calvaire,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  572. —  Cannar,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, correspondant  au  promontoire  do  ce  nom,  382.  — 
Cariz,  370  —  Carmel,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XH« 
siècle,  139;  dans  la  mapperainde  d'Hereford,  373.  —  Coâsius^ 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  !.,  368;  légende  qui  le  con- 
cerne, 574   —  Caucute,  115,  224;   dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  dé  l'Apocalypse,  du  XII'  siècle,  au  Musée  Britau- 
nique,  116,  118;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle, 
144, 145;  nom  donné  a  une  montagne  de  l'Ile  de  Tile  à  l'em- 
bouchure du  Gange,  dans  la  mappemonde  d'Hererord,429.  Monts 
Ccrauniens,  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siè- 
cle, au  Musée  Britannique,  115;  dans  quelle  contrée  de  l'Asie 
Mêla  place  ces  montagnes,  ibid.  —  du  char  des  Dieux,  du  Pé- 
riple d'Hannon,  51,  392.  —  de  la  chimère,  115.  —  Ciimax^ 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389.  — c©/(>^<t,  Fromentera, 
409.  —  Denax,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du 
Xlî«  siècle,  72.  —  Dourdos,  aujourd'liul  Djebel-Ammer,  en 
Afrique,  67.  —  Elbnwz,  i42.  —  Etna,  412.  —  Fnlza  ou  Fasga, 
dans  la  mappemonde  de  la  Coltonienne,  du  X*  siècle,  63.  — 
ffarihan,  dans  la  mappemonde  de  la  Coltonienne,  du  \^  sièclo, 
53^  —  /■wj</fl,  dans  la  mappemonde  d'Hercford,569.  —  Cfl/aflwft, 
dans  la  mappcmonlo  d'Hereford,  3()5.  ~  G^iloso  ou  Galonitis, 
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daos  la  auppemonde  de  la  Cottonlenne,  da  X*  siècle,  65.  — 
Gmrgiimu,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307;  son  nom  ac- 
tuel, ibid,  —  Gebel,  figuré  daos  la  mappemoode  d'Hereford, 
370.  —  HeeUt  XXIV.  —  aéliccn,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  513;  nom  qu'il  porte  aujourd'hui,  ibid.  —  BermoHm  143. 
—  Hetpma,  68,  71 ,  159  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  396, 
433.  Monts  Hyperborétm^  7, 180;  dans  la  mappemonde  de  Dijon. 
du  XI*  siècle,  90;  vojez  monts  Riphées.  —  Idë^  indiqué  dan 
la  mappemonde  d'Hereford,  413;  description  donnée  parSclin 
d*après  Varron,  413.  Monts  Kafde^  Arabes,  17.  —  KarpaOn», 
iffly  368.  Mont  Karpella  ;  sa  posiUon,  142  —  Libtm,  187, 368. 
37S;  Anlillban,  568;  Liban  dans  la  mappemonde  de  Leipsig, 
du  Xh  siècle,  98  ;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du 
XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  118;  signalé  par  un  som 
au  nord  de  Jérusalem  dans  la  même  mappemonde,  119;  mons 
Libanus,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  142. 
14  f  dans  la  mappemoode  d'Hereford,  365.  ~  Mampmma  de 
alémée,  149.  —  Mercurii^  figuré  en  Afrique  dans  la  mappe- 
monde  d'Hereford,  385.  —  Héros  des  Indiens  signalé  dans 
quelques  cartes  du  moyen-Àgc,  L;  montagne  au  sud  du  Méros 
dans  la  mappemonde  d'Hereford;  légende  sur  une  population 
grecque,  355.  ~  Mérou;  son  analogie  avec  les  mythes  de 
l'Inde,  17.  —  Mchalu,  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  308. — 
Olivfti^  montagne  des  Oliviers,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 372.  —  Olympêf  figuré  dans  les  cartes,  L,  578;  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  ril4.  —  d'Or,  moAs  Aureus,  dans  la 
mappemonde  de  la  Coltonienne,  du  X*  siècle,  63.  — Oreb,  S70. 
~  Osta,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314.  —  Pmiewouni 
ou  Zagora.  313.  —  Pangeus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
31G;  son  nom  actuel,  ibtd,  —  Parnasse,  dans  la  Phocide, 
figuré  dans  les  cartes  du  mo]ren-lkge,  L,  312;  dans  la  mappe- 
monde crifereford,  312. —  Pathnum, Àli. —  pAroc^i, montagne 
h  l'extrémili  du  petit  Atlas,  148.  —  Pkycée,  405.  MonU  Ri- 
phéeg.l,  208;  Climat,  XV.  -^  d'Aristote,  XLVIH;  jouent  un 
grand  rôle  dans  la  géographie  et  dans  la  cartographie  du 
moyen-âgo,  XLIX  ;  montes  Riffci  dans  ta  mappemonde  delà 
Coltonienne,  du  X<  siècle,  61  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon, 
du  XI«  siècle,  80;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«siè> 
clc,  98;  dans  la  mappemonde  do  l'Apocalypse,  du  XI l«  siècle, 
au  Musée  Briiannique,  115;  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
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t)ertus  de  La  Hdye,  180  ;  comment  ils  y  sont  placés,  ibid.  ; 
dans  la  mappemonde  de  Gnidonls,  du  XII*  sfëcle,  219  ;  dans  la 
mappemonde  d*1Iereft>rd,  3S6,  3t7,  M6;  correspondent  au 
mont  Oby,  114;  —  Saddi  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  382  ; 
—  Sani  Angeto ,  30T;  —  Saint^Michel,  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  381;  —  Saint-Michel  à  Gibraltar;  ses  stalactites, 
79;  —  Satma^  en  Arabie,  369;  —  Sauceranut^  dans  la  mappe- 
monde de  TApocalypse,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique, 
115;  — Séîr,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  370;  —  Sephar, 
dans  la  mappemonde  d'Hercford,  349  ;  ^  Sephas,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  S.*;?;  —  siçfja,  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford,  381  ;  —  5/noT,  563,  367,  368;  figuré  dans  les  mappe- 
mondes du  moyen-ftge,  L  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gotto- 
nienne,  do  X«  siècle,  64;—  dans*  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII*  siècle,  139.  —  strongyiut,  ou  la  montagne  ronde  de 
Ptolémée,  142;  —  Tmtnt»,  83,  64,  115,  209,  330,  331,  334; 
dans  la  mappemonde  de  la  GoUonienne,  du  X*  siècle,  62,  66  ; 
direction  de  cette  cbalne,  62  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XIIÏ*  siècle,  270.  271.  —  Viduis^  9Sn. 

Montagne  &  Argent^  359.—  de  la  Subies  d*ob  sortent  des  flammes,  mons 
Ardeus,  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  392.  —  rem- 
plie de  serpents  et  légende  qu'on  remarque  dans  l'Afriquo 
méridionale  de  la  mappemonde  d'Hereford,  394. 

Montagnes  célèbres  qu'on  remarque  dans  les  mappemondes  du  moyen- 
âge,  L.  —  parallèles  figurées  sur  l'occident  de  V Afrique,  dans 
la  mappemonde  de  Turin,  du  Xli*  siècle,  147.  —  au  sud  du 
Ml,  dans  la  mappemonde  de  Turin;  do  Xll*  siècle,  152.  — 
de  VAnpUterre,  figurées  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  423. 

—  de  V Arabie,  sous  le  nom  de  Mms  Arabie,  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  XII*  siècle,  140.  —  de  V Arménie,  dans  la 
mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X^  siècle,  62  ;  direction 
de  ces  montagnes  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  334. —  de 
VAâie^  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  145.  ^ 
du  nord  de  VAtie;  théorie  du  soulètementde  ces  montagnes 
indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  338.—  Dédaliennee; 
légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  qui  les  concerne,  354. 

—  de  V Ethiopie,  figurées  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  405. 

—  de  la  Gaule^  montes  Gallîarum,  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XII-  siècle,  134.  —  lU^rifnnes,  LXIX.  —  de  Vindt; 
plusieurs  auteurs  anciens  y  plaçaient  les  Gynocépliales,  70. 


—  536  — 

—  de  Vlndwstan,  406.  —  de  Karch  des  Arabes,  35a  -r-  de  Léûm, 
*i97.  —  de  la  lune^  en  Afrique,  227.  —  de  NUrie,  391.  —  avec 
une  porte,  qu'on  remarque  dass  la  Nubie  de  la  mappemonde 
d'Hereford,  381.  —  d*Ofry,  208.  —  d*ar,  indiquées  dans  une 
légende  de  la  mappemonde  d'Hereford,  346.  —  de  la  Sarmuaie, 
219;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  323.  —  des  sept  Frères^ 
signalées  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X'  siècle, 
67;  les  Sept  Montt^  192.  —  de  Siolpe,  208. 

MonUf  dcrocerattni^  d^ns  la  mappemonde  d'Hereford,  335.  —  Amçes, 
4ans  la  mappemonde  4*Herefiord,  375.  —  Ari^beanomu^  dans 
^a  mappemonde  d'Hereford,  358.  —  4rmeniœ^  54.  —  S(bie^ 

ilans  la  mappemonde  d'Hereford,  391.  ->  Oseo dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  358.  —  Parcoatras,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  359. 

MiDQifaucon;  sa  collection  des  pères,  XVII  ;  cité,  18;  publie  le  m^na- 
scrit  de  Cpsunas,  13;  pense  que  les  figures  du  manuscrit  de 
Gosmas  sont  copiées  du  manuscrit  autographe,  14;  sa  pré- 
face il  l'ouvrage  de  Gosmas,  22  ;  il  donne  une  figure  de  la 
terre  d'après  Epbore,  32;  son  Antiquité  expliquée,  324. 

Monuments  Germanica  ;  voyez  Pertz. 

Monuments  géographiques  recueillis  par  l'auteur;  leur  nombre  dé- 
passe 170,  LXXIX. 

Morales  cité,  409. 

Morave  (la),  318. 

Moravie,  267. 

Morée  (la),  262, 416,  417;  comment  cette  péninsule  est  figurée  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  313. 

Morini,  XXXIV;  peuples  appelés  de  ce  nom,  82  ;  pays  de  l'auteur  de 
la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  Xl«  siècle,  84  ;  mentionnés 
dans  la  mappemonde  du  Lambertusde  Gand,  du  XII*  siècle, 
ti06  ;  pays  habile  par  les  peuples  de  ce  nom,  ibfd. 

Morinui  fluviuê,  en  Espagne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  298. 

Mom  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  319. 

Morus  (Thomas)  ;  son  Utopie,  28Q. 

Mosa  fluvius,  la  Moselle  dans  la  mappemonde  de  la  (>>itonicnne,  du 
X«  siècle,  59. 

Moselle  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  50i. 

Mosule;  voyez  Promontoire. 

Moxel;  les  peuples  asiatiques  de  ce  nom,  28. 

Moyse  de  Choi*ène  cité,  85;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  1. 
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Mtthr  (la),  rit ière  de  Hongrie,  987. 

Malucba  ;  vojez  MaWa. 

Manizado,  TiUe  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  375. 

itrurfÉuMciMy  dans  la  Qalioe,  de  la  mappemonde  d'Herefbrd,  997. 

M  unr^y,  494. 

Musée  BriUnnique,  LYIi,  47, 76,  99, 198,  i99, 133, 147,  949, 947,  9ft4  ; 

manuscrit  du  Commentaire  de  l'Apocalypse,  i07. 
Myconis,  319. 
Mylasa;  Toyea  Iles. 
Myra,  dans  la  Lycie,  sous  le  nom  de  lfifrM,dans  la  mappemonde  d*He- 

reford,  376. 
Myrlea,  377. 
Myrrhe  (la),  Indiquée  dans  quelques  mappemondes  du  moyen^ftge, 

XLVI  ;  contrées  de  TArabie  qui  la  produisent,  119. 
Myrsile  cité,  406. 

Mysticus  Aqnilo  ;  ouvrage  qui  porte  ce  titre,  XLl^. 
ifytbe  des  Griffons;  voyez  Griffons. 

N 

fCabatbeos,  peuples  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappeinoude  du 

Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  911  ;  pays  babité  par  ces 

peuples,  ibid. 
Nabonas,  peuples  de  TAsie  mentionnés  dans  la  Sphern  tHpticata  du 

Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  906 
Nadabères,  401 . 
Nahel  ;  royes  Navus  fluvius. 
Nahr-Kadès,  374. 

Nantes,  dans  la  mappemonde  d*Hcreford,  301. 
Napaei  ;  pays  de  ces  peuples  en  Asie  dans  la  Scythie,  61. 
Maples,  XXI,  311  ;  sons  le  nom  de  Xtapolù  dans  la  mappemonde  d'He- 

reford,  307. 
Narbonia,  la  Narbonnaise  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand 

et  de  Paris,  183. 
Narbonnaise,  990;  ses  limites,  916. 
Narbonne,  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse  du  Xll«  siècle,  au 

Musée  Britannique,  111  ;  dans  la  mappemonde  de  ivuidonis,  du 

XH*  siècle,  916;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  999. 
Nardeos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  liste  de  la  mappemonde 

de  Lambertus  du  Xil»  siècle,  911. 
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Naubres,  peuple  d'Afrique  signalé  dans  U  mapp^fliOMde  d'Henfui 
401. 

Naibabur  dms  PIIm,  401. 

Naudé  (Gabriel)  ;  som  Apéimffm  pro  0/1 U  doetit  m^thematieis  cilée,  fK. 

Naumann  (M.  le  docteur)  ;  son  caulogue  des  maotiscriu  de  la  MM»- 
tbèque  de  l^ipsig,  9S,  S7S. 

Nmms  fluviuM,  correspond  au  Nahel  modenie,  136. 

Naxos;  voyei  Ile. 

tfaxarelli,  dans  la  mappemonde  d'IIereford,  S7i 

MecapIdQloft,  peuples  de  TEurope  mentionnés  dans  In  mappenKNHie  da 
Laraberttts  de  Gand,  du  XII«  siècle,  207. 

Ned-Roma,  acluellemcnt  le  |K>rt  de  l'ancienne  5f^«,  381. 

Negrepont,  l'ancienne  Eubée,  417. 

Nembrod,  S6I. 

Nembrotli,  cilé  par  Pierre  d'Abano  comme  ayant  dressé  des  nries,  XC 

Nemours,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  30t. 

Néoplatoniciens;  ils  ont  imaginé  une  hiérarckie  de  pirissances  inter- 
médiaires entre  la  divinité  et  la  terre,  XXV!  ;  ils  ont  mis  en 
eIrcttlatioB  la  tliéorie  de  la  matière  inflammable,  ou  de  la  no- 
iière  étbérée  dans  les  |>arties  les  plus  élevées  du  monde,  17t. 

Neptalin,  la  tribu  de  Nephtaii,  dans  la  OMppemonde  de  la  GotUNdenae, 
du  X*  siècle.  OS. 

Nerva,  LXIII. 

Neustedel  ;  voyei  Lac. 

Neustrie  (la)  ;  sur  ce  pays  avant  Cbarlemagne,  IS3. 

Neutoma  ;  ile  figurée  dans  la  mappemonde  d'Herdbrd,  415. 

Newcastle,  sous  le  nom  de  Ctuinow,  dans  la  mappemonde  d'Herefoid. 
42S. 

Newton,  XXX. 

Nicala  ;  voyez  Ile. 

Nicea,  dans  la  nappernoode  d'Hereford,  351,  378. 

Nicépliorc  Blemmyde  ;  édition  publiée  par  Spobn,  44,  85,  230  ;  voyez 
Spobn. 

Niceria,  308 

Nicbodorus,  294. 

Nicolas  d'Oresmo  cité,  181  ;  son  opinion  sar  les  sénés,  2. 

>iicomédie;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  dn  XII*  siècle,  au 
Musée  Britannique,  113;  position  de  celte  ville,  £4i<l.;  dans 
la  mappcnioude  de  Mathieu  Paris,  270;  origine  de  ce  nom, 
ihid.  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  578. 
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iMigris,  fleuT«,  396. 

M  igrilis  palas,  396. 

N  il  (le),  14, 19—21, 38,  48,  51—53,  72, 119, 139, 178, 198, 319, 380, 389, 
39J,  393, 398,  4Û2,  403;  SOUS  le  Dom  de  Géon  dansGosmas,  16  ; 
comment  ce  fleuve  se  trouve  figuré  daos  la  mappemonde 
d'Alby,  du  VllI*  siècle,  S9;  il  j  est  censé  venir  de  la  mer  Rouge^ 
ibid.;  l'auteur  parait  le  confondre  avec  le  Cançty  30;  dans  la 
mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séviile,  du  X'  siècle, 
45;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X«  siècle,  50; 
légende  inscrite  à  ses  sources,  iàid,;  ses  sources,  56  ;  y  court 
de  YBsi  k  l'Ouest,  71  ;  ob  il  prend  sa  source,  ib{d.\  dans  la 
mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle,  73;  sépare 
V Afrique  de  VAsie  dans  la  mappemonde  de  SaintrOmer,  du 
XI*  siècle,  83;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle, 
98  ;  sous  la  dénomination  de  Flumen  Nilus,  il  est  inscrit  sur 
une  partie  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  d'Asapb,  du  XI®  siè- 
cle, 101  ;  cours  de  ce  fleuve  dans  la  mappemonde  de  l'Apoca- 
lypse, du  Xll^siècle,  auMusée  Britannique,  132  ;  il  diffère  de  la 
théorie  de  la  mappemonde  de  Turin,  tbid.;  différence  du  cours 
de  ce  fleuve  dans  les  deux  mappemondes  de  l'Apocalypse  de 
'  Turin  et  de  Londres,  du  XII«  siècle,  125  ;  théorie  du  cours 
de  ce  fleuve  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle, 
150-152  ;  cours  souterrain  de  ce  fleuve,  supposé  dans  la  légende 
de  cette  carte,  152;  Indiqué  dans  la  mappemonde  du  Lamber* 
tus  de  La  Haye,  198;  ainsi  que  l'Euphrate  et  le  Tigre,  il 
tombe  dans  l'Océan  Oriental,  dans  la  mappemonde  de  Guido- 
nis,  du  XII*  siècle,  225  ;  il  coule  k  l'Est  dans  cette  mappemonde, 
226  ;  ses  sources  dans  cette  mappemonde,  227;  théorie  de  son 
cours  d*après  les  anciens,  ibid.;  il  sert  de  limite  k  l'Asie  dans 
la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XII®  siècle,  252  ; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  Xll®  siècle,  à  Paris, 
240;  dans  le  système  des  zones  de  la  figure  d'Honoré  d'Autun, 
du  XII*  siècle,  240  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  XIII*  siècle,  276;  ses  embouchures  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  588;  légende  concernant  le  nom  de  Moïse, 
près  de  ce  fleuve,  dans  le  voisinage  des  montagnes,  591  ;  ses 
sources  dans  cette  mappemonde,  392;  affluent  de  ce  fleuve, 
qui  forme  un  lac  dans  celle  mappemonde,  399;  légende  sur 
les  |)euple5  qui  habilent  au  sud  de  ce  flt>uve,  dans  cette  map- 
pemonde, 401. 
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Nilft  (les  deux),  figurés  dans  quelques  mappemondes  du  moyen-ége, 

XLVII,  405. 
Nilidis  lacus,  396. 

NittiTe,  XXI,  i59  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonlenne,  do  X'  sièele, 
64;  son  emplacement  dans  la  mappemonde  de  rApocalypse, 
du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  119;  dans  les  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle, 
188;  sous  le  nom  de  CMtûs  Sinive  dans  la  mappemonde  d'He- 
retord,  359. 

Ninus;  embellit  Babylone,  361. 

Niitt,  ville  de  linde  ;  légende  sur  cette  ville  dans  ta  mappemonde 
d'Hereford,  355. 

Nisard  (M.)  ;  son  édition  de  Macrobe  citée,  77;  son  édition  de  Pompo- 
nius  Mêla,  79. 

Nisibi  ;  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d*flereford,  361. 

Nisibis,  12. 

Nitrie  ;  voyez  Montagnes. 

Nivaria,  Tune  des  lies  Canaries,  433;  signalée  sous  le  nom  de  Vinaria 
dans  la  mappemonde  d*Hereford,  ibid. 

Noé  ;  la  Terre  partagée  entre  ses  fils,  286. 

Nombres  (le  livre  des),  cité,  65. 

Nord  ;  chez  les  anciens  et  au  moyen-âge  on  attribuait  à  ce  vent  une 
influence  malfaisante,  XLIX. 

Nortca;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand,  du 
XII*  siècle,  184;  position  géographique  de  ce  pays,  îbii, 

Norici;  pays  de  ce  peuple  germanique,  317. 

Noricum,  318  ;  ses  limites,  135. 

Noricus,  légende  à  ce  sujet  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317* 

Norkr-Koh,  on  montagne  d*argent,  359. 

Normandie,  265;  sous  le  nom  de  Normûnia^  dans  la  mappemonde  de 
Leipsig,  du  XI*  siècle,  94,  95  ;  dans  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Paris  et  de  Gand,  du  XII*  siècle,  185;  dans  la  map> 
pemonde  de  Mathieu  PJiris,  du  XIIl*  siècle,  263  ;  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  301. 

Norlhampton,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  421  ;  fut  le  siège 
du  gouvernement  sous  le  roi  Jean  et  sons  Edouard  l^r,  ibid. 

Northumberland,  sous  le  nom  de  Nùrthumbrfa  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  422. 

f^orvége  (la),  185;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  324. 

Notices  de  TËglisr,  121. 
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Notice  de  t'empiro  d'Occiiicnt  citée,  57,  121. 

Notice  des  Évéques  citée,  3S2,  386. 

Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  cilés, 
906, 249.  • 

Notre-Ihune  de  Paris,  LXX. 

NottlogliaiD,  432;  sous  le  nom  d<  Snoiùigham ^  éSitis  la  mappemonde 
d*Hereford.  42i. 

Novicum,  dans  la  mappemonde  d'flereford,  302. 

Niibiet  303;  légende  concernant  les  peuples  de  cette  contrée,  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  392. 

Nnchul  ;  nom  donné  an  Nil  par  les  habitants  de  Tl^ithiopie,  selon  Mêla, 
XLVII;  Nuchnl  fluvius,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hère* 
ford,  396. 

Namadibus  municipium  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  386. 

Numides,  96,  233;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«  siècle,  97. 

Numidie^  191, 382, 583;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VII1«  siècle,  30  ; 
comment  ce  pays  est  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Leipsig, 
db  XI"  siècle,  97;  sous  le  nom  de  Numidia^  dans  la  mappe- 
monde de  l'Apocalypse  du  Xll«  siècle,  au  Musée  Britannique, 
121  ;  fiumidia  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  191  ;  dans  la  sphera  triplicata  de 
Lambertus,  211  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  XII*  siècle,  234  ;  légende  sur  rétendue  et  les  limites 
de  ce  pays,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  38i. 

Nuremberg,  237. 

Nysa,  position  de  cetle  ville. 


0 


Oasis  magna  et  parva,  389. 

Ocea,  ville  d* Afrique^  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  387. 

Océan,  Ll,  XGIII,  12,16,  31,  49,  51,  69,  96»  103,  145,  158,  175,  185, 
263,  298, 319, 391,  392,  396;  formant  la  ceinture  de  la  Terre, 
théorie  des  anciens,  XLIV  ;  selon  Ovide,  Vulcain  l'avait  fait 
graver  sur  les  portes  du  palais  du  Soleil,  XLV;  ceinture  qu*il 
forme  autour  de  notre  globe,  selon  Macrobe,  82;  comment  il 
est  %aré  dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  Musée  Britan* 
nique,  du  X«  siècle,  77;  entoure  les  trois  parties  de  la  Terre 
dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI'  siècle,  85  ;  en- 
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toure  la  mappemonde  de  GuidODis,  du  Xll«  siècle  ;  il  esi  petet 
eD  rouge,  S15  ;  légende  concernant  celle  mer  «fans  le  sysièae 
cosmograpbiqae  da  Lamberlus  de  Paris  et  de  Gand,  90f  ; 
dans  la  mappemonde  d*Ilodoré  d*Antun,  do  XII*  siècle,  938  ; 
peint  en  vert  daqs  la  mappemonde  d'Hereford,  S9S: 

Océan  ;  les  marées  indiquées  dans  la  mappemonde  dn  PriscieB  au 
Musée  Britannique,  do  X*  siècle,  77;  théorie  de  ses  ODorants 
dans  la  mappemonde  de  Mscrobe,  du  X*  siècle,  41  ;  oouraiiis 
indiqués  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle»  9S; 
dans  la  mappemonde  d*Honoré  d*Autun,  do  XI  1«  siècle,  âSS. 

Océan  ;  terres  que  les  anciens  croyaient  dOToir  eiister  au-delà,  XLTI. 

Océan  ;  occupant  toute  la  aéne  torrlde;  théorie,  90t  ;  ou  mer  If  édlter- 
ranéenne  qui  traTérse  la  séné  torrlde  dans  les  cartes  du 
moyen-âge,  152;  cette  mer  était  une  pure  théorie  des  ccmmi 
graphes,  ibtd,;  figuré  dans  la  sône  torride,  sur  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand,  du  XII* siècle;  légende  selos 
laquelle  il  est  inconnu  aux  humains,  174. 

Océan  qui  entoure  TAfrique,  74;  qui  entoure  l'hémisphère  inférieur 
dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  18S. 

Océan  Atlantique,  134;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  Xl«  siècle, 
91  ;  dans  la  mappemonde  de  P Apocalypse,  du  XII*  siècle,  an 
Musée  Britannique,  120,  l  Si  ;  communiquant  aTcc  l'Océan  Oc- 
cidental dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Gaéd  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  192. 

Océau  Boréal,  XXXIX,  61,  62,  225,  240,  246,  338,  359;  le  mons  Âquiiù 
est  placé  près  de  cette  mer,  114. 

Océan  circulaire,  XXIII. 

Océan  enTironnant,  3,  6,  78,  172  ;  passage  de  Macrobe  au  sujet  de 
cette  mer,  81  ;  passage  d'Isidore  de  Séville  k  ce  sujet,  131  ; 
dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  TIII«  siècle,  27;  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siède,  3S  ;  dans  la  map- 
pemonde du  manuscrit  d'Isidore  de  Séfille,  du  X«  siècle,  46; 
légende  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle  91  ;  dans 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  94  ;  dans  la  map* 
pemondedu  manuscrit  de  Paris,  n»  5371,  du  XI*  siècle,  102; 
dans  la  mappemonde  de  TApocalyp&e,  du  XII«  siècle,  au  Mosée 
Britannique,  107,  106;  comment  il  est  peint  dans  cette  carle« 
109  ;  dans  la  petite  mappemonde  de  Lambertus,  da  XII*  siècle, 
161  ;  peint  en  rouge  dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonis, 
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du  XI]'  siècle,  2â9  ;  sous  le  nom  d^Oceanus  circum/fuens  dao» 
cette  mappemonde,  ibid,;  dans  la  mappemonde  du  Saltuste 
de  Florence,  du  XII*  siècle,  S51  ;  dans  la  mappemonde  de 
Leipsig,  du  XIII«  siècle,  273;  comment  il  est  représenté  dans 
le  planisphère  islandais  du  Xni«  siècle,  278. 
céau  éthiopien,  431- 

—  Hispérique,  71. 

•—  Homérique,  17  ;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Macrobe^ 
du  X«  siècle,  41  ;  dans  la  mappemonde  d*Asapb,  du  XI*  siècle, 
100;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  X1I«  siècle,  131  ;  le 
fleuve  Oceanuâ  d'Homère,  dans  la  mappemonde  du  Lambertna 
de  Gand,  du  XII*  siècle,  174. 

—  Hyperboréen,  55. 

—  Indien,  63,  430. 

~    Méridional,  69, 344,  393. 

—  Occidental,  173 

—  Oriental,  XXX,  LXXXVII,  90, 159,  180,  208,  209,  215,  359,  344, 

348  ;  communiquant  avec  TOcéan  Occidental  ou  la  mer  At^ 
lantique,  théorie  représentée  dans  la  mappemonde  de  Saint- 
Omer,  du  X*  au  XP  siècle,  81  ;  est  censé  communiquer  avec 
l'Atlantique,  dans  la  mappemonde  de  TApoealypse,  du  Xll* 
siècle,  au  Musée  Britannique,  120  ;  communique  avec  la  mer 
Atlantique,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xil*  siècle,  131  ; 
communique  avec  l'Océan  Occidental  dans  les  mappemondes 
de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  182. 

—  Pacifique,  280. 

—  Primitif.  82. 

—  Scythique,  LXXXYII,  55,  339,  426. 

—  Septentrional,  110,  209,  337,  339;  Iles  qu'on  y  remarque  dans 

la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  do  X'  .siècle,  75. 

—  Sérique,  340,  427. 
Océan  us,  fleuve  d'Homère,  205. 
Octavien,  161. 

Oder  (!'),  206,  268;  sous  le  nom  de  fluvitu  Cidera  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  320. 
Oea  ;  voyez  Ocea. 
Oléron;  voyex  Ile. 
Olivarius,  XGII. 
Olympe,  mont  ;  comment  il  est  placé  dans  la  mappemonde  de  la  Got* 

ionienne,  du  X«  siècle,  50;  Olympe  de  Béda,  171  ;  voyez  Mont. 
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Ombrie  (1),  311. 

OrobriOd,  tlo,  435. 

OaiODs  cité,  XXiV;  son  poème  géographique,  afiS. 

Omphfs,  352. 

Onésicrite  cité,  LXXXVll,  3U. 

Onulpbc,  cbanoloe  de  SainM)mer,  au  XI*  siècle,  iMi. 

Ophir  (lie  d*},  figurée  à  l'entrée  du  Golfe  perstque  dans  la  iiiapf^- 
monde  d'Hereford,  439;  mémoire  de  M.  K.  Ritter  sur  ce  pajs, 
429;  mémoire  de  D'Anville,  sur  le  pays  où  les  flottes  de 
Salomon  allaient  chercher  de  l'or,  429  ;  voyez  Ile. 

Opbyusa ,  nom  ancien  de  rtle  de  Colubraria,  408. 

Or,  gardé  par  les  Griffons,  LVI  ;  grandes  régions  aurilëres  de  l'Afriqiie 
gardées  par  des  fourmis ,  fables  indiquées  dans  les  mappe- 
mondes du  moyen-àge,  LVI  ;  or  et  pierres  précieuses  des  pays 
scythiques,  330,  331  ;  sables  d*or  d'un  des  Oeuves  da  RI] 
dans  la  mappemonde  d*lfereford,  398  ;«.passage  de  Solin  à  ce 
sujet,  ibid. 

Or  (  tie  d*),  figurée  sur  la  mappemonde  d'Herefbrd,  Toy.  crue  itumU^ 
et  Ile. 

Oracle  d*Apollon,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  512. 

Oracle  d'Ammon,  402,  40'S. 

Oran ,  382. 

Orcades  (lies),  marquées  au  nombre  de  vingt-deux,  dans  la  map- 
pemonde de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle;  73;  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  du  XIII'  siècle ,  426;  légende  sur  leur 
nombre,  ibid;  voy.  Iles. 

Oreb  ;  voyea  Mont. 

Orenbourg,  341. 

Orénoqae  (  V)  ;  Colomb  croyait  que  c*était  un  des  fleuves  du  Para- 
dis,  LX. 

Orient,  LXVIl. 

Orientation,  dans  les  cartes  systématiques  du  moyen-àge;  variété 
qu'elle  présente,  LXIV;  doctrine  d*Empédocle  et  des  Egyp- 
tiens, LXTII.  Orientation  de  la  mappemonde  de  la  biblio- 
thèque de  Roda,  du  1X«  siècle,  34;  ~  de  la  mappemonde  da 
X*  siècle,  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  ;  l'orient  est  placé 
au  haut  de  la  carte ,  47  ;  —  de  la  mappemonde  de  la  Gouo- 
nienne  du  X*  siècle  :  le  N.  àt  gauche,  le  S.  à  droite,  51  ;  ~ 
de  la  mappemonde  du  XII«  siècle,  du  manuscrit  de  l'Apoca* 
lypse  du  Musée  Britannique  :  l'orient  est  placé  ad  haut  de 
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la  carte;  107  ;  —  du  planisphère  céleste  et  terrestre  de  Lam- 
bertas  du  XII«  siècle  ;  diffère  de  celle  des  modernes,  17Ô<; 
—  du  planisphère  de  Gand,  représentant  un  système  cosmo^ 
graphique  du  XII'  siècle  :  Torient  est  en  haut,  172;  —  de  la 
mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle  :  les  quatre  points 
cardinaux,  3t6  ;  —  de  la  mappemonde  du  mantiscrit*  d^Isidoré 
dç  Se  ville,  du  XII«  siècle  à  la  Bibliothèque  Nationale,  S36;  — 
de  la  mappemonde  d* Honoré  d*Autu1i,  du  XII«  siècle  :  TAsie 
en  haut,  338;  —de  la  figure  des  zones  du  manuscrit  de 
l'Image  du  Monde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII*  siècle  :  le  N.  au 
bas ,  239:  elle  e^  connue  d'après  le  système  des  climats,  240  ; 
de  la  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz  du  XIII«  siècle  :  l'orient 
en  haut ,  251  ;  de  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz, 
du  XIII*  siècle  :  l'orient  en  haut,  235;  r-  d'une  autre  mappe- 
monde de  Gauthier  de  Metz  du  XIII«  sibcle,  254;  — de  la 
mappemonde  de  Mathieu  Paris  :  Toriéut  en  haut ,  2S7  ;  —  de 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XIII*  siècle,  l'orient  en  haut , 
274;  —  de  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XIII* 
siècle ,  l'ouest  en  haut,  276  ;  —  de  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit d'Isidore  dcSéville,  du  XIII*  siècle,  l'orient  en  haut, 
285  ;— de  la  petite  mappemonde  dlsidore  de  Séville,  du  XIII* 
siècle ,  l'Asie  en  haut,  286  ;  —  de  la  mappemonde  d'Hereford, 
du  XIII* au  xrv*  siècle,  l'orient  eki  haut,  295. 
Origène,  XVIll;  son  traité  sur  la  Création,  XXVII;  passage  de  cet 

auteur  sur  les  Ahtichthones,  XLVI. 
Orion,  constellation  figurée  dans  le  système  de  Làmbertus  du  XII*  siè- 
cle, 168. 
Orix  (!')  des  anciens,  la  licorne  des  modernes,  406. 
Orkhan,  sultan  des  Turcs  au  XIV*  siècle,  315. 
Orléans;  nom  donné  à  cette  ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 
Orocenos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  dé  Làmbertus  dé 

Gand,  du  XII*  siècle ,  210. 
Oronte  (T),  fleuve,  140, 141. 

Orose  cité,  XXXIV,  LXXXVII,  57,  58,  59,  61,  71,  75,  76,  206,  298, 
384, 402,*408,  425,  426;  passage  de  cet^  auteur,  58;  son  opi* 
nion  sur  les  zones,  1  ;  indique  un  point  géographique  d'après 
l'aire  des  vents,  selon  la  théorie  de  Timosthène,  59  ;  lé- 
gende qui  le  concerne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  291  ; 
change  le  nom  du  promontoire  de  Tabh  en  Bareum,  340;  fait 
tomber  le  Gange  dans  l'Océan  oriental ,  344: 

11  86 
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Orphée,  165. 

Ortelias;  son  Thaaunu  geûgrtiphiau  cilé,  67, 195, ,  S09, 180, 3«S,  S9«, 
40S,  a09;  ne  cite  qu'uue  carte  du  mojen-àge,  887. 

Osca,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  301* 

Ofttracina,  343. 

Ottracine»  soos  le  nom  d'Ostrotbona,  indiqué  dans  la  mappemoiMle 
d'Hereford,  371. 

Ostrogothla,  Indiquée  dans  la  mappemonde  du  Lamberlos  de  Parte, 
du  X1I«  siècle,  193. 

CSullivan  ctté,  LXVFII. 

Otrante,  1S3;  sous  le  nom  corrompu  de  Voronuim,  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  307. 

Ooed-el-Kébir,  Toyes  Ampsaga  des  anciens, 

Ours,  figuré  dans  quelques  cartes  du  moyen-Age,  LV. 

Ourse,  la  grande,  oonsiellation  figurée  dans  le  système  de  Lamber- 
lus  du  XII*  siècle,  167  ;  les  Ourses,  XXXII. 

Onae  (1*),  rifière,  481  -,  sous  le  nom  d*Uêe,  dans  la  mappemonde  d*He- 
feford,  48S. 

Ofide,  XX;  passage  de  cet  auteur  au  sujet  de  la  difislonde  la  terre, 
XLV;  pensait  que  la  x6ne  torrideétaii  inhabitable,  8;  sou- 
venir de  son  exil  mentionné  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XIII*  siècle,  869. 

Oxlstaques,  peuples  qui  habitaient  prèsde  rOxus,  337. 

Oxus  (fieuve);  XXXIX,  159,341,348;  —  Uc;  338,  343.  L'Oxus,  fignvé 
dans  la  mappemonde  d*Hereford  comme  se  Jetant  dans  la 
Caspienne,  335  ;  légende  à  son  embouchure  dans  celle  map* 
pemonde ,  337. 


Pacbynum,  toyez  Promontoire. 

Pactalus  fluvius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford  ,  379. 

Pactoina,  379. 

Padoue,  Pata? lum. 

PaduB  flttvlus  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,   310  ;  fleuve  qui  lui 

correspond,  îbid. 
Paduaa,  canal  qui  se  rendait  au  Pô,  dans  la  géographie  ancienne,  3ia 
Paléphat^  cité,  58. 
PalesUne,  37, 38,  40,  64, 174, 186, 187, 190,  888,  838, 871, 878, 895, 368. 

Villes  et  tribus  de  cette  contrée  mentionnées  dans  la  map- 
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pemonde  de  la  Gottooienne,  da  X«  siècle,  8S  ;  oomt  qn'tftt 
lit  dans  It  mappemonde  de  TApocalypse  da  XII*  siècle,  a« 
Masée  Britannique,  119  ;  sons  le  nom  de  Pûlestina,  dans  cette 
carte  ;  ibid.  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  S7l^ 

Palibotrlens  (  les) ,  38a 

Palibrou ,  330. 

PaHnlirotay  légende  sur  les  peaples  qui  habitent  ce  pays,  dans  la  map« 
pemonde  d'Hereford,  349. 

Palma,  toy.  Iles. 

Palmiers,  (forêt  de  )  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

PamboQC-Calesai,  S7S. 

Rampbylie,  190,  376  ;  sons  le  nom  de  Pampkilia^  dans  la  mappemonde 
de  TApocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique» 
114;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  146; 
dans  la  mappemonde  de  Lambertus,  de  Paris  et  de  Gand,  du 
XII*  siècle,  186;  pays  qui  lui  correspond  maintenant,  ibid,\ 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pl^ris  du  XIII*  siècle,  270  ; 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du  XIII*  siècle,  29B. 

Panaria(!lede),4l0. 

Panda ,  Tille ,  339  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  337. 

Pandea  ;  légende  à  ce  st^et  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  354. 

PawMf,  reçoit  le  nom  de  Ottunm^  66. 

Panisns,  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  316  ;  position  de  cette  Tille 
selon  Ptolémée,  ibid. 

Pinnonie,  XXVII,  963,  314,316,  317;  position  géographique  de  cette 
contrée,  184;  pays  qu'elle  renfermait,  ibid\  contrées  aux- 
quelles elle  correspond  aujourd'hui ,  ibid.  ;  —  supérieure, 
régions  qu'elle  renfermait,  184;  —  inférieure,  ibid.\  Pauo^ 
nia ,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  du  X«  siècle, 
88;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du 
XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  119;  dans  les  mappemon- 
des du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  184  ; 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis ,  du  XII*  siècle,  991  ;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  XIII'  siècle,  961*,  969. 

Pinopolls,  3B9. 

Panlhère  (la),  figurée  dans  les  cartes  du  moyen-Age,  LVI;  398. 

Papblagonte,  419  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  379. 

Paphnas,  3B9 

PapliiiM  (Tille de),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4ia 

Papyrus,  XLVII. 
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Paradis  Céleste,  C^ifiti»  Pwrmditm,  figuré  dans  le  système 

phique  de  Lambertns,  do  XI  l«  siècle,  106;  Ce  paradis  est 
celui  de  Saint-Paul,  (Md^  légende  <]«*on  y  remarque  k  ce 
sillet,  ibid. 
Paradis  terrestre,  XXVII,  LX.  LXl.  i6,  40,  119,  153,  197,  €98,  SSS, 
tiS;  ses  fleuves,  16;  placé  au  sommet  du  cène,  à   rexcrè- 
mité  orientale  du  monde,  LXl;  dans  l'opinion  de  Coiomb, 
correspondait  au  chSiteau  de  Kang-dir  des  Persans,  ihid.  ;  sa 
position  géographique  ;  influence  sur  Torientation  des  map- 
pemondes du  moyeo-ftge,  LX>III  ;  sa  position  géographique 
d*après  les  Pères  de  TEglise ,  passage  de  la  Genèse,  143  ; 
Gomment  il  se  trouve  représenté  dans  la  mappemonde  de 
TApocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  il6;oè 
le  plaçaient  les  commentateurs  de  la  Bible,  ikid.  ;  difl^^renies 
opinions  sur  sa  position  géographique,  145,  note  1  ;  sa  posi- 
lion  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IXe  siècle,  37- 
38  ;  —  figuré  dans  une  miniature  de  la  mappemonde  de  l'Apo- 
calypse du  XII'  siècle,  au  Musée  Britannique,  107  ;  —  figuré 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  132;  sa  position 
dans  cette  mappemonde,  143  ;  —  avec  ses  fleuves  dans  la 
mappemonde  de  Lamberins  do  XII*  siècle,  i57  ;  sa  position 
dans  celte  mappemonde,  158;  passage  y  relatif  dans  le  manus- 
crit de  Lambertus  de  Paris,  159  ;  considéré  comme  une  tie, 
dans  Lambertus,  ibid.  ;  représenté  comme  une  lie  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  183  ;  signalé  par  le  mot 
Pofdiiui  dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonis,  S30  ;  dans 
la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  %ki  \  décrit  dans  le  poème 
géographique  de  Gauthier  de  Mets,  du  XIII*  siècle,  350  ;  si- 
gnalé à  l'orient  dans  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de 
Mets,  du  XIII*  siècle,  S53;  avec  ses  fleuves  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  du  XIII*  au  XIV*  siècle,  saS;  figuré  dans 
cette  mappemonde,  347,  4S9;  ses  quatre  fleuves,  ihid,\  lé> 
gende  concernant  l'eipulsion  d'Adam  et  Eve,  348  ;  poème  sui* 
*le  paradis  terrestre  imprimé  à  Madrid,  en  1629, .... 

Parapasianos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  dn 
Lambertus  de  Gaad  du  XII«  siècle,  SiO. 

Parcoatras,  voy.  Montes. 

Pareto  (Bartholomeus  de)  ;  sa  carte  hydrographique  de  1455,  iJUV. 

Paretoninm,  place  forte  de  l'Afrique  ancienne  indiquée  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  388. 
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Paris,  XXI  ;  (Noire-Dame  de),  figarèe  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  302. 

Parménide,  XXX  ;  cité,  171  ;  son  système  de  la  pluralité  des  spbèreson 
cieox,  XXV. 

Parnasse,  Toyez  Mont. 

Pamassns,  voyez  Montagnes. 

Paropamise,  342. 

Parosmos,  peuple  de  r  Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lan- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

ParthiidMs^  nom  signalé  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  312. 

Parthes,  211,  356,  361  ;  Paribes  (pays  des),  188. 

Partbia,  indiquée  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris»  dn  XII'  siècle,  18S  ;  pays  qui  lui  correspond  mainte- 
nant, ibid.  ;  légende  bistorique  au  si^jet  de  ce  pays  dans  la 
mappemonde  d*Hereford,  359. 

Partbie,  356;  cette  contrée  est  figurée  dans  la  mappemonde  d'He- 
refbrd  d'après  la  description  de  Solin,  359, 

Partbos,  peuple  de  TAsie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 
tas  de  Gand,  210. 

Pasini,  cité,  109, 131, 149;  son  caiologne  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Turin,  127-130;  ~~  a  omis  une  des  légendes 
de  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle,  135. 

PassaUf  317. 

Passicas,  peuple  de  TAsIe  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 
tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Patalèoe  ;  k  quel  pays  cette  contrée  correspond  aiiJourd*bui,  349. 

Patains  (port  de)  ;  légende  sur  ce  port  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford,  348. 

Paumo,  419. 

Patara,  sous  le  nom  de  Pateray  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 

Pmtmoium^  voy.  Padoue. 

Pathamos,  figuré  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  419  ;  voyez  lie. 

Patras,  183,  218  ;  voyez  Golfe. 

Patrice,  disciple  de  Thomas  d*Edesse  ;  cité  par  Cosmas,  15. 

Paul  Diacre  cité,  67. 

Pausanias  cité,  34, 188, 351,  406. 

Pavie^  indiquée  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  siècle, 
53,  60;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du 
XII*  siècle,  232  ;  sous  le  nom  de  Paj^ia  dans  V^  mappemonde 
d'Hereford,  306. 


PftXM,  diDS  U  mippemomlc  d'Hereford,  316. 

Pays-Bas,  37. 

Féigaae,  constellailOD,  66  ;  dans  le  système  de  Lambertns,  do  XIi«  siècle, 
168,  i69. 

Pegge  (MO;  cité  au  aqjet  de  Cuêneke  oa  BveneJu^  496. 

Mgnot  (M.);  ses  recherches  sar  l'origine  des  symMes,  citées,  LXXI. 

Pélias,  lerol,  33a 

Pélican  (le),  figuré  dans  les  nuippemondes  du  moyen-ftge,  LVI;  sur  U 
mappemonde  d'Hereford  du  XIU*  siècle  ;  légende  concemani 
cet  oiseau,  341  ;  notions  à  ce  sijet,  ibià. 

Péloponèse,  183,  818,  96t,  411  ;  golles  qui  Tentoorent  313  . 

Pélore,  Toyei  Promontoire. 

Pelorum,  moo t,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391  ;  foy .  Mont. 

Pélttse,  371. 

Pélusiaqne,  canal,  389. 

Pelnsium  indiqoé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

PendJ-ab  (le),  353  ;  signiflcatlon  de  oe  nom  en  persan,  ibid. 

Peneus  fluvias,  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Péninsule  Armbifuey  367.  -*  AHmti^m,  baignée  par  la  mer  Boréale  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  338;  légende  sur  le  climat  aOk^n^ 
de  ce  pays,  iM,  —  itkAitnM^  de  forme  à  pen  près  carrée  daiB 
la  mappemonde  de  Guidonisv  du  XII*  siècle,  %R\  comment 
elle  est  projetée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  346.  —  itm- 
llMJM,  307. 

Penny  Magasine,  48. 

Penupole,  dans  la  sphera  triplicau  de  Lambertus,  %M  ;  légende  sur 
cette  région  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  401,  —  d9  la 
Palestine,  118. 

PtHtapoUi,  signalée  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX«  siècle, 
38  ;  villes  qui  formaient  le  pays  de  ce  nom,  ibid,  ;  —  nopi  en 
usage  du  temps  des  Ptolémées,  39  ;  indiquée  dans  la  mappe- 
monde de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle,  68. 

Peregrinus  ;  ses  ouvrages  sur  Bède  le  vénérable,  manuscrit  de  DQon 
du  XI*  siècle,  8a 

Pères  de  l'église,  LXVIII,  13,  66,  284  ;  --  fournissent  U  méthode  «m» 
cartographes  du  moyen-4ge  pour  leurs  représentations  du 
globe,  XII  ;  —  reconnaissaient  presque  tous  la  pluralité  des 
cieux,  XXIV  ;  leur  théorie  sur  les  hémisphères  concentriques, 
XXV;  leur  système  sur  la  forme  de  la  terre,  10;  leurs  théo* 
ries  du  cours  souterrain  des  fleuves,  ^7. 
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Pergi,  2^76. 

Pergame,  400. 

Périple  de  !•  mer  Crythrée,  903  ;  ^  d*HaDiHm  cité,  1d4,  S9T  ;  voyez 
Hannon  ;  —  de  Mybe,  897. 

Perroquet  vert  de  l'iiide  figuré  daos  les  mappemondes  do  moyen-lge, 
LVI;  figuré  sur  les  moutagnes  de  l'Inde,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  351  ;  passage  de  Solin  au  njet  de  cet 
oiseau,  ibid. 

Persas,  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  909. 

Persans  (les),  noms  qu'ils  donneut  aux  pays  qu'ils  habitent,  343. 

Perse  (la),  19,  55,  108,  909,  975,  356,  387,  559  ;  mentionnée  dans  la 
mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle,  99;  Persida  dans  la  map- 
pemonde de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle,  04;  Persida  dans  la 
mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  au  Musée  britan- 
nique, 119;  dans  la  carte  du  Saint-Jéréme  du  XII*  siècle,  au 
Musée  britannique,  945. 

Persée,  roi  des  Perses,  357. 

PenepoBa  ;  légende  sur  cette  ▼file  dans  la  mappemonde  d'Hereford , 

887. 
Perses  (les),  31,  96, 116, 911  ;  la  Gappadocia  Magna  formait  un  grand 

royaume  de  leur  empiroi  66;  mentionnés  en  AiHque  dans  la 

mappemonde  du  Salluste  de  Florence  du  XII*  siècle,  233. 
Persida,  dans  les  mappemondes  de  Lambertns,  de  Gand  et  de  Paris, 

du  xn*  siècle,  190;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII* 

siècle,  998. 
Persina,  dans  la  mappemonde  d'Herefdrd,  301. 
Ronh,  ▼oyei  Saini-lolin,  494. 
PertK(M.),  cité,  1S4;  ses  Monummt*  Gemumicm  cités,  LIII;  ses  Archives 

p$ur  Uê  recherchée  hhtoriqives,  185;  sa  notice  sur  le  manuscrit 

de  Lambertus,  156  ;  —  cité  au  sujet  du  manaserit  de  Guidonis 

de  la  Bibliothèque  de  Bruielles,  919. 
Pérugin,  LXX. 
Pérugin  (territoire  du),  311. 
Pessinonte,  180. 

Petanium,  Tille  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 
Pétersbonrg,  945. 

Petis  de  la  Croix;  son  Histoire  de  Tamerlan  citée,  34J* 
Petra,  ai^ourd'hai  Krac,  ville  caplule  de  l'Arabie,  indiquée  dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  366. 
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Peym  (H.  Amedée),  135;  resseigiieflieiiu  sur  la  nippernowlede  Twr 
rin  eoToyés  à  raatêur  ptr  ce  saTuit,  i2MM3S. 

iniaaaésiaiis  (Ile  des)  flgiirée  dans  la.  mappeoMBde  d'HereiM^J,  dan» 
rOoéan  scylhlque,  arec  ooe  légende,  488. 

Pbare  (le),  414;  figuré  dans  la  Galiee  sur  la  mappemonde  dUerefon^ 
da  XIII*  siècle,  S86;  —  d'Aleiandrie,  dans  la  même  mappe-. 


Pliaroa,  voyez  Ile. 

Pkasis,  le  Phase,  \a^ 

PhêtUeu^  les  Phéniciens,  mentionnés  dans  la  mappemendede 
dn  XI*  siècle,  98. 

Pfaenicla  de  Solln,  indiqnée  dans  la  mappemonde  d*Hereford  par  le 
nom  de  Fencosa,  409. 

(héni^ie,  90^  148, 8^1  ;  —  dii  Uhan,  365  ;  — sous  le  nom  de  PhemeU  dans 
les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris  ei  de  Gand,  186; 
pays  qu'elle  renfermaii,  i^fiL;—  indl<inée  pajp  un  simple  nom 
dans  la  mappemonde  du  Sallusle  de  Florence,  du  XII*  siècle, 
838;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  364». 

Phéniciens,  417-;  colonie  des  —  mentionnée  dans  les  mappemondes 
de  Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  191. 

Phénix  (le)  symbolique  figuré  dans  les  cartes  du  moyai-4ge,  LVI; 
description  de  cet  oIsesE  ftbuleui,  116  ^  emblème  de  la  ré- 
¥olutiea  de  tous  les  utres,  117;  décrit  par  saint  Ajnbroise, 
117  ;  quelques  Pères  de  TÉglise  le  conaidéraieitt  comme  1  em- 
blème de  la  lésnrrection,  (é/d.-^  oa  le  trouve  sculpté  sur  les 
tombeaux  des  anciens  chrétiens  comme  Temblème  de  la  ré- 
surrection, ibid,\  Claudlen  composa  un  poème  sur  cet  oiseau 
symbolique,  ibiâ,;  opinion  de  Tastronome  BaiUy  sur  Teo^ 
blême  astronomique  représenté  par  cet  oiseau  fabuleux,  118; 
légende  sur  cet  oiseau  symbolique,  dans  la  mappemonde 
dtlerefSord,  367. 

Phérécide  de  Scyros,  comprenait  dans  l'Europe  tout  le  nord  de  l'Asie, 
XXXVII. 

niiala,  Toyes  Lac. 

Phiaroth  ou  Piachiroi,  ville  signalée  dans  la  mappemonded^Hereford,  381 . 

Phlladelphia,  366. 
:^^  Philènes,  voyez  Autels. 

Philippe,  père  d'Alexandre,  814u 

Philippe  de  Glèves;  traduction  de  l'ouvrage  de  Lambertus  qui  lui  Tut 
offerte,  155. 
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PhlUppes,  Tille  de  ce  nom  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  314. 

Pbillsteos,  peuples  menHonoéa  dana  la  liste  de  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  SIO. 

Philistins,  es,  37S;  pays  des  — ,  OTl  ;  Âscakm  et  Gasa  éuient  leurs 
▼nies  principales,  138. 

'#hilles  (les) ,  légende  sur  ce  peuple  qu*on  remarque  dans  la  partie 
méridionale  de  TAfrique  de  la  mappemonde  d*Hefeford,  393. 

Pbilolaus  cité,  171. 

Philon  cité,  XVIII. 

Pliiloponns  cité,  XVII,  XVIII,  XIX,  XXVI,  218;  cité  au  sujet  de  la 
tliéorie  de  la  pluralité  des  deux,  XXV  ;  représentait  le  monde 
comme  la  moitié  d*un  cylindre  coupé  longitudinalement,  18. 

Philosophes  chrétiens,  composent  plusieurs  traités  sur  la  création, 
XXVII. 

Philostorge,  2S3;  son  opinion  sur  les  sones,  1  ;  cité  au  sujet  du  Tanals, 
S19  ;  son  opinion  sur  le  cours  du  Nil,  aS7. 

Philostrate  cité,  ei,  324;  sa  vie  d*Apollonins  de  Tyane  citée,  70,  331, 
334,  336  ;  cité  au  si^ot  des  Ichthyophages,  210  ;  sur  le  mont 
Abyla,  933. 

Phison,  347  ;  deuve  marqué  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du 
X*  siècle,  63;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siè- 
cle, 223. 

Phocide  (la),  312. 

Photius;  sa  bibliothèque  citée,  9, 196. 

Pkrpçia  Pacatiana,  120;  —  SaluUris,  ibid.,  145  ;  —  Epietetus,  145  ;  — 
Hellespontica,  120;  —  Hagna,  120;  —  Minor,  120. 

Phrygie  (la)  187, 188, 272,  363,  375,  379;  SOUS  le  nom  de  Friquia  dans 
la  mappemonde  de  TApocalypse  du  musée  britannique,  du 
XII*  siècle,  120;  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XIl«  siè- 
cle, 145  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  186  ;  saint  Philippe  y  prêche  la  foi, 
271  —  la  grande,  146.  —  Inférieure  signalée  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  376. 

Pbrygius,  le  même  que  VHyllut,  379. 

Phthia,  388. 

Phycée,  yoyez  Mont. 

PhysûH,  fleuve;  à  quel  endroit  il  est  placé  par  l'auteur  de  la  mappe- 
monde d'Alby ,  du  VIII*  siècle,  29. 

Pianosa,  nom  moderne  de  Tancinnue  Planusia  de  Pline,  409. 

Pic  de  TénérifTe,  433. 
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Piem  d'AiMMio,  tKXXVMi  ;  pmtçt  de  cet  aalMr  relalif  s«z  eaites 
0*  rAryiM  M  iRMf aH  désignée,  LKXm. 

Pierre  d*Allly  ;  si  mani^meode,  KG  ;  son  optaion  sur  les  sônes,  S. 

PIstre  d*Onrfeto  ;  monnBMni  sépnicnl  dn  (kimpê  Smnf  de  Pine  nxécMè 
par  cet  irUsie,  XXiV. 

«Mire  dté,  XUl»  Un. 

Piaeias  ftulni,  dans  la  nttppesMMide  d'Herefetd,  313. 

Pintianus,  Xai. 

PisanuSf  Pise  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  306. 

Pfse,  91$  {  Pim  dans  la  mappemonde  de  Malhlen  Piris,  du  XI  Ib  siè- 
cle. 961;  dsns  la  mappemonde  d*Hereford,  310 ,  <;Mt|io  Sente 
de  Pise  XXIV  ;  on? rage  snr  les  monuments  du  Oampo  Snnto, 
XXIV. 

PIscarla  Flavlvs,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  307. 

Ptridto,  376  ;  sons  le  nom  de  Vêniêim  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

375. 

PlUne ,  Tille  de  la  Troade,  314. 

PfMHTf  dfir«ai|ie  Amm  4i  Pim^  ¥Of«s Pise. 

Plaisance,  sous  le  nom  de  PUcenUm  dans  la  mappemonde  d*Bereford, 


Planètes  ;  oommnnt  les  Gosmographes  du  moyen-lige  les  olassnieni  d'a- 
près letir  distance  de  la  terre,  164  ;  indiquées  par  des  cercles 
dans  le  système  du  Lambertus  de  Gand,  du  XH*  siècle,  f  7t  ; 
système  des  cercles  dans  le  monument  cosBM^gmphiqne  de 
ai  IMbUothèque  royale  de  la  Haye,  in  ;  lenrs  noms  dans  le 
système  oosmograpèlque  da  Lambertus  de  Paris,  90O. 

Planisplière  grec  dn  Vil«  siècle  ;  orienution,  LXl  V.  -*  do  IX*  siècle  ren- 
fermé dans  nn  manuscrit  de  la  bibUotiièqne  dç  L^de»  descrl|H 
tion,  40;  islandais,  t76;  les  trois  parties  du  monde  y  sont  sim- 
plement indiquées  par  lenrs  mon»  respectifs,  t77  ;  il  ne  repré- 
sente que  les  systèmes  des  géographes  derantiqnité,  SOI  ;  — 
de  Gecco  d'Asooli,  dn  Xtlle  siècle,  904  ;  ne  donne  pas  l*idée 
d*un  progrès  quelconque  opéré  par  la  selence  au  XIII*  siè- 
cle, 083.  «>. 

Planisphères  cités  dans  la  légende  de  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  057. 

Plannsia,  lie  indiquée  dans  la  msppemonde  d'Heceford  sous  le  nom 
de  Pianoêia,  409. 

Platon,  XXI,  XXV  ;  son  système  dn  monde  défendu  par  Philopoons, 
XVIII  ;  son  Atlantide,  45. 
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Plajfair  ékié,  i2,  48,  57,  61,  65,  64,  73,  395;  cartes  qtt'â  a  mealloa- 

Bées,  LXIII. 
Pléiades  (les)  figurées  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII«  siècle,  169. 
Pline  cité,  XXIX,  XXXIV,  X|.,  XLY,  XLVIII,  L,  LVIi,  LXXX,  7,  S8, 
39,  6f ,  63,  65,  66,  67,  70,  75,  76,  90,  iOl,  114, 115, 117, 121, 
144, 149, 185, 187, 188, 189, 193,  906,  9QT,  »8,  109;  117,  ttS, 
2^19,  324, 331,  340,  350,  356,  363,  381,  38t,  383,  384,  S87, 592, 
394,  395,  396,  397,  399,  401,  405,  407,  408,  409,  410,  412,  41 1, 
416, 417, 430, 432, 435  ;  passage  de  eet  auteur  sur  rimpossibi* 
lité  de  fraDchîr  l*e8|MMse  d*aiie  zôoe  tempérée  à  Tautre,  XXX  ; 
sur  les  erreurs  des  mesures  terrestres  du  temps  d* Agrippa, 
LXXXIII  ;  sur  la  descriptiou  de  la  terre,  XCll  ;  —  pensait  que 
la  s6ne  torride  était  inhabitée,  2;  passage  an  sujet  d^s  co* 
lonnes  d*Hercnle,  79  ;  au  sujet  des  Poissons,  110  et  111  ;  sur 
le  Phénix,  1 16  ;  au  sujet  des  peuples  nomades  du  Gancase,  224  ; 
au  sqjet  des  Arimaspes.  26Z  ;  sa  description  de  Babylone,  362. 

Plotin  cité,  172. 

Plularque  cité,  XXX,  LXVII,  50;  son  opinion  sur  la  forme  de  la  terre, 
10  ;  sur  Ganopus,  467. 

Plntonia  promunctorinm,  Toyez  Promontoire. 

Plymoutb,  490. 

P6  (le),  268  ;  sous  le  nom  de  Padus  dans  la  mappemonde  d'Berefoffd, 306  ; 
sons  le  nom  û*EridaHu$  dans  la  même  mappemonde,  310. 

Poème  géographique  de  Gauthier  de  Metz,  248  ;  —  d*Omons,  ibid, 

Poinsinet  de  Sivry  cité,  208, 210, 267,  409,  430, 432. 

Points  cardinanz,  XXXll  ;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  I» 
bibliothèqae  de  Paris,  n«  5371,  du  XI*  siècle,  103  ;  dans  1« 
petite  mappemonde  4»  Guidonis,  du  XIU  siècle,  tSO;  dans  la 
mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  xn«  siècle,  renfer- 
més dans  les  cercles  à  Thorizon  avec  les  noms  des  vents;  231 9 
dans  la  mappemonde  d'Isidore  de  Séville,  du  XII*  siècle  è  lA 
Bibliothèque  Nationale,  de  Paris,  236;  dans  la  mappemonde 
de  Gauthier  de  Metz,  du  XIII«  siècle,  251  ;  dans  la  mappem^e 
de  l^ipsig  du  XIII*  siècle,  274;  dans  la  mappemonde  d'Isi- 
dore de  Séville  du  XIII*  siècle,  286. 

Poissons,  169;  figurés  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  XII*  siè- 
cle, au  Musée  Briunnique  ;  ce  que  le  cartographe  a  touIu  si- 
gnaler par  cette  représentation,  110. 

Poissons  (les)  assyriens,  constellation,  dans  le  sytème  de  Lambertus, 
du  XII*  siècle,  167. 
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Poium  (le),  ttO. 

PolYre-loDg  ;  menlioD  qui  en  est  faite  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 
358. 

MiTiers;  légendes  sor  les  forêts  de  poivriers  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  341. 

PoU,  Tille  d'iulle,  31t. 

FMe;  les  degrés  d*élévaiion  donnent  les  latitudes  vrec  précîsioB. 
XXIX. 

P6les  (les),  .*s  ;  indiqués  par  les  mxABJrticm  et  Aniariiats  dans  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Priscien ,  du  X«  sièele,  au  Musée 
Britannique,  78. 

PêUeêêiTû,  Tojes  Brugfmtum, 

Pollux,  Jullus,  auteur  du  V«  siècle,  cité,  i03, 104,  fOS. 

Pologne,  167,  M8;  Polonia  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du 
XIII*  siècle,  963. 

Polybe  cité,  90, 188, 384, 387  ;  —  place  les  Colonnes  d'Hercule  à  Gadix^ 
XLII. 

Polychronicon,  Toyes  BmmUphus, 

Polyclite,  ingénieur  romain,  S90. 

Polyditus,  S94;  mesura  le  midi  du  monde  romain  sous  César  jusqu'au 
temps  de  Cinna,  I8S. 

Polynésie,  tn. 

Poméranie  (la),  185. 

Pomponlana,  TOyez  Ile. 

Pont  (le),  187,  378. 

POttt-Euxin,  ttt,  «4,  968,  989,  999,  396,  331,  376,  378,  379,  419  ;  com- 
ment il  est  placé  dans  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII*  siècle, 
96  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  136  ;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siècle,  969;  Toyex 
Mer  Noire. 

Percheron  (le  père),  son  édition  du  Géographe  anonyme  de  Ravenne, 

161,  913. 
Porphyre  cité,  913. 

Portes  Cûspinmê»  signalées  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du 
XII»  siècle,  994  ;  mémoire  de  M.  Walckenaer  h  ce  sujet,  ibid.\ 
6gurées  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  334  ;  légende  sur 
ces  portes,  ibid,\  —  Gaditanes,  nom  donné  par  Pindare  au 
détroit  de  Gibraltar,  XLII.  —  yubfennes,  signalées  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  381. 
Porto-Goostanza,  nom  moderne  de  Constaniia^  418. 
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Porlo-Ferraâo,  312. 

Portugais,  2  ;  leurs  découvertes  en  Afrique  prouvent  que- la  z6ne  tor- 
ride  éuit  habitée,  XXIX  ;  leurs  découvertes  en  Afrique  ont 
renversé  la  théorie  des  anciens  sar  la  communication  de 
rOcéan  oriental  avec  TAtlantique  sous  l'Eqninoxiale,  XXX  ; 
leurs  routiers  cités  par  D'An  ville,  147  ;  avant  leurs  découver- 
tes en  Afrique,  on  ne  connaissait  en  Europe  que  le  perroquet 
vert  de  l'Inde,  351. 

Portugal,  133;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X'  siècle,' 
57,  58  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI'  siècle,  sous  le 
nom  de  Lusitana,  94;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du 
XIII«  siècle,  296, 297  ;  voyez  Lusitania. 

Portulans,  LXXXVl. 

Porius  Luneiuis,  quel  est  l'endroit  qui  lui  correspond  at^ourd'hui,  60. 

Portus  Magnus,  où  était  placé  ce  port  selon  Ptolémée,  57. 

Porus;  légende  qui  le  concerne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  352. 

Posidonium  ;  position  de  cette  ville,  515. 

Posidonius,  XLIl  ;  son  système  sur  la  forme  de  la  terre,  XX. 

Potocki  cité,  15  ;  son  histoire  primitive  des  peuples  d'Astrakhan,  224  ; 
son  voyage  dans  les  steppes  d'Astrakhan  et  du  Caucase,  270. 

Pouille  (la),  sous  le  nom  (ÏApulia  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XIII*  siècle,  261  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
308. 

Poung-har-dag,  montagne,  316. 

Pouzxoles,  sous  le  nom  de  PuteolU  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 

307. 

Prsec^onoD,  316. 

Prague;  légende  sur  cette  Yiile  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  321. 

Prasiens»  349, 355;  sur  la  puissance  de  leur  roi,  350. 

Pratanlum,  fleuve  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  310. 

Prato,  Tille  de  la  Toscane,  310. 

Priène,  ville  ionique  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 

Priscien,  XLI,  56, 85, 99, 101,  218  ;  manuscrit  du  X*  siècle,  de  cet  au- 
teur, 47  ;  titre  de  ce  manuscrit  ibid.  ;  l'Afrique  de  la  mappe- 
monde de  ce  manuscrit  a  la  forme  rectangulaire  d'une  Uble,  30. 

Procope  cité,  67, 96, 185,  206,  343,  382. 387,  388;  texte  de  cet  auteur 
concernant  les  Cynocéphales,  70. 

Piocyon,  l'Anticanis,  figuré  dans  le  système  cosmographique  de  Lam- 
hertus,  du  XII«  siècle,  160. 

Promontoire  Apollenis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384.  —  Asi' 
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ffumrdênitmû?  àuM\9i  mappenoiide  d*Herefèid,  540.  — 
d'OrMa,  75,  UO.—  CMMtfUM,  SHL  —  CmrêmhU^  du»  la  fliap- 
peiMNMte  d'Ierefèffd,  419, — des  Cimèrm,  60, 74.  ^  Onpmmm, 
340;  dttw  11  mappettonde  d'Hereford,  4M.  —  £l2!rMe»daDs  la 
wappeiMiide  d*leralbrd^  411.  —  PMftimiaN,  dans  la  mappe- 
■MNMie  d'HflMford,  41f .  ^  fiéiête,  4il»  ^  de  Pbira,  dana  la 
aappaawde  d'Hereiofd,  SBB.  —  PMtcknm  de  ^lybe,  384.  — 
Sûmmrm^  340«  343.  ^  nMf  de  Mêla,  75.  ^  AiaMf,  dans  U  Sej- 
tbiê»  340,348. 

PfopOBtlde  (la),  31,  54, 1I3,  ttt,  98S,  170, 991,377;  PropoDtldis  mare 
dans  la  mappemoiide  d*Herefoid,  419. 

ProYence,  dans  U  mappeaMmde  d*HerefOfd  dn  XIII*  siëde,  300. 

ProTtaces  lllyrieanea  signalées  dans  la  carte  du  XII*  siècle,  du  maDoa- 
eril  de  Salnl-Jérôme,  da  Mnsée  Briunnlqae,  140. 

Prûvln€i0^  ce  non  dans  ràfirhfve  des  mappeiaondea  du  oM^en-lge  ser- 
vait k  signaler  la  partie  remalae  de  ce  contiaent,  19I. 

Prusa,  iadiquée  dans  la  nnppeBK>ade  d'Rerelbrd,  377. 

Prusse  Royale  (la),  m. 

Psaamea  ;  passage  appliqué  à  uae  allégorie  dans  une  mappemonde  dn 
naoyea-àge,  LXVI. 

Pseado-PhiuniBe,  XXV. 

PlelemaMe,  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d'Herefèrd,  391  ;  Ptolo- 
maida  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  401. 

Ptolémals,  38,  373;  célébrité  de  cette  ville  du  temps  des  Croisades, 
iktd. 

Ptolémée  cité,  XXV,  XXXVIII,  XLVIII, LXI,  XGI,  13, 10,56. 57,63, 69,71 
74,97,136, 1^,144,  147,  148,149.  130,160,165,199, 197,  lHI, 
189,  103, 104,108,  m,  149,  311,  314»  316,  391,  350.  363,  310, 
378, 381, 381,  387,  388,  390,  391,  396,  491,  401, 409,  411,  417, 
411.  430;  son  système  oosmognpfciqoe  défendu  parPfellon  et 
Pbiloponus,  XVIil  ;  son  Aimageste,  XXIX  ;  relève  les  erreurs 
deHarla de Tyr, XXXII;  ertean  quil  comMt»XXXn;  avait 
dftjè  aigaaié  la  mer  gwpiniiM  comme  une  mer  intérfene, 
XXXIX  ;  cité  au  sufei  de  rAryae,  X€  ;  Goemas  prétend  démon- 
trer que  sa  théorie  aur  la  forme  de  la  Terre  était  impie,  10  ; 
présenuit  la  BmUiquê  comme  une  mer  ovverte  à  Test,  50  ; 
cité  au  siiiet  du  fleuve  Bffpmti,  61  ;  ses  canes  diêes,  1I9; 
passage  de  ce  géographe  relatif  à  Marin  de  Tyis  199;  Influeaee 
de  son  système  des  sphères  sttr  leaoosmographesda  moyen-ége, 
164;  cité  au  sujet  des  âUmi^  106  ;  au  suiet  da  fleuve  Bkê,  9î9, 
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Ptotèttée,  roi  d'Egy^,  9IS. 

Ptolémée  Soter  o«  S«QYear,  417. 

Ptotéméeft  (les),  373. 

Pttdpnd  civltas  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  385. 

Puitê  du  Sermmtt  llfiiré  dans  la  mappemcmde  d'Her^rd  ;  légeade  il  ee 
si^ei,  371.  —  JMi  SêUilf  près  da  Teoiple  d'Ammo»  ;  légende  il 
ce  sujet  dans  la  mappemonde  d*Iiereford«403. 

Ponica,  mot  inscrit  dans  la  mappemonde  deHathleo  Paris  daXIIH  siè- 
cle, S6i  ;  sa  signification,  ibid, 

Pufiut,  yilie  d'Afrique  signalée  dans  la  mappemonde  de  Leipsigt  dn 
XI«  siècle,  97. 

Purgatoire,  XXIV,  LXVIil  ;  —  de  St*Patrice,  XXIV;  ouvrage  de  M.  T. 
Wright  à  ce  sujet,  241  ;  rappelé  dans  le  poème  géographiqne 
de  Gaotliier  de  Metz,  du  XIII«  siècle,  850. 

Pateolis,  voyez  Pouzxoles. 

Pygmées  figurés  dans  les  montagnes  de  Tlnde,  sur  la  mappemonde 
d*Hereford,  346,  347;  voyez  Légende. 

Pyrénées,  LXIX,  59,  lli,  il6,  S9g,  899, 300;  disUQce  des  Pyrénées  au 
Rhin,  319  ;  comment  ces  montagnes  sont  figurées  daÈs  la 
mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  87  ;  dans  la  mappemonde 
de  Leipsig  du  XI*  siècle,  95  ;  placées  au  nord  de  Utboum 
dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  du  XII*  siècle,  au  Mu- 
sée Britannique,  ill. 

Pythagoriciens  ;  leurs  idées  sur  la  voie  lactée,  195. 

Pytis,  388. 

Q 

Qnadivaeos,  peuple  de  TEurope  mentionné  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  807  ;  éclaircissemenu  sur 
ces  peuples,  ibid, 

Qnatremère  (M.),  ses  mémoires  sur  1* Egypte  cités,  53. 

Quilan,  province  de  Perse,  55. 

Quinte-Guroe  cité,  358, 357. 

R 

Raal>,  fleuve  à»  la  Hongrie,  184,  867,  314. 

Raba  (el),  367. 

li«**/#  Ci9it0s^  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  36i. 
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Râhtb  Maur  cUé  159, 171,  S04,  218,  387  ;  son  opinion  sur  les  lAses,  â. 
Rabbath  Ammon,  ?6l,  366.  •—  Moab,  dans  la  mappemonde  d'Hereftwd, 

367. 
Rabiaa,  Diar,  36t. 

Rafii  (M.)  ;  son  IWre  dea  Anrtquitmtêi  Amerieûmme  dté,  S76. 
Rages,  Tille  des  Mèdes,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Her^ord,  S36L 
Ramaia,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  S71. 
Ramesae,  380. 
Ramla,  dans  la  Judée,  371. 
Ramsey,  TOjei  Ile. 
Ranulphtts  Hydgen  cité,  XXIY,  XXXVIil,  LXV  ;  son  opinion  sor  les 

sônes,  S  ;  sa  mappemonde  citée,  L VII,  434,  ¥oyei  Happemoiide 
Raphaël  dTrbin,  XXIV,  LXX. 
Raphia,  373. 
Ratisbonne  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  517,  318  ;  position  de 

cette  Tille,  318. 
Ravaisson  (M.)  cité,  iS;  ce  savant  met  à  la  disposition  de  Vantenr  le 

manuscrit  de  la  Bibliothèque  d'Alby,  96. 
Ravei  0*)»  351. 

JlMwiM,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 
Ravenne,  sous  le  nom  de  Ravetwa  dans  la  mappemonde  de  Turin  da 

XII«  siècle,  136. 
Raz-Addar  on  cap  Amu,  385.  — 2«^^6,  Tancien  promontoire  Palchrum, 

Yoyex  Promontoire. 
Humus f  nom  inscrit  près  de  Rome  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

308. 
Recherches  sur  Torigine  des  symboles,  voyez  Peignot. 
Regen  0*),  fleuve,  318. 

Région  ptérophore  ou  emplumée;  sa  position  chez  les  géographes  an- 
ciens, 114  ;  origine  de  ce  nom,  ibid. 
Régions  Hyrcanien nés,  334. 
Rei,  ville  actuelle  de  la  Médie,  356  ;  nom  ancien  de  cette  localité,  voy^ 

Euroffus  et  Artaeia. 
Reiffenberg  (M.  de)  ;  son  analyse  du  manuscrit  de  Guldonis  citée,  213; 

son  Annuaire  de  la  bibliothèqoe  de  BruzeUes,  814. 
Reinaud  (M.)  ;  sa  traduction  d'Abouifeda  citée,  53  ;  passage  de  Tintro- 

duction  de  cet  ouvrage  relatif  à  Colomb,  LX  ;  opinion  de  ce 

savant  sur  Tanalogie  du  mont  Uénm  avec  la  montagne  de 

Gosmas,  15. 
Religion,  son  influence  sur  les  cartographes  do  moyen-âge,  XXVIi^ 
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Remesburg,  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  317. 

Rémi  ou  Rhemi,  peuple  de  la  Belgique,  302. 

Renaudot,  son  Mémoire  tur  V origine  de  la  Sphère  cité,  XXI  ;  n*a  pas 
conna  les  passages  de  Gicéron  sur  la  Sphère  d*Arcliimède,<AM« 

Renuell,  Major  ;  sa  géographie  d'Hérodote  (the  Geograpbical  system  of 
Herodotus),  citée,  54  ;  au  sujet  des  courants  océaniques,  110  ; 
mention  de  la  carte  des  courants  dressée  par  ce  savant,  lll . 

Représentation  cosmographique  du  XII*  siècle  contenue  dans  le  ma- 
nuscrit de  Laml)ertus  de  Gand,  172. 

Rethia  maior,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  318. 

Revue  de  la  bibliothèque  des  Chartes  citée,  LXXXVIll ,  —  des  Deaa 
Mondes,  mémoire  de  Letronne,  LXYIII,  9. 

Rha,  le  Volga,  selon  D'Anville,  219. 

Rhenus,  XXXIV. 

Rhetia,  la  Rhétie,  signalée  dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  XII*  siè- 
cle, 221. 

Rhétie  (la),  28, 112^  321  ;  sous  le  nom  de  Betiaum  dans  la  mappemonde 
de  Turin  du  XII»  slècle,135  ;  position  géographique  de  ce  pays, 
Jbid,;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siè- 
cle, 184  ;  pays  qui  correspond  aujourd'hui  k  la  contrée  de  ce 
nom,  ibid,^  —  inférieure,  dans  la  carte  d*Hereford,  318. 

Rhin  (le),  208,  318,  320;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII«  siècle, 
27,28,  30, 31  ;  Bhenus  fluviut,  dans  la  mappemonde  de  la  Golto- 
nienne  du  X«  siècle,  59  i  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 
XI*  siècle  sous  le  nom  de  Rentu,  95  ;  confondu  avec  le  Danube 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  136  ;  comment 
ce  fleuve  est  figuré  dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du 
XII*  siècle,  221  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  les  noms 
qu*il  y  porte,  304, 305  ;  légende  sur  ce  fleuve  dans  cette  mappe- 
monde, 319. 
Rhinocéros,  dans  les  cartes  du  moyen-ftge,  LVI  ;  —  bicorne,  390  ;  lé- 
gende descriptive  concernant  cet  animal  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  405. 
Rhinocorure,  371. 

Rhodes,  415  ;  accompagnée  d'une  légende  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  417  ;  prise  par  les  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 

en  1309,  418. 
Rhodiens  (les)  élèvent  un  monument  à  Ptolémée  Soter,  417. 
Rhodope,  316. 
Rhône  (le),  216,  299,  302,  305,  304,  305,  407,  410  ;  dans  la  mappe- 

11  36 
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taonde  d'Alby,  da  VIII*  siècle,  t7  ;  dam  ta  mappenoMle  de 
Mathieu  Paria,  du  XHI«  siècle,  MO^l  ;  dans  la  nappeniMde 
d*iiereford,  du  XIV*  siècle,  300. 
Richard  de  HakHiighaai,  988  ;  légende  qoi  le  coBceme,  dans  la  map- 
pemonde d*Hereft>rd,  KM. 

Rieti»  300. 

Rlnsini,  sous  le  nom  â^AHminium  dans  la  mappemonde  d*Herel6fd,  306. 

RInoeorara,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  TN>. 

Rione,  flenve,  145. 

Riphei,  montes,  voy.  Mont. 

Ritter  (M.),  cité,  403. 

Robert  de  Lincoln  ;  son  TirmM  de  la  Sphère,  XXXIlf. 

Robert  de  Melkleja,  auteur  d'une  mappemonde  citée  dans  Mntbiev 

Paris,  257. 
Reehester,  tille  Sgurée  dans  la  mappemonde  d*lierefbrd  seos  le  nom 

de  Boffeeeitn'd,  421. 
Roddacos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  dte  La»- 

bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  908. 
Rdger  Bacon,  LXXXVIII. 
Roma,  dans  la  mappemonde  do  Sallnste  de  Florence,  du  Xil*  siècle. 


Romains  (les),  05,  540,  SS5  ;  du  temps  de  Strabon  ne  cennaîssaient 
rien  au-delà  de  TBIbe,  Ll  ;  lenrs  connalasances  à  cette 
époque,  ièié»  ;  leurs  provinces  d'Afrique,  30;  nom  qu'ils  don- 
naient à  la  partie  méridionale  de  l'Egypte,  305. 

Remanie  (la),  184. 

Bmmmrum  Simu,  iO-i». 

Romanes,  nom  inscrit  dans  la- maippemonde  du  Lambertn»  de  Gand, 
du  XII*  siècle,  907. 

Rome,  XXI,  150  ;  itinéraire  de  Rome,  950;  Pian  de  Rome  du  temps 
de  Gharlemagne,  95;  Rome  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du 
vni*  siècle,  98 1  figurée  dans  la  table  Théodosienne,  161  ;  dans 
la  mappemonde  de  la  O>ttonienne,  du  X*  siècle,  53, 54,  60; 
dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  X*  siècle  au  Musée  Bri^ 
tannique,  76,  79  ;  dans  la  mappemonde  de  D^on,  du  XH  siè- 
cle, 80  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipstg,  du  XI*  siècle,  95  ^ 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée 
Britannique,  119  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  afè^- 
ele,  137  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,. 
179  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gend  et  de 
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Paris,  183;  dans  la  mappemonde  de  Malhieu  Paris,  du 
XIII«  siècle,  961  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  308  ;  lé- 
gende qu'on  y  trouve,  309. 

RoDonia,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303, 

Rose  des  Vents  ;  les  différentes  mers  placées  d'après  les  aires  des 
vents,  33;  Rose  grecque  d'Alexandrie,  230  ;  Rose  des  vents  de 
TImosthène,  59  ;  —  de  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Lam* 
bertns  de  La  Haye,  177  ;  —  en  huit  divisions  dans  les  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  189. 
Roses  des  vents  figurées  dans  un  manuscrit  du  XIII*  siècle 
d'Blie  de  Derham,  au  Jiusée  Rritannique,  948. 

Bossi,  dans  la  Turquie,  i88. 

Rouen,  sous  son  nom  latin,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301,  303. 

RouméUe,  183,918,  316. 

Roux  de  Rochelle  ;  son  Mémoire  sur  l'Arme  »ee  de  Marco  Polo,  348. 

Rozburghf  sous  le  nom  de  Boketlmrg^  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
494. 

Rua* ia,  peut-être  hmarica^  ville  de  la  Gaule,  aiMourd'iiui  Bàle,  mention- 
née dans  U  mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  SB. 

Ruben  (tribu  Juive  de),  signalée  dans  la  mappemondede  la  Cottonienne, 
du  X*  siècle,  65. 

Rubscii,  passage  de  la  relation  de  ce  voyageur  concernant  les  peuples 
au  N.  du  Tanals,  98. 

Rngniei,  peuple  mentionné  par  Pline,  90f7. 

Rogos,  peuple  de  TEurope  mentionné  dans  la  mappemonde  de  Lam- 
bertus de  Gand  du  XII«  siècle,  907. 

Rusgunia  ou  Rusconia,  nom  inscrit  dans  la  mappemonded'Hereford,  383. 

Russaden  cifitas,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

Russadir,  389. 

Russicada,  409*  —  CiviUs  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

Rnssia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  399. 

Russie,  969  ;  —  rouge,  967  ;  »  méridionale,  944. 

Ruthenos,  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  911. 
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Saba,  pays  placé  dans  l'Arable  des  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand  et  de  Parte,  du  XIi«  siècle,  «90  ;  dans  la  mappemonde 
d*Herefofd,  368. 

Sabaa,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  379. 
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Sabratln,^vill0  d*  Atriqae  indiquée  duis  U  aappenMMde  d'HerelMti.SST. 
Siero-Bonco;  opiaiOB  de  cet  anlaiir  tar  les  zAoet,  i;  aon  iniilé  «le  b 

sphère,  148,  381,  S8t. 
Sac;  (M.  de),  cité,  53;  ta  sojei  d'une  mappemonde  d'Isidoie  de  S^ 

fiUe,S36. 
Snddi,  VQjes  Mont. 

Sagittaire  Oe),  àêa»  le  système  de  Lambertns,  da  XI1«  sièeie,  f  66. 
Sakara,  désert  de  I* Afrique,  IfS,  118, 191. 
Sald,  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  partie  mèridieiiaie  de  1*^ 

gypu,  393. 
Saint- Alban  (monastère  de),  lU. 

—  Ambroise,  dté,  XIX,  117. 

-^   Andrews,  Tille  indiqnée  dans  la  mappemonde  d'Hereted,  464. 

-—  Antoine  ;  ses  monastères  dans  la  Tbébalde  ttgvrés  dans  la  nan^- 
pemonde  d'Hereford,  383. 

•^  AngnsUn,  dté,  XIX,  XXV,  XLYI,  87,  188,  171;  pensait  qve  la 
terre  éult  suspendue  au  centre  du  monde ,  XVI  ;  confondait 
VAnticblhone  avec  les  Antipodes,  XLV;  trourait  le  qrstènae 
de  Ptolémée  en  opposition  avec  la  Bible,  10  ;  il  est  représenté 
dans  la  carte  d'Hereford,  383. 

—  Austin,  abbaye  en  Angleterre,  116. 

--  BasUe,  dté,  XVII,  XIX,  XXV,  117,  180;  passage  de  cet  auteur, 
186;  son  Hesameron,  XXVII. 

—  Benoit;  règles  qu'il  imposait  a  ses  religieui  pour  la  transcrip- 

tion des  livres,  LXXIX« 

—  Brandan  (lie  de),  434. 

—  Gésaira,  XIX 

~    Oément-le-Bomaln,  cité,  117. 

^    Davi,  413. 

^   Denys  d'Alexandrie  ;  son  Traité  sur  la  création,  XXVII. 
Sainte-Croix;  son  Examen  critique  des  bistoriens  d'Alexandre,  dté, 

XXXIX,  351,  3S3. 
Saint-Genois  (M.  le  baron  de),  dté,  175,  188;  communique  à  Tmiteur 
le  recueil  de  Mono,  155  ;  sa  notice  sur  le  manuscrit  de  Lam- 
bertus  de  la  bibliothèque  de  Gand,  188, 171  ;  Il  envde  à  l'au- 
teur le  fac-êimiU  d'un  des  monuments  du  LambertusdeGand, 
du  XII«  siècle  et  d'autres  rensdgnements,  175  ;  son  croquis 
d'une  représentation  empruntée  au  Lambertus  de  Gand,  IQO. 

~;^Hilaire  de  RoiUers,  XXVI  ;  cité  au  si^et  de  la  pluralité  des  deux, 
XXIV. 
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S»iat-lacques  de  Compostelle;  son  nom  mentionné  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  Xlh  siècle,  133  ;  motifs  de  cette  mentloit, 
133, 134;  légende  car  son  temple  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford,  297. 

Saint-Jean,  3T7  ;  apAtre  des  églises  de  TAsie,  tri. 
^    Jean  Ghryeostftme,  XIX  ;  cité  an  sujet  de  la  question  de  la  forme 
de  la  terre  et  des  antipodes,  16. 

—  Jean  Damascène,  XXVI  ;  admettait  sept  deux,  XXV  ;  passage  de 

cet  auteur  relatif  à  remplacement  des  contrées  et  lieoi  diffé- 
rents d'après  les  aires  des  yents,  32. 

—  Jérftme  cité,  37,  371  ;  cartes  qu'on  trouTe  dans  les  Manuscrits 

de  ses  œuvres,  LXXVIIl  ;  manuscrit  d*une  de  ses  œuvres,  245. 

—  J<rim  ou  Perth ,  ville  indiquée  sous  le  nom  de  CMtas  5.  Joh 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  424. 

—  Justin  martyr;  soutenait  que  la  terre  était  suspendue  au  cen- 

tre du  monde,  XVI. 

—  Louis,  287. 

—  Luc  cité,  293;  cité  au  siget  de  redit  de  Jules-César,  161. 

—  Mathieu  cité,  96;  cité  pour  eipliquer  les  noms  qui  se  trouvent 

dans  le  ciel  de  Saturne  dans  le  système  de  Lambertus,  du 
XII*  siècle,  170. 

—  Orner,  171;  manuscrit  des  commentaires  de  César,  qu'on  y 

trouve,  264;  voy.  Bibliothèque. 
•—    Patrice;  son  purgatoire,  XXIV,  256;  voy.  Armagh. 

—  Philastre  cité  sur  la  pluralité  des  deux,  XXV. 

—  Philippe,  apétre,  271. 

—  Zenon,  cité  au  sujet  du  phénix,  117. 

Saintonge  (la),  220. 

Sala  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  320. 

Salamandre  (la), dans  les  mappemondes  du  moyen-&ge,LVl  ;  6gttfée  dans 
la  mappemonde  d'Hereford;  légende  qui  l'accompagne,  369. 

Salamis,  dans  Ja  mappemonde  d*fiereford,  416. 

Salaria,  dans  la  Pannonie,  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 

Saldae,  363. 

Saldis,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  365. 

Salem,  dansia  mappemonde  d'Hereford,  372. 

Saleme,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  53 
60  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle,  137  ;  Salerna, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 
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SiUinm  Nubûmêmes^  68,  386. 

Sallttste  cité,  LXXVIII,  96,  SS5  ;  maavaerit  de  cet  Mieur,  LXV  ;  ma- 
niucrit  de  la  LaureDciaiui,  du  X«  siècle,  43,  44  ;  légende  qui 
s'y  trouve,  44;  manuscrit  de  la  Laurencitna,  du  XII*  siècle, 
S30;  du  XIiI«  siècle,  375. 

Saloniqne,  314;  Toyei  ihttêMhHicm, 

Salz  fluTins,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 

Salzbourgp  en  Hongrie,  317« 

Salseburgh,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317  ;  ea  position,  ibid. 

Samara,  voyez  Promontoire. 

Samarcanda,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XIII*  siècle,  341. 

Samarcande  ;  sa  célébrité  au  moyen-Age»  341  ;  conquise  par  Gengi»- 
Kban,  ibid.  ;  ce  nom  ne  parait  pas  dans  les  géogrsqihes  an- 
ciens, 341. 

Samaria,  373;  dans  la  Palestine,  sur  la  mappemonde  de  Guidonis,  du 
XII*  siècle,  m. 

Samarie,  38. 

Samoa,  voyez  Ile. 

Samosate,  sous  le  nom  de  Samôsak*  civitas  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  361  ;  sa  position,  ibid, 

Samuel  cité,  370. 

Sancii-Martis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 

Sandaliotis,  nom  ancien  de  la  Sardaigne,  408. 

Sandwick,  421. 

Sanos  (la),  323. 

Santarem  (de)  ;  Recbercbes  sur  TAfrique  citées,  14, 281  ;  Rechercbes 
sur  la  découverte,  etc.  citées,  71-76. 

Sanuto,  180, 192;  son  opinion  sur  les  zones,  2. 

Saragosse,  sous  le  nom  de  Gaesar  Augusta  dans  la  mappemonde  de  Tu- 
rin, du  XII*  siècle,  137;  célèbre  du  temps  des  Romains,  ibid. 

Sardaigne  (la),  dans  la  mappemonde  d*Herefbrd,  407  ;  légende  qui  rac- 
compagne, 408  ;  voyez  Ile. 

Sarmatas,  peuples  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  206. 

Sarmates,  sous  le  nom  de  Sermati  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
Xlh  siècle,  135. 

Sarmatie  Qa)^  135,  187,  321,  322;  position  de  ce  pays  d'après  les  aires 
des  vents,  selon  saint  Jean  Damascèue,  32  ;  indiquée  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  323.  —  Européenne,  7  ;  ou  Russie, 
262.  — Asiatique,  115. 
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Sarnem  floviits,  daas  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 

Sarracena  dvitas,  dans  la  mappemonde  d'Herefeid,  370l 

Sarracenosi  peapkea  menUonnée  dans  la  mappemonde  dn  Lambortm 
de  Gand,  d«  XII*  siècto,  Si(K 

Sarrazhis,  90. 

Sarthe  (la);  sons  qnelle  dénominaiion  on  la  reconnaît  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  301, 

Sarton  ou  Sarum«  490. 
^  Satalie,  voyez  AUiUêa  et  Antàiia. 

Satnrianos,  peuple  de  rSnrope  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lan- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  tOT. 

Saturne,  la  planète,  164  ;  dans  les  systèmes  cosmographiques  du  Lam- 
bertus  de  Paris,  fOO. 

Satyres  (les),  dans  les  cartes  du  moyen-àge,  LVI;  figurés  dan&  la 
mappemonde  d'Hereford,  près  de  Syène  ;  légende  à  ce  sujet,  404. 

Saûl,  372. 

Saumalse  cité,  LXXXIX. 

Sauris  flovlus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314,  515. 

Sanromatas,  dans  la  liste  des  peuples  de  la  mappemonde  dn  Lamber^ 
tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  n06. 

SsYary;  ses  Lettres  sur  C Egypte  citées  au  sujet  de  Ganope,  414. 

Saveme  (la),  riflère  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433. 

Saxe  (la),  sons  le  nom  de  Sazonia,  dans  les  mappemondes  de  Lamber- 
tus  de  Gand  et  de  Paris,  dû  XII*  siècle,  185  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Matbleu  Paris,  du  XHl*  siècle,  366  ;  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  330.  —  Cobourg-Gotba ,  330;  -— Mefnin- 
gen,  330;  —  Welmar,  330. 

Sazottia,  la  Saxe,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siècle,  37. 

Saxons  (les),  319. 

Seamandre,  le  fienve,  376. 

Scandla,  50  ;  voyez  lie. 

Scandinavie  (ta  péninsule  de  la),  7,  66, 165,  334;  regardée  comme  une 
Ile  par  Ptoléméc,  50. 

scandzûy  65  ;  indiqué  comme  une  lie  dans  la  mappemonde  de  Saint-r 
Omer,  dn  XI*  siècle,  63;  passage  du  manuscrit  de  Saint-Omer 
sur  cette  contrée,  66. 

Scanie,  7  ;  Scania  insuta  dans  les  mappemondes  du  manuserit  de  l'Apo- 
calypse du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  i06. 

Scanlzla,  ou  Scandia,  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Gand  e( 
de  Paris,  165. 
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Scara,  voyei  Ile. 

Setrpanto,  nom  modarne  de  Ttle  CmrpMike,  415. 

SeeneoD,  lie  indiquée  dans  la  mappemoiide  d'Heielèrd  sur  la  e6ie  4e 

rsthiopie,  tooa  le  Dom  de  Scemi,  4tl  ;  légende  conœnmBt  la 

disunce  qui  la  séparait  é*Adëmu^  431. 
SeeUaadla,  965. 

SchafDirik  ;  ton  ouYrage  sur  la  pairie  des  Slaves,  185. 
Schaulrow  (le),  35i* 

Scheib;  sa  reproduction  de  la  carie  théodosienne,  148. 
Seiwrer,  cité  au  si^iet  d'une  mappemonde  trouvée  dans  un  monnslère 

de  Russie  ;  elle  est  du  Xil«  siècle,  M4  ;  ses  recherches  hlsUH 

rlques  et  géographiques  sur  le  nouveau  monde  citées,  iàid. 

Scfairvan  (province  de),  55. 

Scbœll  ;  Histoire  de  la  littérature  grecque,  citée,  8, 11. 

Schott  (André)  ;  sur  Mêla,  XGII. 

Schwaru  ;  sa  dissertation  sur  les  Colonnes  d'Hercule,  XUI. 

Scirenos;  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  Xll«  siècle,  spbera  tripiicaU,  309. 

Sclavonie,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris, 
du  XII*  siècle,  185. 

Scorpion  (le),  dans  les  cartes  du  moyen-lge,  LY  ;  figuré  dans  la  map> 
pemonde  d'Hereford,  318. 

Scotia,  voyez  Ecosse. 

Scylaz  cité,  38, 187, 387,  413, 415. 

Scylla,  410. 

Scjtas,  peuples  mentionnés  dans  la  nuppemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  XII*  siècle,  208. 

Scythes  (les),  XXXY,  XXXYI,  909,  395,  327  ;  posiUon  de  ces  peuples 
d*après  la  rose  des  vents,  selon  saint  Jean  Damascène,  32;  dis- 
tance do  rivage  de  leur  pays  jusqn*au  pays  des  Parthes,  359. 
àlhaine;  légende  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 339.  —  Aputéens,  352.  —  HypeHforéens,  906  ;  pays  qui  y 
correspond  aujourd'hui,  tbid.  -r  ifomadet,  98.  —  Satardke$;  lé- 
gende sur  leurs  mœurs  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  398. 
Mémoire  de  D'AnviUe  sur  les  Scythes,  XXXVIII  ;  Traité  de 
Vdiker  sur  le  même  sujet,  ibiâ.  Mémoire  de  De  Brosses  sur  le 
même  sujet,  XXXVII. 

Scythia,  967. 

Scytbie,  330, 340, 498 ;  —Européenne,  185.  —  Asiatique,  61  —  la  petite, 
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i69.  Les  cartographes  du  moyeo-ftge  font  souvent  mention  du 
pays  de  ce  nom  et  des  Scythes,  XXXY  ;  régions  aurifères  de 
cette  contrée,  LVI  ;  seythU  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du 
XI«  siècle,  89  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188;  légende  sur  la  taste  étendue 
des  neiges  de  ce  pays,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  540  ; 
montagnes  de  la  Scytbie,  XLIX. 
Scyttaotauros,  peuple  mentionné  dans  une  légende  de  la  mappemonde 

d'Hereford,  328. 
SetMse  cité,  433. 
Sédafé,  402. 
Segor,  369. 
Seine  (la),  79,  285,  302  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du 

XIII*  siècle,  263;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SOI. 
Sêlaca^  00. 

Seleiicie,  12,  3JS3,  374,  375. 

Séleucus,  353  ;  Nicanor,  fondateur  d*Antloche,  140  ;  Nicator,  374. 

Sem,  fils  de  Noé,  46,  286, 360  ;  TAsie  lui  échoit  en  partage,  selon  les 
traditions  bibliques  ;  voyez  Mappemonde  de  Roda,  du  IX«  siè- 
cle ;  nombre  des  nations  qui  descendent  de  lui,  103. 

Sémiramis,  361,  362. 

Sénèque  cité,  188,  410. 

Senkoswski  cité,  341. 

Sennaar  (le)  ;  on  y  recueillait  le  cinnamome  et  la  myrrhe,  119. 

Sepias  (promontoire  de),  183. 

Septem  Arcam,  349. 

Septensis  Arx,  à  quelle  ville  actuelle  s'applique  ce  nom,  67. 

Septimana  civitas  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  386. 

Septimanie,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  XIII*  siècle,  300. 

Serapeum  (le  journal  le),  cité,  184. 

Sères  (les)  ;  légendes  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
338,  339. 

Sérique  (la),  208, 345. 

Serpent  (le),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus  du 
X1I«  si^le.  170. 

Serpentaire  (la),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus, 
du  XII*  siècle,  169. 

Serpentaria,  voyez  Ile. 

Serra  Léon,  392. 

Servie  (la),  185. 
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Se»îa  (la).  306. 

SmUm,  du»  la  mappemowle  d'Hereford,  315  ;  quelle  e&t  celle  ▼ille, 

ibid.  —  iVtfM,  518. 
Sévère  (l'euperear)  ;  sa  rèaideeee  à  York,  491. 
SéviUd,  397  ;  sous  le  nom  d7r«/fc«  dans  la  iiia|»peittoiide  de  TApoca* 

Ijpse,  do  XU«  siècle,  a«  Musée  Britannique,  fit. 
Shannon,  fleuve  indiqué  sous  le  non  de  /Cmfiw  SchetUt  dans  la  mapiie- 

monde  d'Hereford»  4S5. 
Scbaw  cilé,  384,  386  ;  sa  carte,  383. 
Shrewsbury  sous  le  nom  de  Scheresbiry  dans  la  mappemonde  d'Hère- 

ford,  483. 
Sliropshire,  433. 
Siagul,  ville  d'Afrique,  97. 
Siam  (royaume  de),  13. 
Sibjlle  (la).  413. 
Sicile  (la).  59i.  409.  410,  418;  comment  celte  lie  esl  placée  dans  la 

mkppemonde  de  la  bibliothèque  d'Alby,  du  VIII*  siècle,  97; 

dans  la  mappemonde  de  Dyon,  du  XI*  siècle,  88  ;  Toyes  lie. 
Sidon  (ville  de),  187  ;  importance  ancienne  de  cette  ville,  90;  son  nom 

actuel,  ièid,i  mentionnée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 

XI«  siècle.  98. 
Sidoniens  (les),  90,  374. 
Sig  (le).  388. 
Sigga,  voyex  Mont. 
Sigotanos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lam- 

bertus  de  Gand.  du  Xll«  siècle,  810. 
Sile,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373- 
Silésie  (la),  mal  indiquée  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne.  dn 

X«  siècle.  61). 
Siiius  iulicus  cité,  407. 
Silos  (monastère  de),  en  Espagne,  106. 
Simols.  fleuve  célébré  par  Homère.  376. 
.vfii/w  (pays  des),  13. 
Sinal,  voyez  Mont. 
Sind  (le).  349. 
Singapour.  193. 
Sinus  Arabicus,  dans  la  mappemonde  de  Matliieu  Paris,  du  XllI*  slèck.. 

878.  —  Gangeticus,  55.  —  NeapolUanus-Puput  ;  à  quels  parages 

il  correspond  aujourd'hui.  97.  —  Saronicus^  313. 
Sion,  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI«  siècle,  90. 
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Siracnsa,  dans  la  mappeiuoBde  d'Hereford,  414. 

Sirtes  miDores  indiquées  dans  la  niappemonde  d*Hereford,  388. 

Siternice,  lie  figurée  dans  Tocéan  éthiopien  de  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  et  accompagnée  d'une  légende,  431. 

Sifas  (Pachalik  de)«  187. 

Slaves  (les),  3S1. 

SlaTonie  (la),  184;  pays  qui  y  correspond  maintenant,  185. 

Snowdon,  sous  le  nom  de  Snwûtdon  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
433. 

Soani,  peuples  de  la  Circassie,  321. 

Sochoth  (yiHe  de),  figurée  dans  la  mappemcmde  d'Hereford,  390. 

Socolora  (lie  de),  74;  voyez  lie. 

Sodowui,  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  Xli*  siècle,  au  Mu- 
sée Britannique,  118;  emplacement  de  cette  ville;  note  histo- 
rique à  ce  sujet,  0i(L 

Sodome  ;  comment  elle  est  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
292,369. 

sodomitieuê  Uuus,  voyea  lac  Asphaltite. 

Sogdiane,  XXXIX,  341  ;  légende  sur  les  peuples  de  ce  pays  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  337. 

Sogdiens  (les),  209. 

Soie,  indication  sur  le  pays  d'où  elle  venait,  dans  la  carte  d'Hereford, 
339. 

Soissons,  sous  le  nom  de  Swsia  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 

Soleil  (le),  dans  le  système  cosmographique  du  Xlla  siècle,  164  ;  indi- 
qué, dans  la  mappemonde  d'Hereford  au  dessus  de  Syène,  404; 
phénomène  qui  s'observe  au  Mont  Ida,  413. 

Solin  cilé,  XXXIV,  XXXVII,  XL,  XLVI,  LVII,  LXXV,  LXXXVIll,  75,85, 
193,  210,  226,  296,  312,  313,  317,  328,  532,  333,  334,  335,  336, 
337,  338,  339,  340,  341,  342,  343,  344,  345,  346,  347,  348,  349, 
350,  354, 356,  357,  359,  360,  364,  375,  385,  390,  394,  397,  400, 
402,  404,  405,  407,  408,  409,  410,  411,  412,  413,  414,  415,  417, 
419,  427,  428,  429, 430,  431,  452,  433  ;  passage  de  ce  géogra- 
phe sur  le  mont  AquUo,  114;  a  servi  de  source  au  poème 
géographique  de  Gauthier  de  Metz,  du  X11I«  siècle,  250;  cilé 
au  si^etdes  cinq  golfes  qui  entourent  le  Peloponèse^  313  ;  texte 
de  ce  géographe  sur  les  Gelons^  325  ;  sur  les  Essédons  et  la 
région  dite  des  neiges,  327,  329;  sur  les  Scythe»  tatarcheg, 
328;  sur  les  Arimaspes,  350;  sur  le  perroque/,  351  ;  sur  les 
montagnes  qui  environnent  la  Hargiane^  353;  sur  le  Mont 
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cle,  154,  135  ;  sous  le  nom  de  suecia  dans  la  mappeinoode 

de  Matbieu  Paris  du  Xllh  siècle,  965. 
Suélonecitë,  115,  906,  319. 

SuétODe  Paulin,  général  romain  en  Afrique,  131  ;  son  expédîUoD  Jus- 
qu'au Gir,  7S. 
Suèves  (les),  étaient  les  peuples  les  plus  considérables  de  la  GermuDie 

au  temps  de  César,  906. 
SucYOS,  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  mappemonde  do  Lam- 

bertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  906. 
Sufetula,  Tille  iodiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 
SufTulgoritas,  peuple  de  TAsIe  dans  la  mappemonde  du  Lambertos  de 

Gand  du  XII*  siècle,  908. 
Suidas  cité,  167. 
Suisse  (la),  317. 
Suisses  (les),  184. 
Sttlplcius  Gallus  explique  le  jeu  de  la  spbère  d'Arcblmède  à  Cieéron, 

XX. 
SunaooUs,  localité  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Heref6rd,  389. 
Sund  (le),  395. 
Sun,  indiquée  sous  le  nom  de  Suria  dans  la  mappeownde  d'Hère- 

ford,  363. 
Suriebf  nom  moderne  de  Sura,  363. 
5m,  la  rifière  de  ce  nom  correspond  au  Darat  des  anciens^  selon  Gos- 

seUn,  397. 
SHsa,  ville  de  l'Asie,  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de 

Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188  ;  daos  la  mappemonde 

d'Hereford,  357. 
Susa  Pluffius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  357. 
Suse,  Toyez  Susa. 
susiane  (la),  350,  357,  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lambertus 

de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188. 
Susianos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  sur  la  liste  de  la  mappemonde 

du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  911  ;  pays  habité  par 

ces  peuples,  ibid. 
Sasnma,  369. 
Suihul,  place  forte  du  temps  de  Jugurtha,  indiquée  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  385. 
Sydon,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  149. 
Syène,  401  ;  placée  sur  les  bords  du  second  Nil  ou  Nil  méridional  dans 

la  mappemonde  d*Hereford,  403  ;  fbrmait  dans  la  géograpbie 
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MicieDfte  la  limite  entre  FEgypte  et  l'Ethiopie,  40S  ;  commenC 
celte  tille  et  son  oliserfâtoire  sont  figurés  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  403  ;  légende  k  Test  de  cette  tille,  concer- 
nant un  peuple  monstrueux,  dans  la  même  mappemonde,  404. 

Syilla  (Scylla),  écueil  près  de  la  r^te  d'Angleterre  figuré  dans  la  man 
pemonde  d'Hereford,  424;  eiplication  donnée  par  Gougb, 
md. 

àjmboles  (recherches  sur  Torigine  des)  ;  toyez  Peignot. 

Symoes,  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  XII*  siècle,  206. 

Symplégades,  écueils  du  détroit  de  Sicile,  XLII. 

Synésius  cité,  387. 

Syphax,  381. 

Syracuse,  4t2;  globe  qu'on  y  remarquait  dans  le  temple  de  Vesta. 
XX. 

Syrie  (la),  81,  91,  94,  101,  103,  140,  174, 187,  911,  216,  2SS,  229,  23f , 
374;  carte  du  VIII*  siècle  sur  laquelle  on  remarque  la  côte  de 
la  Syrie,  27  ;  siria  dans  la  mappemonde  de  la  O)tlonienne,  du 
X*  siècle,  64;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  186  ;  dans  la  carte  du  XII*  siècle 
du  manuscrit  de  saint  Jérôme  au  Musée  britannique,  245. 

Syrios,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle, 
210. 

Strte,  72,  i9t  ;  la  grande  ^,  39  ;  la  petite  —,  387.  La  Syrte  dans  la 
mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  siècle,  68  ;  la  grande 
Syrte  indiquée  duns  la  mappemonde  de  Lelpsig,  du  XI*  siè- 
ele,  96. 

Syrtes  (les),  82, 69,  97,  399,  414  ;  le  golfe  des  Syrtes  était  considéré 
comme  le  point  de  séparation  ters  le  couchant  entre  la  Cyré- 
naïque  et  TAfrique  propre,  ibid,\  légende  de  la  mappemonde 
d'Hereford  relative  à  ce  nom,  387.  Les  grandes  Syrtes,  149  ; 
dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du 
XII*  siècle,  191  ;  légende  relative  à  ce  nom  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  388.  Les  petites  Syrtes,  Syries  minores, 
dans  la  mappemonde  de  Lelpsig,  du  XI*  siècle,  96. 

Système  cosmographique,  dans  un  manuscrit  de  Lambertus,  du 
XII*  siècle,  k  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  165  ;  l'on  y 
remarque  les  systèmes  des  anciens  mêlés  k  ceux  des  pères  de 
TBglIse,  164;  toutes  les  positions  astronomiques  des  cons- 
tellations s'y  trouvent  bouleversées,  169.—,  dans  le  manuscric 
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de  Lamberlus  de  la  biblioibèqiie  de  La  Htje,  du  XII*  siècle, 

175,  —  daDft  un  manuscrit  du  If  usée  brîtauoique,  4u  XIIH  si^ 

de,  147. 
Syalème  des  sôues  figuré  dans  un  manuscrit  d'Honoré  d'Autan,  /■■pi 

MiMuir,  S39. 
Sjfticenos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemoïKle  da  Lan- 

bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  tlO. 

T 

Tabis,  promontoire,  340. 

Table  Peutingérienne  citée,  S56. 

Table  Tbéodosienne  citée,  38,  53,  66,  185,  834,  310,382, 385,  387*  «19. 

Tables  Alpbonsines  citées,  117. 

Tacite  cité,  65,  144, 185,  189,  217,  311,  319. 

Tafnus  cititas,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  388. 

Tage  (le),  134  ;  n'est  pas  marqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du 
XIII*  siècle,  279. 

Tamer  (le  fleuve),  sous  le  nom  de  Fluvius  Tmmas  daus  la  mappemonde 
d'Hereford,  420. 

Tamerlan  fait  de  Samarcande  la  caj^itale  de  son  empire,  341. 

Tamise  (la),  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  421. 

Tamos,  voyez  Promontoire. 

ItaJM,  sous  le  nom  de  Lana  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de 
Paris  et  de  Gand  du  XI1«  siècle,  188. 

Tlinals  (le  Don),  fleuve,  84,  150,  178,  180,  219,  220,  238, 329;  venait, 
selon  Strabon,  en  ligne  directe  du  Nord,  XLVIII  s  théorie  de 
son  cours  selon  Aristole,  Denys  le  Périégète,  Ammien  'Mur- 
cellin  et  Aviénus,  ibid,;  grande  importance  géographique  que 
les  cartographes  du  moyen-Àge  attachaient  à  ce  fleuve, 
XLVIII  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII«  siècle,  26  ;  pas- 
sage de  Ruhnck  sur  les  peuples  qui  habitent  au  nord  de  ce 
fleuve,  28  ;  servait  de  limite  entre  l'Asie  et  l'Europe  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX«  siècle,  35-37  ;  signalé 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  du 
X*  siècle,  45;  sources  de  ce  fleuve  dans  la  mappemonde  de 
la  Cotlonlenne,  du  X«  siècle,  61  ;  limite  entre  l'Europe  et 
l'Asie  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI«  siècle,  83; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI«  siècle,  95;  dans  la 
mappemonde  d'Asaph,  du  Xl«  siècle,  lOt  ;  dans  la  mappe- 
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luoiide  du  Lambertos  de  La  Haye,  17d;  les  hisloriebs 
d'Alexandre  le  prenaient  pour  Tlaiarte,  187  ;  figaré  dans  pres- 
que toutes  les  cartes  du  moyen-&ge,  ce  fleuve  servait  de 
limite  entre  l'Asie  et  TEurope,  187  ;  dans  la  géographie  an- 
cienne, il  partageait  laSarmatie  entre  l'Europe  et  TAsie,  ibid.; 
signalé  dans  une  autre  mappemonde  de  Lamberlus,  du  ma- 
nuscrit de  La  Haye,  198  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis, 
du  XII«  sitele,  218  ;  indiqué  et  nommé  dans  cette  mappe- 
monde, 219,  290  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de 
.  Florence,  du  XII«  siècle,  233  ;  dans  là  mappemonde  de  Leip- 
sig,  du  XII«  siècle,  274. 

Tanger,  sous  le  nom  de  Tingi,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII*  siècle,  148. 

Tangitana,  voyez  Mauritania. 

Tanospatos,  nom  géographique  corrompu  inscrit  dans  la  mapiiemonde 
d'Hereford,  explication  de  ce  nom,  419. 

Tantales  (lie  de)  ;  variante  du  nom  de  Tantulos,  108. 

Tantuios  insula,  voyez  Ile. 

Tmtutos,  126  ;  voyez  Ile. 

Tapbros  ou  Tapbrae,  427. 

Taffrobanaf  223. 

Taprobane,  Geyian,  XXXIX,  XL,  86,  321,  429  ;  description  de  cette  lie 
par  Cosmas  citée,  11  ;  dans  la  carte  du  XU*"  siècle,  du  manu- 
scrit de  saint  Jérôme,  au  Musée  Britannique,  246  ;  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  on  remarque  sur  celte  lie  deux  dra- 
gons et  une  légende  concernant  les  productions  du  soi,  450  ; 
mémoire  de  Cassini  sur  cette  lie,  430  ;  voyez  Ile  et  Ceylan. 

Tapsus  insu  la  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  412. 

Tarente,  sous  le  nom  de  Tarentum,  dans  la  mappemonde  de  la  Coilo- 
nienne,  du  X«  siècle,  60  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
X1II«  siècle,  307. 

Tarn  (le),  216. 

Taro  (le  fleuve),  sous  le  nom  de  Tanu,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 306. 

Tarraeona,  Tarragone,  dans  la  mappemonde  du  XII«  siècle,  du  manu- 
scrit de  l'Apocalypse  au  Musée  Britannique,  112. 

Tarragone,  marqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  298. 

Tarse  (la  ville  de),  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  374. 

Tarsus,  ville  de  la  Gilicie  ;  célébrité  de  cette  ville,  187  ;  son  nom  ac- 
tuel, ibid.  ;  voyez  Tbarsis,  TharsO  et  Tbarse. 
II  37 
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TtrUrle,  908  ;  expéditioa  des  frères  oùaettrs  dans  ce  pftjs,  LU. 

Ttso,  nom  moderne  de  Tlle  de  Thisos. 

Tûtmes,  Tille  d'Afrique,  121. 

Tsttreata  (le),  constelUtion  figurée  dsns  le  syslème 
de  Lambertos,  du  XII*  siècle^  168. 

Tauris,  354. 

Tauromedas,  dans  la  mappemonde  dn  Lambertasde  Gand,  da  XII**  siè- 
cle, 209. 

Tauras,  560.  —  Caucasien,  356  ;  voyes  Mont  et  Montagnes. 

Tmms  /fKvîM,  signalé  dans  la  mappemonde  de  Tnrin,  da  XU*  sièele« 
pour  le  Tage,  134  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 

Taxiana,  tie  du  golfe  persiqne,  74. 

Telm&isus,  sous  le  nom  de  Telmes,  dans  la  mappemonde d'Herefèrd,  S76 

Temiswar,  269. 

Temple  de  Vesta  à  Syracuse  ;  globe  qui  s*y  trouvait,  XX. 

Temples  des  Chrétiens  ;  étaient  tournés  vers  TOrient,  LXVII. 

Tenarium  promontorium,  313. 

Tenchira,  faisait  partie  du  royaume  de  Barca,  38. 

TtncMra,  nom  qui,  sous  les  Egyptiens,  fut  changé  en  celui  d'Arsinoê,  39. 

Tencteri,  peuple  de  la  Germanie,  207. 

TiHedoM\  Ile  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  418. 

Tenues,  382.  •   * 

Tentyra,  sous  le  nom  estropié  de  Centria,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 402. 

Terapse,  sous  le  nom  de  2\rr4uta,  dans  la  mappemonde  d*Herefofd,  410. 

Téreck  (le  fleuve)  ;  le  Dyriodoris  de  Pline,  224. 

Terimodites,  peuple  de  TÂsie  dans  la  mappemonde  du  Lambertns  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  209. 

Terra  australls  incognita,  281. 

Terra  iCthlopiae  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  402.  •—  iElhlopum 
dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  I^ris,  dn 
XII»  siècle,  191. 

Terre  (la),  Forme  et  figure  :  opinion  de  Leucippe  sur  sa  figure,  XVIf  ; 
il  la  regardait  comme  plate ^  ihid,  \  opinion  d'Ephore  ;  il  se  la 
représentait  sous  la  forme  d*ttn  carré  long,  32  \  opinion  de 
Gicéron,  258  ;  de  forme  iphérique,  258  }  opinions  sur  sa  rtm- 
deur^  10  ;  figurée  sous  la  forme  d'une  cMamyde,  ou  long  maiH 
teau  ;  légende  du  Mathieu  Paris  et  texte  de  Macrobe  à  ce 
sujet,  258  ;  variétés  de  forme  que  lui  donnent  les  caries  da 
moyen-àge  ;  ce  qu'elles  prouvent  ^  XVIII  ;  de  forme  confie; 
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origine  de  cette  théorie,  XIX  ;  système  de  la  forme  avaide, 
XX  ;  sa  forme  assimilée  à  une  poire  par  Christophe  Ck>lomb, 
LIX  ;  les  formes  bizarres  que  Ton  prétait  à  la  terre  remontent 
au-delà  du  VII*  siècle,  LX  ;  Terre  de  la  forme  d'un  cône  ou 
d*une  toupie,  LX  ;  la  moitié  du  globe  non  explorée  formait, 
selon  Colomb,  la  moitié  d'une  poire  du  côté  de  la  queue,  LXI  ; 
Ignorance  des  cartographes,  au  XIII«  siècle,  sur  sa  forme,  859  ; 
selon  Cosmas  elle  avait  la  forme  d'une  tabler  ayant  une  lon- 
gueur double  de  la  largeur,  18;   sa  rotondité  selon  l'auteor 
du  poème  géographique  du  XIIIc  siècle,  attribué  à  Gauthier 
de  Metz,  249.  Forme  de  la  terre  dans  la  mappemonde  d'Alby 
du  VIIl*  siècle,  26,  ronde  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg 
dn  IX*  siècle,  33  ;  figurée  comme  une  ile  immense  dans  la 
mappemonde  de  Leipsig,  du  Xl«  siècle,  94  ;  de  forme  ^tMifran- 
çulaire  dans  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  du  commentaire 
de  l'Apocalypse  au  Musée  Britannique,  107  ;  de  forme  ronde, 
et  comme  une  lie  immense,  dans  la  mappemonde  de  Guidonis 
du  XII*  siècle,  215  ;  de  forme  circulaire  encadrée  dans  un 
carré,  dans  la  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz,  du  XIII* 
siècle,  251  ;  de  forme  circulaire  dans  la  mappemonde  de  Leip- 
sig, du  XI1I«  siècle,   275.  Disque  de  la  Terre,  5,  6  ;  —  selon 
Hécatée,  XLIV  ;  —  dont  l'Océan  forme  l'enceinte  circulaire, 
XXIII;  comment  le  figurent  certaines  représentations  du 
moyen-àge,  XXVIII  ;  —  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'An- 
tun,   du  XII*  siècle,  238;  ~  figuré  par  une  ligne  circulaire 
dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  Laurenciana,  du 
Xllh  siècle,  275. 
Terre  (la).  Position  :  fixe  au  centre  de  l'Univers  ;  théorie  adoptée  par 
saint  Justin,  martyr,  Lactance  et  saint  Augustin,  XVI  ;  selon 
Mêla,  XVII  ;  selon  Macrobe,  ibid.;  selon  Isidore  de  Séville, 
ibid,;  Suspendue  au  milieu  de  l'univers;  opinion  des  anciens 
Hébreux,  XVII  ;    au   moyen-Âge  comme  dans  l'antiquité  on 
croyait  qu'elle  était  immobile  au  centre  de  l'univers,  164;  cette 
opinion  était  attribuée  aux  Egyptiens  et  aux  Chaldéens,  165t 
immobile  au  centre  de  l'univers  ;  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand,  du  XII*  siècle ,  158  ;  passage  de  cet  auteur  à  ce 
sujet,  ibid.f  note  2  ;  ku  centre  de  l'univers  dans  la  représen- 
tation cosmographique  du  Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle, 
l72  ;  au  centre  de  l'univers  dans  le  système  cosmographiqoê 
du  Lambertus  de  La  Haye,  177. 
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T«rm  (11).  Mnwrê  d*aprèft  U  légende  de  la  mapficmoiide  do 
daX<  siècle,  au  Musée  Britannique,  81  ;  légende  sar  U 
de  sa  circonrérenoe  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  da  XIII* 
siècle,  390. 

Terre  (la).  UmUfê  df  U  ttrrt  hakitable  ;  à  Toccident  les  cokMines 
cule  )i  Gadès,  XLI  ;  limitée,  selon  Pannénide,  aux  deax 
tempérées,  XXX,  selon  Agathemère,  de  Toccident  à  V 
depuIslaLusitanie jusqu'au  Gange,  951  ;  enviroonée  par  r 
dans  la  mappemonde  du  Priscieu  du  X'  siècle,  au  Musé 
tannique,  77  ;  occupe  seulement  la  sône  tempérée  supérieure 
dans  la  mappemonde  du  même  manuscrit,  78  ;  ooapèe 
une  séné  de  mer  en  deçà  de  l'Equateur  dans  les  deox 
mondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  xn*  siëcle, 
I8S;  entourée  d'Iles  dans  ces  deux  mappemondes.  185  ;  la 
partie  voisine  du  soleil  inconnue  aux  habitants  de  rbéaai- 
sphère  supérieur,  d'après  la  légende  placée  sur  TAfHqne  de  la 
mappemonde  du  commentaire  de  T Apocalypse  du  XII*  siède, 
au  Musée  Britannique,  ISl. 

Terre  (la).  Divisions  dt  la  partie  habUée^  par  Eralosthène,  52;  divisrée 
en  lônes  dans  le  système  cosmographique  du  Lambertas  de 
Gand,  du  Xn«  siècle,  t7t  ;  divisée  en  deux  parties  ^les  et 
figurée  ainsi  dans  certaines  mappemondes  du  moyeo-4ge, 
XLV;  passage  d'Ovide  relatif  ^  cette  théorie,  ibid.  ;  dWisée 
seulement  en  deux  parties  dans  la  mappemonde  de  Gauthier 
de  Metz,  du  XIII*  siècle,  selon  la  théorie  de  quelques  auteors 
de  rantiquilé,  â-'SS;  divisée  en  trois  parties  et  partsgée  entre 
les  descendants  de  Noê,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit 
d*  Isidore  de  Séville,  du  X*  siècle,  45  ;  dans  une  autre  mappe- 
monde du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  46  ;  dans  la  mappe- 
monde de  la  bibliothèque  de  Roda,  35  ;  dans  la  mappemonde  da 
manuscrit  du  XI*  siècle  n«  5371  de  la  bibliothèque  nationale 
de  Paris,  103;  dans  la  mappemonde  dMsIdore  de  Séville,  do 
Xlir  siècle,  S86  ;  divisée  en  quatre  parties;  théorie  de  Pline, 
XXX. 

Terre  (la).  Description.  Edit  de  César  ordonnant  la  description  de  la 
Terre,  161  ;  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  à  ce  sujet, 
993.  La  Description  de  la  terre  commence  chez  les  auteurs 
anciens  presque  toujours  par  l'Espagne,  XCIl. 
Terre.  Antichthone,  XLVI,  17,  81  ;  dans  la  mappemonde  de  Dgon  du 
XI*  siècle,  89;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle. 
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152;  légende  qu'on  y  trouve  au  sujet  de  cette  terre,  iàU,; 
dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de  Gand,  du  XII'  siècle, 
174  ;  légende  à  ce  sujet  dans  la  mappemonde  de  La  Haye,  181; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII*  siècle,  S40  ; 
dans  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz  du  XIII*  siè- 
cle, â53. 

Terre  de  forme  ronde  habitée  par  les  Antipodes,  représentée  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  du  XII'  siècle,  194;  position  de 
cette  terre,  ibid. 

Terre  australe  ;  légende  sur  celte  terre  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Paris  do  XII*  siècle,  195  ;  opinions  des  anciens  à 
cet  égard,  ibid.i —  australe  antichthone;  légende  qu'on  remar- 
que sur  cette  terre  dans  quelques  mappemondes  systématiques, 
XLV.  —  Figurée  dans  l'édition  de  Macrobe  de  1670, 92  ;  dans 
le  planisphère  de  Gecco  d'Ascoli,  du  XIII*  siècle,  282.  Australe 
tempéréeySi. Terres  Australes,  277,  278;  —  l'erreur  sur  l'exis- 
tence de  ces  terres  dura  jusqu'au  temps  de  D'An  ville  et  môme 
après  lui,  279.  —  fantastiques;  Ortelius  les  marque  dans  sa 
carte,  280  ;  cartes  qui  les  représentent  renfermées  dans  un 
ouvrage  publié  en  1607,  280  ;  figurées  dans  la  carte  de  Jan- 
sonius,  281. 

Terre  Magellanique,  dans  la  mappemonde  de  Jansonius,  281. 

Terre  pastdiluvienne,  17. 

Terre  Sainte,  LV1I,  292  ;  renfermée  dans  la  carte  du  X1I«  siècle,  du 
manuscrit  de  saint  Jérôme,  au  Musée  Britannique,  245. 

Terre  transocéanique  dans  les  deux  systèmes  cosmographiques  de 
Lambertus  de  Parislet  do  Gand,  201  ;  théorie  des  cosmographçs 
à  ce  sujet,  201,  202. 

T.erre  de  Yandiemen,  279. 

Tertulien  cité,  117. 

Tésin  (le),  sous  le  nom  de  Ticinus^  dans  la  mappemonde  d'Herefoi^idi 
306. 

Teulès,  383. 

Thaïes  de  MiLet,  cité,  16,  376. 

Thanet  (lie  de),  la  même  que  Tanutos,  126  ;  sous  le  nom  de  Tenetofi^  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  /k21. 

Tharse,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand, 
du  XI1«  siècle,  187  ;  sur  l'histoire  de  cette  ville,  ibld. 

Thanis  cilisia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X'  siècle, 53. 

tharso  celicia,  duns  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X'  siècle,  66. 
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Tbébaîde  (la)  signilée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  391  ;.  légende 

au  sujet  de  ses  monastères,  dans  la  même  mappemonde,  S9S. 
Tbèbes,  391.  —  de  Béotle  ;  comment  elle  est  signalée  dans  la  mappe- 

monde  d'Rereford,  313.  Sphinx  de  —,  403. 
Theiss  (la),  rÎYière  de  Hongrie,  267  ;  dans  la  mapi^emonde  d'Hereford, 

321. 
Tbeode  (Teyde),  nom  donné  k  llle  du  Pic  dans  La  mappemonde  d*Be- 

reford,  433. 
Théodore  de  Mopsucste  ;  son  livre  de  la  Création  cité,  XXVI  ;  forme 

qu'il  donnait  au  monde,  18. 
Théodoret,  ses  commentaires  sur  la  Bible  cités,  144. 
Tbeodorus  Graroineus  ;  son  ouvrage  intitulé  Mysticus  Aquilo,  XLIX. 
Theodole,  ingénieur  romain,  290. 
Tbeodotus,  294;  mesure  la  partie  septentrionale  du  monde  sous  César, 

Marc- Antoine  et  Auguste,  162. 
Theotonos,  peuples  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 

bertus  de  Gand,  duXJI*  siècle,  211. 
Tbermopyles  (les),  314. 
Tbesroonos,  peuple  de  l'Asie,  mentionné  dans  la  mappemonde  du 

Lambertus  de  Gand,  du  Xil«  siècle,  208. 
Thessalie,  184, 262,  313  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris 

et  de  Gand,  183;  position  et  nom  actuel  de  cette  province, 

ibid,  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  314. 
Tbessalonica,  aujourd'hui  Salonique,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 

du  XII'  siècle,  138  ;  cette  ville  sous  les  Romains,  (bid.  ;  dans 

la  mappemonde  d*Hereford,  514. 
Thétis  était,  selon  Isidore,  mère  d'Asie  et  femme  de  Japhet,  103. 
Theutonia,  pays  des  Teutons,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris, 

du  XIIl*  siècle,  268. 
Thevenot,  donne  des  fragments  de  Vouvrage  de  Cosmas,  21 . 
Thevet,  550. 

Viif polis,  nom  donné  à  Antioche,  140;  voyez  Antiocbe. 
Thieriolde  (Jean),  a  refondu  la  compilation  de  Lambertus,  135. 
Thile  (lie  de);  comment  elle  se  trouve  placée  dans  les  mappemondes 

de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  192  ;  voyez  Ile. 
Thinae  (pays  des),  12, 13. 

Tholomaida,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 
Tboringes,  peuple  wisigoih,  520. 
Ihracia  Chersonesus^  181. 
Thrace  (la),  32,  210,261, 516;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII'  sie- 
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clo,  !i8  ;  jyacia  dans  l«s  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris 
et  deGand,  du  XII*  siècle,  184;  quels  sont  les  pays  qui  lui 
correspondent  aujourd'hui,  ibfd. 

Thucydide  cité,  412. 

Thule,  i49;  voyez  Ile. 

Thuringe,  Turingta,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  Xni« 
siècle,  266;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  320;  pays  qui 
lui  correspond  aujourd'hui,  ibid, 

Tbyle  (tie  de),  note  géographique  sur  cette  lie  fameuse  renfermée  dans 
le  manuscrit  de  Saint-Omer,  du  XI«  siècle,  84;  passage  de 
Boèce  sur  cette  lie,  85;  passage  de  Dicuil,  iàid.  ;  passage  de 
Guidonis,  auteur  du  XII'  siècle,  86  ;  voyez  Ile. 

Tibère,  LXIX.  379 

Tibre  (le),  308, 309;  désigné  sous  le  nom  de  Tiberis  dans  ta  mappe- 
monde d'Hereford,  fb(d,  ;  son  embouchure,  309,  410. 

Tigre  (le),  fleuve  de  TÂsie,  i6>  19,  21,  189,  209,  222,  223,  224,  225. 
347,  350,  359,  360,  361  ;  dans  la  carte  d'Alby ,  du  VIU*  siècle, 
29  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  54, 
58,  prend  sa  source  dans  le  Taurus  sur  cette  mappemonde, 
64;  l'un  des  fleuves  du  Paradis,  144;  figuré  dans  les  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xll«  siècle, 
188;  affluent  de  ce  fleuve,  356;  ét\mologle  du  nom  de  ce 
fleuve  selon  Solin,  337;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  359; 
sa  source,  ibid. 

Tigre  (le),  animal  figuré  dans  la  carte  du  moyen-âge,  LVl  ;  légende 
sur  cet  animal  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  335. 

Tile,  Ile  figurée  à  l'embouchure  du  Gange  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford et  accompagnée  d'une  légende,  429. 

Tilos,  voyez  Ile. 

Timavus,  le  fleuve  Timavo  d'aujourd'hui,  138. 

Timée  (le),  cité,  406. 

Timiscyria  (la  ville  de),  142. 

Timosthène  cité,  32,  59,  230;  il  décrit  le  monde  habité  d'après  la  rose 
des  vents,  59  ;  voyez  Rose  des  venls. 

Timour,  350. 

Tingis,  ville  d'Afrique,  121, 147. 

TingiUine,  122. 

Tipasa  Golonia  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

Tir,  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Sallusle  du  Florence  du  Xll«  siè- 
cle, 231. 
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« 

Tiras,  indiqué  dans  la  mappeoMHMle  d'Hateford,  37S. 
Tile-Uve  cité,  188. 

Tobiâoa,  lie  Indlqnée  par  Ptoléoièe.  74. 
Tocarestan  (1«)*  daoa  le  paya  des  Usbecks,  909. 

Todi,  aoe. 

Toison  d*Or,  figurée  dans  la  mappenionde  d*Hereford«  30. 
Tolède,  TUetum,  dans  la  mappemonde  d*Herefoid,  998. 
AtoiieM,  quel  étall  son  nom  ancien,  38. 
Tolosantes,  mentionnés  dans  la  liste  des  peuples  de  la  aani 

du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  906. 
Tamt,  près  des  bouches  du  Danube,  969. 
Topographia  Ghristiana,  9  ;  Toyez  Cosmaa. 

TOT,  Tille  indiquée  dana  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI'  siècle,  9T. 
Torrens  iCgyptus,  371. 

Tortosa,  marquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  998. 
Toscane.  309,  310,  311  ;  sous  le  nom  de  I%ufim  dans  la  mappemonde 

de  Turin,  du  XII*  siècle,  137;  Tksciu  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  309. 
Toulouse,  sous  le  nem  de  ro/«M  dans  la  mappemonde  de  Tarin,  da 

XII*  siècle,  134;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XIY*; 

de,  300. 
Tour  de  Babeli  comment  elle  est  représentée  dans  la 

d*Hereford,  361.  •—  de  Bélut,  ou  l'obserTatolre  astronomique 

des  Cbaldéens  Oguré  dans  les  cartes  du  moyen -âge,  XCI.  >- 

de  Syène,  403. 
Tournay,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303. 
Touraefort  cité,  414. 

TMûndri,  peuple  qui  habilail  près  de  VBscûut,  303. 
Tracbonitide  (la),  66. 

Ttûcia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  eo. 
Trajan  (rempereur),  316. 

Trafanopolis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  316; 
Transylvanie  (la),  185. 
Trawe  (la),  185. 
Trent  (la),  rivière  de  l'Angleterre,  sous  le  nom  de  fium'tu  Ti-enu^  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  42f . 
Tripoli,  96,  187,  884.  —  de  Syrie,  90;  Tripoli  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  374  ;  historique  de  cette  ville,  ibid. 
Tripolitana,  399;  dans  la  Sphert  triplicata  de  Lambertus,  911  ;  dans 

la  mappemonde  d'Hercrord,  400. 
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Tripolilaine,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  387. 

Troade  (la),  314.  « 

Troglodytes  (les),  399  ;  figurés  en  Afrique  dans  ta  mappemonde  d'Hère- 

ford,  398;  légende  sur  ces  peuples,  ibid.;  passage  de  SoUn  k 

cet  égard,  ibid. 
Troi,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  du  commentaire  de  l'Apocalypse, 

du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  114  ;•  placé  dans  l'inté- 
rieur de  l'Asie  septentrionale,  ibid. 
Troia^  XXI  ;  comment  cette  Tille  est  figurée  dans  la  mappemonde  de 

Leipsig,  du  XH  siècle,  98;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis, 

du  XII«  siècle,  2:i2. 
Troie,  376  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  66  ; 

dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du 

XII*  siècle,  186;  légende  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  377. 
Tropique  de  Cancer,  91,  151, 180. 
Tscbehil-Minar,  337. 
Tsciiucke  cité,  52. 

Tubal,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  313. 
Tuderum,  309. 
Tungaros,  peuple  de  l'Europe  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lam* 

berlus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  207. 
Tuphaeica  insula,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  à  l'entrée  de  la  mer 

Caspienne,  427  ;  légende  inscrite  sur  cette  localité,  ibid. 
Turcs  (les),  315.  —  de  la  race  de  Gog  et  de  Magog  indiqués  dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  426. 
Turdetina,  ville  de  l'Italie  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 
Turin,  308  ;  sous  le  nom  d'Augusta,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

306. 
Turingos,  peuples  cités  dans  la  liste  de  la  Sphera  triplicatadu  Lamber- 
tus de  Gand,  du  XII»  siècle,  206. 
Turkeslan,  341. 
TurquesUn,  209. 
turquie,  217, 256,  262.  —  d'Europe,  183, 184, 188,  221,  316.  —d'Asie, 

186,  187,  222. 
Turquistan  (le),  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle, 

61. 
Tusca,  386. 

Tuscrum  civilas,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 
Tweed,  fleuve,  424. 
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Tyle,  sous  le  nom  de  VUimû  Wê  dans  It  mappemonde  d*Hereford, 

Tyne,  sons  le  nom  de  Tir,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4tt. 

Tyr  (la  Yille  de)»  90, 187  ;  dans  la  mappemonde  de  Leîpsig,  dn  XI* d^ 
de,  M;  dans  la  mappemonde  de  Malbfeu  Paris,  dn  XIII*  siè- 
cle, 271.  * 

Tyriens  (tes),  374;  fondettt  Gadès,  XU. 

Tyrol,  310,  317.  Montagnes  dn  — ,  89. 

u 

Ubus,  fleuve  de  l'Afrique,  le  Seibouse  actuel,  mentionné  dans  la  map- 
pemonde du  Salluste  de  Florence,  duXII*  siècle,  334. 

Uiippos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  Xn«  siècle,  211. 

Ulsler,  ou  Ustonie,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  sous  le 
nom  d'Ulven,  435. 

Ulvert,  Toyei  Ulsler. 

Ulysse,  LXXI. 

Umbrurnia,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  311  ;  sa  posi- 
tion, ibid. 

Urca,  ville  d'Afrique,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  384. 

Uri,  305. 

Urne  (I*),  constellation  Ûgurée  dans  le  système  de  Lambertus  du 
XII«  siècle,  170. 

Ustonfa,  voyez  Ulster. 

Utica^  Utique,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  X!«  siècle,  96. 

jQtique,  586;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384. 


Vaoceos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  dn  Lam- 
bertus de  Gand  du  Xll**  siècle,  3li. 

Valucbie  (la),  185. 

Valona,  sous  le  nom  &AtUona^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  31 1  ; 
sa  position,  ibid. 

Valence,  Valencia  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du  XIII«  siècle. 
396. 

Valons  (l'empereur),  détruit  Ghalcedoine,  146. 

ynlia,  nom  inscrit  près  de  Rome  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  308. 
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Vallée  de  Josaphal  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  373. 

Vandales,  385. 

Vao-Praet  publie  le  catalogue  de  Gilles  Mallet,  250. 

Vape,nom  inscrit  dans  TAngleterre  sur  la  mappemonde  d'Hereford, 

423. 
Varios,  divers  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 

tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  207. 
Varnaotos,  peuple  de  l'Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 

Gand,  du  XII«  siècle,  210. 
Varron  cité,  4;  son  ouvrage  sur  les  côtes  de  la  mer  cité  par  Solin,  41?. 
Vatican,  XXIV. 

Vaugondy  (Robert  de)  cité,  21. 
Vécu,  voyez  Ile  de  Wight. 
Velleius  Paterculus  cité,  217. 
Venecia,  voyei  lie. 
Vénétie,  135,  310,  311,  318. 

Venise,  310;  dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII«  siècle,  183;  dans  la  mappemonde  du  Sal- 
luste  de  Florence,  du  xn«  siècle,  232;  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  262  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  311  ;  sous  le  nom  de  Venecia  dans  cette  mappe- 
monde, 416. 
Vénitiens  ;  leurs  établissements  dans  le  Levant,  Ll  V. 
Vents  et  phénomènes  qui  s*y  rattachent  ;  légende  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  291. 
Vénus,  la  planète,  164;  dans  le  système  cosmograpbique  de  Lamber- 
tus, du  XII«  siècle,  166  ;  dans  une  autre  mappemonde  de  Lam- 
bertus, du  XII<>  siècle,  à  Gand,  175  ;  dans  le  système  cosmogra- 
pbique de  Lambertus  du  Paris,  200. 
Verceil,  sous  le  nom  de  VerseUis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 
Veroèze  (comitat  de),  l&'S. 
Vérone,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X<>  siècle,  53,  60  ; 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304, 310. 
Verseau  (le),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus,  dti 

XI1«  siècle,  167. 
Vesina,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X«  siècle,  61. 
Vespasien,  accorde  le  privilège  de  cité  à  icosfum,  381 . 
Viblus  Sequester  cité  226,317,  364. 
Victorin,  son  livre  De  Pabricamundi,  XXVIl. 
Vicra,  son  Ilistoria  de  las  islas  de  Canaria  citée,  433. 
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Vierge  (la),  eoDstellailon  figurée  dans  le  système 

Umberius,  da  XII*  siècle,  i70. 
YilledieQ,  son  Traité  de  la  sphère»  24& 
Vindischmarck,  184. 
Vincent  (le  docteur)  ;  son  opinion  sur  Touvrage  de  Gosous.  SI  ;  ses 

ouvrage  sur  le  voyage  de  Néarque,  ièié.,  350*  351. 
Vincent  le  Blanc  cité,  550. 
Virgile  cité,  3,  4,  199  ;  pensait  que  la  atoe  iorride  éuît  inhabitée,  f  ; 

sur  la  terre  transocéanique,  SOS. 
Vistule  (la),  155,  185.  i68,  321  ;  Vinwgiê  flmius  dans  U  mappesoMie 

de  la  Cottonienne,  du  X«  siècle,  59;  dans  la 

d'Hereford,  3i0. 
Vilrufe  cité,  314. 

Vivaldi  ;  expédition  génoise  de  cet  aventurier  citée,  381. 
Viventium,  nie  d*EYenclie  près  de  Gornouailles,  figurée  dans  la 

pemonde  d'Hereford,  sous  le  nom  de  Venencium,  4tt. 
Vivien  de  Saint-Martin  (M.),  son  Mémoire  sur  la  géographie 

du  Caucase,  cité,  S70. 
Vocusa  (ville  de),  66. 
Volcano  (Ile  de),  410. 
Volga  (le),  219. 

Vôlker  ;  sou  traité  sur  le  pays  des  Scythes  d*Hérodote,  XXXVUI. 
Vorontum,  voyex  Otrante. 
Vosges  (les),  S64. 

Vossius,  XCII  :  manuscrit  de  —  154  ;  cité  397. 
Voyage  dans  la  Troade,  voyex  Lechevalier  ;  —  dans  les  steppes  d'As- 
trakan et  du  Caucase,  voyex  Potocki. 
Voyageurs  au  moyen-àge  ;  on  tenait  fort  peu  de  compte  de  leurs  récits, 

XII;  leur  manière  de  mesurer  la  dislance  des  lieux,  etc., 

XXXIl. 
Vumber,  422. 

w 

tVadw  flwius,  figuré  dans  la  mappemoude  d'Hereford,  360. 

Wailly  (M.  de)  ;  son  opinion  sur  la  légende  de  la  mappemonde  de  Leip- 

sig,  du  XIIP  siècle,  relative  à  Alezandre-le-Grand,  275. 
Walckenaer  (M.),  cité,  LXXXII,  32,  279;    sa  Giop-apkie  ancienne  des 

Gaules  citée,  LU,  299  ;  son  Mémoire  sur  les  dénominations  des 

Portes  Caspicnnes,  etc.  2ti. 
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Walker  envoie  k  li  Bibliothèque  nationale  de  Paris  un  fac-simlt  de 
la  mappemonde  de  la  Goltonienne,  du  X*  siècle,  49. 

Wallia,  le  pays  de  Galles,  ainsi  désigné  dans  la  mappemonde  d'Uere- 
ford,  423. 

Wandalcs;  leurs  incursions  eu  Europe  et  leurs  conquêtes  en  Afrique, 
185  ;  pays  des  —  mentionné  dans  les  mappemondes  de  LAm- 
bertus,  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xll^  siècle,  185  ;  pays  qu'ils 
habitent,  ibid. 

^armacia,  voyez  Worms. 

Wamkœnig,  historien  de  la  Flandre,  cité,  154. 

Webb  (M.)  ;  son  histoire  des  lies  Canaries  citée,  454. 

Weiss  (M.)  ;  son  article  sur  Mathieu  Paris,  S54. 

Welabri,  peuple  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  425. 

Weriach,  3i8. 

Weser  (le),  265,  320. 

Westminster,  257,  258. 

Westphalie,  207,  319. 

Winchester,  sous  le  nom  de  Wintonia,  dans  la  mappemonde  de  ta 
Cottonienne,  du  X«  siècle,  73. 

Wintonia  signalée  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  et  dans  celle 
d*Hereford,  73,  420  ;  voyez  Winchester. 

Wolinie,  267. 

Worcesler,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  423. 

Worms,  sous  le  nom  de  Warmacia^  dans  la  mappemonde  d'Herefurd, 
304. 

Wright  (M.)«  son  ouvrage  sur  la  littérature  et  les  sciences  chez  les 
Ânglo-Saxons  cité,  76,  241  ;  vers  sur  l'Ile  de  Thile  trouvés 
par  lui  dans  le  manuscrit  Arundel  du  Musée  britanDiqne, 
242  ;  sa  note  sur  Mathieu  Paris,  256  ;  son  opinion  sur  les  cartes 
conservées  jadis  k  l'abbaye  de  Waltham  et  de  Westminster, 
258. 

Wye,  fleuve  de  TÂngleterre  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Herctord, 
423. 


Xantippos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 

Gand,  du  XII*  siècle,  208. 
Xantus  (le  fleuve),  376. 
Xénophane,  auteur  cité  par  Cosmas,  15. 
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Xénophon  de  Lampsaquo  cité  par  Solin,  IHO,  428,  i.'SI 
Xercès,  185. 


Yconiom,  Tille  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  375. 

Yèmen  des  Arabes;  légende  relative  k  ce  pays  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  567. 
Ygicolis  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  obserrations  sur  ce  nom, 

583. 
Yler  fluYius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308. 
Yne  flu?ius  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  3f  7. 
Yonia,  dans  1«  mappemonde  d'Hereford,  375. 
Yorl(,  sous  le  nom  ancien  à'Eborac^  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

Ypasas  fluvius,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X«  siècle. 

61  ;  comment  Piayfair  à  lu  ce  nom,  ihid, 
YraelL(r),  province  de  la  Perse,  55,  911. 
Ysaurla,  dans  la  mappemonde  d*Hereiord,  375. 


Zabiilon  (tribu  de),  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  si^ 
de,  65  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  189  ;  dans  la  mappemonde  «THcreford, 
189; 

ZedMrie  (le  pape)  ;  mappemonde  qu'il  fit  faire,  24. 

Zaeàer  ;  sa  notice  sur  Lambertus  citée,  154. 

Zicyntbe,  aijoard'bul  Zante,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Iiere> 
ford,  416. 

Zaîn,  369. 

Zante,  voyes  Zacyntbe. 

Zariaspa,  voyez  Bactra. 

Zélande,  dans  un  manuscrit  de  Saint-Omer,  Î64. 

Zelandinos,  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  du  Xlh  siècle»  906. 

Zenenico,  nom  actuel  de  l'ancienne  sestos  sur  l'Heliespont,  318. 

Zengis  (la  ville  de),  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  385. 

Zengis»  légende  géographique  et  hisiorique  sur  ce  pays  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  386. 
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Zenodolus  mesura  l'oiicDl  sous  César  ei  >ous  AugusUs  i&i;  dans  la 
luappeinonile  U'Hereford  du  XIII  <  siècle,  290. 

Zer-Afcban,  341 . 

î(0Qgiiim,  dans  la  Sphera  triplicatade  Lambertus,  21  i. 

Zimarias  portus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3i9. 

Zimmermann,  donne  une  lisle  des  noms  géographiques  renfermé» 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  131. 

Zoara,  369. 

Zodiaque,  249.  —  sur  les  portes  des  églises  du  moyen-ftge,  LXX.  — • 
sur  la  porte  de  Téglise  de  Saint  Denis  près  Paris,  LXX.  — 
dans  le  livre  d'Hermès  ;  sa  division.  200.  —  dans  le  Système 
cosmograpbique  de  Lamberlus  de  La  Haye,  177, 180.  —  Lé- 
gende à  ce  sujet  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de 
Paris,  199.  —  dans  le  planisphère  islandais  du  XIII«  siècle 
279.  —  dans  l'édition  de  Macrobe,  de  1670,  92. 

Zomada,  360. 

Zone  auttrale  tempérée  :  opinion  de  Clémeot  d'Alexandrie,  XLVl.  ^ 
des  Antipodes  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 
du  Xn«  siècle,  174.  —  australe  et  froide;  légende  qu'on  y  re- 
marque dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  18t. 
—  australe  inhabitable  ;  légende  dans  la  mappemonde  de  Lam- 
bertus du  Xll«  siècle,  196  ;  —  australe  dans  la  figure  d*Honoré 
d'Autun,  du  XII«  siècle,  240. 

Zone  ftigide  antarctique^  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  XI*  siècle, 
9è\  frigide  6vn^  la  mappemonde  d*Honoréd'Autun,  du  XII*  siè- 
cle, 240. 

Zone  glaciale  australe  dans  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de  MeU, 
233. 

Z^e  polaire  australe  dans  la  mappemonde  du  X«  siècle  du  manuscrit 
de  Macrobe,  43. 

Z6nc  septentrionale  figurée  dans  la  mappemonde  de  D^on,  du  XI*  siè- 
ele,  89;  dans  ta  mappemonde  de  Lambertus  de  Lt  Haye; 
légende  qu'on  y  vcrit,  179. 

Zéne  tempérée  habitable,  dans  le  système  ou  représentation  de  Y  imago 
mundi  d'Honoré  d'Autun  ;  pays  qu'elle  renferme,  24o  ;  —  tem- 
pérée méridionale,  203. 

Z6ne  torride,  82,  91,  132;  sous  le  nom  de  Fervida,  152,  196,  278.  — 
signalée  dans  certaines  figures  du  globe  comme  Inhabitable, 
XXIX.  —  considérée  comme  inhabitable,  1.  —  Légende  qu'on 
y  volt  dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  Musée  britannl*' 
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(|U«,  du  X«  siècle,  80.  —  Selon  la  croyance  <la  moyen-lge  on 
ne  pouvait  pas  la  traverser  poor  aller  à  la  terre  anslrale 
(Antlcblbone),  81  —  Gomment  elle  e^t  Ogurée  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon,  du  XI*  siècle,  88.  —  Légende  Inscrite  sar 
cette  partie  dans  la  mappemonde  dn  Lamberios  de  Gnnd,  d« 
XII«  siècle,  173, 174.  -^  traversée  par  la  mer  dans  la  mappe- 
monde d*Honoré  d*Antun  du  XII*  siècle,  i40.  —  inhabitable 
dans  le  planisplière  de  Gecco  d'Ascoli,  du  XIII«  siècle,  S8S. 

Zones  (système  des),  1.  —  habitables  et  inhabitables;  discussions  sur 
sur  ce  sujet,  au  XIII*  siècle,  LUI. —  Représentations  graphi- 
ques de  ce  système  dans  les  manuscrits  du  moyen-Sge  ;  grande 
▼ariété  de  ces  figures,  XXVill,  passage  de  M acrobe  à  ce  siget» 
199.  —  Système  des  Hindous,  42.  —  diminuent  de  largeur  à 
mesure  qu'elles  s'éloignent  de  l'équateur,  dans  les  représen- 
tations, XXIX.  — Division  dans  la  mappemonde  de  Macrobe, 
du  X*  siècle,  42.  —  Représentation  dans  l'édition  de  Macrobe 
de  1670,  92.  —  Système  de  l'auteur  de  la  mappemonde  dn 
Priscien  du  Musée  britannique,  du  X*  sièele,  78.  —  séparas 
par  dea  lignes  de  démarcation  et  distinguées,  les  inhabitables 
par  la  couleur  vcrie,  et  les  habitables  par  la  couleur  blanche, 
dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  la  Haye,  du  XII*  siècle, 
178.  —  Système  des  —  dans  le  manuscrit  d'Honoré  d'Autun 
du  X*  siècle,  239.  — dans  le  planisphère  islandais  du  XIII*  siè- 
cle, 278. 

Zones  boréales  et  ausiraUi  dans  le  manuscrit  de  Lambertus  du  XII*  siè- 
cle, à  Gand,  173* 

Zones  polaires  ;  opinion  des  cosmographes  anciens  ai  ce  siù^^*  &• 

Z6nes  tempérées^  Inaccessibles  l'une  à  l'autre,  selon  les  géographes  an- 
ciens et  du  moyen-ftge,  XLIV  -^tempérées;  comment  elles 
sont  représentées  dans  le  manuscrit  de  Lambertus  du  XII* 
siècle,  à  Gand,  173. 

Zoologie  ;  collection  qu'on  remarque  dans  les  cartes  du  moyen-Age,  LV. 

Zosima,  personnage  figuré  dans  la  Tbébatde,  sur  la  mappemonde  d'Re- 
reford,  393. 

Znrla  s'est  borné  a  examiner  les  cartes  dressées  par  les  Vénitiens, 
LXXII  ;  son  travail  sur  la  mappemonde  de  Pra  Maaro,  LXXIII. 

FIM    M    LA  TABLE   ALPBABATIQUB. 
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